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JOURNAL, PUBLIÉ PAR

LE BUREAU INTERNATIONAL A v i * .  — Le montant «te
l'abonnement doit être trans
mis f r a n c o  au Bureau inter- 

I,E national de l’Union postale
universelle à Berne, au moyen

L’UNION POSTALE UNIVERSELLE d'un mandat-poste on d’une
traite à vue sur la Suisse.

Suisse. Autres pats.
I ii au . . fr. 3. 40 fr. 4. —
Six mois . » 1. 70 » 2. -
Ti‘"is mois » Kü u !. —

Port compris

I X I” v o l  u n i e I i e r n e ,  1er Janvier 1884.

Som m aire. — I. OitfiANiSATiux ni- i.’Auministhatuin i.ks coûtes ha ns i.’kmi'ibk du Jauhm. — II. La poste dans i.a littkhatukk 
m\ i U'KLi.K.— III. Communications.

Ilrtni irisai ion de rArim inisIratioii dos 
l»u.Nies dans l'cmpiiT du Japon.

L'Administration des postes du 
.l;i|ioM , de îiiêinc eiu*• le General 
l’u-i Milice» siégeant à Tokio, est 
|il.H'ér sous la .juridiction du Dépar- 
ti'iiiriit de ragrieulture et. du coni- 
niiTee

I n l’ostniaster General nommé 
ilii rteineut par l 'empereur, est le 
elie'file eette Administration ; il dirige, 
'•iii' le contrôle «lu .Ministre de l'u- 
üi'ii-iilture et du eomnierce, le ser
ein des postes intérieures et inter- 
imtiouales, celui tics mamlats «le 
luiste, des caisses d'épargne posta- 
li> ainsi ipte l'ensemble des traus- 
|i"it' territoriaux et nuiritinies ; il 
a le droit de nommer et de révo- 
>ilu-r les fonctionnaires et les cni- 
pl,,yé> inférieurs des postes, placés 
'■'il' ses ordres.

le s fonctionnaires se divisent en 
ùeii\ l iasses , evtix tlu grade de 
•••uni. dont la nomination ou la ré- 

■ention est soumise à la sanction 
impériale . et ceux «lu grade de 
/"em/t. dont la nomination ou la 
i<-\ eeation dépend du Département.

Le l’ostmaster General » est se- 
' eolé, dans l'exercice de ses fonc-
..... . par le premier, le second, le
ii'-iMèine et le quatrième « Assis- 
luiit l’ostmaster General », lonction-

Orgaiiisalioii (Ici* japanisrlini 
l’oshcrwallmig.

Die l'ostvcrwaltung in Japan and 
mit ilir tlas GeucralTostuint gclioren 
/.uni lîcssort des Departements t’iir 
Ackerfau und llandcl.

An der Spit/.e der Yenvaltung stelit 
ein General-I'ostmcistcr, vvelclier vom 
Kaiser direkt ernanut wirtl; dcrselbe 
leitet nacli der Anweisung îles Mini- 
sters fiir Aekerliau uml I landcl den in
ter lien uiidintcrnatioiialeu l’ostdienst, 
den l’ostanweisungsdicnst, den l’ost- 
sparkasseudieust und den Land- und 
Sccbclorderuugsdienst; ilim licgt l'er- 
ner die Aimahme und Kutlassuug 
der unteren Hcamteu und Ange- 
stellten ol>.

Die lieamtcn werden iuzwei Klassen 
eingctheilt : in solehe mit dem S o n iu -  
Uange, zu deren Austellung und Knt- 
lussung tlic Kaiserlielie Genelimigung 
erfinlerlicli ist, und in Ueamtc mit 
dem //ummi-ltange, wclchc von dem 
Departement angeimmmen uml ent- 
lasscn werden.

Dem <ieneral-l’iistmeisler sind zur 
Krlcdigmig der Geseliüftc vicr A s s i s t 
a n t  P ost  m a s t e r s  t i e n d r a i  beigegeben, 
weldie tien .sVoi/n-lîang liaben uml 
licstiimntc Dieustzweige unterderAul'- 
siclit des Geucral-l’ostmeisters ver- 
vvaltcn. Die H a n n i n  - lîcamteii zer- 
l’allcu iu zelm Klassen und besorgou

! Oigaiiizaliim of (lie Postal Ailiiiinis- 
1 ration ol'llie Empire ol'Japan.

Tlic Costal Administration nlJapau, 
with its General l’ost Milice in tlic 
city of Tokio, is nnder tlic .juris- 
tlictinn ot' tlie Department of State 
for Agriculture and Commerce.

A l’ostmastcrGcncral, wlio reccives 
li is appointuieut direct front tlic 
Kmpcror, is tlic Cliicf oftlic Adminis- 
tration ; lie su|icrintcnds, nnder tlic 
orders ol' tlic Minister of Agriculture 
and Commerce, tlie service of tlie 
douiestic and international posts, 
moiiey-orders, Saviugs Banks, and 
general conveyance Imth territorial 
and maritime : and lie lias tlic po wer to 
appoint and dismiss tlic snliordiuatc 
oflicers and employés in tlic postal 
service.

Tlie oflicers are divided itito twu 
classes, tliose of S o n i a  grade, wliosc 
appointments or dismissals are sub- 
ject to tlie Impérial sanction, and 
tliose of H a n n in  grade, wlio may 
lie appoiuted or dismissetl l»y tlie 
Department.

Tlie l’ostmaster General is ussisted, 
in tlie discliarge of liis duties, l»y 
tlie First, Second, Tliird, and Fourtli 
Assistant l’ostmastci's General, wlio 
are oflicers ol' S o n in  grade, ami 
wlio direct certain branches of tlie 
service uuder tlie supervision ol tlie
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naircs ilu grade de sonin, i|ui diri
gent certaines branches du service 
sous le contrôle supérieur du « Post
master General ». Les fonctionnaires 
hannin se subdivisent en dix caté
gories, et effectuent les divers tra
vaux que leur repartit le * Post- 
nnister General » ou les « Assistants 
Postmaster General ».

Le « General Post Office » se 
compose (le dix sections entre les
quelles les services administratifs 
sont distribués de la manière sui
vante :

1° Section des services de courses 
et correspondances. Kl le est chargée 
de l'organisation des courses posta
les; de l'introduction des moyens 
de transports et de la distribution 
des dépêches ; elle crée les bureaux 
de poste, les agences de consigna
tion, les débits de timbres-poste, et 
rédige les cartes des routes postales.

2° Section exécutive. Elle prépare 
les lois et règlements postaux ; dresse 
les tableaux mensuels de statistique; 
fait l’inspection des bureaux de poste, 
et a la disposition des rebuts.

>5° Section des dépêches. (Jette sec
tion a pour mission d’expédier et 
de recevoir les dépêches tant in
ternes qu'internationales.

4° La section de romjdahilité tient 
toute la comptabilité ; s’occupe de 
la vente des timbres-poste, etc.; de 
la construction et de la réparation 
des bâtiments et locaux de poste, 
et se procure le matériel nécessaire.

5° La section des mandats de 
poste est chargée de tout ce qui 
concerne le service des mandats de 
poste.

<i° La section des caisses d'épar
gne postales a dans ses attributions 
tout ce qui se rapporte au service 
des caisses d’épargne postales.

7° La section du contrôle vérifie 
tous les comptes, et fait le contrôle 
journalier du mouvement des es
pèces.

8° La section des postes internatio
nale soigne tout ce qui a trait à 
l’exécution de la Convention de 
l'Union postale universelle.

9° La section de la correspon
dance étrangère s’occupe de tonte la

diejenigen Arbeiten, welche ihnen 
von dein General-l’ostmeister und den 1
Assistant Postmasters General iiber- 
tragen werden.

I)as Gencrul-Postamt bestcht. ans 
zelm Abtheilungcn, dereu Geschiifts- 
kreis wie folgt festgosetzt ist:

1. Die Mail route Section liât die 
Angelegenheiten, betreffend die Or
ganisation der Postkurse, die Art der 
Befôrderung, die Bestelliingseinrieli- 
tungen, die Einriclitung von l'ost- 
anstnltcn, Bricfsammlungcn nnd Yer- 
kanfsstcllcn von Frcimarken zu be- 
arbeiten und die l’ostkurskarten ber- 
zustelleu.

2. Der Executive Section liegt die 
Yorbcrcitnng der gesetzliclien nnd 
reglcmcnturischeu Vorscliriften, der 
monatliclien statistiselicn Tabellcn 
und die Bchaiidlung der uubestell- 
baren Briefe ob.

:t. Die Mailing Section bat den Ans- 
tauscli der Briefkartenschliïsse im 
interne» und Internationalen Yerkclir 
zn regeln.

4. Der Accounting Section ist lias 
gesannntc Keclmungswescti, der Yer- 
kauf der Frcimarken etc., der Bail 
und die Uuterhaltung der Posthiiuser, 
sowie die Beschaffung der erforder- 
liehen Materialien iibertragen.

ô. Der Moncg Or der Section sind 
die Angelegenheiten, betreffend den 
l’ostanueisungsverkehr, und

6. der Savings Jiank Section die- 
jenigen vorbchalten, vvclclieden Post- 
sparkassendienst angehen.

7. Der Auditing Section liegt die 
Révision der Keebuungcn unddietag- 
liclie Kontrolle des Baarverkelirs ob.

8. Die International Posts Section 
bat aile Angelegenheiten, welelie den 
Wcltpostvertrag angehen, nnd

1 fi. die P  or ci tpi Correspondence Sec- 
1 tion diejenige Korrespondenz zu er-

Postmastcr General. Tlic Ilannin 
ofticers are sub-divided iuto ton 
grades, and perform varions duties 
assigned them liy tlic Postniaster 
General, or hy tlic Assistant l'ost- 
masters General.

The General Post Ullice is divided 
into ten sections, among whicli tlic 
duties of tlic Administration arc dis- 
trilmted in tlic following order: —

1. — Mail route Section:—Is in 
charge of tlic formation of mai! 
routes, metliods of conveyancc, and 
delivery of mails; establishment ni 
post-ofliccs, and the recciving ami 
stamp-ugcncics, as also tlic prépara
tion of the maps of inail-roiitcs.

2. — Executive Section :—f s i n charge 
<»t‘ the préparation of postal hnvs 
and régulations, and montlily statis- 
tieal tailles; inspection of post-ofliccs, 
and disposai of dead letters.

•U—Mailing Section:—1s in charge 
ot despatehing and recciving mails 
both doniestic and international

4.—Accounting Section:—ls in 
charge of ail accounts, the sale of 
postage-stamps, etc ; construction ami 
repair of postal buildings, and the 
piirchasc of materials.

ô.—Moneg Order Section:—Is in 
charge of the entirc mouey-order 
service.

ô. —Savings Ilank Section: ls iu 
charge of tlic entire Savings Bank 
service.

7.—Auditing Section:—ls in charge 
o f  auditing ail accounts, and o f the 
dailv inspection of monetary trans
actions.

s .— International Posts Section:— 
ls in charge ot'ail business connectcil 
witli tlic Convention of the Lniversal 
Bostal Union.

f. — Foreign Correspondence Sec
tion :—ls in charge of ail correspond-



cciiTespondance avec les autre!* pays,
(•h ce ipii concerne les dépêches 
ét ra libères.

1 0 " La s e c t io n  d e s  a f f a ir e s  d i -  

iTfses est chargée du transport 
HTiïmrial du matériel et des d é p ê -  

rln-s r o ta n te s  çHying dcspatc.hcs ) ;
irtc sur la nomination, l’éloi- 

irncmcnt ou la révocation des fonc
tionnaires; reçoit et expédie la cor
respondance officielle; répartit et 
Iniimit le matériel; publie et con
serve les rapports et publications 
di- l'Administration, et s ’occupe de 
tous les objets (pu ne sont pas spé
cialement. assignés à l’une des au
tres sections.

Voici quels étaient, en juin 1*81, 
le nombre et la classe des divers 
Imictionnaires et employés de l'Ad
ministration des postes :

I fonctionnaire rh okn n in , 4 s o n in ,
40 fonctionnaires h n n n in , 075 em
ployés, et 50 facteurs, messagers et 
MTvauts, ce qui fait un total de 
lu.ffi fonctionnaires et employés.

Ihtrcau.r d e  p o s te ,  a g e n c e s  d e  dé -  
jiôl et d é b i ts  d e  t im b r e s -p o s te .  La 
po-ùîion et le nombre des bureaux 
ér poste sont déterminés selon les 
i'"uvenam*es et besoins dit public, 
ri h* degré de prospérité des loca
lités , d'accord avec le gouverne
ment local Mlles sont susceptibles 
<h-> modifications que le public peut 
étiv appelé à réclamer.

Les bureaux de poste sont classés 
il apres les nécessités locales et 
l'importance de leur trafic Nous j 
doutions ici le nombre des diffère»- j 
tes classes de. bureaux de poste : 
bureaux de première classe 21. Les 
bureaux de cette catégorie ont leur 
dège à Kioto et à Osaka, dans les 
ports ouverts au commerce étran
ger et dans d’autres villes princi
pales. aussi bien que dans les ports 
•h- shanghaï, en Chine, de Kusampo 
‘•t d<* Genzanshin en Corée ; ils 
-ont tous gérés par des maîtres de 
poste envoyés par le « General l’ost 
"tlico ». Cependant les bureaux ou- 
'•rt'. dans les ports étrangers sont 
placés sous le contrôle nominal des 
"uisiils japonais au lieu de leur siège, j 
H ' a ï s  bureaux do poste de seconde !

j ledigen, welche sich auf den Aus- 
1 taitsch von Bricfkartenschlüssen mit 

frcmden Liindern be/.iehen.

10. Der M is c e l la n e o u s  S e c t io n  ist 
die Beforderung der Inveutarien-Ge- 
genstande und Estatèttensendungcn 
iiberwiesen, sic herichtct iiber An- 
stelluug und Kntiassung der Beamten, 
bcsorgt die aukommende und abge- 
liende Dienst-Korrespondciiz, die Ver- 
theilung der Bureau-Materialien, die 
llearbeituug und Verotfentlichung der 
Jahresberichte, sowic die Krledigung 
aller derjenigen Gcschafte, welche 
den andereu Abtbcilungcn nichtiiber- 

! tragen siiul.

l)as Personal der Bostverwaltung 
umlasstc, nacli den Bangklassen ge- 
ordnet, im J uni 1**2: 1 Chokunin- 
Beamten, 4 Sonin-Beamte, .410 Han- 
nin-Beanite, 075 Angestellte und 56 
Boten und Didier, im Gauzen also 
BMO l’ersonen.

P o s t a n s t a l t e n , J ir ie f s a m m tn  n g  e. n  u n d  

V erkauf'ss teU en  ro n  P n s tw c r th z e ic h e n .  
Die Bcstimmuiig dariiber, wo und iu 
wclehcr Zabi l’ostaustalten einzu- 
ricliten sind, crlblgt im Einverstand- 
nissc mit den Ortsvorstanden naeli 
Massgabc der Bediirfiiissc des l'ubli- 
kums and der Wohlhabenheit der ver- 
schiedenen < >rtc. Acmleninge» hierin 
treten eiu, wenn solehe vmn l’ubli- 
kum gcwünseht werden.

Die Bostanstalteii werden naeli 
ihrem Gcscliiiftsum fange und den 
iirtliehen Verhaltnissen in Klasscn 
cingetheilt. Die Zabi der l’ostan- 
staltcn erster Klasse liclauft sich 
auf 21. Costanstalten dieser Klasse 
bestchen iu Ixioto und Osaka, in 
den dem frcmden llandel geiitfnete» 
I lUten und iu anderen wichtigen 
Stadtcn, ferner in Shanghai iu China 
und in Kusaupo und Gcnzaiishin in 
Korca; aile dièse l’ostanstaltcn wer
den von rostmeistern geleitet, die 
von dem General-l’ostamt ilahin ent- 
sendet werden. Nur die l ’ostanstaltcn 
in den fremden llafcnortcn stclien 
iiominell miter der Aufsiclit der japa- 
nischen Koiisiiln in diesen Urten.

ence with foreign countries respeeting 
foreign mails.

10.— M is c e l la n e o u s  S e c t i o n :— Is iu 
charge of the territorial eonveyance 
of matcrials, and of « (lying des- 
patchcs, » records of appointaient» 
and dismissals of oflieers, the receiv- 
ing and despatching of officiai cor- 
respondcnce, delivery of nniterials, 
editing and keeping of records and 
liooks, and ail miscellaneous duties 
not assigned to any otlier section.

The number ami classes of the 
oflieers and employés of the postal 
service in June 1882,wereasfollows:—

1 Chokunin, 4 Sonin, and 310 
Hannin oflieers; 075 employés, and 
56 messengers and servants, making 
a total of lo f fl officiais.

Post Offices, Ilcccirhuj and Stamp 
Amendes.—The positions and number 
of post offices arc determined aeeord- 
ing to the public couveiiience, and 
the dcgrce of prosperity of different 
localities after duc consultation with 
the local Governnient. They are 
suhjcct to siicli changes as the public 
coiivcniencc may reipiirc.

l’ost-officcs are classed according 
to local requircmeuts, ami the amoiint 
of business transaetod. The number 
of euch of the «litferent classes of 
post-offices is as follows:—21 First 
elass post-offices. Offices of this class 
are estahlishcd at Kioto and Osaka, 
the ports open to foreign commerce, 
and otlier principal towns, as wcll 
as at the ports of Shanghai in Gliina. 
ami Fusanpo and Gcnzaiishin iu 
Gorea, and arc ali tnanaged hv 
l’ostmasters sent Irom the General 
l’ost Office. The offices in foreign 
ports, however, are limier the iioininal 
supervision of the Japancsc Consuls 
at the places wliere they are estab- 
1 is lied. 7* second class, 2.40 third,
107!» fourtli, and 34>-7 lilth class post- 
offices; further 274 brandi post
offices, bclonging to offices at the 
principal towns.
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classe, 2.'10 de troisième, 107!) de 
quatrième, 04*7 de cinquième classe, 
outre 274 lmrcaux succursales re
levant des bureaux des villes prin
cipales.

Les bureaux intérieurs, depuis 
ceux de seconde classe, sont gérés 
par des agents postaux de la lra à 
la 7e classe. Le domicile particulier 
des agents sert de bureau, excepté 
lorsqu’il s’agit de succursales entre
tenues aux frais du gouvernement.
11 y a huit agences de dépôt et 
910ô agences pour le débit des 
timbres-poste. Ces agences et débits 
sont établis à des distances conve
nables, dans les différentes rues et 
les villages; les timbres-poste, etc. 
sont vendus au public sous la sur
veillance du bureau de poste le plus 
rapproché. Les boutiques ou demeu
res particulières des agents tiennent 
lieu d’agences. 11 y a *38-1 boites 
aux lettres. Ces boîtes sont de deux 
sortes : les boîtes aux lettres en
castrées dans des piliers placés sur 
la voie publique, et les Imites aux 
lettres carrées adaptées devant tout 
bureau de poste secondaire et tons 
les débits de timbres-poste. L’ho
raire des levées est placardé à l’ex
térieur de chaque boite. Les boites 
aux lettres placées sur les navires 
sont sous la surveillance du capitaine 
ou de l’intendant des vivres.

Le nombre total des dépôts et 
boîtes était ainsi, en juin 1 ^82, de 
22,6Gô.

Le matériel fourni à chaque bu
reau de poste, à l'exception des 
bureaux de 1” classe, est le sui
vant: Boites aux lettres; sacs de 
dépêches; sacoches; boîte de triage: 
balance; peudule; cadran solaire: 
timbre; timbre à date; tampon; sacs 
pour les lettres recommandées: lan
ternes ; vêtements imperméables ; 
balances à grammes; cachets à em
preinte sèche; feuilles de route eu 
blanc; charrette pour les dépêches; 
drapeau; pistolet et un exemplaire 
des lois postales.

Agents des postes et leurs commis. 
Les agents des postes sont nommés 
par le « Postmaster General *, sur 
la recommandation des autorités ln-

Zur 2. K lasse gehoren 78 Postan- 
stalten, zur :-ï. : 280, zur L: 10711 und 
zur 5. : 1487. Zweiganstalten von 
Postamtern in grossen Stadten sind 
274 vorhanden.

Die Postanstaltcn der unteren Klas- 
sen, von der 2. Klasse ab, stehen 
unter der Lcitung von Beamten der 
1. bis 7. Rangklasse. Die Privat- 
wohnungen dieser Bcamten dienen 
gleich/.eitig als Dienstriiume, ausge- 
nommen bei deu Zweiganstalten, wel- 
che fur Ucchnung des Staates unter- 
halten werden.

Briefsammlungen gicbt es s und 
Verkaufsstellen fiir Postwerthzeichen 
9105. Letztcre Stellen werden in den 
Strassen und in Dorfern in angemes- 
seuen Entiernungen eingerichtct; der 
Verkauf der Postwerthzeichen crfolgt 
unter der Kontrolle der nachsten l'ost- 
anstalt in den Ladenlokalcu <ider Pri- 
vatwohnungen der Stclleninhuhcr.

Die Zahl der Briefkasten beliiuft 
sich auf rttiick. Dieselben sind 
theils Siiulenbriefkasten, welche in 
den Strassen stehen, theils Kasten 
von viereckiger Forin, welche an 
jeder klcinen Postanstalt and Marken- 
verkaufsstelle angebracbt sind. Die 
Leerungszeitist aufjedeni Briefkasten 
ausserlich angegeben. Die Scbitl's- 
briefkasten sind der Aufsicht der 
Kapitane oder der Proviantmeister 
anvertraut.

Im Ganzen sind mithin (Juni 18*2) 
22,C6ôBriefaufgabestellenvorhanden.

Allen Postanstaltcn, mit Ausnabme 
derjenigen der 1. Klasse, werden die 
nachstehenden Inventarien - Gegen- 
stiinde geliefert: Briefkasten, Brief- 
beutel, Brieftaschen, Waagen, Sortir- 
spinde, Biircauubren, Sonnenuhrcn, 
Entwerthungsstetnpcl, Tagcsstempel, 
Farbekissen, Bricfbeutcl tur Ein- 
schreibsendutigen, Laternen, Rcgen- 
niiiutel, Briefvvaagen fiir Grummgc- 
wicht, Stempclmarken,Stundenzettcl, 
Brielk-ariole, Flaggen, Pistolen und 
Sammlungen der Postgesetze.

Postamtsvorsteher und naehgeord- 
nete Jlcamte, Die Postamtsvorsteher 
werden auf Vorsehlag der Lokal- 
behürden, welche geeignete Persiin- 
lichkeiten unter den Ortsciuwohncrn

The post-offices of tbe second 
dass and downwards are in charge 
of postal agents of the lst to the 71'1 
class. The privatc résidences of 
agents are used as post-oftices, ex- 
cept in cases of branch-oftîces wliicli 
arc maintaincd at tlie expeuse u! 
the Government.

Tlierc are >s rcceiving agcncics, 
and 1)105 stamp-agencies. Thèse 
ageuciesarc established at conveuient 
distauces, in the different streets and 
villages, and postage-stamps, etc., 
are sold to the public under the 
supervision of the nearest post-otbcc. 
The slmps, or private résidences, 
of the agents are tiscd as agcncics.

Tlierc are .-283 letter-boxes. 
These boxes are of two kinds. 
one a pillar letter-lmx, erected mi 
the Street, and the otlier a square 
box, hung in front of each small 
post-office and stamp-agency. flic 
time-table for the collection of letter- 
is atlixed to the ontside of cach 
box. The letter-boxes kept on Imacd 
sbips are in charge of tbe captain- 
or pursers.

Thus, the numlier of réceptacle- 
uf mail, was, in the moutli of .lune 
1-82, 22,GG.-..

T h e  tnaterials snpplied to each 
post-office, except the 1M| class office- 
arc as follows:—Letter-box, mail- 
bags, mail-potiches, seules, soit- 
ing box, dock, sundial, postm ark, 
date-stamp, marking pads, regb- 
tered letter-bags, lanterns, water- 
p ro o f coûts, grammcs-scales, seal- 
ing paper, blauk way-bills, mail- 
waggon, Hag, pistol. and eopy "i 
the Postal Laws.

Postai Agents and their Cierl> 
Postal Agents are appointed by the 
Postmaster General, upon the re- 
coniniendatiun of local Governnieut-



5

raies, lesquelles choisissent parmi 
les habitants relevant de leur juri
diction les personnes qui présentent 
les aptitudes et conditions requises. 
Les maîtres de poste secondaires 
et les agents de la ville de Tokio 
xiiiil nommés directement par le 

douerai l’ost Office ».
Les traitements des agents pos

tait''. des 7P, «îe, 5e et 4fi classes 
varient entre 25 sen et 3.20 yen.

Les agents de 3e classe reçoivent 
île l à 5 yen; ceux de 2e classe 
de ii.50 à 7.5o yen, et ceux de lrc 
classe de H à lo yen.

L'allocation accordée aux agents 
postaux en raison de bons et loyaux 
services, ou, après décès, à leur fa
mille, si leur service a été sans re- 
|inn !ie, varie de fi à 10 yen pour 
ceux de la lrc et de la 2e classe, et 
de i à 5 yen pour ceux des 31' et 
!■ classes; cependant il peut être 
accordé davantage en cas de ser
vices exceptionnels.

Les commis sont répartis et tra
vaillent dans les divers bureaux 
'iiivant les nécessités du service. 
IL sont nommés par le * l’ostmaster 
douerai sur la recommandation 
île- agents rie poste. Les commis 
île- succursales postales à Tokio 
"■ut divisés en six classes distinc
tes. ;i\cc un salaire variant de 5 à 
I" yen par mois. Les commis des 
l'imaux de moindre importance lie 
t'ouï partie d'aucune classe cl leurs 
appointements mensuels varient de 
1 a '  yen.

Les facteurs sont nommés, moycn-
u.oii l'approbation du « l’ostmaster 
• ■encrai , soit par le chef de la 
'ceiiiin des dépêches du Ocneral 
l’o-t office , soit par les maîtres 
de poste des bureaux de 1" classe 
ou par les agents des bureaux de 
po'ic inférieurs. Ils doivent avoir 
de 15 à 45 ans, jouir dame bonne 
constitution et être capables «le lire 
■ i de chiffrer convenablement. Les 
laefeurs forment In classes dont le 
naitt ment mensuel varie de 4.75 à 
K* yi*n. (’e dernier traitement, qui 
■'i payé aux agents de première 
‘‘■U'-e, peut être porté jusqu'à 15 yen 
par mois.pour services exceptionnels.

zu diescin Zwceke auswalilen, von 
dem Gencral-l'ostnicister ernannt. 
Letztereni liegt in Tokio aucli die 
Anstcllung der Vorstcber der Zweig- 
postanstaltcn ob.

Die Monatsbesoldung betriigt fur 
l’ostamtsvorsteher der 7., ii., 5. und
4. Klasse: <»,25 bis 3,20 Yen, fur 
solclie der 3. Klasse: 4 bis 5 Yen, 
fur diejenigen der 2. Klasse: fi Va 
bis 7'/a Yen und fur die l'ostatnts- 
vorsteher der 1. Klasse: 8 bis 1() Yen.

lîei befriedigenderdienstlichcr Fitli- 
rung wird den Heamten oder, nach 
ibrem Tode, den Hinterblicbcneu der- 
selbcn einc Kemuneration gewiihrt, 
welche auf bz. fi bis 10 und 3 bis 
5 Yen festgesetzt ist, je naclidem es 
sicli uni Vorstcber von l’ostanstaltcn 
der beiden ersten Klassen oder der 3. 
und 4. Klasse handelt; bei ausser- 
gewohnlichen Lcistungen wird diese 
Kemuneration angemessen crholit..

L)ie Zabi der nachgeordncten lie- 
amten richtet sicb nach dem Gc- 
seluiftsumfangedcrl’ostanstalteiqilire 
Aunalimc crfolgt auf Vorscldag der 
l’ostamtsvorstcbcr dureb den Gcncral- 
l’ostmcister. Die nacbgeonlnctcn Kc- 
amten bei den Zweigpostanstaltcu in 
Tokio werden in (i Klassen cingetlieilt 
und bezielien einc monatliebc Kesol- 
dung von f> bis in Yen; diejenigen 
bei den l ’ostanstàltcn der untereu 
Klassen sind dagegen niebt klassilizirt 
und crlialtcn ein .Monatsgcliult von 
nur 1 bis H Yen.

Die l’ricftrager werden mitZustim- 
niuug îles (icncral-l’ostmcistcrs ent- 
weder von dem Vorstcber der Mai- 
Ihnj Heriion oder von den l’ostamts- 
vorstebern angenommen, sic diirfeu 
niebt unter 15 uud niebt über 15 .lain e 
ait sein, miissen einc gutc Korper- 
Konstitution besitzen und lesen, sowie 
ancb etwas rcchnen kimncii Die 
Krieltniger sind in 10 Klassen cin- 
gethcilt und bezieben einc monatliebc 
holinting von 4:,/+ bis 10 Yen. Der 

| letztcrc Satz, welchen die lirieftriigcr 
1. Klasse crlialtcn, kann, wenn sicb 
dicselben bcsonders auszeiebuen, bis 
auf 15 Yen fur den Monat erbïibt 
werden.

vvliicb are charged to select front 
the inbabitants, under their respect
ive jurisdictions, those wbo bave the 
requisite property and other qualifi
cations. In the city of Tokio, the 
inferior postmasters and agents arc 
appointed direct by the General 
l’ost Office.

The monthly salaries of postal 
agents of tlie 7"1, filh, 5,h, and 4lh 
classes are front 25 sen to 3. 20 yen. 
Agents of the 3nl class receive front 
4 to 5 yen, those of the 2,", class, 
front i». 50 to 7. 50, and those of the 
lst class, front 8 to 10 yen.

The reward to be granted to 
postal agents for faitliful service, 
or, on their dcatli, to their famiiies, 
ranges front fi to K) yen eacli for 
those of the lst and 2"‘l classes, and 
from ■! to 5 yen for those of the 
3rJ and 4,h classes, but for exceptioual 
merit, liighcr récompensé is given.

Clcrks arc employed at tbc varions 
post-offices aecording to tlie anitouit 
of business transacted. 'l’bey arc 
appointed by tbc l’ostniastcr General 
upnn tlie rceoinnicndation of postal 
agents. Tbc clerks employed iu 
brandi post-offices in Tokio arc divid- 
ed into six grades, witli wages varying 
front 5 to 10 yen per moiith. Tltose 
at mitior post-offices arc not graded, 
und receive wages at tlie rate of 
front 1 to « yen per moiitli.

The postmeti arc appointed, npim 
tlie approval of tbc l’ostmaster 
General, by tlie cliief nf tbc Mailing 
Section at tlie General l’ost Office; 
by postmasters at tbc l*1 class post- 
offices, and by pulal agents at ntiitor 
post-offices. Tbcy must be between 
15 and 45 years of âge, of" good 
physique, and able to rcad and 
ciplicr to n certain extent. I.etter- 
earriers arc divided into 10 classes 
with noMitbly wages of front 4 75 
to lo yen. The lutter arnount, whidi 
is paid to L" class postmcii, may 
be increascd t.o 15 yen per immtb 
in case of spécial merit.



En outre do leur traitement., les 
facteurs reçoivent trois t'ois par an
née un uniforme, un couvre-chef et 
un vêtement imperméable.

Les facteurs de la 10e à la liu 
classe subissent une promotion une 
fois tous les six mois; ceux entre 
la 6° et la lr° classe sont, promus 
une fois par a n , pourvu que leur 
service ait été consciencieux et ré
gulier.

Les bureaux de Yokohama, de. 
lliogo et de Nagasaki, disposent 
de bateaux à vapeur et de canots 
destinés à pourvoir aux communi
cations entre la côte et les paque
bots. A cet effet, des marins dont le 
salaire varie de fi à s yen par 
mois sont attachés à ces bureaux.

An mois de juin 1882, l’Adminis
tration des postes occupait G0B4 
agents de poste, 44H commis, 4407 
facteurs et 13 marins, soit en total 
un personnel de 10,027 employés. 
Dans ce chiffre ne sont pas compris 
les facteurs au service particulier 
des agents de poste et charges de 
la distribution des courriers.

Timbres-poste, etc. La première 
émission de timbres-poste au Japon, 
fut faite en mars 1871; les cartes 
postales et. les enveloppes timbrées 
ont été émises en décembre 1873 
et les bandes timbrées en janvier 
1874.

Les timbres-poste en usage sont 
ceux de 48 mon, 'n son, 5 rin, 
lOo mon, 1 sen, 20<> mon, 2, 1 et 4 sen, 
500 mon, 5 sen, fi, 8, lo, 12, 15, 
20, 30, 45 et 50 sen

Les cartes postales en usage ont 
une valeur de '/a, ), 2, 3, 5 et 6 sen; 
les enveloppes timbrées, une va
leur de 1, 2, 4 et fi sen, et enfin 
les bandes timbrées pour imprimés, 
une valeur de 2 V* rin.

Tour recevoir les timbres-poste, 
etc. qu’ils ont à vendre au public, 
les agents postaux doivent, un 
déposer, entre b s mains du bureau 
de 1” classe qui leur livre les pro
visions de ces estampilles, un mon
tant. équivalent à la valeur des tim
bres-poste, etc., ou paver c e  mon
tant après la vente de la provision 
qu'ils en ont replie. Dans le pre-

Ausser ihrer Liihnung ci'hnlten die 
Brieftragcr dreimal im Jalire neue 
IJniformen, Kopfbcdcckungcn uud 
Kegenniiintel.

Die Belbrdcrtiugen der Bricftriiger 
crfolgen, befriedigende dienstliche 
Fiilirung voransgeset.zt, fur die lo. 
bis 7,ur fi. Ktnsse halhjnhrlich and 
fur die 5. bis /air 1. Klasse jiihrlich 
cinmal.

Die l’ostiimter in Yokohama, lliogo 
and Nagasaki vcrfügcn fiir die 
Verbindungen zwiselicn der Kiiste 
und den grosse» Postdampfcrn iiber 
Dampfschaluppe» und Bonte, /.u
deren Bcdiennng Schiffer verwendet 
vverden, wclche eine monatliehe Lüli- 
nung von fi bis 8 Yen beziehen.

Im Juni l s82 uml'asste das Per
sonal der Postvervvaltung fi0f>4 Pust- 
amtsvorstchcr, 445 nachgcordncte 
Bcamte,44o7 Bricftriiger Duissclilicss- 
lich der von den Amtsvorstchcrn ver- 
wendeten Privatltrieftriiger) und 1'! 
Schiffer, uiithin im (lanzcii I0,!i27 
Personcn.

Pnstwtrthzeirhcn. Die ersten Frei- 
marken wurdcn im .Miirz 1871, die 
Postkarten und gestcmpcltcu Brief- 
umsehliige im De/.ember 1n7;; und 
die gestcmpcltcu Streifbiinder im 
.lanuar 1874 ausgegebe».

Freimarkcn besteheu zuden Wertli- 
betriigen von 48 Mou, Va Sen. 5 Pin, 
loi) Mon, 1 Sen, 20o Mou, 2, 5 und 
I Sen, ôoii Mon, 5, fi, 8, lo, 12. 15, 
20, 3o, 45 und 50 Sen. Postkarten 
giebt es zu Va, 1, 2, 3, 5 und fi Sen, 
gestenipelte Briefumseliliige zu I, 2, 1 
uud 6 Sen und Streifbiinder zu *2'/n 
Pin

L’m Postwcrtlizeiclicn ziim Verkauf 
au das Publikum zu erhaltcn, liaben 
die l'ostaustalten den Werthbetrag 
entweder gleich bei Bestellung an 
das mit der Licfcrung betraute Post- 
amt. 1. Klasse eiuziisemlen oder sol- 
elien zu entriebten, sobald dus er- 
baltene (Quantum verkauft ist. Im 
ersteren Fa Ile betriigt die den Post

lu addition lo wages, unifurins, 
caps, and rain-coats are provided 
tliree times a year.

Postmcn between tlie lo,h and fi"1 
grades receivc promotion once in 
every six montlis, and t.liose betiveeu 
tlie fi"1 and lsl grades, once every 
year, provided tlicy continue to serve 
faithlully.

At tlie Yokohama, lliogo ami 
Nagasaki post-offices, stcam launclics 
and Imats are kept to facilitatc coiti- 
miinication between tlie slmrc ami 
mail steamers. For tliis purpose, 
boatmen are employed, tlieir w a g e s  

varying between 6 and 8 yen per 
montli.

In Junc 1882, tlierc wrere fiofil 
postal agents, 443 clerks, I4<)7 poM- 
inen and 13 lmatineu, making a 
total of IO,!)27 persons employed in 
tlie Postal Administration. (Tin- 
number of postmen employed pri- 
vately by postal agents for tlie dcli- 
very of mails, is m>t inclnded lierein :

Postage Stawps. etc.— Postagc- 
stamps werc tirst issued in Japau 
in Mardi 1871, postal cards ami 
stamped euvclopcs,in Dccemlier 187:;, 
and uewspaper-bands, in Janunry 
l s74.

Tlierc exist postage-stamps ofthe 
values of 4 8  mon, 1 •< sen, 5 rin. 
UlO mou, 1 sen, 20fi nnm, 2, 3, ami 
4 sen ; of 5i»(> mon, 5 sen, fi, 8, lo, 
12, 15, 20, 30, 45, and 50 sen. Tlierc 
arc postal cards of tlie values of 1 
1, 2, 3, 5, and fi sen; stamped euw- 
lopes of tlie values of l, 2, 4, ami 
tison; and, lastly, ncwspapcr-baml' 
of tlie value of 2'/•> rin.

lu order t<» obtain postagc-stauqi'. 
etc , tbr sale to tlie public, postal 
agents bave citber to deposit ;it tlie 
lsl dass post-oOicc, from wbicli tlicy 
•Iraw tlieir supplies, a sum équivalent 
to tlie value of tlie stamps, etc., or 
to pav iIn.* amoiint after tlie stauip>. 
etc., rcccived bave iieen sold. In fin- 
former case, tlie commission allowed
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huit cas, la commission qui leur 
est accordée est du 10 pour cent 
du montant dos timbres-poste, etc. 
(•iiimiiandés ; dans le second cas, 
elle n’est que du 4%  du montant 
i|rs estampilles vendues.

Les débitants de timbres-poste 
sont toujours tenus de payer d’a
vance les provisions dont ils ont 
besoin; leur commission est du 7 %  

de la valeur des timbres-poste, etc. 
i|iii leur sont, fournis.

Les bandes timbrées ne sont ven
dues qu’aux éditeurs de journaux 
inscrits à taxe réduite, pour la cir
culation locale, auprès du « General 
l'nst Office ».

l’oiir la transmission, au « Gene
ral Post Office *, du produit de la 
vente des timbres-poste effectuée 
par les différents bureaux, et l’envoi 
•les provisions résultant de cette 
vente, par le General Post Office » 
au\ différents bureaux, on se sert 
•b- l'intermédiaire d'une compagnie 
d exprès connue sous le nom de 
Xniktikit Tsmm Kaishn, engagée à 
n i effet par contrat. Pour ce service, 
la compagnie reçoit une provision 
de In sen par ri pour chaque ex
pédition. La somme totale ainsi 
payée pendant l’exercice dos au 
■'*" juin l*s l , se montait il yen 
■î'i.'.lliT. 02. Sauf dans quelques cas 
spéciaux, la compagnie est respou- 
-alilc de la perte des espèces en 
<"iirs de transport.

( '"vsifinntion, délirrmici• et fruits- 
!‘">t des correspondances. Au point 
de vue postal, le pouvoir extraor
dinaire dont est investi le « l’ost-
1,1 aster General » se restreint aux 
l'-it’cs seulement. Les journaux, li- 
'•'cs, échantillons, ainsi que les Ict- 
" cs mention nées ci-après se trouvent 
'•n dehors de son contrôle :

I" Les lettres transportées sans 
rétribution quelconque par des pa
rents, amis on serviteurs;

Les lettres envoyées par mes- 
■sijrers spéciaux dans des cas urgents;

:i” Les lettres et actes de pro- 
'eibire lancés par les cours de jus- 
in-e. ,»t les lettres de commission; 

1-es objets dont le transport par 
poste est prohibé, sont : La ver-

anstalten gewiihrte Provision lO"/o 
des Werthbetrages der Marken, im 
audern Falle nui- 4 % des Erloses 
fur die verkauften Marken.

Die Marken-Vcrkaufsstellen haben 
den Wertli des von ihnen bestellten 
Marken-V'orraths stets im V'oraus zu 
entricliten; die ilinen gewalirte Pro
vision betriigt 7 %  dieses Wcrtli- 
lietrages.

Der Verkauf von gestcmpelten 
Streitbandern erfolgt nur an die 
lierausgeber von solchcn Zeitungcn, 
die zum Zwecke der Vcrsendung gc- 
gen ermiissigtes Porto im Lokalver- 
kelir bei déni Gcueral-Postamt ein- 
getragen sind.

Zur ücbersetulung der fur ver- 
kaufte Marken etc. cingcnoinnicnen 
Métrage von den Postanstalten an 
das General-Postamt, der Provisionen 
von letzterem an die verscliiedencn 
Postanstalten dient kontraktlicb die 
Express-Kom]iagnic Naikoht Tsmin 
Kaisiui; dieselhe erbillt liiertür eine 
Vcrgiituug, welclie nacli dem Satze 
von 10 Sen pro Ki bemessen wird. 
!>er an diese Gescllsclialt liezalilte 
Gcsamnitbctrag fiir das Endc Juni 
1882 ahgclaufenc Uecbnungsjahr bc- 
trug Ven H5,î>67. 02. Mit Ausnalimc 
ciniger bestimmter Fiillc bat die (*c- 
sellschaft fur den walirend der Be- 
fbrdcrung eintretendeu Verlust von 
( îeldsuminen autzukoninien.

Auff/ahe, Ifcsfelhtny mut Iiefordc- 
rnntj der Postsachm. Das Monopol 
der Postvenvaltung erxtreckt sicli 
nur anf Bricfe, wogegcn Zeituiigen, 
Biicherpackete, Musterseadungen and 
Briefe der naclistcbend bezeiclincten 
Art aucli auf anderc Weise, als darcli 
die l’ost, hcfürdcrt vverden kbnnen:

1. Briefe, welclie durcli Ycrwandte, 
Frcunde oder Diener unentgeltlicli 
iibermittclt werden ;

2. Briefe, deren Absctidung in 
dringenden Fallen durcli besondcrc 
Boten erfolgt;

1. Briefe un il Prozcssakten von 
Geriobtsbofcn, sowic Briefe mit Ladc- 
sebeinen.

Zur Versendung mit der l’ost diir- 
fen niclit aufgegebcn werden: Glns- 
und Messersclnniedewaaren, Niigel,

is 10 per cent, of the amount of the 
stamps, etc. ordered, andintlie latter, 
4 per cent, of the amount of stamps, 
etc. sold.

Stamp-agents arc invariably requir- 
ed to pay in advancc for tlieir sup
plies of stamps, &e., and tlieir com
mission is 7 per cent, of the stamps, 
etc. supplied.

The newspaper-bands arc only 
sold to the publisliers of ucwspnpcrs 
registered at tbc General l’ost Office 
for local circulation at redueed 
rates.

For tbc purpose of transmitting 
tbc procccds of the sale of stamps, 
etc., from the different post-offices 
to t-lie General Post Office, and tbc 
animal allowance-money from the 
General Postf Mfice to the varions post- 
offices, an Express Company (under 
the title of Naikoku Tsmm Kaisha) 
is employed under contract. For 
tliis service the Company is paid 
at the rate of 10 sen per ri for each 
transmission. The total sum tlius 
paid to the Company for the fiscal 
year ended June30,h 1882, aniounted 
to yen 35,067.02. In case of loss 
of moncy wbile in transit, tbc Com
pany is lield responsible, exeept 
under certain s|iccial circumstances.

Collection, Dcfivery,and Convenance 
of Mails. From the postal point of 
view, the extraordinary power vested 
in the Postmaster General, is con- 
fined to letters only. Newspapcrs, 
books, and samples, as wcll as tlie 
letters mentioned below arc beyond 
tbc coiitrol of the Postmaster Ge
neral:—

1.—hetters sent without compensa
tion, and tlirougli relatives, friends 
or servants.

2 —Letters sent by spécial mes- 
sengers under urgent circumstances.

3.—Letters and legal processissued 
bv judicial courts; and consignées’ 
letters.



8

rerie, la coutellerie, la vieillerie, les 
animaux, le poisson, les insectes, la 
viande, les fruits, les légumes, les li
quides, les matières explosibles ou 
facilement- inflammables, les livres 
et brochures obscènes.

Tokio est divisé en vingt-deux 
districts postaux ; chaque district est 
doté d’un bureau succursale placé 
sous la surveillance du « General 
l’ost Office », qui remplit en même 
temps les fonctions de bureau de 
poste pour le district dans lequel il 
a son siège. Les autres grandes 
villes sont également divisées en 
autant de districts de poste «pic le 
réclament les convenances et les 
besoins du public.

Les correspondances sont recueil
lies et distribuées neuf fois par jour 
à Tokio et à f fsaka, et huit fois par 
jour à Kioto et Yokohama. Dans 
les autres villes, elles sont recueil
lies et distribuées régulièrement, tous 
les jours, jusqu’aux petites villes 
possédant un bureau de poste, où 
ce service a lieu une fois au moins 
par jour. Dans les villages dépour
vus de bureau de poste, le service 
ni question est fait une fois par 
jour ou de deux jours l’un, par le 
bureau le plus voisin. La distribu
tion n’a pas encore lieu régulière
ment dans toutes les localités, mais 
on est fondé à espérer qu'il sera 
prochainement remédié à cet état 
de choses.

Le service de la remise des en
vois à l'adresse des destinataires 
est. si parfait et si satisfaisant, que 
peu de bureaux estiment le main
tien des casiers nécessaire. Les ca
siers sont loués à des prix variant 
de 1 à :» yen par casier et par mois.

Aux heures fixées â cet effet, les 
facteurs partent de chaque bureau 
de poste pour lever les lettres dé
posées dans h-s Imites on consi
gnées aux agences de dépôt de 
leur district. Chaque pilier-lmîte 
porte un timbre indiquant le nu
méro et le nom du district, et les 
facteurs sont tenus de reprodruire 
Pcmpreintc de ce timbre sur leur 
carnet., afin île prouver qu’ils ont 
bien exécuté leur tournée. Les col-

Tliicre, Fisclio, lnseklen, Fleisch, 
Frîichte, Gemiise, Fliissigkciten, ex- 
plodirbarc oder leicht brcnnharc 
tstorté, Bûcher und Brocliiircn ob- 
sconen lnhalts.

Tokio wird in 22 Postbezirke cin- 
getheilt, von denen jeder einc Zwcig- 
postanstalt bcsitzt, welclie unter (1er 
oberen Leitung des General - l’ost- 

• umts stcht. Letzterem liegt ausser- 
dem die Wahruchmung des Post- 
betriebcs in demjcnigcn Bezirke ob, 
in welchcm es scinen Sitz liât. Audi 
die anderen grossen Stiidtc sind in 
Bezirke eingetheilt. deren Zabi sicli 
nacli den Bcdiirfnissen des Piihlikums 
richtct.

Die Eiusammlung und Bestellung 
der Postsaelien crfolgt in Tokio itnd 
Osaka ncuiimal, iu Kioto und Yoko
hama aelitmal taglich. In den anderen 
Stadtcn werden die Postsaelien ehen- 
falls jeden 'l’ag regelmiissig einge- 
sammclt und aligetragen ; selbst in 
den kleinsten Stadten findet, wenn 
daselbst einc l’ostanstalt bestcht, die 
Ahlmlung und Bestellung der Post- 
saehen wcnigstens einmal taglich 
statt. ht Dorfern oline Postanstalt 
liât das niiehste Postamt. diese Ge- 
schiifte, wenn nicht taglich, so docli 
aile zwei Tago einmal austühren zu 
lasscii. Nur in ganz wenigen Orteil 
bestcht. noch kein Bcstellungsdienst, 
docli wird auch diesem l’cbclstande 
voraussichtlich in knrzer Zcit ab- 
gehulfen werden.

Das Abtragen der Sendungcn in 
die Wolmmigen der Kmpfanger er- 
folgt. in so regeimiissiger and zn- 
friedenstcllender Weise, dass nur 
wenige Postanstalten es fur notli- 
wendig befuuden ha lien, Brieffaehcr 
/uni Abholeii einziirichten. Die lïir 
diese Fâcher erhobenen Gcbiihren 
variirca zwischen I und .! Yen fur 
das Fach und den Monat.

Zu don fiir die Linsaniniluiig Icst- 
gesetzten Stiindeii werden die Brief- 
triiger voit jeder Postanstalt aligefcr- 
tigt, uni die Postsachen von den Brief- 
samiiiluiigeu des Bezirks abzuholen 
und die Briefkasten zu leeren. In je- 
dcni Saulen-Briefkasten betindet sîcli 
ein Stempol, welcher die Nummerytiid 
den Namen des hetrell'endeii Bezirks

Articles, the transmission of wliicli 
througli the post is prohibited, are:— 
Glass, cutlery, nails, animais, fisli, 
insects, tlesli, fruits, vcgetables, li- 
quids, explosive or higliiy combustible 
matter, and obscène books and 
peints.

Tokio is divided into twenty-twn 
postal districts, and cacli district 
lias onc brandi post-office, limier 
the general supervision of the General 
Post Office wliich, in addition, i> 
the post-office for the district within 
wliich it is situated. Otlicr large 
towns arc also divided into postal 
districts according to the requirc- 
nicnts of the publie.

Mails are collected and delivered 
in Tokio and Osaka ninc times a 
day and in Kioto and Yokohama 
eiglit times. In otlicr towns tlicrc 
are régular collections and deliverio 
caeh dav, and even in the sm alhsi 
tmvn, where a post-office is estab- 
lishcd, tlicrc is ut least a daily collec
tion and delivery ofmails. In villages, 
where no post-offices are in esisi- 
cncc the service is performed micc 
a day, or every alternatc day, by 
the nearest post-office. In certain 
places, however, the delivery is m<l 
condncted regularly, but it G cmi- 
tidently expeeted tliat tliis will lie 
remedied beforc long.

The System of delivery al fin 
addressecs’ résidences is so perfcci 
and satiafactory tliat Imt fcw otlieo  
liml it necessary to keep private 
letter-boxes. The boxes are reuted 
at rates vurying between I and 
yen per box per inontli.

At the desigiiated lioiirs of collec
tion, postmen are despatched Irmii 
eaeli post-office to eolleet mu ils frmii 
the boxes and recciving agencie» 
within the district. In cach pillar- 
box, a stamp showing tlie numhor 
and naine of district is plnccd. and 

! eaeli postulan is reqiiircd to mark 
bis Imok with an impression of il 
to prove tliat lie bas performed bi- 
duty. 'Plie mails collected arc sordet
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re»|>"ii<l;uiecs recueillies sont triées 
i>r frappées <lu timbre à date du 
Imn ;in de poste, comme les corres- 
|Hiiulîi nces consignées au bureau 
Miêinr; à riieure fixée pour la dis- 
Irilmtion, toutes les correspondances 
;'i délivrer sont remises dans ce but 
aux facteurs.

Les correspondances non affran
c h is  ou insuffisamment affranchira 
-mil frappées d’un timbre spécial ; 
le dmihle de la somme mani|uantc 
|inur compléter l'affranchissement 
i't perçu au moment de la remise 
de res correspondances.

I,es correspondances portant une 
adnsse incomplète ou*erronée , de 
iiu'iiu' ipie celles t[ui 1 1 e peuvent 
être remises par le fait d’un clian- 
L'iiiiciif de résidenee du destina
taire. sont envoyées au bureau des 
relints ( Demi Lettcr Office) du « Ge- 
niiiil l’ost Office», qui les ouvre 
rt lis renvoie à leurs destinataires, 
si ri' dernier peut être découvert; 
•himn, «'lies sont publiées dans les 
jiiiirmiiix et conservées au bureau 
dis rebuts pendant un au; si elles 
1 1’mii pas été réclamées pendant ce 
délai, elles sont incinérées en pré- 
sriirr du 1 Postmaster General » et 
di trois témoins au moins, 'fous 
1rs objets de valeur trouvés dans 
lis correspondances ainsi détruites 
i<'viennent au trésor.

las lettres qui doivent être re- 
rnmiiiaiidées sont consignées à un 
bureau de poste; elles ne peuvent 
rttv déposées dans les boites aux
li'Hl'CS.

I.ors de la confection d'une dé- 
p'i'lii . les lettres, etc. recueillies, 
a’iissi bien que les lettres reçues 
d antres bureaux de poste pour être 
i'i i \pediees, sont triées et insérées 
dan- de petits sacs portant le nom 
da bureau de destination, en même 
temps qu'une feuille d’avis indiquant 
b nombre des articles contenus 
dan- chaque sue (»n fait, pour les 
leiiit s recommandées , usage de 
leuilli•« d'avis spéciales , sur les- 
im llfs s'indique le nom de l'expé

diteur. l'adresse et le numéro d'in- 
M'ii|iiinn de chaque article.

le- envois recommandés sont

angieht; die Brieftrâger hahen ilire 
Hiieher mit einem Ahdruek dieser 
Stempcl zu versehen zum Beweise 
dafitr, dass sie den Kasten geleert 
hahen. Die eingesammelte Korre- 
spomlcnz wird mit den bei der Post- 
anstalt aufgegebenen Briefen dem- 
nachst sortirt und mit dent Tagcs- 
stempel hedruckt; die Abtragung 
der dureli die Brieftrsiger zu bestel- 
Icnden Gcgcnstande erfolgt zn den 
festgesetzten Stunden.

L’nfrankirte und ungenügend fran- 
kirte Sendnngen werden mit einem 
besonderen Stempel bedruckt und 
mit dem doppelten Betragc des teli- 
lendcn Portotheils taxirt.

Briefe etc. mit unvollstandigen 
oder falselicn Adressen, sowic Briefe, 
wclclie wcgeiiVeranderungdcs Wolin- 
ortes des Adressaten nicht liabcn 
bestcllt werden konnen, werden an 
das Deud Lettcr Office des General- 
Postamts eiugesandt, welches die- 
selbcn ott'net und, wcnn dabei lier 
Absender ermittelt wird, demselben 
wieder zustcllen liisst; andernfalls 
werden die Adressen dureli Zeitungen 
veriîffentlieht und die Briefe ein Jahr 
lang ini Demi Lettcr Office auf- 
bewahrt. Krfolgt die Biickforderung 
innerlialb dieser Zeit nicht, so werden 
sie in Gegcnwart des Gcneral-Post- 
meisters und mindestens dreier 
Zeugen dureh Feuer vernichtet. Die 
hierbei vorgefundenen Gegenstamle 
von Werth werden an die Staats- 
kasse abgeliefert.

Die einzuselireibenden Sendnngen 
diirfen nicht in Briefkasten gelegt, 
sondern miissen hei den Postanstalten 
eiugeliefert werden.

Bei Ahfcrtigung der l’osten werden 
dieeingesammelten Korrespondenzen 
mit den transitirenden Briefen etc. 
von weiterher sortirt uml mit eincr 
die Zahl der Sendnngen angehenden 
Briefkarte in kleinc Sacke verpaekt, 
von dctten jeder den Namen der Be- 
stimmungspostatistalt triigt. Fiir ein- 
gesehrichenc Sendnngen kommen 
hesondere Briefkarten in Anwendung, 
in wclclie die Namen der Absender 
und Kmpfiingcr, sowic die Aufgabe- 
Nmiimer jeder Sendung cingetragcn 
werden.

and stamped witb tlie date-mark 
ut the post-office, as are also tlie 
mails posted at tlie post-office; and 
at the hottr tixed for deliverv, ail 
mail-matter to he delivered is handcd 
to the postmen for that purposc.

The mails unpaid or insuttieiently 
paid are marked witli a spécial 
staiii|i made for the purpose, and 
double the amount of tlie deticieucy 
is collected ou deliverv.

The mails bcaring incomplète or 
erroncous addresses, and tliose un- 
deliverable by reason of tlie change 
of tlie addressees' résidences, arc sent 
to the Dead Lettcr Office of the 
General Post Office, where tliey are 
opencd and returned to the writers, 
when tlie latter are foiind, othcrwisc 
they are advertised in ncwspsipers, 
and kept in the Dead Lettcr Office 
for onc vear, after whicli period, if 
not elaimed, they are luirnt in the 
présence of the Postmaster General 
and, at least, tliree witnesses. Ail 
articles of value fourni in niail-niattcr 
so destroyed arc handed over to the 
Government Trcasurv.

Ail letters to lie registered must 
he mai lcd at a post-office, and not 
placcd in a letter-box.

In making up a niail, tlie letters 
etc., collected, as wcll as tliose rc- 
ceived froni otlier post-offices for 
further transmission, are sorted and 
encloscd in small bags eacli marked 
witli tlie name of tlie office of des
tination, together witli a letter-bill 
in whicli is entered the number of 
articles in eacli bag. For registered 
articles, spécial lettcr-bills are nsed 
in which arc entered tlie naines of 
tlie senders and addressees, and the 
registered number of eacli article.

liegistered articles are placed in 
spécial red colottred pouclies wliich



placés dans des sacoches rouges | 
• pii, à leur tour,  s'enferment dans 1 
des sacs plus grands. Après avoir 
été dûment cachetés, ces sacs sont 
remis aux courriers avec dos feuil
les de route indii|iiant le nombre 
total des articles insérés dans les 
sacs de dépêches, le nombre des 
sacs, le poids des correspondances, 
le .jour et l'heure du départ.

A la réception de la dépêche, le 
bureau de destination vérifie le ca
chet de chaque sac, et indique, sur 
le livret du courrier, l’heure d’ar
rivée de ce dernier. Les sacs sont 
alors ouverts, et immédiatement, les 
dispositions sont prises pour la dé
livrance des articles destinés au 
bureau et pour la transmission des 
sacs destinés aux bureaux plus éloi
gnés. Il s'agit de s'assurer si les 
articles recommandés concordent 
avec les inscriptions de la feuille 
d avis; lorsque tout est reconnu exact, 
la feuille d'avis est frappée du timbre 
du bureau et renvoyée au bureau ex
péditeur par retour du coût fier, bans 
la feuille de route sont portés le 
nombre des articles reçus pour la 
localité même, aussi bien que celui 
des objets destinés à aller plus loin; 
le nombre des articles expédiés au 
bureau le plus rapproché; les heures 
«l’arrivée et. de départ, et les obser
vations nécessaires pour le cas où il 
y aurait du retard dans l'arrivée 
ou le départ du courrier.

Le bureau du point extrême de 
la route, après nvoir dûment in
scrit sur les feuilles d’avis tous les 
renseignements nécessaires, est tenu 
de les transmettre au * Ornerai 
l’ost Otliee » à l:i fin de chaque 
mois, ni même temps (pie toutes 
les feuilles de route reçues pendant 
ce mois. Ces documents sont desti
nés à permettre ail « (îeneral l’ost 
Olliee de constater le temps mis 
au transport des dépêches.

Lorsque le bureau de destination 
trouve que le nombre des objets 
recommandés no concorde pus avec 
les inscriptions de lu fouille d avis; 
que les dépêches ont subi quelque 
avarie; que les sacs n'ont pas etc 
convenablement, cachetés, ou cnliu

le

Zur Verpackung «1er Finsrlireib- 
sendungen vvenlen besondere lieutcl 
von rother Farho henutzt, vvelehe 
ihrerseits iu die Itriefsiirke mit der 
gevvoliulielien korrespondenz ver- 
packt vverdeu Nachdem letztcre 
Siickc gelibrig versiegelt sind, erl'olgt 
die Ahscnduug miter licigahc eines 
Ladezettols, iu wclchen die Zabi «1er 
•Seudiuigcn und lîrietsacke, das < 1 e- 
vvicht der Itriefe etc. und 'Pag unit 
Stiinde der Ahsendung eingctrngcn 
wcnlen.

lîei Ankmil’t der l’ost luit d i e  Km- 
pfangs-l’ostanstalt die Siegcl der 
Siickc zu priifen und in dem Lnde- 
zettel die Stiinde der Ankunft der 
l’ost zu vermerken. Demiiaelist vver- 
den die Siickc geotfnet und sofort 
Massnalmicn getrotVen, dass die l’iir 
die l'ostanstalt bestimmten Korre- 
spoiidenzen ahgetragcn und die nach 
andiTcn Orten bestinmiten Sücke 
weitergesamlt. vvenlen. Kerncr vvird 
kontrollirt. oli die eingeseliricbeiien 
Semlungeii mit don Fintragiiiigen 
iu der lîricfkartc iihereiustimmeu ; 
ist (lies der l’ail, so vvird letztere 
mit dem Tagcsstcni|icl bodrurkt und 
mit nmgeheiider l’ost au die Ahsen- 
dmigs- l'ostanstalt zuriickgescliiekt. 
In ilrm Ladezcttel viril notirt die 
Zabi der abgcnommeneii Lokal- und 
Transit - Sendungcn. die Zabi der 
( Jegenstiinde, vvelchc tür die niiehste 
l’ostanstalt bestimmt sind, «lie An- 
kunl’ts- und Abgangszeit. sovvie «1er 
tîrmid der Yerspütungen, vvelclie hei 
Ankunlt oder Alignng der l’ost etvvn 
vorgekomiiH'ii sind.

I>ie l’ostanstalt uni Fndpunkte des 
Kurses seiulet die llriof'karten, nacli- 
dem sie «liesellien mit lieu nothigeii 
Fintraguugen versehen bat, gleich- 
zeitig mit lieu La«lezettelu uni Finie 
des Moiints mi das (i«‘ucr:'l-l’ostuint 
ein, vveh-hes somit iu d«*r Luge ist. 
mit tîriind «lieser Itelege die llrlorde- 
riingsl'risten priifen zu konnen.

Wenn die Fmpfangs - l'ostanstalt 
lèststellt. dass die Zabi der Fin- 
M'breibseudiingen mit den Fintru- 
ginigen in der Liste uicht iiberein- 
stimmt, dnss die Semlungeii sellist 
besehiidigl oder die llriefsiioke niclit 
gebiirig versiegelt sind, dass Vér

in (hoir tiirn are cnclosed in larger 
bags. The bags being duly sealcil, 
are despatclicd liy eouriers, vvitli 
vvay-bills, in vvltieh are entered die 
vvliolc nmnbcr of articles, nmuher 
of mail-bags, vveiglit ol‘ mails. and 
tlie date and luutr of dcspateli

The rceeiv ing olliee, on tlie arrivai 
of tlie niait, bas to examine tlie sea! 
of eacb bag, and to enter in t lie 
eouriers' Imok t h c hmir of arrivai 
ot (lie mail. The bags are opciinl 
and immédiate arrangements arc 
malle for tlie delivery of articles 
destined to tliat olliee, and for tlie 
transmission of bags intcudcd b>r 
otber olliccs.

It lias also to sec vvhether t lie 
registered articles agrée vvitli ilit* 
entries in tlie registered letter-bill. 
vvliieb, if found correct, is stmupcil 
vvitli tlie post-mark and rcturnnl 
to tlie despateliing otliee by tlie ncvl 
mail lu tlie vvay-hill are to lie 
entered tlie niimbcrofarticlcs recrived 
for delivery as vvell as for liiiïliei 
transmission, tlie ttumhcr of articles 
despatebed to tlie ncxt post-ollic»-. 
tlie lunirs of arrivai and dcspateli. 
and tlie necessary explanationsin ra-e 
of delay in tlie arrivai «>r despatrli.

The olliee of final destination. 
Iiaving duly entered in tlie leltir 
bilN ail necessary |»urtieulars. i' 
reqiiircd to forvvard tliem to tlie 
(îeneral l’ost Otliee at tlie end ■>! 
everv montli. together vvitli ail tin 
vvay-bills rcecived diiriug tlie montli. 
From tbese papers tlie (îeneral l’o-t 
Otliee may asccrtniu tlie time occii- 
pied iu tlie transmission of mails

Whcn il is found at a rceeivi u g  

otliee (liai tlie uunilier of registered 
articles dors m>t agrée vvitli tin 

j entry in tlie registered lettcr-hill. 
or t liât tbc mail lias beeu dainageil, 
or t liât tlie mail-bags bave not Invn 

I properly scaled, or tliat tlie Iran.'



i|iic leur transport, a subi nu retard 
nmi motive ; lorsqu'on somme il 
imistutc une irrégularité quelconque, 
oi■ Imreau en donne avis de suite 
mu Imreau expéditeur, et dans eer- 
t:iin* cas, aussi au «General l ’ost 
l >tlire .

la' nomlire des dépêches expé
diée* et de celles (pii sont destinées à 
être remises par le hureau réeep- 
limmairc, est inscrit dans un tableau 
dressé par ce bureau à la tin de 
rha P ne mois et envoyé au « Genc- 
ml l'ost Office ». Ces tableaux ser- 
v<'iii à déterminer le nombre total 
des dépêches passant par les divers 
Imnaux de poste.

Tmis les bureaux sont ouverts au 
piO'lic de <i heures du matin à 8 heu
re' du soir. Le D’r janvier est le 
'cul jour pendant lequel ces bureaux 
restent fermés au publie, sans ce- 
l'rmlant que le service d'expédition 
l'-' dépêches en transit subisse la 
ni'midre interruption.

.!/"//< us de transport tirs il rpêches 
'> lotis qui e n  ré su l t i  n i . Les dé
pêches sont transportées par chemins 
île 1er, voitures, bateaux à vapeur, 
'■■rlies, charrettes à bras et courriers.

l'mir le transport par les voies 
terrées, des traités ont été passés 
•oie la section des chemins de ter 
•lu Département des travaux pu- 
l'hcv Ku vertu de ces traités, un 
'■'puce assez vaste pour permettre 
!.• chargement et le dépouillement 
'li '  dépêches est réservé au service 
•le la poste, dans chaque train; un 
-idilieu spécial , qui fonctionne 
‘''•mine agent postal, y reçoit et
0 un i les dépêches à chaque station. 
I‘"iir ce service, les bureaux des- 
'• l'is par la ligne paient, à la soe- 
timi des chemins de fer. une indem
nité variant de fui à 12f> yen par 
"'ms. suivant la longueur du par- 
'"iirs. Ku outre un salaire de H à
1 yen par mois est payé aux agents 
•in .liemin de fer à chaque station. 
|» ii>- U* travail que leur impose la

des boites aux lettres et la 
(■• mise des correspondances aux gar- 
‘b* us spéciaux susmentionnés.

l’our le transport maritime , des 
l,:ir,aux à vapeur appartenant au

zogerungeu in der Bclordcrung slalt- 
gefunden habeu oder sonstige Unre- 
gelniassigkeiten vorgekommen sind. 
so luit die genannte l’ostanstalt der 
Absendungs-Postanstalt und in be- 
stimmten Failen aucli déni General- 
rostamte hiervon sotort Mittheilung 
zu machen.

Die Zahl der abgesandtcn und der 
zum Zweckc der Bestellnng enipfan- 
genen Briefpostgegenstandc wird von 
den l’ostanstalten a ni Knde jedes 
Monats in Listen eingetragen, welche 
an das Geiieral-I’nstamt eingcrcicht 
werden. Auf Grund dieser Listen 
wird die Zabi der durch die l‘ost 
beforderten Briefpostgegenstandc er- 
mittclt.

Die Dicnststumlcn der I ’ostanstaltcn 
fur den Ycrkehr mit dem l’ublikum 
sind von (i L’hr Morgens bis s L’Iir 
Abends. Gescldosscn sind die l’ost
anstalten mtr ani Neujahrtage, «loch 
erlolgt uuch an diesem Tage die 
Befiordcrung der l’ostsachen olme 
jede rnterbrechung.

Art, Schndli<jlcit und Kostcn der 
l'osthcfordertmgen. Der l’ostbefordc- 
rungsdienst wird durch Kiseubahueu, 
Dampfschitfe, Wagon, llandkarren 
und Bote» vcrmittelt.

K il r die Betorderung mittels der 
Kisenbahu sind Vertriige abge- 
scldossen mit. der Kisenbahn-Abthei- 
luug des Miuisteriums lür olfentlichc 
Arbeitcu Auf Grund dieser Vertriige 
wird der l‘ostverwaltung in jedem 
Zuge ein geniigend grosser Banni 
zur l uterbringung und Sortirung der 
Bostcn, sowie zur Anfnahme eines 
l’ostbegleiters iibcrlasscn, dem die 
Aunahme und Abgabe der l’ostsaehen 
auf jeder Station obliegt. Die Kosten 
fiir diese Befbrdermigen variiren je 
nacli der Liiuge der Linion zwisoheii 
fui und l ’J'i Ven fiir den Monat und 
werden von der die Linien benutzen- 
den l’ostanstalt an die Kisonbahn- 
Abtheilung entrichtet. l'orner werden 
uoeh ;> bis 4 Ven mouatlieh an Lnter- 
beamte der Bahnstationeu gezahlt 
fiir die Leerung der Briefkasten und 
Abgabe der botretïenden Korre- 
spomleuz an die Kisenbahu - l’ost- 
begleiier.

Fiir die Soehetordcruug stehen die

mission lias been delayed unneces- 
sarily, and in tact wlien auy irre- 
gnlarity is discovered, the rcceiving 
office lias to communieate the parti- 
culars at once to the despatebing 
office, and in certain cases, to the 
General l’ost Office also.

The mtuiber of mails despatched 
and receivcd for delivery nuist bc 
entered in a table to lie prepared 
at eaeli post-office at the end of 
every inonth, and Ibrwanled to the 
General l’ost Office. From thèse 
tailles, the ainoiiut of mail-mattcr 
passing tlirough the posts is as- 
certained.

Ail the post-offices arc open for 
the transaction of business from 
Ci a.m to Si'.M. The lsldav of January 
is the only day when ail the offices 
are closed, nevertheless the business 
of t'orwarding the mails in course 
of transmission goes on witlmut 
interruption.

Mctliods and speed o f m ure année 
o f m ails , and the crpcusrs thereof.—  

The conveyanee o f  mails is maile 
by menus of railway-cars. stcam- 
sliips. conciles, hand-earts and cou- 
riers.

F«»r the conveyanee by rail con- 
tracts are niade witli the Kailway 
Section of the Department of State 
for Publie Works, by whicli a room 
wide enoiigh for carryiug and sort- 
ing mails, is provided for the l’ost 
iMfiee. in every train, and a niail- 
guard is placed therciii wbo acts 
also as a postal agent in receiving 
and delivering mails at each station. 
For this service, sinus varying be- 
twecn ÔO and lié  yen per tuontli 
aceording t<> the length of linos, are 
paid to the Wailway Section by the 
post-offices using the linos. Besîdes. 
sums of from s to 4 yen per montlt 
are paid t«> the railway-sorvants at 
each station, for the trouble ofcollect- 

j ing mails from btter-boxos and 
delivering tltein to the mail-guards.
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gouvernement sont placés sous les 
ordres de la Mitsu fiishi Mail 
Stcumship Company: le service de 
navigation est confié à cette com
pagnie, qui étend scs opérations à 
tous les ports du Japon, y compris 
ceux d’Okinawakcn (Lcw-Ohew), de 
Shanghaï, Hongkong, Vladivostock, 
et les ports de la Corée ouverts au 
commerce japonais. Une somme de 
275,00<) yen lui est payée annuelle
ment à titre de subvention; les dé
pêches et le matériel postal sont, 
en revanche, transportes gratuite
ment.

Le transport des dépêches posta
les par les autres navires, s'effectue 
sur la hase de conventions passées 
avec les personnes ou les compa
gnies auxquelles ces navires appar
tiennent. La rémunération ainsi 
payée varie de I à 3<> yen par mois, 
suivant la distance, le nombre des 
courses et la dimension des dépê
ches transportées.

Le transport des dépêches par 
voitures est réglé par une conven
tion renouvelée tous les trois ans 
et conclue avec l’Express Company; 
les dépêches sont transportées ré
gulièrement par ce moyen entre 
Kanagawa et Kioto. Le taux de 
l'allocation est fixé à yen 4.45 par 
sac. La somme totale ainsi payée 
représente un montant d'environ 
yen 4 300 par mois. Ces voitures 
n’ont pas le droit de transporter 
des passagers ou des marchandises; 
leur vitesse est fixée à 2 Y* ri par 
heure. I>cs conventions ont égale
ment été conclues avec d'autres 
compagnies ou avec des particuliers 
proprietaires île voitures, pour le 
transport des dépêches postales. 
L’allocation qui leur est. payée 
n'csf pas basée sur une échelle fixe, 
mais varie de 430 yen à 32 yen 
par mois, suivant la distance par
courue et le nom lire des courses. 
Dans ces cas, ou n'impose pas de 
minimum de marche et les conven
tions respectives n’ont pas de durée 
déterminée

Les charrettes à liras dont sont 
pourvus tons les bureaux, servent 
au transport des dépêches; les in-

Rcgicrungsdammpfcr miter lier Lci- 
tung der den lleforderungsdicnst ver- 
mittelndcn Mitsu Jjishi Mail Stcam- 
s h ip  o m p a n y . welche Verbindungen 
mit sammtlichen Hafcnortcn Japan’s, 
cinschlicsslich Ukinawa (Liu-Kiu- 
luseln), feruer mit Shanghai, Hong
kong, Wladiwostok und den dem 
japanischen llandel geoffncten korca- 
nischen llafen unterha.lt. Die Gesell- 
schaft bc/.ieht eine jahrliclu: Sub
vention von 27ô,ooi) Ven und bat 
(latin* die l'osten und die l'ost-lnven- 
tariengegenstande zu bcfürdern.

Die Mcfürdcrung der l'osten mittels 
andercr Sehitlc crfïdgt auf Crund 
von Vertriigen, welche mit den Kigen- 
thiimern dieser Sc biffe abgcschlossen 
sind. Die Vcrgiitung variirt, je nui h 
der Kiitfcrnung, der Zabi der Falirtcn 
und dem IJmtangc der l'osten, von 
1 bis 30 Ven fïir den Monat.

Die lîctorderung (1er l'osten durcli 
Kariolc ist. ini Wege des Kontrakts, 
der aile 3 Jahrc erneuert wiril, der 
Kxprcss - Gesellschaft iibertragen. 
Kinc derartige Vcrhindung wiril z. I» 
zwisrhen Kanagawa und Kioto unter- 
halten. Die Transportvcrgiitung bc- 
triigt Ven 4. 4.7 lïir jeden Ifriefsnek 
und bcli'uif't sich im Monat auf bei- 
nahc Ven 10<U). Die l'ostkariole 
dürfen /.ur lîctorderung von Ueisenden 
und Gittern niclit benutzt werden ; 
ihre Itefordcrungsfrist ist auf 2'/s I•'i 
fïir die Stunde festgesetzt. Weitere 
Kontrakte in Ifctretf der Iteforderung 
von l'ostsachcn bestehen nocli mit 
auderen (icsellschaft.cn oder l’iihr- 
werksbesitzern, docli ist mit diesen 
cin lester Vergiituugssatz niclit ver- 
uhredet; die Kntschiidiguug variirt, 
je uach der Kutlèrnung und der Zabi 
der Fahrten, /.wischen Ven 4. 30 und 
if*2 Ven fiir den Monat. Cerner ist 
in diesen l'allen weder eine Miiiiinal- 
Ifefordcrungsfrist, nocli eine bc- 
stimmte Koiitraktsdauer vereinbart.

Handkarrcn sind l»ci jeder l’ost- 
austalt fii** l'ostbcforderungs/.wccke 
vorhanden; die den Transport der 
Karrcn vermittclnden Lciitecrhalt.cn, 
je uach der Iteschalfenheit der Wcgc, 
jeder 5 bis 14 Scn fïir den h'i. Das 
Mcistgewieht der auf diese Wcise 
beforderten l'osten ist auf ungefahr

For maritime eon voyance, t h<- 
stcamers helonging to the Govern
ment are given in charge of tin* 
Mitsu liislii Mail Steamship Company, 
and the service of navigation L 
entrusted to tliat Company whicli 
extend tlicir operations to ail dé
ports of Japan, including Okinnwa 
( Lew Clicw), and to Shanghai, Hong
kong, Vladivostock and the Coreau 
ports open to Japancse commerce. 
As a snbsidy, the siim of 275,01)1) yen 
is paiil anuiially, and the mails ami 
postal materials are eonveyed frcc 
of charge.

As to the conveyance of mails lo 
other ships, coiitracts are made willi 
shipping companies or owners. l’Iic 
rémunérations paiil tlicm vary br- 
tween 1 and 30 yen per moulli. 
according to distances, numhcr ol 
trips, and ammmt of mails earried.

For the conveyance of mails lu 
coaches, a eontract, whicli is reuewcil 
every tliree y cars, is made willi l lu* 
Kxprcss Company, and the mails are 
thus carricd regularly betxveen Kana
gawa and Kioto. The rate of récom
pensé is fixed at yen 4. 45 per ha;:. 
The average suni thus paid anmiuii' 
to nearly 4300 yen per month. The 
mail-coacbes are not allowcd tu 
carry passengers or gonds, and ilm 
rate of specd is fixed at *2 Y» ri per 
liour. Ilesides, contracts are made 
with other companies or owners ot 
coaches for the conveyance of nuiiL. 
The rate of payaient is not luiscil 
il pou a lixeil seule, but sums vary iiî - 
lictween yen 4. 30 and 32 per niontli 
are paid according to the distances 
and ntunber of journeys. lu tlii- 
l'asc the minimum rate of specd » 
not preseribed, ncitlier arc the cou- 
tracts for a delinite perioil.

Iland-carts are provided to caeh 
post-otlicc for the conveyance "I 
mails, and the men cmployed t" 
draw tlietn are paid from 5 to 11 
sen eueli per ri, according to t lu*
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ilividiisuppelés à conduire ces cliar- 
iviir' reçoivent un salaire de 5 à 
Il seii par ri, suivant l'état et la 
nature des routes parcourues. Le 
|iniil> des dépêches à transporter 
ainsi est limité à 1 HJ livres environ, 
et le minimum de vitesse de marche 
li\i' à 2 ri par heure sur les prin
cipales routes postales, et. à 1 '/i ri 
par heure sur les routes secondaires. 
Ci-n charrettes ne transportent ni 
|i;i—.ïgers ni marchandises.

<'hai|iic bureau de poste choisit 
lui-même scs courriers postaux parmi 
lo hommes les plus robustes et les 
plu> honnêtes de la localité ; leur 
salaire varie de 0 à I f» sen par ri 
«ur les routes principales, et de 4 
à o sen par ri sur les routes secon
daires. Ils sont, payés par mois 
d'après les taux ci-dessus.

Kn ce qui concerne la détermi
nation du temps de parcours, les 
routes reliant deux grandes villes 
entre elles sont considérées comme 
routes postales de première classe; 
celles qui relient deux ou plusieurs 
petites villes, rentrent dans les rou
te- de seconde classe, et celles al
unit d'un village à un autre, dans 
les mutes postales de troisième 
cla-se.

Lu vitesse de marche, pour le 
transport des dépêches par cour
riels, est fixé à 2 l/jt ri par heure 
-ur les routes de première classe, 
et le poids des dépêches limité à en
viron 32 livres.

• Vite inarehc est de 2 ri à l'heure 
-ur les routes de seconde classe, 
avec mi maximum de poids d'envi
ron 10 livres par courrier, et pour 
le- routes de troisième classe, de 
I ' ri à l'heure et 45 livres de 
poi ls environ par courrier.

Payement des téléyranimes an moyen 
<l< timbres-poste, Pour la commo
dité du public, une disposition dans 
v m-iis a été adoptée en novembre 
l'T s, de concert avec la section 
des télégraphes du Département des 
travaux publics.

Les personnes résidant dans une 
L'alité dépourvue de bureau télé- 
-raphique, ont la faculté d'acquitter 
h'iir* télégrammes au moyen de

116 Pfund fiir jedeti Karren, die 
Miniimilbefhrdeningsfrist auf deu 
llaiiptpoststrassen auf 2 Ki mid auf 
don Strasscn von untcrgeordneter 
Bedeutung auf 1 '/a lii tur die Stunde 
festgesetzt. Die Mitnahme von Kei- 
senden oder Wnarenaufdiesen Karren 
ist niclit gestattet.

Zu Postboten werden von deu 
Postanstalten kraftige Lente ans dem 
Orte von giitein Lcbenswaudel au- 
genommen; die Lohmuig fïir die- 
selheu wird nacli den Siitze» von 
!) bis 15 Sen fiir den Ki auf den 
liaiiptstrassen and von 4 bis 9 Sen 
pro Ki auf Strasscn von nntergeord- 
neter Bedeutung berechnet mid moiiat- 
licli ausgezahlt.

Hei Festsetzung der Beforderungs- 
t'risten werden Strasscn zwische» 
zwei grosse» Stiidten als Strasscn 
1. Klasse aiigesehen ; Strasscn zwi- 
sehen zwei oder mehreren kleinen 
Stiidten gelteu als sidche 11. Klasse, 
un(1 Vcrbindungen zwische» Diirfent 
als Strasscn III. Klasse.

Die Belordcrungszeit tllr Boten- 
posten ist aut 2'/a Ki fur die Stundc 
fiir Strasscn I. Klasse uml das Meist- 
gcwicht der zu belorderiulen I’ost- 
saehen auf eirea 32 IMinid hemessen.

Fiir Strassen II. Klasse ist die 
Betorderungsfrist auf 2 Ki fiir die 
Stunde und das Meistgcwicht auf un- 
gefalir 40 Pfund festgesetzt, wogegcn 
auf Strassen III. Klasse der Kote 
1 \/s Ki in der Stunde ziiriicklcgen 
und eiue Last bis zu 45 l’fund trans- 
portiren nmss.

Fninkirung von Telegrammen durch 
Poslntarkcn. Zur Bequcmliehkeit des 
Puhîikmns ist in (Jcmcinschaft mit 
der Ahllicilung tiir Télégraphié des 
Ministeriums der otfcntlichen Arhciten 
diese Kinrichtuiig im Noveniber 1*78 
getrotfe» worden.

In Urten olinc Telegraphcuanstal- 
te il kann sic h das Publikum zur Knt- 
riehtung der Telegraiiimgeblihreii 
der Freimarken bedienen ; letztere

condition of tlie ronds. The weiglit 
of mails to lie carried in eacli cart 
is regulated at about l l f > pounds, 
and the rate of speed at 2 ri per 
liour tor the principal postal routes, 
and 1 Vs ri per hour for the inlcrior 
routes. No passengers or goods are 
allowed to lie carried thereiu.

'Plie mail-couriers are selected at 
each post-ollice from auiong stroiig 
and honest men in the localitv, and 
their pay ranges lietween 9 and 15 
sen cacli per ri for the principal 
routes, and hetvveen 4 and 9 sen 
per ri for the inferior routes. Thev 
are paid monthly at the foregoing 
rates.

For the régulation of speed, roads 
riuining from onc large towu to 
auother are considered as tirst class 
postal routes; tliosc connecting two 
or more smaller towns, second class; 
and tliosc riitiuing front onc village 
to auother, tliird class postal routes.

The speed for the conveyauee of 
mails bv courier is.lixcd at 2 7a ri 
per liour on tirst class postal routes, 
and the weiglit of mails at about. 
32 potinds eacli.

On second class routes, 2 ri per 
liour, and the maximum weiglit at 
almut 40 pounds per Courier, and 
011 tliird class routes, 17a ri per 
hour, and about45 pounds per courier.

Paginent of Tetegraws by postage- 
stamps. For the public convcnienee, 
tliis plan was arranged, in Noveniber 
1*7*, with the Tclegraph Section 
of the Department of State for Publie 
Works.

Persons residing in localities wliere 
tliere are no telegraph-ollices can 
pa.y lor tclegrams hy mcans of postage- 
süiinps, vvliich must lie cuclosed to-
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timbres-poste ; ces derniers doivent 
être insérés avec le télégramme 
dans la lettre recommandée adressée 
an bureau de poste le plus rappro
ché. A la réception de lettres de 
cette nature, le bureau de poste les 
transmet immédiatement au bureau 
du télégraphe. Lorsque les timbres- 
poste insérés ne suffisent pas pour 
le payement des frais de transmis
sion , le destinataire ou l'expédi
teur, suivant le cas, est tenu de 
payer le double de la différence 
manquante.

A la tin de chaque mois, les bu
reaux télégraphiques envoient les 
timbres-poste qu’ils ont ainsi reçus 
au General l’ost Office , qui les 
échange contre des espèces.

Lettres de valeurs. A tin de faci
liter l’expédition des lettres conte
nant des espèces, il a été passé, on 
mars 1874, avec VExpress Campant) 
un traité permettant d'expédier, à 
quelque partie que ce soit du pays, 
des espèces pour un montant n'ex
cédant pas f>0 yen.

L’expéditeur d'une lettre renfer
mant des especes est tenu de rem
plir, au bureau de poste, un for
mulaire spécial et de payer, outre 
la taxe ordinaire de ces lettres, le 
droit mentionné au tableau ci-après, 
plus 3 sen si son envoi est adressé 
à une localité dépourvue de bureau 
de poste. Après leur consignation 
au bureau postal, les lettres conte
nant de l’argent dont il a été donné 
reçu sont remises à l'Express Com
pany, pour être expédiées et livrées 
aux destinataires.

Tableau des taxes.
• IllMljll'AU • I11HIJ H'il 1» i|i*t»in-i. .If

Au
iiolâ

montant tle
tic Ri 25 50 100 150 200 30u 300

Yen 6 Sen 3 4 U 8 10 12 15
» 10 » 4 5 7 9 11 14 18
» 20 » « "i i  10>2 13i/2 16V 2 7
» Ht i ï) 8 10 14 18 22 28 3ti
» 50 0 10 12> 2 17'i2 22* j 2"! /2 35 45
liien que l’Administration ne soit 

pas responsable des dépêches per
dues, néanmoins dès qu’il s'agit de 
la perte de lettres de valeurs, dans 
certaines circonstances, les maîtres 
de poste ou agents postaux sont 
teuus de payer la perte constatée,

werden zu diesem Zwecke mit den 
Telegrammen der nachsten l'ost- 
anstalt unter Eiuschreihung iilter- 
sandt und von dieser sofort au das 
Telegraphenbüreau weitergegeben. 
Keichcn dieeingeschlossenen Marken 
zur Frankirung der Itetorderuugs- 
gcbiiliren iiieht a us, so wird der 
doppelte Hctrag des fchleudcn Ge- 
biihrentheils von dem Adressaten 
oder, cintretenden Falls, dem Ab- 
sender eingezogen.

Am Ettde jeden Monats senden 
die Tclegraphcnbiireaus die aufdiese 
Weise erhaltenen Marken an das 
General-l’ostanit ein, welches die- 
scllien gegen baares Gehl umtauscht.

Celdbrirfe, Zur Frleichterung der 
Yersendung von lîriefcn mit Gcld- 
inhalt ist im Marz 1874 mit der Ex- 
press-Kompagnic ein Kontrakt ah- 
geschlossen worden, nacb wclchcm 
Geldlietrage nacli allen Theilen des 
Landes abgcsandt werden konnen.

Die Absendervon Gcldbriefen italien 
hei «1er l’ostanstalt ein besondercs 
Formnlar auszutüllcn und neben dem 
gewohnlichen llricfporto die nach- 
stehend bezeichncte Ycrsichcrungs- 
gebiihr, sowie in dem l’aile, wcnn am 
liestimmungsortc einc l’ostanstalt 
nicht bestcht, nocli cine weitere 
Gebiihr von 3 Sen zu ontriehten. 
Nacli Aushiindigung des Einliefe- 
rungsscheins au den Absendcr bat 
die l’ostanstalt die Geldbricfe der 
Express-Koinpagnie zur Uebermitte- 
lung au die Adressaten zu iiherweisen.

Die Vcrsichcrungsgebühr betragt:
riii t'.ni féruiinsff11

Kflr ik1- liik ■/.n niMT
trii".- Lia 25 50 ion 150 200 300 300 Ri
5 1feu a 4 6 8 10 12 15 Sen

10 D 4 5 7 9 11 14 18 »
20 » 6 10! 13' 5 16', 2 21 27 »
30 » 8 10 14 18 22 28 36 0
50 » 10 12‘ ,'j 17* 2 22' 2 27'/2 35 45 n

Dbwohl fiir Hriefpostsendungcn 
der Verwaltung keinerlei Entschadi- 
gungspllicht auferlegt ist, so haben 
doeli in Fallen des Yerlustcs von 
Geldbricfen die lieamten unter gc- 
wissen Uiustanden tur den t'estge- 
stellten Ycrlustbetrag aufzukomnien ;

getlier with the telegrams in regis- 
tered letters addressed to the ncarost 
post-offices. Lpoti receipt of ail sm-li 
letters the post-offices immediatclv 
forvvard tliem to tclegrupli-officcs. 
In case the stamps cuclosed are tint 
sufficient to pay the cost of trans
mission, double the aiimunt of tlu 
dcticiency is collected fmm the 
addressee or the sender, according 
to circumstances.

At the end of every montli, the 
telcgraph-offiees send the stani|i> 
tlius rcceived to the General l’n>t 
Office, wherc tliey are exchangcil 
for carrent, money.

Mnney Ixiters. To facilitatc tlic 
transmission of letters contaiuing 
money, a contract was made witls 
the Express Company in Mardi 1*74, 
accnrding to wliieh aiiv amoitiii of 
money mit excecding 50 yen eau lu- 
sent to any part of the country.

A sender of a inoncy-letter i> 
reiptired to till up the form of applica
tion at the post-office, and to pay. 
besides the ordinary postage appli
cable to such letter, the fee mcntioiicil 
in the table below, and 3 sen extra 
when it is addressed to a lorality 
wliere tlierc is no post-office. .Money - 
letters after Iteing reccipted forât tin- 
post-office, are handed to the Ex 
press Company for transmission ami 
delivery to the addressees.

Table of fees.
Anmunt nintftm*CH nnt 1\v  • • *-

nnt it‘XC<«ctlîn£. iti-L
iMiiijî,* r i 25 50 100 150 200 300 r i  3im

yen 5 sen 3 4 6 8 10 12 15
» 10 D 4 5 7 9 11 14 is
0 20 » 6 7» 2>0>;213»/2 16' 221
» 30 » 8 10 11 18 22 2H
» 5l) » 10 12' 217i ,22' ,2 2 7 '2 35

Althottgh the Administration i- 
uot respottsible for missing uiaiL. 
still itt case of the loss of nioncy- 
lettcrs initier certain circtnnstaticc-. 
postinasters or postal agents arc 
bound to pay the loss silstaincil 
and in case of loss wliile in coiir-c
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cl si celle-ci a eu lieu en cours de 
ipnspurt , VExpress Comparu/ est 
re sp o n sab le , sauf dans les cas de 
jut'ii majeure.

I/r/ieciies volantes. Le service des 
ilijirrlas rotantes (Klyiug despatslicsl 
c>i un moyen d’expédier les dé
pêches du gouvernement, d’une na
ture urgente et exigeant une célé
rité toute particulière. Ce système 
lut créé en I b 7 ô.

Le (Jetterai l’ost Office * fournit, 
à toute administration gouverne
mentale, un certain nombre d'éti
quettes portant, au dos, le timbre 
otliciel du « General l’ost Office ». 
iliaque bureau de poste reçoit éga- 
Irinciit un spécimen de cette éti- 
i|iicite.

Lu dépêché à transmettre comme 
dépêche volante doit toujours être 
iulressée par le chef de service 
d’une autorité publique à un autre 
chef de service gouvernemental, et 
niimnc preuve d’authenticité, porter 
le timbre officiel de l'expéditeur. 
Kllcest toujours expédiée à un bureau 
île poste, accompagnée d’un certain 
nombre d étiquettes portant chacune, 
mi ilos, l’eiupreintc du timbre offi- 
ciel de l'expéditeur. Ce nombre d’é- 
tiqtn ttes doit correspondre avec celui 
■lis bureaux de poste qui se trouvent 
entre le bureau d’origine et celui 
■le destination. On expédie, eu même 
temps que la dépêche, un carnet 
«nr lequel chacun des bureaux île 
po-ie note les circonstances relatives 
i la transmission de cette dépêche.

A la réception d’une dépêche vo
latile. le maître de poste ou l’agent 
po'lal s’assure d’abord , par un 
examen comparatif, si les étiquettes 
annexes concordent avec le spéci
men d’étiquette que lui a remis le

lo uerai l’ost Office » ; s'il n’y a pas 
••oin ordance, il refuse d’effectuer 
la transmission, et cette décision 
■•'t communiquée de suite tant à 
I expéditeur qu’au * General l’ost 
'Jllii c ». Le maître de poste vérifie 
in-uitc si le nombre des étiquettes 
uitlit pour permettre à la dépêche 
■l’arriver à destination, sans qu’il y 
ail lieu d’ajouter une ou plusieurs 
•li'ttiettes supplémentaires; il exa-

I tritt der Verlust walirend der Be- 
forderung ein, so ist, den Fall boherer 
Gewalt aiisgenoinmen, die Express- 
Kompugnic zur Leistung der Ent- 
seliiidigung verpflielitct.

Estnfcttensenduni/en. Die Esta- 
■ fettensendungen sind im Jalire 1S70 

eingefiihrt worden utid dienen zur 
Ueberniittlung von eiligen liegie- 
rungsdcpcsclien, welclie ganz bc- 
sonders selniell befbrdert werden 
sollen.

Das Geueral-l’ostamt liefert jeder 
Kegierungsbelibrde eine bestimmte 
Anzahl von Karten, welclie auf der 
Kiiekseite cinen Abdruck des Dienst-I

| siegels des General-l’ostamts tragen. 
| Eine l’robekarte wird jeder l’ost- 

anstalt iiberwiesen.
Die als Estafettensendungen zu 

belnrderiiden Briefe înüssen von In'i- 
beren IJegierungsbeamten abgcsandt 
und an solclic gcriclitct, sowic mit 
déni Abdruck des Dienstsiegcls des 

: Abscnders verselicn sein. Die Ein- 
lieferung bat hei den l ’ustuiistulteu 
zu erfolgen, miter Bcifügung einer 
bestinimten Auzalil Karten, von denen 
jede auf der Itiickscite cinen Abdruck 
des Dieustsiegels des Absenders tra- 
gcu muss. Die Zabi diescr Karten 
riclitet sicli nacli der Zabi der 
zwischen Anfgabc- und Bcstimmungs- 
ort. gelegcncn Kurs - l’ostanstaltcn. 
Den Sendungcn mnss ferner ein be- 
sondercs Bucli beigegeben werden, 
damit jede l’ostanstalt eiiitrctcnden 
Faits Bcmerkungen beziiglicli der Be- 
fiirderung in dasselbc eintragen kaun.

Bci Annalune der Estafettcnsen- 
dung prüft der l’ostlieamte zuniiclist. 
ob die bcigefügten Karten mit der 
von dein General-l’ostamt gelieferten 
l’robekarte Iibercinstiinmen; ist (lies 
niclit (1er Eall, so liât er die An- 
nalimc zu verweigern und liiervon 
sofort den Abscndcr und dasGcncral- 
l’ostamt zu benacliriclitigen. Findct 
sicli niclits zu erinnern, so ist von 
déni l’ostbeamten festzustellen, ob 
die Zabi der Karten zur Bctordermig 
der Sendung bis zimi Bestimmungs- 

I orte ausrcicbt und Suppiemciitkartcn 
nieht beigegeben zu werden brauclteii, 
ferner ob der auf jeder Karte be- 
lindlielic riiegelabdruck uielit ge-

] oftransmission, tlie Express Company 
1 is lield responsible, except in case 

of force majeure.

* Fli/int/ Despalc.hes ».—The 1 tlying 
despateb » system is a metliod of 
transmission of government des- 
patches «fan urgent nature rcqiiiriug 
spécial specd. T bis metliod was 
establislied in 1K7Ô.

The («eneral l’ost Office provides 
every government office witli a certain 
number of tickets, eacli of wliicli 
heurs the official stamp oftlie General 
l’ost Office oii t-lie back. Eacli post- 
office is also funiislied witli a spécimen 
ticket.

The mai! to lie transmiitcd as a 
tlying despateb luust alwavs lie 
addressed by one cliief offieer of 
tlie governuient to anotlier, and in 
proof thereof, înust lie staniped witli 
tlie official seal of tlie sender. It is 
to lie mailed at a post-office witli 
a number oftickets cach duly staniped 
on tlie baek witli tlie official seul 
of tlie sender. The number of the 
tickets muxt correspond with the 
number of intermediatc post-offices 
lietween tlie offices of origin and 
destination. A spécial book in whicli 
tlie partieulars of transmission are 

I to be entered at every post-office 
niust also lie sent witli tlie despateb.

On receiving a « tlying despateb », 
tlie postmaster or agent slmuld at once 
aseertain by eomparison wlictber tlie 
aeeoinpanying tickets agrée witli tlie 
specimen ticket ftirnishcd prcvioiis- 
Iv by tlie General l’ost Office, and 
in case tlicy do not agréé, the 
transmission slmuld be refused, and 
tlie faet commiiuicated at once to 
tlie sender as well as to tlie General 
l’ost Office. The postmaster slmuld 
next see if tlie number of tickets 
is suffieient to enable the despatch 
to reacli the destination witlmut any 
additioiial tickets, and lie slmuld
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ruine également si le timbre officiel 
empreint sur charpie étiquette est 
bien original. Après s’être assuré 
de ces divers points, il donne revu 
de la dépêche.

Les particularités de l’adresse, 
etc. sont notées et conservées par 
le bureau de poste, (pii indique 
l’heure de réception et d’expédition 
ainsi que le nombre des étiquettes 
sur le carnet accompagnant la dé
pêche. l’ar exemple, si l’on expédie 
50 étiquettes, le maître de poste en 
retient une pour son bureau, et in
scrit le nombre de 4'i étiquettes. La 
dépêche s’expédie en même temps 
tpie les étiquettes encore disponibles 
et le carnet, quelle (pie soit l’Iieure 
ou l’état du temps ; elle est confiée 
à un messager robuste et alerte, (pii 
doit suivre la route la plus directe 
pour aller jusqu'au prochain bu
reau de poste, oit la dépêche subit 
les mêmes formalités de réception 
avant d’être réexpédiée au bureau 
suivant, jusqu’à sa destination. Le 
bureau d’origine avise de suite le 
* General l’ost Office», chaque fois 
qu'il est appelé à expédier une dé
pêche de cette nature.

A l’arrivée de la dépêche volante 
au bureau de destination, le chef de 
ce bureau remet personnellement, ou 
par l'entremise d’un employé rem
plaçant , le pli directement à son 
destinataire ou à une personne dû
ment autorisée à le recevoir, qui 
lui en donne reçu. Le carnet de 
consignation et les étiquettes sup
plémentaires, s’il y en a, sont dé
livrés en même temps. Cette remise 
est annoncée immédiatement au 
« General l’ost Office ».

On paie aux courriers transpor
tant une dépêche volante le triple 
du prix des courriers transportant 
les dépêches ordinaires; pour la 
course de nuit, on paie le double 
de cette surtaxe. Le payement de 
ces droits est fait par chacun des 
maîtres de poste, au moment où il 
expédie la dépêche volante; la 
somme ainsi acquittée est notée au 
dos de l’étiquette, retenue par le 
bureau et qui doit être envoyée au 
* General l’ost Office ».

falscht ist. Ist aucl) in dieser 15e- 
zichiing kciiie Ansstellung zu inachcn, 
so liât, der Bcaintc don Empfang- 
scliein fur die Sendiiiig aiiszufertigcn.

Die Postanstalt behiilt Notiz zu- 
riick von den auf die Adresse bc- 
ziigliehen Angaben und triigt in das 
der Sendung beigegebene lluch die 
Stunde der Einlieferung und Absen- 
duug, sowie die Zabi der Karten 
cin. Siml der Sendung z. IL 50 
Karten beigegeben, so liât der l’ost- 
meister, nach Abnahmc einer Kartc 
fürdie Aufgabe-l’ostanstaltjd'.i Karten 
einzuschreiben. Sendung, Btieh und 
die noch vcrbleibendeu Karten werden 
deinniiclist, ohne RiicksichtaufTages- 
zeit und Wetter, ilurcli einen kriîf- 
tigen und schnellen Boten auf dem 
kiirzesten Wege der uaehsten l’ost- 
anstalt iihersandt, welelie die Gegen- 
stiinde in gleicher Weise der zweit- 
niiehsten Postanstalt iibermittelt und 
so fort. Die Aufgabe-Postanstalt liât 
von der Einlieferung jeder Estafetten- 
sendung dem Gcncral-Postamte An- 
zeige zu macheu.

Bei Ankunft lier Estafettenscndung 
ain Bestiminungsorte wird dicselbe 
dem Empfanger oder der zur Em- 
pfangnahmc ermiiclitigten Person 
gegen Quittung entweder durcli den 
Postmeister selbst oder durcli den 
Vertreter dessclben zugestellt, miter 
gleichzeitiger Aushiindigung des oben 
envilhnten Bûches und der etwaigen 
Supplementkarten. Von der erfolgtcn 
Zustellung wird dem General-l’ost- 
amtc sofort Anzcige gemacht.

Fiir Befbrderung der Estafettcn- 
sendungen erhalten die Boten cinc 
dreimal hiihere Vergiitung als fiir 
die gcwithnliclien Kcndungen ; diese 
Vergütung wird uocli verdoppelt, 
wenn die Bcfürderung zur Xachtzeit 
statttindet. Die Zahlung erfolgt sei- 
tens der Postanstalten uninittelbar 
vor Abfertigung der Estafette; der 
gezahlte Betrag wird auf’ der Kiiek- 
seite der zuriickbehalteucu und an 
das Gencral-Postamt einzuseudenden 
Kartc notirt.

Von der betretfenden Rcgieruiigs- 
I behorde wird das erwiihnte Bucli 

zum Zwecke der Bcrcchnuug der 
j Transportkosteu au das General-

also examine wdietlier the official 
seul stamped on eacli ticketas gcmiini- 
or not. After satislÿing himsell' up»n 
thèse points, lie lias to give a receipt 
for the despatch.

The particulars of the address, etc. 
are recorded and kept at the post- 
office; and in the Imok sent witli the 
despatcli are entered the hours i,| 
receipt and despatch as wcll as t lie 
mimber of tickets. For example, if 
50 tickets are sent, the postinaster 
retains une of tliem at lus office, ami 
enters the number as 4!). The des- 
patcli is forwarded at once with the 
reinaiuing tickets and the book, 
regardless of hours or State ofweathcr. 
—by a strong and swift courier In 
the shortest. route to the next post
office, where the despatch is traus- 
mitted in like inanner to the next 
post-office, and so on. The office of 
origiu lias to report at once to the 
General l'ost Office, eacli time il 
sends sucli despatches.

L’pon the arrivai of « ilying (h— 
patelles » at the office of final destina 
tion, the postmaster personally <>r 
through a reliable employé lias tu 
deliver the covers direct to the 
addressce, or to ji person duly aiitlci- 
izcil to receive tliem, who lias jn 
give a receipt for the sanie. The 
entry book and surplus tickets it 
any) arc to be delivered at the saim- 
tinic. Delivcry is to bc reportai tu 
the General l’ost Office vvithout delay

The rate of rémunération paid t" 
the couriers of « Ilying despatclie- 
is tliree times the ordinary rate paid 
to couriers of mails, and for uight 
service, double the foregoing rate- 
are allowed. Payaient is made b> 
each postmaster at the time of fm*- 
warding a despatch, and the ainoinii 
so paid is recorded on the hack >•! 
the retained ticket whicli is to br 
sent to the General Post office.

The Government Office is boiuid 
to fonvard the entry book to tla- 

I General Post Office, for the adju-i 
; ment of accounts, and to tnakc pa.'
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I, îiiit'irité publique resprctive doit 
transmettre le carnet de consignation 
an (îeneral *Post Office», afin de 
per'mettre d'établir la comptabilité de 
la nuirse et d'en effectuer le paye
ment l«>rsi|ue ce dernier le réclamera.

.1 landais de poste. Le service des 
mambiîs de poste a été introduit en 
jamier 1^75; ses opérations ne con- 
n iii;iicnt alors que 109 bureaux de 
|im>i< (’e service s'est, depuis cette 
époque, développé graduellement, 
île manière qu’en juin 1882, le nom* 
lin- des bureaux chargés de l’é- 
ijianire des mandats s'élevait à 738, 
ni y eomprenaut le f.hief illoneg 
Orihr Office, à Tokio. j

l.r- agents postaux chargés du 
mtv irr des mandats ont à déposer 
;i litre de garantie, en mains du
Ornerai Pust Office », un numtant 1 

uni ne peut être inférieur à 200 yen 
■ni à leur équivalent, en papiers pu* 
Mil*: les agents sont responsables 
(le* pertes, dont le montant est pré
levé Mir le fonds de garantie déposé 
par eux.

L:i commission payée aux agents 
pn-tailx, pour l'expédition des maii- 1 
i|;ii". eoniporte le 1 m '* n du montant 
tii.il des mandats émis et pavés. | 
< rite eninmissiou ne peut toutefois 
lui* excéder 25 yen par an. Pour 
I' r;i* où le montant résultant de i
celte commission déliasserait 2-7 yen, 
eliitlre se rapportant à l'ensemble 
iln niouvement des espèces, on se 
m* réserve soit d’accorder une com- 
|un>!itiiin subsidiaire aux intéressés,
-•il de leur adjoindre des commis 
"il auxiliaires.

Pans les localités n’ayant qu’un 
iMire.iu de poste secondaire, des 
liiniip’iers ou des personnes compé
tentes sont, chargées de contrôler 
le* tonds des mandats, et au besoin 
d'avancer les sommes nécessaires; 
(Tp' ii tant lorsque l'agent postal dis- 
p-M' de montants suffisants pour son 
mtvin*, on ne charge aucun ban- 
■|iiii*r de lui venir en aide. Le ban- 
qiiivr reçoit, pour sa commission,
i* du montant des mandats émis 

et payés par le bureau de poste 
uii'picl il est attaché ; cependant 
vêtu- commission ne déliassera pas

Postamt eingesandt und der Kosten- 
betrag auf Verlangen desselben ge- 
zahlt.

Postanwcmmgen. Das l’ostauwei- 
sungsverfahren ist im Januar 187i> 
znnaclist liei 109 Postanstalten ein- 
getuhrt worden. Der betreffende Ver- 
kchr liât nacli und nacli eine solche 
Ausdehnung gewonnen, dass die Zabi 
der mit dem Postanweisungsdienste 
betrauten Postanstalten, cinschliess- 
lich des llauptpostamts in Tokio, 
im J uni 1882 auf 73s angewachsen 
war.

Die am Postanweisungsdienste be- 
theiligten Postbcamtcn lialien inin- 
destens 2(>0 Yen, bzw. den entspre- 
chenden Betrag in Staatspapieren, 
bei dem General-Postamtc als Kan
t-ion zu hinterlegcn ; dieselbe dient 
zur Deckung von ctwaigen, den Be- 
amten zur Last tallendeu Defckten.

Fur die Wahrnehmung des Post- 
anweisungsdicnstes erhalten die Post- 
beamten eine Provision von '/i<»% 
der Gesammtsunime der vorgekotn- ' 
menen Lin- und Auszahlungen. Der 1 
Meistbetrag dieser Provision ist auf ! 
25 Yen pro Jahr festgesetzt. Ergiebt 
sicli jcdoeli aufffrund des Gesamnit- 
betrages des vermittelten Geldver- 
kelirs einc liüherc Provision, so kiin- 
nen ausscrgewohnliche Ycrgiitungen 
oder lüilfsbeamte liewilligt werden.

In Orteil mit untergeordneten Post
anstalten sînd Besitzer von Bank- 
geschaften oder anderc gceignete 
Pcrsonen damit betraut, die Baar- 
mittcl der Postanweisungskassen zu 
revidiren und crfordcrüchen Falls 
die nothigen Zuseliiisse zu leistcn. 
Yerffigt alier der Postbeamte sclbst 
iiber genügcndc Mittel, um die Zah- 
lungcn jederzeit leistcn zu kiinnen, 
so tritt eine Ycrmittlung der llank- 
gcschafte nielit cin. Letztcre cr- 
haltcn einc Kominission von '/inon 
des Gcsaninitbetrages der von den 
zugcliorigen Postanstalten vcrmittel- 
ten Lin- und Auszahlungen, als Maxi
mum jedoch 30 Yen pro Jahr. Solltc 
sic h cin hoherer Betrag ergeben, so

ment whenever demanded liy the 
latter.

Postal Monexj Orders.—The postal 
inoney-order System was established 
in January 1875, when its operation 
was limited to 109 post-offices. 'Plie 
business lias silice gradually increas- 
ed, and in June 1882, the nnmber of 
money-order offices reached 73s, 
ineluding the Cliief Monev Order 
Office in Tokio.

Ail postal agents taking charge 
of money-order business are reqiiired 
to deposit at the General Post Office, 
not less tlian 200 yen eaeli or its 
équivalent in public bonds, as sccur- 
itv ; and in case anv loss occurs, 
they arc required to makc gond the 
deticienev out. of the inoney so 
deposited.

The commission paid to postal 
agents for the transaction of money- 
order business is one tentli of oue 
per cent, upoti the total amoitnt of 
orders issued and paid. Sucli com
missions, however, are in no case 
to cxcced 25 yen in anv one year. 
In the event sur h commission wmild 
exceed the said aniount, if bascd 
upon the total business transacted, 
extra compensation mav lie granted 
or extra clerks or assistants mav liev

allowed.

In localities where minor post- 
offices arc situated, bankers or meii 
competent to act arc appointed to 
supervise the money-order fuuds, 
and in case of nced, to supply tlie 
nccessary funds, but where the postal 
agent lias sullicicnt means to mect 
sucli reqiiireiuent, no banker is 
appointed. A banker is paid as coin- 
mission one tliousamlth of the aniount 
of orders issued and paid at the 
post-office to wliicli lie is attaohed, 
not cxcccding, however, the siitn of 
30 yen a vear. In case sucli com
missions would exceed this limit,
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3<) y e n  par a n n é e .  L orsque la  co m 
m iss ion  eu question  rep résen te  un 
m on tan t supérieur à la limite lixéc,  
il lui est a cco rd é  une rém u n éra 
tion sp ée ia ie .  T o u t  banquier  luisant  
cet ollice  reçoit eu outre, à titre de 
co m p en sa t io n  pour sc s  p e in e s ,  une  
gratification  d ’un yen  par mois.

L es  m on tan ts  tournis à chaque  
Imreau de poste  pour le se r v ic e  des  
m an d ats  v ar ien t  tic â<> à 30<i yen .  
Lu cas d ’a b se n c e  de tonds, le ban
quier ou l’a g e n t  postal qui tint mit. 
la d il lérence  m an q u an te , a droit à 
un intérêt de 4 sen par MO yen  et 
par joui- pour le m on tan t de  sou  
a v a n ce .  Cet intérêt court ju sq u ’au 
jo u r  où l 'avan ce  lui est rem boursée .  
Lorsque le serv ice  est entretenu  
e x c lu s iv e m e n t  par les tonds privés  
d es  a g en ts  postaux , l’in térêt des  
a v a n c e s  com p orte  7 pour cent par 
ait.

L es m ontants  co n cern a n t  le s e r 
v ice  d es  m andats  qui su rp assen t  la 
limite l ixéc sont r e m i s , tous  les  
quinze jours,  par les  a g e n ts  postaux  
ou leur banquier, aux autorités  lo 
c a le s  ch a r g é e s  du contrô le  d e s  c o m p 
te s  relatifs aux tonds d é p o sé s  aux  
bureaux de poste  re levan t  d e  leur  

jurid iction . A T o k io ,  le ( ien era l  
l ’o s t  M ilice», à  K io to ,  à O sa k a  et 
a  K a n a g a w a ,  les bureaux de I rc 
c la s se  s ié g e a n t  d a n s  ces  v il les , so n t  
c h a rg és  du con trô le  d es  com p tes  d es  
m andats  co n cern a n t  les bureaux de  
leur juridiction.

(  ' d i s s e s  i f ' i p t o f f t n :  p o s t a i t  s .  Le s e r 
v ice  des c a is s e s  d 'ép a rg n e  postu les  
a été  introduit en m ai 1 8 7 5 ;  il tut 
alors confié à M  bureaux seu lem en t;  
m ais déjà  en juin M 82 , 11 (il bureaux  
é ta ien t  c h a r g é s  de ce  serv ice .

Les a g e n ts  postaux qui s 'o ccu 
pent du serv ice  des c a is s e s  d ’ép a r 
g n e  , sont tenus de  d ép o ser ,  en tre  
les m ains du ( len cra l  Pont Ollice •, 
5o yen  ou leur éq u iva len t  en p a 
piers p u b lie s ,  à titre de  ga ra n t ie  
<le leurs o p é r a t io n s ;  ils sont res
p on sab les  de  toutes les p ertes  qu’ils 
pourraient o ccas ion n er  au g o u v e r 
nem ent.

La commission payée aux agents 
de poste pour ce travail, équivaut

wird eine l'jXtra-Kemuncrutinn gc- 
wiihrt. Ausserdcm erhiilt imcli jeder 
dieser llankicrs als Kntschiidigung 
fiir seine Miihwaltung 1 Ven monat- 
licli.

Das den Postaustaltcn iiberwiesene 
Iietriebskapital l'iir den l’ostanwei- 
sungsdienst variirt zwischcn 50 uml 
:>00 Ven. Ist dassellie crschopt't, so 
Imben die lîankiers oder l’ostamts- 
vorsteher, welehe die Zuschiissc 
leisten, bis /.uni Tuge der Uiickzah- 
lung dcrselbcu l'iir je MO Ven Yor- 
seliuss I Sen tiiglieli an Zinscu zu 
bcanspruehen. Wird der l’omis ans 
l’rivatmittelu des l'ostmeisters uuter- 
balteu, so werden demselben au 
jahrliehen Zinsen 7 ° n  vergiitet.

LJebcrstcigt der llestaml der l’ost- 
anwcisungskasse den vorgcschriebe- 
ncu Maximalbetrag, so wird der 
l'ebersclmss von den l‘ostmeisterii 
oder deu betretlVnden llankgcsehiif- 
ten an diejenige Ortsbelmrde abge- 
liilirt, welehe die Abrerhnungeii iiber 
den l'ostanweisungsverkehr bei den 
bclrelVenden l’ostanstalten zu revi- 
diren liât Das Oencral-l’ostamt in 
Tokio uml die Postiimtcr I. K lasse 
in Kioto, ( >saka uml Kanagawa liabcn 
dièse llevision bei den ilincn nucli- 
gcordneteii l’ostanst.altcn Vorziineh- 
mcn.

P o s f s j ia r k a s s n i .  Der Postspar- 
kasscudienst gelangtc im Mai M75 
/.iiiiiielist bei M l’ostanstalten zur 
Kiiifiilirung. lm J uni l ss-j waren 
selion IMI l’ostanstaltcn mit Walir- 
nclnnung dieses Dienstes betraut.

Die am l’ostsparkasscudicnstc be- 
thciligtcn llcamteii liahcn 50 Yen 
oder ilen cntsprechcmleu lietrag in 
Staatspapieren bei déni (teneral- 
l'ostamte als Kautioii fiir ilir Dienst- 
verhiiltnii-s zu liiuterlcgeu uml sind 
fiir jeden Vcrlust, weleher durch 
ilire Sehnld der Kcgicruiig erwiiclist, 
verantwortlieli.

Sic erlialten fiir die Walirneliiiuing 
dieses Dienstes eiue Vcrgiitung von

s p é c ia l  rém unération  is grantcd. In 
ad d it io n ,  o n e  y e n  per montli is pai<| 
to each  hanker  so  appointed, lm 
lus trouble.

T h e  m u iicy -ord er  i’iimls supplinl 
to ea ch  post-otliee  vary between 5o 
and  700  yen . W hen the luuds run 
short, the h an k er  or postal agciu 
s u p p ly in g  the det ic iency  is entitlcil 
to in terest  at the rate o f  4 sen per 
hundred  y e n  a day  on the momy 
a d v a n e e d ,  till the  day  o f  repayaient. 
In c a se s  w liere  the  serv ice  is main- 
ta iu ed  e x e lu s iv e ly  witli the privatc 
i im n ey  b d o n g i n g  to postal a g en K  
iu terest is a l lo w c d  at the rate >4 7 
per cent, per amiuiii.

Ail money-onler l'unds in excès* 
ot'tlie preseribed amouut are delivcivil 
semi-nionthly by postal agents m- 
tlieir liankcrs to the local goveru- 
meiit olliees, whieli are chargcil witli 
the supervision of the accoiui'* ni 
the fonds kept at the post-oll’icr' 
limier tlieir respective jurisdictinii- 
lu Tokio, the (lencral l’ost (Mire, 
and in Kioto, Osaka, and Kanagawa. 
the l st class post-ollices estalilished 
at tliose places supervise tlic nmiicy 
order aeeounts of (lie post-oilin» 
under tlieir jurisdictioiis.

P o s t a l  S a n i i i f s  l i a n t s .— T h e  pusinl 
S a v in g s  l lan k  sy s tem  w a s  lirst in- 
tro d u ccd in  May 1 8 7 7 ,and  tbe liusiiu•" 
w a s  tlicn trau sacted  in 19 postotliccs  
o n ly ,  but in .lim e 1882 therc wviv 

j I M I  post-otliees  w liere the sysicin 
i w a s  in operation .
I
 ̂ Postal agents wlm take charge "I 

the Savings llank business arc rc- 
quired to deposit in the (temr.il 
l’ost Ollice fj<) yen or its équivalent 
in publie bonds as seeurity t'or the 
faithful performance of tlieir triisi' 
and they are hcld responsihlc Ibr 
atiy loss whieli tlicy may occasion 
to tlic (iovcnimctit.

The commissions paid to postal 
agents lôr tlieir services is onc tv. ' 
tlioiisaudtli of tlic total uimumt 1,1
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;ili 1 du in (Mitant total (les  
plus un droit  de  3 r i n  par

(lop"t
|,c montant d es  d é p ô ts  est  e n v o y é ,  

jmir pur jour, au « G en era l  l ’ost  
miIIit au m o y en  de m a n d a ts  de  
|l,„ic. (Ytte d is im sit ion  ne s 'ap p li-  
,|iif i.Miiclnis qu 'aux bureaux c h a r g é s  
du 'iTvice d es  m an d ats .  L es  b u 
reaux ipti ne rentrent pas  d a n s  c e tte  
cair^oi’ie, e n v o ie n t  leurs d ép ô ts  tou s  
le- trois m ois  au bureau le plus  
vnj-iiL chargé  du se r v ic e  d es  m a n 
dat-. Icipiel les  tr a n sm e t  à sou  tour  
an l len era l  l ’ost  UHice ». L es  
îmuitants d é | io s é s  en tre  les m ains  
de- agents d éb ita n ts  d 'e s ta m p il le s  
|i.i-tali's, so n t  recueill is  tous les  
.aiucdis par les  bureaux de l r,‘ 
da-e dont c e s  d éb ita n ts  re lèv en t ,  
et innovés par eux au <■ G enera l  
l'n-t i Mlice L es  tonds d é p o s é s  
aux bureaux su c c u r sa le s  de  T o k io ,  
-<nt recueillis  par le * G en era l  l ’ost 
Milice tous les  s a m e d is .  Hn a ssu re  
un intérêt de  tî °/o par an à cha ip ie  
dépôt.

I.i G eneral l ’ost  Otlice p lace  
le- - i in m cs  co n st itu a n t  c e s  d ép ô ts  
auprès de la  sec t io n  de  la  d ette  
pildiipic re lev a n t  du D ep a r tem en t  
île- l inances , a in s i  qu'entre, les  
iiinin- de la  p rem ière  B a n q u e  na-  
li'uuilc. à un in térêt de  ’• %  par  an.

l> l i i t l t r s  ( f r a n f f ï r e s .  L orsq u e  le 
■I.i|h.ii « (inclut un truité d 'am itié  et 
•le ■•••minerce a v e c  T A inérique et 
le- l i in ivcrneiiients  eu r o p é e n s ,  il ne  
l>»"cdait e n c o r e  au cu n e  o rg a n isn -  
ti»n postale régu lière .  L a  G rande-  
Ü n ia - n c , la  F ra n ce  e t  le s  Etats-  
• ni' d 'A m érique  é tab liren t  donc  
leur- propres a g e n c e s  p o s ta le s  dans  
I'-' ports j a p o n a is  (pii leur turent  
'■iu cri—.

"n ne s c  d é c id a  à  créer  un scr-  
' i'e de d é p ê c h e s  é tra n g ères  q u ’eu 
"• n n traité concernant- cet. 
,vltangc de d é p ê c h e s ,  con clu  a vec  
I" L ia is -F u is  d 'A m ériq u e  d a n s  |c 
n,ni'ai:l d 'août de  i a im é e  c i-d essu s ,  
"ilta en v igu eu r  le i ‘ r jan v ier  iMTà, 
" d'-' la m êm e  ép o q u e ,  les a g e n c e s  
|h,sl a le- d es  E ta ts -U n is  au Japon  
"••lieiu sii |)prim ées.

Depuis ce  m o m e n t ,  le J a p o n  est

'/•.'non des Gesamnitbctragcs der Ein- 
lageu uud ausserdein nocli eine Ge- 
biihr von :: Rin tür jede EinUige.

Die eingezahlten Siimmcii werden 
an das General-l’ostamt taglicb mit- 
tels l’ostaiiweisuug aligcfiilirt, docli 
lindet diese Art (1er Uebcrmittclung 
nur lioi deujenigen l’ostanstaltcnstatt, 
welcbe glcidizcitig l’ostnnweisungs- 
stellen siiul. Aile anderen l’ostan- 
stalten balien aile 3 Monatc die Be- 
triige der nadisten l’ostainveisungs- 
stclle zu iiberseiideii, welcbe die
sel Den an das General-l’ostamt ein- 
scbickt. Die Del deu Freimarken- 
Verkautsstellcn eingczahlten lîctragc 
werden von den zugehiirigen l’ost- 
iiintcrn I. K lasse jeden Sonnalicnd 
cingesammelt und ebcnfalls au das 
General-l'ostamtaligcfiilirt. Dagegcn 
bat Ictzteresselbstdiejenigeii Siiinmen 
einzukassieren, welcbe beidenZweig- 
postanstultcn in Tokio zur Hinzah- 
lung gclaiigen. Der Ziusfuss tür l’ost- 
sparkasseneinlagen betriigt d ”/n.

Dus General-l’ostamt legt die er- 
baltenen Summen entweder lici der 
Staatsselmlilenabtlicilungdcs Finaux- 
Dc, lartcinents oder bei der ersten 
Laiidcsbauk zum Zinsfusse von 9 "/«• 
jahrlich an.

F n s tv r r k r h r  mit t i n » A u s la m la .  A u  

der Zeit, als von Japan die ersten 
Freundscbafts- und Ilamlels-Vertrügc 
mit den europaischen Maditcn ab- 
gcscblossen wurden, liestaiiden keine 
rcgclmiissigca l'ostciiiricblungeii im 
Lamie, smlass Grossbritannicn, 
Frankreicli uud die Vcreinigtcii 
Staaten Amerikas ihre eigenen l’ost- 
agenturen iu den déni llandel ge- 
olïncten japaiiiscben llafen cinricli- 
teten.

Die ersten Fcstsctziingcu zur Ein- 
fiiliriing eines dircktcn Korrcspon- 
dciiz-Austausehes mit déni Auslandc 
wurden im Jalire l s 7:i durcli den 
im Aiigust dieses Jalires mit deu 
Vereiiiigtcu Staaten Amerikas ab- 
gcsclilossenen l’ostvcrtrag, weldicr 
am 1. Januar 187ô iu Kraft trat, 
getrofl'en. An dem gleicbcn Tage 
wurdedie von den Vercinigten Staaten 
in Japan iiutcrhaltenc l’ostagciitur 
eiiigezogeu.

d ep o s its ,  b es id es  the fee- o f  '■> r i n  

per d ep osit .

T h e  a m oiiu t  o f  d ep o s its  r ece iv ed  
is fo rw a rd ed  da ily  to tbe  G en era l  
l ’ost Ollice by m ean s  o fm o i ic y -o r d e r s  
T b is  ra ie ,  b o w ev er ,  o n ly  api*lies to 
n u in ey -o rd er  post-olt ices . l ’ost-ottices  
w bieli  are uot m o n e y -o r d e r  ottices  
arc  requ ired  to tran sm it  d ep o s it s  
tr i-m ou th ly  to tbe u ea res t  post-office  
w liere  m o n e y -o r d e r  b u s in ess  is truns-  
acted , t'rcnn w lien ce  it is forw ard ed  
to t l ie  G en era l  l’ostO ffice . T h e  ainount  
ree e iv ed  at s tu m p -a g e n c ie s  is co llec t-  
e d e v e r y  S a tu r d a y  by tb e  D 'd n s s  post-  
offices l ia v in g  jur isd ic t iou  over  thein ,  
and  is forw ard ed  by tbe lutter to 
tbe (reliera i l ’ost  Office T liat  r e c e iv e d  
at b ra n d i  post-offices  in T o k io  is  
co l lec ted  by the G en era l l ’o s t  Office  
e v e r y  S a tu rd a y .  Interest  at tb e  rate  
o f  li per cen t ,  per annum  is a l lo w e d  
upou ail d eposits .

T h e  G en era l l ’o s t  o f f ic e  in v ests  
t l i c s u m s s o d e p o s i t c d  witb tbe N ation a l  
Délit S e c t io n  o f  tb e  D epartm ent o f  
F in a n c e  and  a lso  witli tb e  First  
N ation a l B ank , at a n  in terest  o f  9 
per cen t ,  per annum .

F o r e i f / n  M a i  h .— W lien Ja pan enter-  
cd  into tb e  T r e a ty  o f  F r icndsli ip  and  
GiMiimerce witli A m erica  am i tbe  
Ktiropcan p ow ers ,  no regu lar  s y s te m  
o f  posts  w a s  iu e x is te n c e .  Grcat  
Brilain , F ra n ce ,  and  tbe  U nited  S ta te s  
esta li l is l ied  tlieir ow n  postal a g e n c ie s  
at tbe open  ports o f  Japan .

Tbe es ta b lish m en t  o f  u forcign  
mail se r v ic e  w us lirst co n tcm p la tcd  
iu 187:;, am i it) Aiigust o f  tliat vear ,  
a trea ty  witli tbe U nited  S ta te s  o f  
A m er ica  w a s  c o n d m le d  for tbe ex -  
c h a n g e  o f  m ails, w b id i  c a m e  into  
force on tb e  l'1' Jam iary  LS7ô, and  
at tbe  sa in e  time, tbe l 'n ite d  S ta te s  
postal u g e n c io s  in J a p a n  w erc  witli- 
draw n.
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entre  <la«s F l'i i ion  posta le  un iver
se l le .  L 'organ isat ion  d es  p ostes  j a 
p o n a ise s  s ’é tan t  g ra d u e l le m e n t  p er 
fec t io n n ée  , les  bureaux de poste  
a n g la is  au Jap on  furent ferm és en 
d écem b re  1S7!>, et. les  bureaux fran
ça is  dans le courant de  m ars de  
l’a n n é e  su ivan te .

lin  c o n s é q u e n c e ,  le Japon a re 
couvré  d a n s  son in tégr ité  le droit 
de con trô ler  lu i-m êm e sou serv ice
postal.

l in  ja n v ie r  18K), un arran gem en t  
pour r e c h a n g e  des m an d ats  de poste  
et îles co lis  postaux fut conclu  a vec  
le « O cueral l ’ost Ollicc ? de Hong-  
K on g , puis plus ta r d ,  avec  les co 
lon ies  de  l 'A ustra lie ,  par l' in term é
diaire de l'OUice de H on g -K o n g .

La co rresp o n d a n ce  de  se r v ic e  et 
la  com p tab il ité  a v e c  les  A d m in is 
trations p o sta les  é tra n g ères  sont  
c o u d é e s  au Bureau d es  postes  in 
tern a t io n a le s  à Y o k o h a m a . Des  
j e u n e s  g e n s  y  sont instruits d an s  le 
serv ice  pratique de l’é c h a n g e  îles 
d é p ê c h e s  é tran gères  , et pour c o m 
pléter leur in stru ct ion ,  ou les  e n 
voie  d a n s  les  bureaux de poste  
fonctionnant dan s  le s  d iv ers  ports  
ouverts  au com m erce  in ternationa l,  
aussi bien qu'à l ’a g e n c e  d es  postes  
d e  S h a n g h a ï ,  en qualité , so it  de m a î
tres de  poste ,  so it  d 'ass is tan ts .

lUen qu'il eût d 'abord  été  n é c e s 
sa ire  d e  réclam er le con cou rs  d 'em 
p lo y é s  é tran gers  pour le s  bureaux  
de l l io g o  et de N a g a s a k i ,  d e  m êm e  
que pour l’a g e n c e  p osta le  de  S h a n g 
haï, c e s  em p lo is  purent, depuis , être  
c o u d é e s  à d es  fonctionnaires  j a 
ponais .

Les d ép êch es  pour ou en transit 
par les  Ktats-l nis d ’A m érique, sont  
tran sm ises  au port de S a n -F rn n e isco  
par les paquebots  île la P u r if ie  M a i l  
H tea m sh ip  ( 'n m p a n y  et  de  1 ’O rr i i ie n ta l  
m a l  O r ie n ta l  S t  ru m sh ip  C o m p a n y .

C elles  pour ou en transit  par  
H on g-K on g , sont  transportées  par les  
navires  de  la M i t  su  l i i s h i  M a i l  
S le a m s ln p  C o m p a n y ,  de la V é n in su -  

lu r  m u t  O r i e n ta l  S te a m  N a v ig a t io n  
C o m p a n y  et  î les  M e s s a g e r i e s  M a r i 
t im es .

D es d é p ê c h e s  sont  aussi confiées

Scitdcm ist Japan déni Weltpost- 
vcrcin bcigctrctcu und die Organi
sation des Postweseus nach und nucli 
so vervollkommnet wnrdeu, dass die 
hritischen l’ostanstalten in Japan im 
Dezember 1870 und die franzosischen 
Biireaus im Miirz 1 8 ^ ( 1  zuriickgczogen 
worden sind, und dadurch Japan dus 
Kccht znm ausschliesslichen Betriebe 
des Postweseus in scinem Lande 
wieder erlangt bat.

Im Januar 1880 wurdc in Bctrelf 
desAustausches von l’ostanweisungen 
und l’ostpacketen ein Uebereiukom- 
men abgcschlossen mit lier l’ostver- 
waltung von Hongkong und spiiter 
aucli, dureh Vermittlung dcrselbcu, 
mit ilen Australischen Kolonien.

DieKrledigung des Schriftwechscls 
und die Abrechnung mit den freinden 
Postvcrwaltungen sind in den lliin- 
den des Auslands-Uiireaus in Y o k o 
hama. Hier werden aucli die juugen 
l’ostanwiirter mit den anf den Aus- 
landsdienst bezüglichen Arbeiten ver- 
traut gemacht; nach ilirer Ausbil- 
dung entsendet mau sic daim als 
l’ostmeistcr oder Assistenten /.il den 
Postuustnltcn in den dem fremden 
llandel geotVnetcn llafeiiorten oder 
/.a der l'ostagentur iu Shanghai.

Wiilircnd im Anl'ange l ui* die Walir- 
nchmiiiig des l’ostdiciistes in lliogo 
und Nagasaki, sowie bei der l’ost- 
agentur iu Shanghai die Beiliiill'e 
fremder Beumtcn erf'orderlieh war, 
liabcn scitdcm die bctretlènden Stel- 
len dureh japanische Bcainte beset/.t 
werden künncn.

Die Belbrderung der l'osten nach 
den Vcroinigten Staaten Amerikas 
und weiterhin crlhlgt bis San Fran
cisco dureh die 1 tampl'schill'c der 
J’a r i f ir  M a i l  S te a in sh ip  C o m p a n y  und 

< der O e r i ih in ta l  m a t  O r i e n t a l S l e a m s l n p  . 
1 C o m p a n y ,  wiihrend die l’osten nach | 
] Hongkong und weiterhin mit den j 
| Sehitl'cn der M its u  l i i s h i  M a i l  S t e a m -  ' 

s l t ip  C o m p a n y , der l ’e n i n s u l a r  m u t  I 
O rie n ta l  S te a m  N a v ig a t io n  C o m p a n y  
und der M e s s a g e r i e s  M a r i t i m e s  Bc- 
torderung crhalten.

Audi werden llandelsschill'c zur 
l’ostbclbrdcrung benutzt; das datïir 
gczahlte Sccporto betragt olme Ifiiek- 
sicht auf das Cewicht der Scndungen

S il ice  th.it d a te  Japan lias hccoua* 
a m em h er  o f  the L’ni versai l'oslal 
Union T h e  J a p a n ese  postal systnn  
h a v iu g  g r a d u a lly  i inproved, the liril- 
ish post-o t l ices  in Japan were closnl 
in D e e e m b e r  1 ^70, and the Fivm-li 
otliccs in Mardi o f  the lidlowiug 
y car.

T h u s  the  right o f  controlling lier 
ow n postal business  lias bcen enlircK 
recovcred  by Japan.

In Ja n u a ry  188(1, au arrangciiiciii 
for the  e x c h a n g e  o f  mouey-order* 
and postal psi réels w as  m ade willi 
the ( le u e r a l  l ’ost  < Mîiee o f  1 longkoug. 
and su b seq u eu tly  with the Australiaii 
C olon ies ,  through the a g e n c i  ofiln- 
H o n g k o n g  tMlice.

T h e  o llic ia l rorresp on d eu cc  ami 
the a c c o im ts  with foreign  l ’ostal AJ- 
in in istratio iis  are cuudiietcd at tlu- 
Bureau o f  International Po>i> ai 
Y o k o h a m a  Y o i in g m e n  arc insinnn-d 
tlicrc in the  practical operation ■>( 
foreign m ail business ,  and on 
p lct ion  ol thcir  instruction, tlicy oc  
sen t  to th e  post-otlices  at t!n open 
ports and  the l ’ostal Agcncv ai 
S h a n g h a i ,  a s  postn iasters  or lln-ir 
ass is tants .

A lthoiigh  the s erv ice s  o f  tbrcl^i) 
e m p lo y é s  w ere  required at lirst. al 
the l l io g o  and N a g a s a k i  post-ollici-. 
and the S h a n g h a i  Postal Agriiry. 
tlieir p la ces  hâve  s ince  licen lillnl 
by J a p a n e s e  «dlicers.

T h e  m ails  lbr and v ia  the l'iiitcil 
S ta te s  o f  A m erica  are carried to the 
port o f  S a n  F ran cisco  by Meaiiiri- 
o f  the  Pacific  Mail S tea insh ip  t'nm- 
p any , and  th e  O ccidenta l ai il t trient il 
S tea in sh ip  C om p an y . T l io se  lin- ami 
v ia  H o n g k o n g  are  carricd by ilie 
v c s s c ls  o f  tlic Mitsu Bislii Mail 
S tea in sh ip  C om p an y , the PeniiiMtlur 
and Oriental S team  N a v iga t ion  Foin
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;iii\ navires en passage; le prix 
<l»-ni leur paie, pour le transport 
mariiime, est de deux sen par lettre et 
nu s'il pour les autres objets de 
i'>nv'poiidanecs, quel que soit leur
M‘i<!V

IJithlissçiticiti cl d r c e /o p p r i iu i i t  d i t  
x ïo r r  / tosla l. Le premier service 
ni'ial régulier établi au Japon, l'a 
été le l,r mars 1X71, après Pou- 
oinnv des routes postales entre 
l<>ki". kioto, ( )s:ika ; plus tard le 
«■•rvice lut étendu à Nagasaki, et 
rr|>ivM‘ntait. une longueur totale de 
Ih n  seulement, avec 17!) bureaux 
île |i"'ie. Il y avait 445 fonction
naire-. postaux, et le nombre total 
ili'> articles expédiés dans le eon- 
rani de cette année ne s'élevait 
'[iia 365.034. L’année donna comme 
recette' 17,976 yen, taudis ipte les 
ilijiiioc' coniportnieut .45,625 yen.

Iicpiii- cette é | io ip ie ,  on a vu les  
ruine» po>talcs prendre un d é v e -  
l"p|o'iiuiit r a p id e ;  tan d is  que l'or- 
.■;mi-.;iii"i] du se r v ic e  é ta it  l ’objet  
ik ri.usantes a m éliora t ion s .  Lu ju in  
I" l . les n utes p o sta les  s ’étendent.  
in««[ii'a l lo k k a ïd o  (V e s o j  au nord,  
ri Inir réseau com p ren d  O k i i ia w a  
il'* l .cu -C h cw ) et. les d e s  U g a sa -  

liara île- lio ii inj  au sud. Lu m êm e  
nuitpv ih -  se r v ic e s  régu liers  de na-  
viii' ;i vapeur re lient le J a p o n  à 
il 'iî  k.iiig, S h a n g h a ï ,  au x  ports de  
la • <>i et à \  la d iv o s to c k .  T o u s  c e s  
" ri ire- rep résen ten t  une lo n g u eu r  
I"Ullr lie 10.580 r i .

bai'' le courant de I e x e r c ic e  qui 
ii pu- iin eu ju in  l x v 2 ,  le nom bre  
'I'- ariicles e x p é d i é s ,  y  com pris  
II- 'lijiéches é t r a n g è r e s ,  é ta it  de  

1 4.4. L es rece ttes  s e  sont
'l*'e - a i.fitiiqsyii y e n ,  tandis  que  
le- 'lepeii'cs com p orta ien t  1 ,4 7 0 ,ni 4
ii-h

-i I "ii lient com p te  de la briè-  
ou île la période dan s  laquelle  
ir ' m i r e  des p ostes  a pris nais-  
siiirr au lapon (en v iron  d ou ze  an s) ,  
■U |iriu donc a llirm cr que les pro- 

. im ouplis  d a n s  ce  s erv ice  ont  
'!■ réellement a u ss i  rap ides  que
relo;i Ci |H ;t tllfS.

2 S e n  lur d en  B r ie f  und 1 S en  lïir 
die  a u d eren  K o r r c sp o iid e i iz g e g e n -  
s ta n d c .

( h  i / a i t i s i d i i i u  u u d  E i d w i c h d t m y  d e s  

I H v n s l e s .  D ie  erste  reg c ltn i is s ig e  
l 'o s tv e r b in d u u g  w u rd e  am  1. Mar/, 
1N71 z w is e h e n  T o k i o ,  K ioto  und  
O s a k a  eroll'uct; w e n n g lc ic h  d ic se lb e  
sp iiter  bis N a g a s a k i  a u sg e d e h n t  
w u r d c ,  so  betrug  d ie  ( ic sa m n it -  
K u rs la n g c  docli  nur 4 4 8  Ui. D ie  
V crb iu d u n g  ber'ûhrte 170 l ’o stan-  
s ta lten  mit 4 4 5  B eam teii  ; der g c -  
sa m m te  K orrespo iide ii / .verkelir  um- 
l'asste 565,9.44 S e n d u n g e n  im Jahrc.  
D ie  ja l ir l ich c  K innalnue  bczitVertc 
s ieh  a ut’ 17 ,070  V en, d ie  A u sg a b c  
d a g e g e n  a u f  3 5 , il2.7 Ven.

Soit j e n e r  Z e it  ist d as  l ’ostkurs-  
netz  sch n e ll  a u s g e d e h n t  und die  Or
g a n isa t io n  d e s  l 'o s tw e s e n s  s te t ig  ver-  
v o llk u in m n et w o r d e n .  1m Jimi 1*82  
ers treck teu  s ieh  d ie  V erb in d u n gen  
bis l lo k k a id o  (V e s o )  im N orden , bis  
D k i n a o a  ( a u fd e n  L iu -K iu -In se ln ï  und  
d en  O g a sa h a r n - ln se ln  ( B on in-l i iso l i i )  
im S iid en . A u d i  b estan d en  rege l-  
m a s s ig e  I la m p fsch il lsv erb ii id u n g en  
z iv isch eu  Ja pan uud H o n g k o n g ,  
S h a n g h a i ,  d en  l la tc u  k o  reas  und  
W la d iw o s to k  ; «lie L iinge  a ller  d ie ser  
V erb in d u n g en  b e l ie f  s ieh  a u f  19,5x9  
Ki.

W iihrend d e s  Knde .1 uni 1882 ab-  
g e s e h lo s s e n c n  l{ech n u n g sja h rcs  s ind  
im O a u zcu  06 ,016,23.3  B rie fsen-  
d u n g e n , d ie je n ig e n  d e s  in ternatio-  
nnleu V erk eh rs  c in g e s c h lo s s c n ,  zur 
A b se n d u n g  g e la n g t .  D ie  K iunahm en  
haben  1,660 ,806  Ven, d ie  A u sgab cn  
d a g e g e n  nur 1,4 70,01.4 Ven betragen .

Wcnn niau beriieksichtigt, dass 
soitl'linriclitung der japaniselicn l’ost 
erst wenige Jahrc (iingelahr 12) ver- 
llosscn sind, so wird ni a n ziigeben 
miisseu, dass die Krtolge, wclclie 
dicselbe autweist., in ganz ansser- 
gewbhnlieh kurzer Zeit erreieht wor- 
deu sind.

pauv, and the Messageries Maritimes 
Company.

Mails arc also earried by transient 
vesscls, and the rates paid tlicm 
as sca-postage are 2 sen per letter 
and 1 sen for otlier articles of 
eorrespondence, regardless of weight.

Establishment and dere/opmeid of 
the Service.—A regular postal service 
in Japan was tirst establislied on 
tlic D* Mardi 1871, wlicn mail- 
routes werc opened between Tokio, 
Kioto, and Osaka; subscquently the 
service was extended to Nagasaki, 
making a total of only 44* ri iu 
Icngtli, witli 170 [lost-otliccs in ail. 
The ininibcr of otlicers employed 
was 445, and the total nunibcr of 
articles transmitted in that ycar was 
•365,034. The revenue during that 
ycar was 17,076 yen, while the ex- 
penditure amounted to 35,625 yen.

Silice thon the mail-roiites liavc 
liccn rapidlv cxtcnded, and the postal 
system lias been steadily pcrfccted. 
lu Jiinc 18x2, the mail routes incliidcd 
the llokkaido ^Vesoï in the north, 
and Okinawa I Lew Oliew Islauds) 
aiidOgasalmra Islandsi Bonin Islauds ) 
in the South. Tlierc are also regular 
mail sîeamship services between 
Japan, and Hongkong, Shanghai, the 
(,’orean ports, and Vladivostock, mak- 
ing a total of 10,5x0 r-i iu length.

In the lisent year endcd Junc 
lxx‘2, the number of articles des- 
patehed, ineluding foreign mails, was 
06,016,235. 'The revenue amounted 
to 1,66o,xo6yeu,wliilctliccxpenditure 
amounted to 1,470,013 yen.

( !on s id er in g  the limitcd period  
iabout, a d ozen  y e a r s )  s ilice  th e  iu- 
aiigura lion  o f  a postal s e r v ic e  in 
Ja p a n , the  p ro g ress  iu tliis d irection  
m ay lie regard ed  as  rem a rk a b ly  
rapid.
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La poste dans la littfraturo  
universelle.

l'ar M. Laper. Directeur das postes, 
à Markirch.

U y a déjà plus de 5<» ans que 
(iuîtlic exprima cette pensée « La lit
térature nationale n'a plus grande 
signification aujourd'hui; l'époque 
de la littérature universelle est dé
sormais venue, et chacun doit con
tribuer à hâter son éclosion. » (butlie 
avait déjà le pressentiment du dé
veloppement immense qui allait être 
imprimé aux échanges internationaux; 
il comprenait que chaque peuple, dès 
qu'il a appris à connaître la langue, 
les produits, les nneurs, et les institu
tions d’un peuple voisin, éprouve 
bientôt le désir de connaître aussi 
l'image de sa vie, sa littérature.

Lu grand nombre de personnages 
marquants, appartenant aux diffé
rents peuples civilisés, ont égale
ment dit, en prose et en vers, bien 
des choses sur la poste et son ser
vice. Il sera peut-être intéressant 
pour le lecteur de V Union postale, 
journal qui est lui-même limage 
parfaite d'une publication universelle, 
de voir comment, se rellète, dans 
la littérature universelle, une ins
titution qui les touche de si prés, 
(•'est dans ce but que j'ai recueilli 
un certain nombre de sentences 
ou de descriptions concises, dues 
à des personnages d'époques di
verses ou tirées des «envies litté
raires les plus eonnuse, et les ai 
groupées dans un ordre déterminé. 
Le Poststannnbueh i Album postait, 
ouvrage publié par l'Administration 
des postes de l'empire d’Allemagne, 
est un excellent guide préliminaire 
pour cette étude, car il repose lui- 
mcnie sur l'idée de présenter un 
recueil, aussi complet que possible, 
de tout ce qui a été dit, écrit ou 
publié de mieux et de plus digue 
d'être conservé, sur la poste. Nous 
mois sommes, en outre, aidé de beau
coup d’autres ouvrages, dont il sera 
fait mention dans le texte de cet ar
ticle; les principales sources ofi mois 
avons puisé sont d’ailleurs indiquées

llio h ist in <I(T W rit-Lilfrralur.
Von I terra l ’ustilirektor Loper 

in Markircli.

Sehon vor melir als f*0 Jalircn liât 
(îiethc den bemerkenswerthen flc- 
dauken ausgesprochen: * Xational- 
Littcratur will jetzt nicht viel sagen, 
«lie Epoclic der Welt-Littcratur ist an 
«1er Zeit; Jcdcr muss dazu beitragen, 
dieselbe zu bescldeunigcn. » Er ahntc 
damais bereits die gewaltige Aus- 
dchnung, wclche dem interuationaleu 
Verkehr bevorstand, wie ferner, dass 
in jedem Volkc, sobald es die «Spraehe, 
die Erzengnisse, die Sitten uud Ein- 
richtungeii des Nachbarvolkes ken- 
nen lcrnt, seiir bald der Wunscli ent- 
stelien muss, 11 un aucli das Abbild 
seines Lebens, seine Litteratur, keu- 
nen zu lernen.

Audi iiber die l’ost uudihrc Einridi- 
tungen ist von hervorragenden Per- 
soiien «1er verschiedeneii Kulturviilker 
manches Werthvolle uud Sinnige ge- 
sagt uud gcsungeii wordeu Eiir «lie 
Leser der « Union postale*, die ja  
so redit ein Weltblatt ist, uioditc 
es viellcicht von Intéresse sein, diese 
ilinen so nalie liegende Anstalt ein- 
mal audi im Spiegel der Welt-Littcra
tur '/.a hetraehten Zu diesein Zwecke 
halte ich eiue An/.ahl Ausspriiche liez. 
Schilderuugeiqmeistkiirzeren luhalts, 
gcistvidler Persouen ans den ver- 
schiedeneu Zciteii liez, ans den be- 
kannteren Litte rat urengesa mincit uml 
sidclie nacli gewissen ('•csirhtspuiik- 
ten gruppirt. Eine treltlidie Vorarbeit 
zu dieser Studie bot sich bereits dar in 
cincm von der Postverwultiing «les 
Deutsdien lteiclis lierausgegebenen 
Werke, dem l'oststaiumbudi , wel- 
cliem sehon der (iedanke zu (Irumle 
liegt, due thunlidist v<dlst.:imlige 
Sammlung ailes Tretllichen uml der 
Erhaltuiig Wiirdigen zu geben, was 
iiber die l’ost in gebundener uml 
ungcbundciicr Eorm gesagt wordeu 
ist. Dniicbcu siud von mir midi 
manche andere, im Text niilier be- 
zeichnete Werke benutzt wordeu; die 
hauptsüdilidistcu (indien, ans denon 
ich scliopftc, habe ich miten ange-

Tlit’ l'ns) in m iiv m a l lilm tiirr,
Hy Mr. Læper, Postal Dirertor 

at Markirch.

More than tifty y cars agi», c.iilic 
niadc the lôllowing remarkable statc- 
ment: « y  ut tonal-Litteratur tcill jcl:.i 
nieht viel sat/cn, die Eporhe lier 11/7/- 
Litterutiir ist an der Zeit ; Jeder noixn 
dazn heitraifcn, dieselbe zu bcs<ld> '- 
niyen (National literature is im longer 
of nmcli importance, the cporli ni 
universal literature is uear at haml; 
evcrvbody ouglit to do what i> iu 
his|io\vertoaccelerate its approacli) 
lie already had a présentinn-ni ni 
the immense extension iu store l'«»r 
interuational intercourse, and knrw 
tliat a nation, as soon as it bccoim- 
tamiliar witli the langtiege, pn>«hii- 
tions, eustoms, and institution' ni 
its neighbours, miist also lie aii\i«>ii' 
to ac«|uirc a knowledge of tln-ir 
literature—that mirror ol tlicii lilc.

.Mueh tliat is v a lu a h lc  ami fui! <»| 
thougiit  lias hccn  saiil  and s im . *»y 
em in cu t  p e r s o u a g e s  from ail part' ««f 
th e  e iv i l ized  vvorld about the l’ i'i 
am i its a rra n g em en ts .  It nuiv iu- 
terest  the read ers  o f  l 'U n i o n  /»>■ 
t a i e ,  w liich  is iu the  full senw 
o f  the  Word a universa l perio«!i< al. 
to c o n tcm p la tc  the institution wiili 
wliich tliey  are  c o n n e c te d ,  iu rbc 
mirror o f  un iversa l  literature Witli 
tliis end  in v iew , w e  hâve colhtinl  
a num ber «»f s a y iu g s  ami description', 
niostly br ie f  in character , emauaimg 
from in tc llectual persous o f  different 
t im o s ,  or tak en  from well - kimwn 
Works, am i bave  grouped  them m  
g e th er  in a e c o n la n e c  with certain 
théories .  W e b a v e  been ass is in l  in 
tliis ta sk  bv an ex c e l le n t  w«»rk puis 
üsheil  bv the Postal Adiiiini>trati"ii 
o f  th e  ( ferm a n Em pire limier ihc 
title o f  U o s t s ta n im lu e h , tiw o h j c c t  

of wliich is to g iv e  a collcctioii. 
as  c o m p lé té  a s  p o s s ib le ,  of c\>-n- 
th ing  e x ce l len t  and noteworthy wliich 
lias been said o f  the Post eitlwr in 
prose or verse. In addition  t<» di- 
w ork , w e h â v e  m ade use of ionç  

i otliers wliich will bc citcd in the
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i i-i|i‘>sniis *) Nous avons aussi été 
;'i iiu*ii]i’ de reproduire, de temps à 
autre. <|iieli|ucs sentences concises.

I.'ni^iinisatioii des postes chez les 
diverses nations civilisées , et tout 
porriiiilièrenient l'organisation (les 
pestes modernes , présente , à côté 
de vives lumières , également, de 
imiis ombres; cependant le lecteur 
impartial reconnaîtra facilement, par 
les citations (pii lui seront soumises, 
i|iu* les parties lumineuses gardent 
néanmoins le dessus, ou, en d’autres 
triiiu*», iptc, chez presque tous les 
peuples, on a toujours su recon- 
iiaitiv et apprécier comme il con
vient finllucnce bienfaisante de la 
|Mi>ie, La plus grande partie de 
il"-, citations peut s'appliquer à tous 
le- pays civilisés; quelques autres 
n*|icinlsut, ne sont applicables qu'à 
un pays particulier.

"n sait que l'antiquité et plus 
tard le moyen âge ne possédaient 
pa- de poste analogue à celle que 
imi- connaissons, à la disposition 
de tou) le monde. Néanmoins plu- 
'icm*> oays étaient alors déjà dotés 
il in-iitutiuiis présentant une certaine 
r<*'M nililniicc avec nos postes ac
tuelle?,. I n auteur du siècle dernier, 
!l""clt, dit expressément, dans ses 
• nues diverses, en parlant des 
i "iinoencemeuts des postes chez les ! 
nations civilisées: * L’origine pliiloso- 
|iliii|itc des postes est profondément 
lice aux origines mêmes de l'état... 
la*' individus qui n’ont à s'envoyer 
mi nouv elles, ni marchandises, ni 
vnv soeurs, parce qu'ils iront entre 
en\ aucunes relations, les sauvages, 
pciiv eut se passer de postes. Mais 
île- qu'ils forment une société, un 
ctai : dès qu'il faut des moyens de 
cmiiiiiuiiicatinii pour envoyer des 
provisions et des munitions, pour

; I V ts ra m in l iu c l i  , 3f* édition. ü e r l i n  ,
OIT S t e j ' h n r i . l i a s  V e rk e l i r s lc l i e »  im 
M o it l i i im ;  im M it tc l a l tm * .—  S t c f t h a n .  I !e- 
-• lu. lac lier P re n ss ise l ie n  P o s t .  — S t e p h a n ,  

\V.-|i|,ii(.r nml l .u f tsc l i i t i fa l i r t .  -  F l e f j l e r .  

Znr (oM-liir liic  l ier  P o s te » .  — H a r t m a n n ,

Km-.vii'-kliniu'-*‘Cseliichte der Poste». — 
Miiniintiucli lier ncuei'Pii Wrkehrs- 

tiii'o l. Kiscnlhiiliiicn , I i.oxpfscliille , Telc- 
vr.i|.ln-ii. l.ui’tscliilVe. Kapp, (onmdliiiien 
mu M1 l’Iiilosupliie der Teclmik.

ITthrt. *). Ausspriiehe in gebuiulcner 
Form habeu hier nttr h in und wieder 
vcrvvcrthet. werden konnen.

Bei den Pusteiuiichtmigen der ver- 
sehiedenen Kulturviilkcr, miter wel- 
clten die moderne l’ost ganz beson- 
ders beriieksiehtigt ist, zeigt sieh 
neben Licht aueh hitt und wieder 
Sehattcn; der iiiihefangene Leser wird 
alter bereits ans den Aeusscruugen 
der angezogenen Sehriftstcller leicht 
erkennen, dass die Liehtseite docli 
wcsentlich iiliorwiegt., oder mit ande- 
reu Worten, dass der wohlthiitigc 
Linlluss der Post zu allen Zcitcn 
und fast liei samnitliehen Vdlkcrn 
erkaunt und entspreeliend gewiirdigt 
worden ist. Dus Meistc von dem 
Angefülirten inochte von dent Pust- 
vvesen aller Kulturstaaien gelten; 
danehen sind alter aueh einzelnc 
Ausspriiehe vcrzeicliuct worden, die 
sieh mtr auf ein licstimintes Lattd 
Itcziehen.

Im Altliertliiim, sowic tenter im 
Mittclalter liât es bckaniitlieli eine 
l’ost im modernen Sinne, die von 
allen Staatslééirgern heniitzt werden 
konnte, nielit gegelten. Dcnnoeh lic- 
stundcu sclmn damais in mehreren 
Landei n Fiurichtmigcn, die cinc ge- 
vvisse Aehulielikeit mit der iicutigcn 
l'ost Itesassen. Fin .Sehriftstcller des 
vorigen .lahrhiinderts, l’osselt, sagt 
in seineu ‘ kleiucn Seliriftcn liber 
die Anlïingc des l’ostwesens bei den 
Kulttirvülkem geradezu: Der phi- 
losophischc l. rspriing der Boston ist 
tief in die Fntstchung der Stiiaten 
cingelloehtcn. . . . Mcnschcu, die sieh 
keiue Nachrichten, Sachen oder 
Bcrsonen zu schickeu lialtcn, vveil 
sic in keiticr Verltiudung lelten — 
»l. h. Wilde —, braitehen keinc l’ost. 
Alter, sohnld sic in einen Staat 
ziisiimmentreten, sobald ein Krohc-

*)  î ’o s t ' t .o in n la ic l i  U. A t if lage ,  l i e r l in  1877. 
-  S t r p h a n ,  <la~ V erk e l i r s le l ien  im A I to r th n m  : 
im M i t t c l a l t e r .  —  S t e p h a n ,  ( i e s c h i d i t e  d e r  
l ’rcu.'d.sclieii l ’ost,  S t e p h a n ,  W e ltp im t 
mol LuftscliilTfalirt .  — F i c e l e r ,  z u r  ( ie s r l i ie l i te  
d e r  P o s te » .  H a r t m a n n ,  E i i tw ick liu i if s -  
( ie -c l i ic h te  d e r  P o s te a .  U i p e r ,  S ta m m -  
lairli d e r  u e i ie rc»  Verk.elirsmit- t.c l, E ise n -  
lialiiic». I l.inipfseliifi'e. T é l é g r a p h e » ,  l a i f t -  
scliitl'e. K a p p , i  in i» ( l l i» ic » c i» (  r  P h i lo so p h ie  
d e r  T ec lm ik .

course of tliis article, the principal 
sources front whiclt we bave drawn 
our information are indicated below* ) 
As for poetical qnotations, it bas 
only ltccn possible to makc occa- 
stonal use of them.

'flic postal institutions of the va
rions civilized nations of the worltl 
—we refer notre cspccially to the 
postal arrangements of modem tintes 
—bave tlieir dark tis well as their 
ligbtsidcs; but tbc unltiassed reader 
will admit, wlten perusing tbc state- 
ments of the authors wlmm we bave 
(pnited, tliat tbc liglit sides predo- 
minatc, or, in ittber words, tliat the 
bénéficiai influence of the l'ost lois 
ltccn rceoguized and duly acknow- 
ledged at ail tintes and by nearly 
ail nations, M<>st of the statements 
citcd may lie upplicd to the postal 
services ofall civilized nations. Tlicre 
arc, bowever, sotnc wliich only rcl'er 
to une country.

In aneient times, as well as in 
the middle âges, tlicre existed, as 
is well-known, no postal service in 
tbc niodcrn acceptation of tbc Word, 
tliat is to say, a service wliich could 
lie used by ail citizcns of the State. 
Notwithstanding this, tlicre were, in 
tlmse tlays, in scvcral countrics, ar
rangements wliich had a certain simi- 
larity with the modem postal ser
vices. Bossclt, an author of last 
centnry, says in bis Khim Srknftrn 
ou the carly postal arrangements of 
the civilized nations:— The philo
sophie urigin of the Bosts is iiit-i- 
niatcly connected with the nrigin of 
the States. . . . l'coplc who bave im 
necd t-o send news, objects, or jicr- 
sons, liccause tliev bave im inter- 
coitrsc with «me another, —tliat is to 
say, savages—rcquire no l’ost. But, 
as suon as they Ibrni thcmselvcs

*) P o s ts tn im n lm c h ,  5 l|« é d i t io n ,  H e r l i»  1877. 
— S t e p h a n ,  l i a s  V e r k e h r s l e b c »  im A l t e r t l im » ,  
im M i t t c l a l t e r . - S t e p h a n ,  ( î e s c h ic h te  d e r  
P re n s s i s c h e »  P ost. ,— S t e j i h a n ,  W e l tp o s t  m id  
r .ufts ,  hilTfalirt — F l e r / l e r , Z u r  ( le s e l i ic l i tc  d e r  
l ’e s t e » . — H a r t m a n n ,  E n tw ic k lm u r s  - * «e- 
sc l i id i te  d e r  P o s te » .  - F s i / i e r .  S to i im t iu c l i  
(1er n e u c r c »  V e r k e l i r s m i t t e l . E ise ii l t  iliiieii,
I lam pfsc l i i t l 'e , T e l e ^ r a p l i e n ,  I . i if t ' i l i ifTc.—  
K a p j i , ( • ru n . 11 i 11 i en  e i» c r  P li i lo sop li ie  d e r  
T e c lm ik .
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obtenir de prompts renseignements, 
pour permettre aux lieutenants de 
voyager, etc., la poste devient un 
agent indispensable. Le monarque a 
des ordres à transmettre à ses pro
vinces, et si cette transmission de
vient fréquente et doit s’effectuer 
vite, il faut entretenir des chevaux 
de relais ; ces besoins donnent donc 
naturellement naissance à une ins
titution régulièrement organisée. 
Bien que l'histoire ne nous ait rien 
transmis sur le service postal d’avant 
le déluge, on peut néanmoins ad
mettre avec beaucoup de vraisem
blance que ce service existait alors, 
puisque les hommes vivaient déjà 
eu société. II est vrai qu’on 11e peut 
sc représenter une organisation pos
tale comme celle de nos jours, ré
sultat du temps, de l’expérience et 
d'ingénieuses combinaisons ; pour
tant tout ee que représente la notion 
de ce service doit avoir été contenu 
en germe dans cette première con
ception.

En effet, la Bible et les historiens 
anciens parlent de services de mes
sagers et d’une sorte de poste pu
blique rudimentaire, dont étaient 
pourvues plusieurs nations civilisées 
de l'antiquité.

Déjà Job compare la fragilité de 
la vie à la célérité d’un courrier 
postal, lorsqu'il dit : Et nos jours 
ont passé plus vite qu'un courrier: 
ils se sont enfuis, et ils n'ont pus 
joui du bien.* i.Job. !>. 2û :) Ea 
poste sc trouve décrite d'une ma
nière plus détaillée au chapitre s 
du livre d’Esther, K» et 14 « < *n 
écrivit donc des lettres au nom du 
roi Assuérus, et on les cacheta de 
l'anneau royal: puis on les envoya 
par des courriers, (pii étaient montés 
sur des genets, des mulets et des 
juments...

Ainsi les courriers qui étaient 
m on tés  sur des genets et des mulets 
partirent, se dépêchant et se hâtant 
pour la parole du roi.. . »

Jésus-Christ lui-même fait allusion 
a la poste dans son sermon sur la 
Montagne, lorsqu'il d it: Et si
quelqu'un te veut contraindre d aller
une lieue avec lui, vas-en deux.»

rer sieli mehrere Liindor untcrwirft, 
sobald wegen Eiet'erungen, schneller 
Einziehung von Nachrichten, Rei- 
sen der Statthalter etc. Kommuni- 
kation crfordert wird, mtiss noth- 
wendig aueh eine l’ost entstehen. 
Der Monarch bat Befehlc in seine 
l’rovinzen zu schicken, und wcnn 
dies liautig vorkommt, wcnn es ge- 
selivvind geschehcn soit, so rnüssen 
unterlegte l’ferde bereit gebalten 
werden, und hicraus wird nacliher 
eine ordentliche Anstalt — Ob uns 
gleich die üeschiclite keine Naclt- 
richt votn l’ostweseti toi* der Siiiul- 
lluth giebt, so kbnnen wir doeli mit 
vieler Wahrscheinliclikcit annelimen, 
dass es damais existirte, weil die 
Menschen selion damais in Staaten 
leliten. Ereilicli darf nian sieli liier- 
bei nielit miser lieutiges, dureh lange 
Ze-it und vicies Naclidenkcn ver- 
edelte l'ostwesen vorstellen; aller 
Ailes, was wesentiieli ist in diesem 
Bcgriff, muss doeli aucb in jenen 
ersten Keimen entbalten gewesen 
sein. *

Tliatsiicldich finden wir demi aucb 
in der Bibel und in den Aufzeich- 
nungeu der (Jescliiclitsschreiber Bo- 
tcneinriclitungeu und eine Art Staats- 
post bei mebreren Kulturvolkcrn des 
Altertbums mvalint.

Schon lliob vergleielit, die Ver- 
gilngliclikeit des Eebens mit der 
Sclinelligkeit der l'osteinriebtung, 
weun cr sagt : « Meine Tage sind 
selineller gewesen, demi ein lJiufcr: 
sic sind gellohen und liabeu nielits 
(Jutes erlebt. tlliob n, 2üt. Xiilier 
bezeielinet ist diese Anstalt im Ka- 
pitel * des Huches Esthcr, Vers 10 
und 14, wo es Iieisst: Eudes ward 
gescliricbcn in des Ki'migs Nameii 
und mit des Ki'migs llinge versicgelt. 
Eml er sandte die Briefe dureli rei- 
tcnde Boten auf jungeu Maiiltliieren. 
Und die rcitenden Boten auf den 
Maiiltliieren ri tien ans, selmell uml 
eilend, nacli des Kdnigs Wortcn » 
Sogar miser llcilaiid Jésus Cliristus 
crwàlint die l’osteinriebtung in seiner 
Bergprcdigt, wenn ersagt: * So dicb 
Jemand nothigt, eine Mcile Uot.en- 
dienst zu t.hiln, so  gelir mit ilim 
zwei ^Mattli. 0. 4 El. loi (Jriecliiseben

Into a State, as soon as a coiiqucmr 
subdues scveral countries, as sonn 
as Unes of communication are re- 
(luired for conveying supplies, fur 
tbe rapid transmission of news, Im* 
the journeys of governors, etc., tlu* 
l ’ost must corne into existence as ;t 
matter of necessity. The sovcrcigu 
lias to despatch bis orders to liis 
provinces. If this oceurs tVequcntly, 
and lias to be donc witli rapidity. 
relays of horscs must be kept in 
rcadiness, and this metlmd of trans
mission dcvelops into a regular ser
vice.—Altliougli liistory is silent as 
to any postal System previous to 1 lie 
déluge, yet it is most probable tliat 
sonie sucii System existed at tliat 
time, beeause men already livcd 
together in States. Of course, we 
must not imagine tliat this postal 
system was like oui* service, wliicli 
lias been broiiglit to its présent siaïc 
of high develo|inient in the course 
of time, and by dint of mucli thougrht : 
but ail the essentials wliicli makc 
up oui* notion of the l’ost must m- 
tainly bave been itiduded in tlmsc 
tirst beginuings »

Tbe existence of messenger ar
rangements, as also tliat of a kiml 
of State l’osts in varions civili/.cil 
nations of antiipiity is, in fa et, alliulnl 
to in tbe Bible as well as in tin* 
writings of historians.

Job compares our tleeting litc t" 
the cclcrity of postal tran sm iss io n , 
wlien lie says :— « Xow iiiv days arc 
swifter tlian a post: tlicy llee away. 
tliey see no good » y J ( » b IX. 2-"1 ■ 
This institution is alludcd to more 
elcarly iu t lie book of Estiicr. 
cliaptcr VIII. verses 10, ami El, in 
the words:—* And lie wrotcintlieking 
Ahasucriis’ naine, and sealed it willi 
the king’s ring, and sent letters lu 
posîs on horschack, and ridci*' "ii 
milles, camcls, and yonng dronicda- 
ries. So the posts tliat rode np"ii 
mules and camcls weut ou t , heing 
hastened a nd pressed on by t lit- 
king's commandaient.. . .  Eveil fu r  
Savimu* Jésus Christ alludes to postri 
arrangements iu Mis sermon on tin 

| momit, by saying:— And wlm- 
| ever sliall compcl tliee to go a mile.
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5. 41.) En grec le messa- 
•̂r s appelle ayyaçgïov et l'ancien

.... persan angareion servit à dé-
dgiicr le service postal jusque vers 
la lin du moyen âge.

Nmis retrouvons déjà en Egypte 
l'organisation primitive d'une poste 
■l'état, du moins l’historien Diodore 
île .''ieile nous raconte ee qui suit :

Après s être levé (le roi) dès la 
imiiito du jour, il recevait lui-même 
les dépêches venues de toutes les 
|i:irlies du royaume, afin d’être en 
mesure de traiter et de régler toutes 
lis alla ires le plus sagement pos- 
>iblc. après avoir pris une counais- 
'«•iai’e exacte de tout ee qui se pas
sait dans le royaume.»

I. historien grec Hérodote , le
père de I*histoire », nous a transmis 

i|ncli|iies renseignements sur l’«u- 
iimridu des Perses. D’après lui, il 
uïxistait rien d’aussi accéléré dans 
h- inonde, que les messagers perses.
I r premier courrier remettait scs 
dépêches à un second, qui les trans- 
hiiilait lui-même â un troisième, et 
iiia-i de suite. D'après le Oyropédie 
ih Xénophon, Cyrus créa iléjà des 
rniirriers â cheval, organisa des re
lui' ou stations, avec gardiens et 
l i i e v n u x .  A chacune de ces stations 
était attaché un surveillant, qui re
in ait les lettres et se chargeait de 
h' faire expédier plus loin. Un peut 
m rendre Compte de l'importance 
île ce service clic/, les l’erses et de 
I inlluence des chefs de relais , par 
n fait, mentionne dans Plutarque,
■pi avant de monter sur le trône, 
i tarins était surveillant de l'Auga- 
ivioii. Suivant le témoignage de 
hiodore, les l’erses avaient en outre 
mie sorte de poste téléphonique.

Ku ce qui concerne l'ylstV Mineure, 
un renseignement de Diodore, l'his
torien déjà cité, nous apprend que j 
IA \pcditiou des dépêches d’état était 1 
i ili rince par des messagers spéciaux I 
:iii"i bien que par un système de j 
finaux Dans sa tragédie d’ Aga- 1 
iin iiinon » Eschyle parle de lu vigie 
placée au sommet du château d’Atrée, 
polir signaler le fanal annonçant la 
pri-c de Troie, pendant que Clytcin- 
ih'trc, dans une peinture admirable,

l,cisst es ctyyaQTtïov und dieses alt- 
pcrsische Wort ist die Bczeichnuiig 
des l’ostdienstes bis in’s spate Mittel- 
alter gebliebcn.

In Aegyptcn schen wir schou die 
Antànge cincr Staatspost; wenigstens 
bcrichtet der Gescliiehtssehrei lier Dio- 
dorusSiculusdariiber: «Sobaldei (der 
Kiinig) bei Tagesanbruch aufgestan- 
den war, batte er zuerst die von 
allen Seit-eu eingelaufenen Bricfe 
selbst in Empfang zu nehinen, damit 
er Ailes desto weislicher einrichten 
und behandeln konnte, naehdem er 
Ailes, was im lleichc geschehcn 
war, vollkommen in Erfahrung ge- 
bracht batte.»

Der griechische Historiker Herodot, 
der «Vater der Geschichtc» bat uns 
ii lier dus Angareion in Prrsicn 
Nalicres beriehtet. Danach gab es 
niclits Sclmclleres miter den Sterb- 
lichen, als die aufgestellten Hoten. 
Der erste Eiiufer iibergab das IJeber- 
brachte dem Zweitcn, der Zweite 
dem Dritten und so weiter. Cyrus 
crdachtc nacli der Kyropadie Xc- 
nophons bcrcits aucli cine Ueitpost, 
richtete Stationen mit Wartern und 
rterden ein. Ein Aufsehcr an jedem 
dieser Orte nahm die Mriefe in 
Empfang und sorgte fiir deren Wei- 
tersendung. Wie wichtig dièse Ein- 
richtung den l’ersern war, und 
welchen Eintluss die Vorstchcr des 
Angareion besassen, geht ans ci lier 
von l’lutarch berichteten Thatsachc 
liervor, wonach Darius vor seiner 
Thronbesteigung Aulseher der Au- 
garei war. Dancben besassen die 
l’erser nacli dem Zeugnisse Diodor's 
noch eiuc Art Kufpost.

Was KUinnsiev anbctrill't, so liegt ! 
uns eine Mittheiluug des schou gc- I 
iiannten (icschichtssehrcibers Dio- ! 
dorus vor, wonach cine Beiordcrung ! 
von Staatsdepeschcn dure h besonderc I 
Eütifcr sowic aiicli dureli Eanale 
stuttfaml. Audi Aeschylos liisst in 
scinem «Agamemnon» den Wiichter 
auf dem Atreusschlossc nacli dem | 
Fanal spahen, welches die Einnalime , 
von Troja melden soll, wiihrend J 
Klvtamiicstra in eiuer statuions- | 
wiirdigen Malerei die waudernde 
Flammeiipost lieschreibt. |

go with him twain » (Matth. Vr. 41). 
The Greek text. lias ayyaçijïov, and 
the postal service was denominated 
by the ancient l’ersian word angareion 
until late in the middlc âges.

In Egvpt, we alrcady tind the bc- 
ginnings of a State l’ost.; ut least 
Diodorus Siculus, the historian, re
lates tliat :—« As soon as lie ( the 
Iving) h ad risen at. the break of dav, 
lie h ad tirst pcrsonally to receivc the 
letters tliat had corne in frnm ail 
parts, so tliat he might arrange and 
deal with everything with ail the 
grcatcr wisdoin, after having fully 
iuformed himsclfof everything wliich 
had occurred in the kingdom. »

Hcrodotns, the Greck historian 
and « futlicr of historv », gives full 
particnlars as to the angareion ol 
the Persians. According to him, tlierc 
existed nothing more rnpid amongst 
mortals tlian tlie messengersstatioiied 
in relays. The tirst. messenger lianded 
bis despatch to the second, the second 
to the third, and so Ibrtli. According 
to Xenoplion’s Cyropaalia, Cyrus 
also invented a horse-post, and 
established stations with attendants 
and Imrses. Tliere was an oversccr 
at eacli of these stations who rcceivcd 
the letters, and saw tliat tliey were 
despatehed. Plie great importance 
attached to tliis arrangement by the 
l’ersians, as well as the inlliiencial 
position oceupied by the lieads of 
the angareion, may lie inferred from 
the fact related by l’lutarch, tliat 
Darius, belore bis ascension to the 
tlirone, was superintoiideut of the 
augurai. In addition to tliis service, 
the l’ersiaus possessed, according 
to Diodorus, a kind of « call-post ».

As couccrns .l.sv'n Minor, wc arc 
iuformed by the saine historian, that 
State despatches were conveycd by 
spécial runners, and that news was 
notitied by means of iieacon-tii'cs. 
Aeschylus likewisc slmws us, in his 
« Agamemnon , the watchmen on 
the tower of the castle of Atrcus 
watchiug for the beacon-tirc wliich 
was to give notice of the taking of 
Tmv, wbile Clytcmnestra «gives a 
mandions description ot tlie travel
ling tire-post .



décrit la marche du messager j 
llanilnivaiit .

Kn firicr. pour porter les missives 
manuscrites, ou prenait des jeunes 
gens appelés « llémérodromes nu 
rourriers journaliers. <Miclqiics-uus 
de ces courriers ou coureurs par
couraient de grandes distances dans 
un temps relativement très restreint 

On parait s‘être servi, en même 
temps, de pigeons messagers, car 
on lit dans la neuvième ode d’Ana
créon: « .l'appartiens aujoitrd hui à 
Anacréon, que je sers; comme tu 
le vois, je dois lui porter ses lettres 
d amour.

Kii d ' a i l l e ,  d’après le témoignage 
qu'en donne Jules-(Jcsar dans ses 
(’oinmentaires De licllo (iallieo 
Ilivre VII), il existait des posters 
téléphoniques analogues à celles de 
le l’erse. « Lorsqu il s'est passé 
quelque chose d important, les (îau- 
lois sc raiinoiiccnt par un cri qui 
traverse les campagnes. (Je cri est 
répété par d'autres et transmis de 
proche en proche

A Hume et sur sou territoire, du 
temps de la république, on taisait, 
nous dit (îésar, usage de cour
riers montés qui, pour les dépêches 
urgentes, disposaient aussi de relais 
de chevaux. A ce que dit l’Iine 
dans son histoire naturelle, on fai
sait aussi usage d’une sorte de poste 
de pigeons. C'est ainsi que Decimus 
Brutus transmit, de .Mutina assiégée 
au camp consulaire, des lettres at
tachées aux pieds de pigeons. Mine 
fait à ce sujet cette remarque ca
ractéristique: A quoi servirent
alors, à Antoine, son mur de cir
convallation, ses sentinelles devant 
le camp et même les lilcts tendus 
dans la rivière, puisque les messa
gers traversaient les airs V

I» après .Suétone, sous le régime 
impérial Auguste créa, pour tout le 
territoire romain, le ntrsn* jmblirns, 
sorte de poste d état. Le heau ré
seau île routes qui venait d être a 
peu près terminé, avait une impor
tance particulière pour ce service. 
Le Dr Stcphnn dit à ce sujet, dans 
Son traité sur h* service des échanges 
dans l'antiquité I erbhrsl'bcn

In C r i r c l m t l a u t l  benutztc mnii /.uni 
IJeberbringcn bricflicher Nachrichten 
junge Lente, welciie Taglaufer nder 
Ilemerodromengenaiint.vvurden. Kin- 
y.clne dieser Limier legten grosse 
Streckcn Wegs in verhiiltnissmiissig 
kur/.er /c i t  zuriick.

Dancben sclicint mnn sich bcrcits 
lier ISrieft.aulien bcdicut zu habeu, 
demi in der nonnten Ode des Dirh- 
ters Anakreon heisst es dariiber:

‘ Dem Anakreon idi diciieud nun 
angehore; ihm miiss, vvie du siehst, 
ich jetzt die IJricfchen der Licbe 
tragen

In ( r t i l l ic n  gab es nacli dem Zcug- 
uissc Julius Ciisar s in seiucr Schrift 
« De bcllo (lallico * (lib VII), alinlicli 
vvie schon in l’ersien, lîufpostcn:
« Wenn etvvas Wichtigcs uud Bcdcii- 
tendes vortïilll . zeigen die («allier 1 
es durch ein die l’clder uud l'Iutvn 
durchdringendes (îeschrei an. Dieses 
iiehmcn daim Audcrc auf uud iiber- 
licfern es den Niiehsten. » |

Jn l!oni und seinem («ebietc bc- 
sass inan y.ur Xcit der Ucpubiik uach 
den Aufzeiclmungcn Ciisar's reitende 
iSoteu, denen bei llebermittelung 
schleuniger Nachricbten aucli lfelais- • 
pferde gestellt vvurden. Dauchcn be- 
nut/.te man, nach der .Mitthcilung von 
l’liuius in seiuer Natiirgeschichte, . 
schon eine Art Taubenpost. So liess 
Decimus ISrutus ans dem belagerteu 
Mutina Bride, vvelche an don l’üssen 
der Tauben befestigt vvaien, in das 
Lagcr der Ixonsuln ab. Sebr bc- 
zeichneud heisst es du: Was uutz- 
teu dem Antoiiius nun der Wall, die 
Warhen vor <lem Lagcr uml selbst 
die im l'Insse gezogenen Xct/.c, da 
der Bote durch die Luft gingV» 

j  Xur Kaiserzeit vvard im Bomisclion 
lïciche, nach Suetons Mitthcilung, 
der mrsus publiais, eine Art Staats- 
post, von Augustus begriindet. Von 
besonderer Wichtigkcit fiir letzterc 

| vvar das aiisge/.eiclmete, inzvvisrhcn 
nahczu l'ertiggestellte Strasscuuctz.

' Dr. Stephau berichtet dariiber iu sei- 
I ner Abbandbmg: «Das Vcrkehrs- 

Icbcn im Altcrtlmm miter Anderem 
vvie lolgl : Wic bei hydrographi- 
schen Darstelhngen die grossen 
Stibine von selbst die dispositiven

lu (ierrer, Vnilllg 1IIC1I Wi n
employed iu trausmitting epistohirv 
communications; they vverc calhal 
« day ramiers»,  or hrmn'o>lru>ins . 
Sonic nf tliese rmmers travciMil 
great. distances iu a coinparativclv 
short lime.

lt vvmild seem that, iu addition 
totheserumiers, letter-carricr pigeon» 
vverc used, for iu tlie iiintli ode .,t 
Anacréon, tlie dove savs finit il mm 
bclongs to Anacréon vvhom it serve*, 
and lias novv to curry for liini letn t» 
of love.

In (t’u n i  there vvere, as ('ca*;ii 
relates iu bis hook D e briln  (i,ill<r<, 

ilili. N IL), call-posts similar to tho*e 
iu l'ersia. Ile says that, wlicnanv- 
thiug important oeciirs, the (bnil* 
uotity it by piercing sliouts wliiHi 
are heard accross lieldsaud tncadow*. 
Thèse sliouts are takeu up bv Hier 
couipanioiis, and so passed on.

In J tom r  and lier terri tory tlnn- 
vvere at tlie finie of tlie Bepublir. 
acrording to tbc vvritings of ( Va>;n. 
riding messengers for vvhom rclav* 
of liorses vvere posted aloug du- 
roads, vvhen they vvere eiitrn-t 
vvitli tlie conveyance of urgent coin- 
municatioiis. l’liny relates iu in- 
uatural history that, iu addition :<» 
tliese messengers, a kind ot’ pigcoii- 
post was used. Titus, for instaiu«. 
Decimus lîrut us despatchod lettei'- 
fastened to tlie fect of pigeon-li'"in 
tlie bcleaguered city of Mutina u* 
the camp of tlie Consuls. Ile a-k- 
vvitli every reason :— What vva* tlf 
use ot'tlie vvall, of tlie scntitiels round 
tlie camp, and even of the uct- -et 
in the river, to Antoniiis, novv that 
the messengers took their biglé 
through t.lie air. •

Suetonius states that the r i n ' 1' 

I m b l i n t s , si kind ot’ State l’ost. " ;l' 
foundcd iu the Boniau Kmpire le 
Augustus. The «•xcellent svstein 
roads vvhich was uearly complc'1' 
by that lime, wa- of spécial i:np"i' 
;mce for tins, service. Dr Steph:lU 
in liis treatisc ou the trallic ■ " 
antiquité , refers to tliese line- ' i 
communication as tbllows:— » Ju-t 
iu hydrographie plans the large rivei - 
uaturally form the bases, so eau (*K
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o u  M h r l h i i m ) ,  en tre  m itres ee  ipti J 
siiii: Domine d a n s  les  reproductions  
|ni|iii^r;i|*hi*|ues, les  g r a n d s  l leu v cs  J 
représentent d e u x - m ê m e s  le ré g im e  \ 

Dm m a l , de m êm e  les  m illiers  de  J 
jiiiiti s rom aines  se  la issent ,  en d e r 
nière a n a ly s e ,  ram en er  aux cin<| 
principaux r é se a u x  su ivan ts ,  partant  
de Untue : 1° par C a p o u e ,  N ap les ,  
lîcggio, traversan t  en S ic i le  et d e  là 
;i i art liage, etc  : 2° par ( ’apo iic  et  
Briinlisi, a l lan t  par la m er Adria-  
ii<|iii‘ à D yrraelii i im , en M acéd o in e ,  
î le. ; par Bhnini et A ipiilée , n u i -  
iliii-ant. en 1 s t r i e . I l lyr ic ,  l ’a n n o n ie  
Hongrie), M < o s ic ,T lira eee t  B y z a n c e ;  

il*- là, par le B o sp h o re ,  en A sie  ; I" par  
( Vntmii-Cellïr ( C iv ita -V ece li ia  i, l ’ise, 
l o u e s ,  M a rse i l le ,  N arb on n e  et lus , 
Pyrénées, en  E s p a g n e :  à'* par Milan 
H les p a ssa g e s  d es  A lpes, eu < » nui c, 
ni Bretagne et en G erm anie.

I.us trais de  serv ice  tou illa ien t à 
la charge des d iv erses  loca lités .  Le  
professeur E ried liinder e x p o s e  ee  (pii 
oiit, dans son o u v r a g e  « I barstellungen  
ans dur S it te n g e se l i ic h te  Bonis (S o u -  
m u r s  c o n c e r n a n t  rii is to ire  d es  nnciirs  
romaines') : D a n s  les 4e et âc s iè c le s ,  
le serv ice  posta l av a it  un triple c a 
ractère. L es  courriers  transporta ient  
les d ép êch es  ; outre le c h e v a l  «pi’ils 
montaient, ils con d u isa ien t  à la main  
un secon d  c h ev a l  ch a rg é  d e s  d ép êch es .
I.e transport d es  p erso n n es  s 'e ffec
tuait par v o itu res  lé g è r e s  irheda-i ,  
attelées d e  c h e v a u x  ou de m u le ts :  
le transport du m atériel  de guerre  
cl des m a r c h a n d ise s  était  fait au  
moyen de chario ts  tra înés  par d es  > 
h*eufs. Eu outre, non se u le m e n t  les  
bateaux d e  r iv ières  serv a ien t  à tra n s
porter les le ttres  et les  p erso n n es ,  
m ais ,  dan s  les pr incipaux ports de  
mer, il d e v a it  toujours y  a v o ir  d es  
navires d e  p oste  prêts à partir.

An n u t / f c n  â i / c  il s em b le ,  d ’une m a 
nière g é n é r a le ,  ipic la G aule  s eu le  ait 
'•oiiservé i |iteh[ues débris  de l 'organ i
sation d es  p o s te s  rom aines .  | |  ré 
sulte î les  rcm ari|Uables é tu d es  de  
l-'legler «pie, du tem ps de C lov is  et 
'le ses  su c c e sse u r s ,  dan s  les  a n c ie n n e s  
provinces rom ain es  on a v a i t ,  par 
ex em p le ,  m aintenu , à la ch a r g e  d es  
populations va incues . I ob lig a t io n  de

Nnrmen abgeben, so lasscti sicli die 1 
Tausende der Biimerstrassen in letz- 
ter Analyse auf folgeude tïmf llaupt- J 
striinge, von Boni ausgehond, zuriick- I 
fiihren: 1 ) iiber Capua, Neapolis, 
Begliiiim (Boggie), l.'cberfahrt nach 
Sicilien und von da nach Karthago !I
etc.; 2) iiber Capua nach Bnmdii- ! 
sium ! Brindisi), IJehcrfahrt iiber das i 
Adriatischc Meer nach Dyrrhacliiiim, | 
Macédonien etc : :-ti iiher Arimimim 1 
(Biminii und Aiptileja nach Istrien, i 
lllyrien, l 'annonient L’ngarn), Mbsien, j 
Thrazien und Byzanz: von dort Uber i 
den Bosporus nach Asicn : 4 )  iiber 1 
Ccutumcellii i Civita-Vecchia i, Eisa, 
Genua, Massilia, Narbo und die By- 
renaen uacli llispanien: 5i iiber Me- 
diolanuni i.Mailandi und die Alpcu- 
pîisse nach Gullicu, Britanuicu und 
Germanieu.

Die Kosten des Dieustus tieien ! 
den einzeliien Drtsehaftcn zm* Last. 
l’ndessor Eriedliimler theilt in sei
ne 1 1 1  Wi rke: Darstclliingen ans der 
Sittengesehiclitc Bonis » duriiber noch 1 
Folgcndes mit: lin 4. und ô. Jahr- 
liuiidert wiir der l'ostdienst ein drei- | 
tacher. Die Depeschcn hesm-gten 
Knriere, welclie ausser dem Bferdc. 
da> sic selbst ritten, ein llandpferd I 
mit dem Felleisen fiilirten. Die IL- ! 
iordernng von l’ersonen geschah auf ' 
Eilwageu ( r/or/ne), welclie mit l’fer- , 
den oder Mauleseln, der Transport ' 
voii Kriegsmaterial und Giiteru auf 
Backwagen. die mit < hdiseu bespannt 
waren. Ausserdem dieuten nicht blos 
Elussschilfe zur Briet- und Bersonen- 
befïîrderung, sonder» aucli iu den 
haiiptsaehliclistcn Seehiifen miissen 
stets i'ostschitfe bereit gelegen 
haben.

lin M i t h i a l f e r sdieiiien ini M’esent- 
liclien nur iu Gallien einzelne Triim- 
mer der riimisdien i’ostcinriclitungeii 
fortliestandcn zu lialicu. ’/ n r  Zeit 
Chlodwigs und seiner Naclitblger 
soll nach den werthvolien l’orsclnin- 
gen Flegler’s iu den ehemaligen rb- 
tniselicii Gebicten lieispieisweise die 
Last des \  orspanns und des Lebeus- 
nnterhalts al> l'Iliebt der I nterthaneu 
aut allen Gegemlen haften geldielien 
sein, dureli weldie der Kbnig und 
sein Gcfolge ihre Boise richten inoch-

th o itsa n d s  o f  B om an  ronds, w h en  
follovved up, be traeed  tinally  to the  
tive fo l lm v in g  c h ie f  roads s tart in g  
frorn Borne:— 1. — f i n  C a p u a ,N e a p o l is ,  
B h eg iu m  ( B e g g io i .  a ccro ss  to S ic i ly ,  
th e n e e  to C a r th a g o .  e tc . ;  2 . — v i a  

C ap u a to Britndusim n (B r in d is i) ,  
a c c r o ss  tlie A dria tie  to D yrrhach ii im .  
M aeed on ia .  e tc . .  3 . — > i a  A rim inum  
iB im in i ' .  and  A<|uiieja to Istria, 
l l ly r ia ,  l 'a n n o n ia  ( l l u n g a r y  ). M oesia .  
T h r a c ia ,  an d  B y za n t iu m , t h è m e  
a c c r o ss  tîie B osp oru s  to A s ia :  4 .—  
v i a  Ceutitni C e l la e  'C iv ita  V ecch ia ' ,  
Eisa. G em ta , M assilia ,  N arbo. and  
a ccro ss  tlie B y r e n e e s  to H isp a n ia :  
and  5 . — < i a  M edio lam im  i Milan), and  
tlie A lpine p a sse s  to Gaul. Britain.  
and  ( fe r m a n y  -,

'Tlie e x p e n s e  o f  tlie serv ice  had to
lie d e fr a v e d  hv the varions cities.  « «
l'ro tcssor  F r ie d la n d e r  informs us, 
in bis w ork  I ) a r n U l h > v i ) i H  n a s  d > r  

S i t h ’Hij i  fn h i r h t r  H - a n s . tliat the  
posta l se r v ic e  in tlie  IV. an d  V. 
c en tu r ie s  w a s  o f  tliree k inds. T h e  
m ails  w ere  c o n v e y e d  hy couriers  
w lm . in ad d it io n  to the horse  on 
whicli th e y  rode . I c i  am > thercarryitig  
the m a il-h a g  l ’er so n s  w ere  c o n v e y e d  
by m euiis  o f  ex p r e s s -e a r ts  ' r h n l n r ,  

d raw n  by horses  or m ules, and  xvar 
m ater ia ls  and  g o n d s  w ere  transport-  
ed  iu van> d r a w n  by b u ilock s .  Mails 
a n d  p a sse n g o r s  w e r e  als.. c o n v e y e d  
by bouts on r ivers .  and it w ou ld  
ap p ear  tliat posta l sh ip s  had ûtrtlier 
to lie kept in r e a d in e s s  in the principal  
sea-ports .

lu tlie m id d lc  â g e s  tlie o ïdv  
su rv iv iu g  tra ces  o f  the B om an postal  
a rr a n g e m e n ts  s e e m  to bave  su h s is ted  
iu Gaul. T lm s.  for in stau re , w e  
loarn front th e  v a lu a ld e  resea rch es  
m a d e  hy F le g lc r  tliat. at th e  time  
o f  C lov is  a n d  his su ecesso rs .  tlie 
in lia li itants  o f  ail parts o f  tlie aue ieut  
Bom an terr itorics  througli wliieh tlie 
K ing  liap p en ed  to travel witli liis 
su ite ,  w ere  still o l i l iged  to proviilc  
the n c eessa ry  h o rses  and  p rov is ions .  
Eveil t lie  auc icnt  custom  o f  issu ing  
perm its  eu t it l in g  other  p erson s  to  
the  en jo y m e n t  o f  th èse  publie ad-
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fournir l a t t e in t e  et In nourriture ilnns  
tou tes  les co n trées  que le roi et sn 
su ite  p ouvaient  être a p p e lé s  à par- 
eourir. Même l 'u sage  d accord er ,  
par lettres  d 'octroi, é g a le m e n t  à d 'au
tres p e r so n n a g e s  le droit de  jou ir  
île ees  faveurs, se m aintint san s  in 
terruption à titre de p r iv ilège  royal,  
( ' e s t  a insi ipie H régo ire  de T ou rs  
r a c o n t e :  * L orsque le due Hauehiiig  
fut arrivé, le roi C lii ldebert.  a v a n t  
m êm e de lui accorder au d ien ce ,  ém it  
d es  lettres patentes  et ex p é d ia  se s  
é c u y e r s  par vo itures publiques . . . .  * 
Hct inc ident  se passa it  vers la lin | 
du l t' s ièc le .  I

I ta i l le u r s  les v i l le s ,  les eorpora- | 
t io n s ,  de  m êm e <|Ue les évê ip tcs  et | 
les  co u v en ts ,  sc  serv a ien t  de m es- 1 
s a g e r s  sp éc ia u x  pour leurs propres | 
beso ins .  D ans son traité sur les 
é c h a n g e s  au m oyeu  â g e ,  le D r Ste-  
plian dit entre autres: « L e s  pèlerins,  
m o in e s ,  artisans en v o y a g e ,  juifs  
trafiquants, boucliers fréquentant les  
m a rch és  et marcha mis se  rendant  
au x  foires, se  ch argea ien t  du trans
port de'- lettres. A ce  point de  
vue , le d év e lo p p e m e n t  d es  v il les  eut  
une in tluenee d éc is ive .  10 II es se
mirent à o rgan iser  d es  serv ice s  île  
m e ssa g e r s  alin d 'entretenir  d es  re
la t ion s  entre e l les  ^ M / l ô e s ièc lej .  
( le s  m e ssa g e r s  a lla ien t  à p ie d ,  à 
c h ev a l  ou eu v o i t u r e . . . . »

Du ne saurait trop adm irer le 
s r r r i c r  j i n s t t i l  d r  l a  H a n s e ,  cette  c o n 
fédération  com m ercia le  qui em b ras
sa it  un si grand  nom bre de  villes  
en A l le m a g n e  et à l 'étranger, (Juutrc 
en trepôts  c o n s id é r a b le s ,  L ondres,  
B ruges  y i lu s  tard A nvers) ,  Bcrglien  
et N o v o g o r o d  éta ient les p ivots de  
son com m erce  a vec  l’étranger  Le 
g ran d  maitre de l’ordre T euton iquc ,  
en l'russe, portait le titre d e  l'ro- 
tee teu r  de la confédération . Les  
m e ssa g e r s  partaient de H am bourg  
pour l’orient et l'occident ; il en  
partit plus tard de N urem berg  pour  
Itreslau, Vienne et S tu t tg a r t ;  de (Po
lo g n e  pour la H ollande, d ’une pari, 
et pour A ugsboiirg  d'autre part. 
D a n s  son histoire du d év e lo p p em en t  
d es  p ostes  > l ù d t r i t  l . c h o i ; i s - ( ! e s r ! i > r l d v  

d e r  l ’Q s h  n  >, Hartmann fait, au sujet

teu. S o g a r  d ie  a lte  L ch iin g ,  Frei-  
briefc a u f  den  H en u ss  d ie ser  ofl’ent-  
l ielien Y ortheile  aueli an a u d e r e  l'cr-  
soiieii zu er th e ilen , d a u erte  a ls  k ô u ig -  
lic lics  Vorreclit  minuter lirochen fort 
S o  b e r ir h te tH r c g o r  von  d 'ours: « A ls  
d erse lbe  ler /.og  K a n c h in g ) mm her- 
b e ig ek o m m en  war, s te l l te  der Kiliiig  
^Cliildebert), noeli c lic  cr ihm (Icliür  
g cstu ttc tc ,  Briel'e ans , und e u tsa n d tc  
se in e  K u ap p en  mit dem  ofVcntliclicn 
F u h rw erk e  . . . »  D as  crw ii lm te  Fr- 
e ig n is s  failli g e g e n  K m le d es  7. .lahr- 
l iumlerts slatt.

lm L e b r ig en  bed ien ten  sich S ti id te ,  
Ivorpersc lia ften , d a u e b e n  aueli Bis- 
tliiimcr und Kliister h eso n d erer  lîo- 
ten zur V crm itte li iug  i h res Verkelirs.  
Dr. S tep h a n  berichtet  in der A bham l-  
lu n g i ib e r d a s  V erk eh rs leb en  im Mittel-  
alter miter A n d crcm :  D ie i ’ilger ,
Klostei liriidcr, w an d eru d en  ( le s e l le n ,  
liaiisirem leii Judeii,  um licrzie iiem leii  
M ctzger und re isen d eu  K anlleute  be- 
sorg ten  die B cfôrdcrung  ( der Itriefc). | 
A u d i hier batte  d ie  K n tw iek c l i in g  
der Stiidte  c n ts c h e id e n d c n  Fanlluss. 
S ic  leg ten  zuerst ISolenaiistalteii zu 
e in er  g c g e n s e i l ig r i i  Y crb in d u n g  un- 
tcre in a m ler  an i 14./IÔ. . lahrhum lerti .  
Die Hotcn g in g e n ,  ritten, f t ih r c n . . .»

Sclir beim rkenswerth istdic l i o t n i -  
an H a H  d e r  H a w a ï ,  <1. i. eincs kauf- 
miinnischcu Blindes, der sich iilier 
cine griissere Anzalil Stiidte in 
Dcutsclilaml und des Auslamles cr- 
slreckte. N ier grosse Stapelstadte, 
London, Briigge ( iu spiiterer Zeit Ant- 
wcrpeii ), Bergen und Nowgorod dicn- 
ten als llnuptstilt/.cu des ausseren 
llamlcls. Die Wiirde des Blindes-l’ro- 
teetors lickleidete der Hochmeistcr 
des dcutsclicii Drdeus in l'rcusseii. 
Botenziige liestandeii von Hamburg 
ans midi dem ffsteii, sodaun nacli 
dem Westen : l’ei ner von Niirnberg 
iiber Itreslau, 'Vieil, Stuttgart und 
von t ’ôln midi Holland eineeseits 
und nach Augsburg andererseits, 
Hartmann hemerkt iu seiner Ktit- 
wicklungs-(ieschidite der l’osten » 
iilier dièse Anstalt : Die Botenziige 
der Dansa und ilire weifver/.weigten 
Verhindiingcu waren iu diesen Zeiten 
die Ycrtrcter der l’ostanstalten; die 
einzelnen llouten wurden so regel-

vantages, remained uniutcrrupledlv 
in force as a royal privilège. Tlnis. 
(îregory of Tours writes:— As lu- 
(Duke Uauchingj approachcd, the 
King i Childcbertj, even befnre giving 
liiiii a hearing, issued letters, mnl 
dcspatclicd bis pages hy the publie
convcyaiicc........... » This occurrence
took place near tlic close of llic 
Vil century.

As l’or the rest, ci tics, corporations, 
as also bishoprics and couvents 
maintaincd spécial messciigcrs for 
the conveyance of their correspoud- 
ence. Dr Stcphan relates in liU 
treatise on the traflic iu the middle 
âges tliat pilgrims, Iriars, itinérant 
jou me voie a, .lewislipedlars,travelling 
bulchers and merehants itudertook 
the convcyaiicc (of letters). lu this 
respect ton the development of the 
cities exerrizod a décisive influence. 
Tliey were the lirst to establish 
messenger-institutions for carrying 
on mutilai rommiiuiratiou (XIV., 
XV.ce ntury i.Tliemessengers walked. 
rode, drove . . . . »

A most remarkahle mes-enger- 
service nas  tliat of the l lansra li<  
Lvntfnr. wliieli iiicludcd a large 
number uf Herman and forcign 
cities. Four great commercial entre
pô ts , . the  cities of London, Bruges 
(at a latcr period Antwcrp), Bergen, 
and Novgorod, were the principal 
malts of forcign trade. 'Plie Hranil 
Master of the Tcutonic tbder iu 
Pritssia was invested witli the 
dignity of l'rotector of tlie Leagnc. 
Messcnger-lines existed t'roni llain- 
bitrg to the F.ast, and to the West: 
further, from Nurnberg, v i a  Brcslan. 
Vieniia, Stuttgart, and from Co
logne to Holland, <>n the ouc, ami to 
Augsburg on the otlicr liaml Hart
mann remarks on this service iu 
llis H td tn c l ïh n / t f s  - (i< s/ h ir i / tr  /h  t 

P n s tra  :— The Messcnger-lines of 
the llanseatic Longue, and its ex
tensive relations were at tliat period 
the représentatives of postal arrange
ments: the messengers travellcd 
with surh great régularité over the 
varions routes tliat the day and
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«le ivtte organisation, l'observation 
'iih.-mie: « Le serviee îles messa
gers <le la Hanse et ses corres-
.....la ares étendues et nombreuses,
représentaient les postes à ectte 
rpoijiir ; les diverses routes étaient 
desservies, par ees messagers, avec 
tant de régularité, qu’on savait par
tout d'avance le jour et l’heure de 
leur arrivée, et que les eorrespou- 
daures pour les routes latérales se 
réglaient sur cet horaire. »

I.Ordre des chevaliers teutoniques 
un niarianites, qui, vers l’an 127(i,
' ( tait établi à Marienboiirg, dans la 
['russe occidentale actuelle, avait. 
Mii-'i dc|)iiis la lin du 1-1° siècle, or
ganisé un service particulier de mes- 
sigi rs à cheval ayant certaines ana
logies avec la poste moderne. B iu- 
'tinuion dont il s'agit ne dirtera.it eu 
-oiinme d'e celle-ci, que par le l'ait 
'piOlIc était exclusivement réservée 
à l'usage du grand maître et des 
dignitaires de l’ordre. L historien 
•Ican Voigt dit à ce sujet, dans son 
"io rage sur la vie privée du grand 
iiiaitrc de l’ordre Tctitoniqiic et de 
'.i cour (StiUh-hen îles 1 lotit ht ciste r s j 

tient schen Ortlnts in scinem ' 
l 'irs/cnhofj: * Le grand maréclial | 
était, eu quelque sorte, le maître des 
postes, car il avait la liante surveil
lance des chevaux réservés aux cour
r ie r s  de poste, et appelés Stlnveikcn 
■•n lirie.fst lnvcil. cn : c’estsous ses ordres 
'iiiï'taictit aussi placés les postillons,
' llricfjimgcn/. Il était lecbet'supérieur ( 
de l'office de poste fliricfsiaVy. Les 
elle vaux de poste fScIm’cikenj, dont 
le nombre était toujours assez grand, 
néiaient employés qu’au service 
p'-tal ; ce service était, organisé 
de la même manière qu'à Marien- 
lioiirg même, dans tous les autres I 
clniteaux de l'ordre, car, dans cha
rnu d eux, l'on relayait de postillons 
el de chevaux, comme on le fait 
aujourd’hui à chaque station postale; 
en mitre le commandeur était tenu 
d indiquer très exactement, sur l'a- 
drose de la lettre, l’heure d’arrivée 
ci de réexpédition de celle-ci. »

A côté d’autres corporations, la 
< hmiibre im)u riale de Wetzlar, créée 
ci organisée en 1195, possédait égale- |

miissig befalircn, dass man allenthal- 
ben Tag und Stundc der Ankmift 
derselhen kannte, wonacli sicli die 
Verbindungcn nach den Seiteurouten 
/.a richtcu liatten. »

Audi der deufsehc oder Marianer 
Hittcr-Dnlen, web lier von I27(i ah 
seinen Sitz in Marienburg im heu- 
tigen Westpreussen batte, bcsass 
gegen tënde des l-l. Jahrhunderts cine 
eigenartige Anstalt reitender Botcn, 
die hereits manche Aehnliehkeit mit 
der modernen Post bat. I)ic Anstalt 
unterseliied sicli von diescr iin Wesent- 
liclien nur dadurcli, dass sic aus- 
sdiliesslich fiir den llochmeistcr und 
die Ordeuslieamten hestimmt war. 
Der (ieseliieiitsselircihcr Johannes 
Voigt tlicilt dariiher in einer Abliand- 
lung iîlier dus < Stillleben des ilocli- 
mcisters des deutselicn < ►rdens und I 
scinem Kiirstenhof» Folgcmles mit:
« Der oherste Pferdemarschall war 
gewissermassen der Hof-Postmcister, 
demi unter seiner Oberaufsiclit stan- 
deu die Kcitpostpferde, damais 
Schweikcn oder Briefscliweiken ge- 
uanut, und miter seinen Bcfchlen die 
Postillone, welelie Briefjmigcn liies- 
sen; er war der obéré Meamte des 
sogenannten Briefstalls oder des Post- | 
amts. Jenc Bricfsehweiken, demi | 
Zabi immer zicmlich hedeutend war, j 
wurden ausseliliessHcli nur fiir diese 
lîeitpost gehraiicht ; und wie im 
llauptliausc Marienburg, so war die 
pjinrichtuiig diescr Post aucli in jeder 
auderen Ordensburg, denn in jeder 
wecliseltc man, wie jetzt in jedem 
Postamte, den Briefjungen uud das 
l’ostpferd, und der Komthur des Han
ses war vcrptiiclitet, auf der Adresse 
des Bricfes aut's genauste anzugeben, 
in wclcher .Stunde der Brief bei ilim 
angekommen und von ihm wieder 
weitergesandt worden sci. »

Nchen andern Kiirpcrschaftcn he- 
sass auch das im Jahre 1495 einge- 
richtete lieichs - K a ni »t ertjeri eh t in 
Wetzlar cine verliiiltnissmassig aus- 
gebreitete Butenanstalt, demi es stan- 
den demscllien anfiinglicb 12 reitende 
Boten, spater daneben nocli 12 bis 
24 Kussbotcn zur Verfügutig.

boiir of tlieir arrivai—aceorditig to 
wbicli tlic communication with tbe 
brunch-routes bail to be timed— 
were known evcrywhere ».

'Plie Ordcr of Teutonic Kniglits 
wliicb lutd its seat from l'27tî, at 
Marienburg in tbe présent Western 
Prussia, bad, towards tbe end of 
tbe XIV. century, likewise a spécial 
service of mouutcd messengers, 
wliicb had in innity particnlars a 
rcscmblauce to tbe modem l’ost. 
Tbe only point of importance in 
wliicb t liât serviee ditfered front tbe 
latter was tliat it was exclusivcly 
iutendcd for tbe (irand Master and 
otlicers oftlic Order. Johannes Voigt, 
tbe bistorian, furnishes tbe following 
[larticulars in bis treatise on tbe 
Sfilllelifit tles Hnchmeisters de:s deut- 
st hen <h tiens und sein kurstenhof ;— 
« The lirst marsbal of tbe liorse was 
so-to-say tlic Court Postmaster, for- 
lie bad tbe post-horses—wliicb at 
tliat finie were called Schwciken or 
lirirfseluvciken—under bis sttpcrin- 
tendence , and tbe post-boys or 
Jlricfjitnt/en under bis orders. Ile 
was tbe superior ollicer of tbe so- 
callcd letter-stables, /iriefs/afl, or 
tbe post-oflice. Plie post-liorses, of 
wliicb tlierc was always a large 
mimhcr, were exclusivcly useil for 
this liorse-post service. In every 
otlier castle of tbe Order, tlic or- 
ganizàtiou of tliis Post was tbe 
saine as iit tlic principal castle at 
Marienburg, for, as is novv donc at 
each post-otticc, both tbe horse and 
post-boy were changed at eacb 
castle, and tbe t ’omthnr of tbe sanie 
was bound to State on tbe address 
of tlic letter tbe exact time at 
wliicb lie received and despatclied it».

The Impérial Court of Justice, or 
Reirhska ni ni ertjerieht, at Wetzlar, 
wliicb was instituted in 1495, had, 
in comnion witb many otlier cor
porations, a eomparatively extensive 
messenger-service, as at tbe outset 
12 mouutcd messengers were main- 
taiued, to wlmm from 12 to 24 foot- 
niessengers were added at a Inter 
period.
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ment un service de courriers rela
tivement important puisque, dès les 
commencements, il employait 12 cour
riers montés, auxquels on adjoignit 
plus tard 12 à 24 messagers à pied.

Enfin lAIlcmagne avait en outre 
la poste des bouchers (Mctzgerpost ), 
sur laquelle le n° S de VUnion postale, 
de l s7ü donne de plus amples ren
seignements.

En même temps que les institutions 
que lions venons de mentionner, 
mais datant de {dus loin encore, il 
s'était formé un service particulier 
de messagers qui finit par prendre 
une importance réelle; mms voulons 
parler du serricr i/c mrssmjcr des 
Universités. On trouvera egalement 
des renseignements détailles sur 
cette institution dans le n11 7 île 
V Union postale de 187i•.

Dans les autres pays, notamment 
en Italie, le service postal était or
ganisé sur le même pied et dans les 
mêmes conditions qu’en Allemagne 
et en France. Des descriptions de 
voyages de cette époque nous ap
prennent que, dans certaines contrées 
de l'Italie, la sécurité laissait par
fois beaucoup à désirer, L'écrivain 
italien Thomas (larzomis l'indique 
lorsque, dans sa l’iazza universale *, 
ouvrage traduit par Mérian. il parle 
des « graves difficultés que les mes
sagers ont à subir du fait des ban
dits, des brigands, tilous et assassins, 
de même que des inondations, ponts 
rompus, tempêtes, pluies, boues, cha
leurs, froids, neiges et vents ... (''est 
dans les temps de guerre et de peste, 
que les messagers ont le plus à en
durer, car personne ne veut partir 
avec eux ; on les retient partout ; 
on leur enlève lettres et argent; on 
les loue de coups et on leur fait 
subir mille autres mauvais traite
ments. »

Vers la tin du moyen âg e , on 
commenta, dans la liante-Italie, à 
attacher aussi une plus grande im
portance à la prompte arrivée des 
lettres. Les messagers institués par 
François .Sforza circulaient, entre 
Milan et Gènes, et ne transportaient 
que les missives du gouvernement; ils 
avaient, à ce que rapporte I historien

Scldicsslich gab es in Deutschland 
uoch eiue M e t s t j e r p o s t , ülu:r die in 
Nr. s lier U n io n  p o s ta le  fiir 1«7!) 
bereits niihere Mittheilungen gebracht 
worden sind.

Gleichzeitig mit den erwahnten, 
aber von noeh friiheren Aufïngen 
ausgehend, batte sich uoch eiue eigen- 
artige lîotcnanstalt ausgebildet, die 
scldicsslich /.u weitreiehender lîedcu- 
tung gelangtc; ich meinc die Uni- 
versitiifs-Iiotc.nanstaltin. Audi diese 
Eiiirichtung ist bereits in Nr. 7 der 
Union postale fiir cingchend bc- 
sprochen worden.

Aehnlich wie in Deutschland itnd 
Frankreich vvardas Hotcnwesen aiich 
in amleren Laiidern, insbesoudere in 
I ta l i e n  beschatlen. lîeiseanf/.ciehnun- 
gen ans jener Zcit belehren uns, dass 
es damais in ciuzclncn Gegendeu 
dieses Landes mit der Sichcrhcit niclit 
besonders gut bcstellt war Der italie- 
nisclie Schriftstellcr Thomas Garzo- 
nus giebt dieser Thatsachc Ausdruck, 
ivcnn cr in seinem, von Mcrian iiber- 
setzten Wcrkc « l’iazza universale 
in sclir anschaulicher Weise von den

grossen lîcsehwerungcn spricht, 
welchc die lîoten ausstchen mussten, 
< von lianditen, Kaubern, Spitzbuhcn. 
Miirdern. item von Wasserfluthen, 
zerbrochenen liriickcn, L’ngewitter, 
Hegen, Kotli, llitz, Frost, Sclincc, 
Wiiult . . .  lu Ivricgs- und l’cstilenz- 
liintften haben die liotteu ihrgriisstes 
Ficbcr, siutemal es daim uirgend mit 
ilmeu fort will, sondern werden iiber- 
all autfgehalten, die lîriclf und Geld 
genommen, die Haut voll geschlagen 
und was dergleicheu Lnfall mehr 
sind. >

Gegen Endc des Mittelalters legte 
uian aucli in Dber-ltalien auf die 
schleunige l ’ebcrkuntt der lîriete 
schon griîssereu Wertli. Den von 

 ̂ Franz Sl’orza zwischeu Mailand und 
Getma kursirendeu lîoten, welchc 
unr Uegicrungsschreiben belbrdcrten, 
war, wie <ler italienische Geschichts- 
schrcibcr Cibrario mittheilt, dies Ge- 
bot crtheilt worden: Schuell, selincll, 
sehnell, beiTage und beiNaehtcilcud,

Lastly , Germany possessed a 
linteher-Vost whicli was descrihed 
at some lengili iu N» s of l'Union 
postale for 1X79.

Institutions of messengers, quitc 
ilitferent froni, and of much earlicr 
origin than, tliose meutioned abovi. 
bail devcloped simultaneoiisly witli 
the latter; wc allude to the Unicef- 
sihj messeni/er-serrices. A detaiied 
account of tliese arrangements will 
lie fourni in N" 7 of our periodical 
for the ycar ls 79.

In other coiintrics, and nmiv 
especially in //«/?/. the messenger- 
service bail an organizatiou similar 
to tliat of tliis institution in Gcr- 
many and France. We know fn>m 
descriptions of travcls of the periml 
that the safety was not all tluit 
coiild lie desired in sonie part' uf 
that eountry. Thomas (iarzonus. au 
Italian autlior, alludcs to tliis In 
giving, in bis work Viazza univer
sale,— whicli was translated inin 
German by Mcrian,—a vivid de'- 
criptiou of the great hardship' 
the messengers had to itndergo ai 
the liands of banditti, robliet'. 
ruffians, niurdercrs, also owing tu 
lloods, lirokcn bridges, storms, rain. 
mud, beat, cold, snow, wind, . . lu 
times of war and pestilence tlu 
messengers expérience the greatc-t 
dillicultics, inasmuch as tlicy are pre 
vented from proceeding on tlicir 
journey, heing stopped everywheie : 
the letters and money are takeii 
from tliem , they get beaten, ami 
siitler from many other similar mi'- 
fortuucs.

Towards the end of the middle 
âges, greater weight w'as attachnl 
in Northern ltaly, as also in otlu i 

i countries, to the rapid transmission 
of letters. The messengers travel 
ling on the route established li 
Francesco Sforza hetween Milan 
and Turin, who only conveyed g>> 
vernment letters. had, as Cibrario. 
an Italian historian, relates. i> 
ceived the lbllowing order:—* lla>ti 

I buste, buste, llyiug niglil and da \ .
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julien t'ibrario, reçu Tordre suivant.:
\il, , vite, vite, cours sans relâche

.... . ri nuit, sous peine du gibet
, l'rot", presto, presto, volnudo 

e notte a pena délia força.*! 
(V qu'il y ii de curieux, c’est «pie 

|:, <'h!ne elle-même possédait une 
|,,i,ir d'état bien organisée. rSi Ton 
rn croit les auteurs chinois, ce ser
vice remonterait au 3e siècle avant 
,l.:<n—* ’lirist. Te voyageur italien 
Marco Tulo, qui, vers la lin du 
\\'.r siècle, parcourut pendant long
temps plusieurs contrées de l’Asie, 
ni parle dans son ouvrage, dont le 
h" |o de Vl'nion postale de 187!)
■ pages 205 et suivantes) a pnbié un 
extrait.

Kn Arabie et dans les pays voi
sin' il existait aussi, dans le moyen 
â g e . un service de poste organisé; 
<V>t ce qui résulte de l'article in- 
ini^sant intitulé * Tes postes des 
•aliirs qui a paru dans le n° 12 
de \ l 'n ion  p o s t a l e  de 1870.

Ihuis plusieurs autres pays de 
I "rient on se servait, en l'absence 
'le p't-îrs spéciales, des pigeons 
pour le transport, des comniunica- 
ti"ii.s manuscrites. Ou parait n’avoir 

iinii ce détail, en Turope, qu à la 
Uiiir des croisades. Vers I an 1450, 
Ih-.'pte et la Syrie avaient une 

(b- pigeons parfaitement orga- 
ium'c et dotée d'un grand nombre 

-tâtions. T'auteur arabe Abu- 
^a-nn s'exprime ainsi à propos de
' l' .....le de transport : * Tes pigeons
'I11' portent des lettres sont un mi- 
r;||,lc dû à la puissance divine; il 
’N digne de notre admiration et de 
1|"- louanges. »

> D'écrivain anglais Wnlther Scott dans 
i"uiau « l'Antiquaire lthe Antiquary) 

^  'l'iioniennoinent. en Angleterre, les 
' > importantes portaient l’injonction
'l||l-oitr : î ue cette lettre soit remise 
” '"'l'teinent. par poste accélérée! Cours, 

gars, cours, si tu tiens à la vie. * Cette 
'"Cation rappelle beaucoup l'ordre île 
'■'At i|in> nous venons de citer.

(A su inc.J

bei Strafe des flalgens ! ('Presto, 
presto, presto, volando giorno e notte 
a pena délia força !j  * j

Bemerkenswerth ist es, dass sogar 
in China eiue ausgebildetc Staats- 
post sich bel'and Xadi Mittlieilungen 
chinesischcr Schriftsteller sollen die 
Anlïiiige dersclben bis in das 3. Jalir- 
lmndert vor Christus zuriickgclien. 
Deritalienische Keisende Marco Tolo, 
welclier gegen Knde des 13. Jalir- 
liuudcrts Hiugere Zeit bindurcli meli- 
rcre Titnder Asiens bereiste, bat in 
seinem lîeisewerke, von dem ein Aus- 
zitg in N'r. lu der l'nion postale pro 
187!» pScite 205 u. 11'.) veroll'entliclit 
wordc» ist, dariiber bericlifet.

In Arabien und in den benaelibnr- 
ten Tiindern gab es im Mittclalter 
cbenfalls cine Tostcinricbtnng, wie 
ausdem interessanten Aufsat/.c: « Die 
Tosten der Cbalifen » in N'r. 12 der 
l'nion postale pro 187!* crhellt.

In mebreren anderen Tiindern des 
Orients benutzte mau, in Krmange- 
Iting besonderer Tosteinrielitungeu, 
die Tauben zur Bcfïirderung briof- 
liclier Nacliricbten. Nacli Kuropa 
sclieinen zuerst in tien Kreuzziigen 
Mittlieilungen hieniber gelangt zti 
sein. In Acgypten and Syrien gab es 
um das Jahr 14âo einc vollstiiudig 
eingericlitetc T a n b e n p o s t  mit eincr 
grosseren Anzalil Statioucn. Der ara- 
bisclie Schriftsteller Ahulkasem sagt 
von dieser Art der lîclbrderung: * Die 
Tauben, wclchc lîriefc befdrdern, 
siinl ein Wuiuter der gottlielien All- 
macht dits wertli ist, von uns an- 
gestaunt und geiirieseu zu wertlen. »

*) Der englisihe Schriftsteller Walter 
Scott tlieilt in seinem ltminn: « Der Alter- 
tlninisforscher » (  T h e  A n t i q u a r y )  mit. dass 
in E i i y l a n d  in altérer Zeit. Bricfe vmi be- 
somlerer Wichtigkeit folgemle Aufschrift tru- 
yeu : «Jiüge dieser Brief mit Kile. Kil-l’ost- 
Kile iiberliefert werden! Reit', Bube. reit’, 
wenn Dir dein Teben liebi-t!*  Diese Auf- 
scdirift erinnert selir an das obige (ielmt 
des Sforza au seine ltoten.

( b 'o r tse tzu n y  fo ly t .)

on pain of the gallowsï f Presto. 
presto, presto, volando giorno e notte, 
a pena delta força!)**)

It is a rcmarkable tact tliat a 
well - developed State l’ost existed 
even in China. Aeeording to C'hinese 
authors, the origin of tliis service 
would reaelt as far back as the III. 
eentury before C'brist. Marco Tolo, 
the Italitm traveller, who spent a 
long Unie in visitiug several Asiatie 
countries towards the dose of the 
XIII. eentury, gives in his work— 
from whieli \vc publislicd au extract 
in N" 10 of V l’nion postale for 1̂ 7!* 
i pages 205 and following*—a des
cription of thèse arrangements.

lu Arabia and the neighlioitring 
countries, tliere likcwise existed a 
postal service in the middle âges, 
as our rcaders cotild learu from 
an interesting article |»ublished 
iinder the title of « 'The l'osts of 
the Calits ■» in X° 12 of Vl'nion pos
tait" for the ycar I87n.

In many otlier countries of the 
Hast pigeons were used for the 
transmission of cpistolary commu
nications, in the absence o f  spécial 
postal arrangements. The tirst par- 
ticulars mi tins metliod of con- 
veyance seem to bave reuolied Tu- 
ropc at the tiliie of the misades. 
lu Kgyjit and Syria tliere was, 
almut the ycar 1450, a welTorgaiiized 
Pigeon-Post with a large inimber 
of stations. Ahulkasem, an Arab 
xvriter. says of tliis service:—* ’Tlie 
pigeons whieli emivcy letters are a 
miracle of Dod’s alniiglitiuess whieli 
deserves to lie admired and pruised 
liy us >.

*i Sir Walter Scott. informe lis in bis novel 
«The Antiquary» that in nlden limes espe- 
cially important letters liore the following 
siqierscciption : — « Be tliis letter delivered 
with haste luste—posthaste! Ride, villain. 
rifle — for thy life-— for thv life—for tby 
life ! » Tliis .superscription greatly rcmimls 
us of the order given hy Sforza to his 
messenger#

!  T u  h e  e o n t i n n e t l ) .



Communications. M iHhriluuam Miscrllainous.

N o u s  nous faisons mi plaisir 
d'annoncer la publication, à partir 
du mois de juillet l«*3, d’un nou
veau journal s’occupant des postes 
et des nombreux et importants in
térêts se rapportant à ce service.
Le journal en question, dont le 
titre est Gascta Postal, paraît â lîio- 
de-Janeiro deux fois par mois; il 
s'occupe de tout ce qui concerne 
les postes brésiliennes; discute les 
améliorations qui pourraient y être 
introduites, et habitue le public et 
les agents postaux à traiter ces 
questions et â s'y intéresser; le fait 
même de la publication d’un journal | 
de ce genre prouve que l'intérêt 
dont il s agit existe déjà au lirésil; 
il suffira de le bien diriger pour en 
obtenir d’excellents résultats.

* **

D’après la Revue des p o s te s  et té té -  l 
t jrn p h es , les bureaux de poste sont., j 
en France, au nombre de 6487, et 
les bureaux du télégraphe au nombre 
de 6448. Le nombre de wagons- 
poste circulant sur les voies ferrées 
est de 358. Les facteurs des départe
ments sont au nombre de 25,757.

Wir Ireuen uns, von dem Krscliei- 
nen ciner die zahlrciclien und wicli- 
tigen Intéresse» der l’ost vertreten- 
den neuenZcitseliriftNaelirichtgeben 
zu koiuicu, welche unter dem Titcl : 
Gaz et a Postal seit dem Monat Juli 
1 * 8 5  zweininl monatlieh k l  ltio de 
Janeiro zm Ausgabc gelangt, Dic- 
selbe bcliandelt Ailes, was das 
brasilianisebe l'ostwesen angelit, be- 
spricht etwaige V'crbesserungen, 
welche in demselbeu eingefiihrt wer 
den konnten und gewohnt sowohl 
das l’ublikum, wie auch die l’ost- 
beumten daran, derartige Fragcn zu 
erortern und fur dicselben l’artei zu 
ergreifen. Sclion das Frscheinen des 
Blattes an und fiir sic h beweist, dass 
eiu Intéressé fiir diese Fragcn in 
Brasilien vorhanden ist; bei ent- 
sprechemlcr Leitung desselben wird 
ein giinstigcr Frfolg nicht ausbleiben.

* **

Nach der Revue des Postes et Télé- 
U raph es  bestehen in Frankreieh gegen- 
wiirtig 64 * 7  l'ostanstalten und 6 4 4 *  
Tclcgraplieiianstalten. An Balmpost- 
vvagen sind 853 vorhanden, und der 
lîestellungsdienst iu den Departe
ments wird durcli 2 5 ,7 5 7  Bricftrager 
verni ittelt.

We bave mueli pleasure in infoim- 
ing our readers of the existence ni 
a new periodical, the Gazeta Poste!, 
wliich lias set itself the task of n- 
presenting the mimerons ami im
portant interests of the l'ost. It wa> 
started in Rio de Janeiro in Jnlv 
1*83, and appears tiviee a nmntli. 
It deals witli ail qucstioiis coticern- 
ing the Brazilian postal service, 
points out improvements, and aeen»- 
tonis the publie as well as the postal 
offieers tn discuss questions of tIti- 
nature, and to tbrm an indcpemlciit 
judgment on the sanie. The publica
tion of tliis paper is iu itself a prom 
tliat t-bc tendeney to ventilate postal 
questions exists; and if tliis tendem v 
is properly direeted, a favoiirablc 
resuit is sure to follow.

•it it
■ it

According to the Revue des Poste- 
et des Téléfjvupltes, France possc-sc- 
at présent 6487 post-offices, ami 
644n telcgraph-offiees. Tliere an 
.853 raihvav post-office vans, ami 
the delivery-service in tbe depari- 
mdits is efi'eeted by 23,757 lutter- 
carriers.

IM PHI UER1E SUTEK & LIEROW à BERNE.
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la  poste dans la  littérature 
universelle.

l'ar M. Lœper, Directeur des postes, 
à Markirch.

( S u i t e . )

Lu poste moderne a pris naissance 
ilniis lu siècle meme où se sont pro
duits les grands événements qui ont 
•■«vert Père moderne.

En France, le roi Louis XI publia, 
lu 10 juin 1404, une ordonnance 
prescrivant la création de relais et 
de m nices de poste pour le royaume. 
C ’e s t  avec assez de raison que 
Voltaire, dans son « Dictionnaire plii- 
liiMipliiquc » s'exprime ainsi : * Cette 
belle invention fut renouvelée dans 
m» temps barbares. » l/historien 
français Mézeray, dans son Abrégé 
(■IttunoltKjique de l'histoire française, 
fait les remarques suivantes sur le 
Imt de cette institution : « Ayant des 
a lia ires importantes à diriger en 
même temps sur divers points, des 
intelligences à entretenir dans les 
enus étrangères, des ordres et des 
instructions à transmettre pour l'exé
cution de ses desseins; tourmenté 
aussi par son impatieucc naturelle,
• pii s'irritait des moindres délais, 
Louis cherchait depuis longtemps 
!« '  moyens de s'assurer des com
munications promptes et faciles....»
Les ordonnances royales prescrivent i

llie Fost in lier W elt-Lilteralur.
Von llerrn Postdirektor Lüper 

in Markirch.

( F o r t s e t z u n g . )

Die moderne Post ist in dem Jalir- 
hundert der weltgescliichtliehen Er- 
eignisse eutstandeu, welelie die neue 
Zeit begriindeten.

In Frankreich erliess Kiinig Lud
wig XI. am 19. J uni 1404 cine be- 
sonderc Verordnuug, wonach in dic- 
sent Lande L’oststutioucn uud l’ost- 
kurse eingeriebtet werden sollen. 
Voltaire sagt in scincin Werke: Dic
tionnaire philosophique mit cinigem 
liccht, dass diese schone Ertindung 
in unserenZeiten erneuert wordensci. 
Der franzosischc Geschichtsschreiber 
Mézeray bemerkt in scincin Huche: 
A b r é g é  chronologique de l'histoire 
française ülicr den Zwcck der Ein- 
riclitung dieser Anstalt: * Ludwig, 
der wiehtige Geschiiftc zu derselbcn 
Zeit au verscliiedcnen l’unkten zu 
leiten, Bczieluingcn zu freniden lliifen 
zu itnterhalten, Anordiiungen uud An- 
weisungen zur Ausfiilirungsciner Ab- 
siclitcn zu ertheilen batte, suclite von 
sciner natiirliclicn Ungcduld gcpei- 
nigt, die iliu bei den geringsten Ver- 
zogerungeti in Aulregung versetztc, 
soit langer Zeit uacli Mitteln, uni sicli 

i schnellc uud leiclitc Vcrbindungcu

T lié Fos( iu universal lilcrafure;
liy Mr. Lœper, Postal Director 

at Markirch.

( C o n t i n u a t i o n . )

'Plie modem Post lias its origin in 
tliat eventful century of tbe world's 
liistory wliich laid tbe foundation to 
tbe modem era.

In France, King Lewis XL issued, 
on tbe DHL of Jnne 1404, a spécial 
decree ordering tbe establisliing of 
postal stations and postal Hues. 
Voltaire States, in bis work Diction
naire philosojihique, witli some reason 
tliat tliis line invention bas bceii 
renewed in our times. Mézeray, a 
Frencli liistorian, in bis book en- 
titlcd Abrégé chronologique de l'his
toire française, expresses liimself as 
follows witli regard to the reason 
for tlic establislnnent of tliis institu
tion:—« llaving to conduct important 
atfairs simultancously in ditlcrcnt 
parts, to keep up relations witli 
foreign courts, to transmit orders 
and instructions for the carrying ont 
of bis selicnies, Lewis, toruientcd by 
bis natural impatience wliich was 
irritated at the Icast delay, liad for 
a long time beeu secking for means 
to ensure rapid and easy conmiuni-
cations__ » According to the above-
meutioncd ordinaucc, liorses arc to
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qu’un certain nombre de chevaux 
doivent être tenus à disposition, dans 
toutes les localités propres à cet 
etîet. En outre on placera des gens 
éprouves et présentant les aptitudes 
nécessaires, de quatre en quatre 
lieues, qui seront chargés d’entre
tenir et de soigner 4 à 5 chevaux 
choisis parmi les meilleurs coureurs. 
Le nombre de ces chevaux doit 
pouvoir être augmenté suivant les 
besoins. Un fonctionnaire supérieur, 
portant le titre de Conseiller Grand 
maître des coureurs de France, est 
chargé de diriger et de surveiller 
le service en question; il jouit de 
l'entière confiance du roi et doit tou
jours accompaguer celui-ci. Les in
dividus appelés à faire ce service por
tent le nom de « maîtres tenant les 
chevaux courants pour le service du 
Boy».— 11 faut considérer cette ordon
nance non seulement comme la pierre 
fondamentale de la poste moderne, 
mais aussi comme * un premier clou 
planté au cercueil de l’institution 
des messagers d’universités», comme 
d’ailleurs scs conséquences prépa
rèrent peu à peu et amenèrent la 
fin des services de messagers des 
villes et des corporations.

On prétend que, depuis l’an 1481, 
le roi permit à des particuliers de 
faire transporter leurs lettres par 
les » chcvaucheurs » royaux ; cepen
dant cette faculté se payait chère
ment. A ce que dit l’écrivain fran
çais E. Dclamout, dans son ou
vrage sur la poste aux lettres eu 
France, le roi Charles YU1 interdit 
par un édit de l’an 14»5 aux cour
riers « sous peine de la hart le 
transport d’aucune missive contre 
les saints décrets de Bâle et la 
Pragmatique sanction ». Il fait la 
réflexion que ce decret est, pour le 
moins, curieux; si le but était bon, 
le moyen était mauvais; en effet, 
il aurait fallu (pic ces lettres eussent 
une odeur ou un parfum particulier 
permettant aux courriers de les re
connaître, pour se préserver de la 
hart. Le métier de courrier n’était 
donc pas des plus commodes.

Les mesures de ce genre ne con
tribuaient évidemment pas beaucoup

zu siebern. » Nach der erlassenen j 
Verordnung soll in allen dazit ge- ' 
cigneten Orten einc Anzahl Pferde 
aufgcstellt werden. Es sollen feruer 
sofort, namcntlieh nber au den Maupt- 
strassen des Konigreichs, von je vier 
zu vier Stundcn taugliche, verUissigc, 
erprobte Lcute belmfs llaltung und 
Pflcge von je 4 oder 5 Pferdcn be- 
stellt werden ; die Pferde sollen be- 
sonders gut zuin Laufeu geeignet 
sein Nach Bediirfniss soll die Zabi 
der zu unterhaltenden Pferde erlioht 
werden. Zur Leitung und Bcauf'sich- 
tigung dieser Anstalt winl noter dem 
Titcl eines Gruss-Kuriermeisters von 
Frankreieh cin bcsondercr obérer 
Beamtcr eruannt, der im lîesitze 
vollsten Yertrauens, stets in der 
Uingebung des Kiinigs sicli befinden 
soll. Die zum Dienstc dieser Anstalt 
berufenen Personcn sollen konigliclie 
Kuricrc oder Stallineistcr genannt 
werden. — Diese Yerordmiug kann 
niclit nur als der erstc Grundstein 
der moderuen l’ost, sondern zu- 
gleieli aucli als « cin Nagel zum 
Marge der Uuiversitiits-Botenanstalt 
in Paris» angeseben werden, wic sic 
demi iiherhaupt in ilircn Folgen nach 
und nach dem Botenwesen dcrStiidtc- 
Korperschaften cin wenn auch lang- 
sames, docli sieberes Ende bercitctc.

Seit dem Jahre 1481 soll der 
Konig auch den Privatpersonen gc- 
stattet liaben, ihre Bricfe dureb die 
koniglichen Boiter hefordern zu 
lassen; sic mussten aber dièses 
Itcclit. sclir theuer liezablen. Wie 
der franzosische Scbriftstellcr E Dc
lamout in seiuer Schrift U ber die 
Briefpost in Frankreieh bericlitct, 
ordnete Karl YIII. durcli cin Edikt 
vont Jahre 1495 a n , dass die 
Kuricrc, bei Btrai'c des Galgcns, 
keiucu Bricf gegen die heiligen 
Dckretc von Basel und gegen die 
pragmatisclie Sanktion bcfbrdern 
sollten ; cr meint dazu : « Ein merk- 
wiirdiges Verbot : der Zweck war 
gut, aber die Mittcl schlccht ; es 
wiirc nothwendig gewesen, dass die 
Briefc einen Geruch oder einen be- 
sonderen Duft linttcn, wclcber den 
Kuricren gestattete, sic zu erkenneu, 
um die Galgenstrafe zu verliüteu;

be stationed at ail suitablc places. 
Further, competent, rcliable, ami 
tried men are to be appointe*! ami 
posted at once along the principal 
roads, at a distance of from four tu 
four leagues n|tart, for the purpnsc 
of keeping and attendmg to frmn 
four to five liorscs eacli; the boises 
arc to be espccially well fitted for 
ruiining. The number of horses kept 
is to be inercased if nccessary. For 
the purpose of dirccting and super- 
intending tliis institution, si spécial 
superior otlicial is to be uppointed 
with the title of C o n s e i l l e r  C r a w l  

M a î t r e  d e s  C o u r e u r s  d e  F r a n c e , wlm, 
]iossessing the f'ullest confidence of 
the King, is always to keep ncar 
bis person. 'Plie individuals sclccted 
to ]ierform the service of tliis in
stitution are to be called royal 
couriers, or m a î t r e s  t e n a n t  1 r s  r e 

v a u x  c o u r a n t s  p o u r  l e  s e r v i c e  d u  

l i o i f .  Tliis ordinance may lie r»ti- 
sidered not ouly as tbe fbumlatinii 
of the modem Post, but also as a 
« nail in tbe colbn of the Lnivcrsify 
messenger-service of Paris», sime 
it did in fact put an end slowly Imt 
surcly to tbe city and corporation 
messenger-services.

It appears tliat in 1481 the Kitig 
authorized privatc persons to des
patch letters by tbe royal riders 
<chcvaucheurs) ; tlicy had, liowevcr, 
to pnrehasc tliis rigbt at a very 
bigli priée. \Ve arc inforrned by E. 
Delamont, a Frcnch writer, in liis 
pamphlet on the letter-post in France, 
tliat, in 1495, Charles YlII. puldished 
a dccree forbiddiug tbe couriers, mi 
pains of the gallows, to convey any 
letter written against the boly décrie 
of Basic and tbe pragmatic sanction. 
With rcference to tliis probiliitiou. 
Delamont makes the following rc- 
mark:—« A strange prohibition! the 
objet was good, but the menus werc 
bad; letters w«mld bave bad to liavi 
some odour or spécial scent by whieli 
the couriers might bave recognizci! 
tbem, in order to escape the gallows: 
the calling of a Courier left mucli 
to be desired. »

It is elcar tbat sucli measures did 
not contribute towards giviug the
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;l diiiiner à la poste, en France, le 
,.iii'intci-e d’une institution d’utilité 
|,nlilit|iie, c’est-à-dire mise à la portée 
,lr mutes les classes de la popu-
llllioll.

Un ce qui concerne YAllcmatjnc, 
,,n assure que le premier service de 
,mimer tut organisé de Bruxelles à 
Vienne, par Creiiznach, Spire, Khein- 
liaii'i n et Augsbourg, par François 
il, Taxis, en 1516 Dans son ouvrage 
•ur l’iiistoire «les postes prussiennes 
itivsrh'u-hte der preussischen Post), 
le |)r Stc]iliau fait observer à cette 
,ina-ii»n que l’année où François 
,li l'axis organisa la première poste 
(«Allemagne, est. la même (pie celle 
mù les vaisseaux de Magellan font 
|i.mr la première fois le tour du
lll'Ulllc.

Il ii est pas absolument constaté 
ijiic lu poste allemande soit une 
imitation de la poste, française, bien 
i|iiccertaines circonstances aient paru 
■■■infirmer ce fait. L’histoire nous 
montre ipi’il arrive tissez fréquem- 
tncttf i|iic des inventions ou inno- 
vati<111< se produisent simultanément 
dans plusieurs pays, par le simple 
timlit que les mêmes besoins se fout 
'cutir en même temps dans diffé
rentes contrées. C’est ce qui peut 
avi.ir en lieu pour la poste, dont 
diverses institutions analogues (par 
exemple le service des messagers 
de l'ordre Teutoniqite) avaient déjà 
été lr- prédécesseurs en Allemagne 
Dans tous les cas, il est surprenant 
qu'un assez grand nombre de per- 
'"iiiingcs marquants et instruits aient 
été' convaincus que Taxis est le 
créaiciir et l'organisateur de la poste 
allemande. Ainsi un diplôme de 
l’oiiifu rcur Ferdinand II, de l’année 
16 -1 - désigne formellement les princes 
de Taxis comme les premiers créa
teur- du service postal en Allemagne, 
"n trouvera plus remarquable encore 
te i|m: dit à ce sujet le publiciste 
.l-.l Moser dans son Staatsrecht 
Nuremberg 1737—52): « Le service 
l'o-tal proprement dit est donc bien 
mie création des Taxis, création 
■|iii a eu des conséquences éton- 
iianti - et, sous certains rapports, a 
transformé le monde. . . Aujourd'hui

das Gewcrbe des Kuriers liess ein 
wenig zu wiinschcu iibrig. »

Solclie Alassnahmen trugen offeu- 
bar niebt dazu bei, dass die Post 
in Frankrcicli von vornlierein einen 
gemeinnützigen Charakter annahm 
bz. dass tille Klassen der Gescll- 
scliaft Gebraucli davon machten.

Was Deatsrhland anbetritft., so 
wurdc der erste l'ostkurs von Briissel 
liber Kreuznach, Speyer, Riieiu- 
hausen, Augsburg naeli Wien von 
Franz von Taxis im Jahre 1516 ein- 
geriebtet. Dr. Sleplian benierkt in 
seinem Werkc : « Geschichte der
Preussisclien Post » bier/.u: * In deni- 
selben Jalir, als Magelbaens Schitlé 
zmn ersten Male die Welt umsegelten, 
gclit Franz von Taxis erste Post 
durcli Deutseliland. »

Es ist niebt über allen Zweifel 
crhaben, ob die dcutschc l’nst eine 
Nacliabniiing der franziisisclien ist, 
ivofiir allerdings einige Thatsachcn 
zu spreelien sebeinen. Imlesscn selien 
vvir in «1er Geschichte melirfach den 
Fall sich wiedcrholen, dass manche 
Erfindungen ziemlicli gleiclizeitig in 
mehreren Landeru gemacht werden; 
das gleiche Bedürfniss hutte sieli 
elieu an verschiedenen Punkten gel- 
tend gemacht Dies kann aucli von 
der Post geltcn, der in Deutschland 
sclion iihnliche Einrichtungcn (wie z. 
B. die Botcminstalt des dciitschen 
Unions) vorangegangen waren. Im- 
merliin ist es bemerkcnswertli, dass 
hochsteliendc und gelelirte Miinner 
der L’ebcr/.cugung waren, dass Taxis 
der Erlimlcr der Fust in Dentscli- 
land soi. So wurden in einem Di- 
ploni des Kaisers Ferdinand II. voin 
Jalire 1621 die Fiirsten von Taxis 
ausdriicklicb als erste Ertinder and 
Erbeber dieses Fostwerks bczeiclinet. 
Nocli berner kenswerther ist, was der 
Fublizist J. J. Moser in scincin 
Staatsrcebt (Xürnberg 1737 — 52) 
sagt : « Es blcibet also das lürin- 
lielie Fostwesen allerdings eine 
Taxissclie Erlindung, welcbe ganz 
crstaunliclie Folgen naeli sich ge- 
zogen und die Welt in inanclicu 
Saclien fast in einen andern Modcll 
gegossen liât.. .  1,'nd ist es zwar
jetzo su leiclitc nachzuahrnen, als

Post at starting a cliaracter of gene
ral utility, or towards proinoting its 
use by ail classes of society.

As regards Germant/, the lirst postal 
line was establislied iu tbe year 1516 
by Francis von Taxis, front Brusscls 
via Kreuznach, Speyer, Ivlicinliatiscn, 
and Augsburg to Vienna. l)r Stephan 
alludes to this service in bis work 
Geschichte der preussischcn Post, 
wliere lie says:—« In the sanie year 
in wliicli Magellan’» sliip accom- 
plislies tbe first voyage round the 
world, Francis Taxis’ first l’ost tra
verses Gcrmany ».

It lias uot yet been conclusivcly 
proved whether or not the Gernian 
Fost was an imitation of the Frencli 
l’ost, although sonie facts seent to 
point to the affirmative. Yet it is 
frcqiicutly the case in history tliat 
niauy inventions are Iliade alinust 
siniultaneously in several countries, 
the samc uccessities liaving arisen 
in different places at the saine t.inie. 
This inay also lie said of the Fost 
wliich, iu Gcrmany, liai! been pre- 
ceded by similar arrangenieuts (sucli 
as, for instance, the messenger-ser
vice of the Teutonic Unler). It is, 
Imwever, a fact worthy of remark 
tluit personages of exalted position 
as well as scliolars were conviuccd 
tliat Taxis was the inventor of the 
Fost in Genuany. Tlms, the princes 
of Taxis are designatod in a diploimi 
isstied in 1621 by tlie Emperor Fer
dinand II. as the * original inventors 
and fuunders of tliis pustal service ». 
A still more muarkablc statement 
iiifiv lie fourni iu ,1. .1. Moser s workv

on public law (Xumherg 17;:7—52). 
It runs as follows:—«Tlms, the 
regular postal service is au inven
tion of tbe Princes of Taxis, wbicli 
lias bad niost astouisliiug consé
quences, ami lias in niany respects 
cast the world in qiiite fi new 
mould . . . .  Although, uow-a-days, it 
may lie as easily imitated as (.'oluui- 
bus' American voyage, yet wlm 
knows whether the world woiibl mit 
liave stood as long again as it liad 
already donc, vvithout kuowing any-
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il n’est, il est vrai, pas difficile 
d’imiter, pas plus difficile que de 
faire, après Colomb, le voyage d'Amé
rique; mais qui peut dire que le 
monde n’eùt pas attendu encore 
aussi longtemps avant d’entendre par
ler des postes ou de l'Amérique, si 
l’on n’eflt eu ni Taxis ni Colomb V»

Ce qui constitue la différence es
sentielle entre la France et l’Alle
magne, c’est (pie, dans ce dernier 
pays, l’usage de la poste fut autant 
que possible mis à la portée et a 
la disposition du public.

La poste de Taxis, qui devint 
plus tard la poste impériale, profita 
des circonstances qui lui donnèrent 
immédiatement un caractère inter
national. Outre les services qu’elle 
entretenait en Allemagne, elle se 
trouvait en relations, d’une part, avec 
les Pays-Pas, et par leur territoire, 
avec la France et l’Espagne, et 
d’autre part avec la Suisse et l'Italie.

A l’imitation de la France et de 
l’Allemagne, des postes furent créées 
dans presque tons les états de l’Eu
rope ; les peuples de race latine 
prirent généralement pour modèle 
l’organisation française, tandis «pie 
les peuples de race germanique 
adoptèrent plutôt l’organisation alle
mande.

Dans l’électorat de Brandebourg- 
Prusse, la poste fut créée sous le 
règne du Grand Electeur Frédéric- 
Guillaume. Un service principal fut 
d'abord établi de Memcl à Clèvcs; 
des services latéraux devaient plus 
tard se souder à cette première ligne. 
Une ordonnance de l’année 1646 
concernant cet établissement, fait 
valoir que ces services doivent être 
organisés « parce qu’ils sont ex
trêmement utiles, en première ligne 
aux marchands et aux commerçants ». 
« Mes postes, » disait le Grand Elec
teur dans une missive de l’an 16r>2 
adressée à l’empereur, « sont orga
nisées avec tant de soin et de zèle, 
que leur exemple ne manquera pas 
de stimuler les autres postes à faire 
un service plus régulier et plus ac
céléré, ainsi que le prouve l'expé
rience » (StajfrôoWjGeschichtc der preus- 
sischen Post, page 18).

die amerikanischc Kehitïfahrt dem 
Columbo; wer weiss aber : ob die 
Welt nieht nocli eben so lang als 
/.uvor wiirde gestanden seyu, oline 
von Posten oder Amerika etvvas zu 
erfahren, wenn kein 'l’axis und kein 
Columbus gckommen wiire. »

Z uni Untcrschiede gegen Frank- 
reich wurdc in Deutschland die Mit- 
benutzung der l’ost don Privatp.T- 
sonen soweit als thunlich erlcieh- 
tert.

Der Taxisschen Post, die sicli spîiter 
zur Rcichspost cntwickelte, kam es 
aueh zu statten, dass sic alsbald cine 
internationale Pedeutung gewann. 
Nebcn den Postkursen in Deutschland 
unterhielt sic noch Verbindungen 
einerseits mit Niederland b/., durch 
dièses Land und Fraukreich mit 
Spanien, anderseits mit der Schweiz 
und Italien.

Nacli dem Vorgange von Frank- 
reich und Deutschland wurden fast 
in allen Staaten Europa’s Posten 
eingerichtet; die romanischcn Viilkcr 
nahnien im Ganzen mehr die fran- 
zosischcn, die germanischen Viilkcr 
mehr die dentschen Einrichtungen 
zum Muster und hildeten sie weiter 
aus.

In Brandenburg-Preussen crfolgte 
die Einrichtung der Post unter 
dem grossen Kurfürsten Friedrich 
Wilhelm. Zuniiclist wurde cin llaupt- 
postkurs von Memcl bis Clevc ein
gerichtet, an den sich spîiter Zwcig- 
verbindungen auschliesscn sollten. In 
eincr darauf Hezug habendcu Vcrord- 
nung vont .labre 1046 ist betont, dass 
diese Posten eingerichtet werden 
sollen, « weil zuvorderst dem Kauf- 
uud llandclsmann hoch undvicl daran 
gclegcn sei. » « Mcine Posten, » sagte 
der grosse KuiTiirst in seinem Schrei- 
ben vom Jahre 1652 an den dentschen 
Kaiser, « werden mit solchem sorg- 
faltigcn Fleiss und Eifer bestcllt, 
dass aile anderc Posten dadurch zu 
gleicher guten und schleunigen Pe- 
stcllung (Pcforderungl aufgcmuntcrt 
werden, wie solchcs die Erfahrung 
hezeuget. » (Stephan, Gcschichte der 
Preussischen Post. S. 18.)

Die Preussische Post zcichnete 
sich aueh dadurch vor anderen l’ost-

thing cither of Posts or America, 
had tliere been no Taxis unr l’n- 
lumbus ».

Contrary to what lias been doue 
in France, the use of the Posts by 
privatc pensons was facilitatcd n> 
much as possible in Germany.

The Taxis Post wliieh subsequently 
devclopcd into the Impérial l’osi, 
had, moreover, the great advantage 
tliat it became, front the first, ni 
international inqiortancc. lu addition 
to the relations kept up in the intérim- 
of Germany, it curried on communi
cation witli the Netherlands, a m i ,  
through this country and France, 
witli Spain on the une, and witli 
Hwitzerland and Italy on the otlicr 
h and.

Following the cxample set bv 
France and Germany, Posts \vm- 
cstablished in nearly nll the otlicr 
European States. The nations m 
Latin origin took, as a raie, tlie 
Freuch, and thuse of Tcutonic origin, 
the Gennan arrangements as [inttcni. 
and developed them according tu 
their own requirements.

In Brandenburg-1 russia tiic postal 
service was cstablished umlcr du 
Great Elector Frédéric William. At 
the outset, a cliief postal route 
running from Memel to Clevc was 
organized, to wliieh braueh-lines were 
subsc([iiently to bc added. An onli- 
nancc on this subjeet issued in 1646 
cspceially points ont tliat thèse Posts 
are to lie established « becanse, in 
the first instance, very great import
ance is attaehed to them by tlie 
mcrchant and tradesman ». « Aly
postal service», the Great Elector 
says in a letter addressed in lii.VJ 
to the German Empemr, « is per- 
formed witli such earcful diligence 
and zeal, tliat ail otber Posts are 
thereby cneouraged to ctfect tlicir 
own conveyancc with like carc ami 
rapidity, as is proved by expérience 
(^Stephan, Geschichte der Prmssi- 
schcn Post », page 18).

The Prussian Post was fart lier 
distinguished from otlier Postal Ad
ministrations in tliat it undertook 
from the beginning the conveyancc



|,u poste prussienne se distinguait 
uiissi dus autres administrations pos- 
uiic'. en ee que, dès les commence- 
uieiits, elle transporta aussi les voya
geurs et les colis, et en ce qu’elle 
imircliait également la nuit. Le méde
cin français Patin, dans ses * Relations 
historiques et curieuses de voyages», 
publiées à Amsterdam en 1695, s’ex- 
prinu- à ce sujet comme suit: «Nous 
piissumes bien vite (de Wurtemberg) 
a Berlin, quoiqu'il y ait nu assez 
graml espace de pays. Un se sert, 
sur cette route, de chariots qui cou
rent jour et nuit. Un ne s’y repose 
que pour changer de chevaux.»

Le roi de Prusse Frédéric-Guil- 
lniime lt>r, <)ne les récentes recherches 
lihtoriques nous montrent comme un 
cuTlIent administrateur du royaume, 
prétendait un jour que « les postes 
Miut absolument nécessaires pour 
pi-riucttfc* au commerce de fleurir, 
et i|ii‘elles remplissent les tbnotions 
de ljiuile dans les rouages de la 
machine gouvernementale. » Aussi 
ce monarque donnait-il un soin par
ticulier à cette institution. Une fois 
ijii’il s’agissait de faire quelque chose 
p«itr le développement de la pro
vince de Prusse, il envoyait les ins
tructions suivantes à la Direction 
.'lixTalc des postes: «Elle doit or
ganiser des postes dans les diverses 
lociilités en Prusse. Je veux avoir 
un pays qui soit bien cultivé, et 
|i<iiir cela, la poste est indispensable.»

I,'historien Macauley s’exprime 
ainsi sur l’organisation de la poste 
m Angleterre, vers la tin du dix- 
M'ptièmc siècle :

La manière dont la correspon- 
ilnin e était transportée entre les lo- 
calii.’s éloignées, peut exciter les 
sourires de la génération présente; 
elle était telle cependant qu elle eût 
encore excité l’admiration et l’envie 
des nations civilisées de l'antiquité 
"U des contemporains de Ualcigh et 
de r.-cif Un service de poste tout 
à fait barbare et primitif avait été 
organisé sous le règne de Charles 1er; 
il di'pai ut dans le cours des guerres 
civiles, (tu en reprit le plan sous 
h régime républicain. A la restau
ration, le produit de la poste, dé-

verwaltungcn ans, dass sic von voru- 
lierein lVrsoncn und Packctc befor- 
derte, und aucli wührend des Nachts 
kursirte. Der franzosisclie Arzt Patin 
giebt in sciner, 1695 in Amsterdam 
erschienenen Rciseschrift: Relations 
historiques et curieuses de voyages 
seiner Verwunderung darüber in 
folgenden Worteu Ausdruck : « Wir 
rcisten sehr schnell (von Wittcnberg) 
nach Iîerlin, obsclion es eine ziem- 
licli grosse Strecke Landes ist. Auf 
diescr Strasse bedient man sicli 
Postwagen, welclie Tag und Naclit 
geben. Man rulit dabei nur wahreud 
des Pferdewechsels. »

lvonig Friedrich Wilhelm I. von 
Preussen , der von ncueren Ge- 
schichtsforschern mehr und inchr als 
eiu ausgezeichnoter Vcrwalter des 
Preussisclicn Staats anerkannt wird, 
mcintc cinmal, dass die Posten «vor 
den tlorissauten Zustand der Com- 
mcrcien hochnothwendig und gleieh- 
sam (las Oel vor die gunze Staats- 
maschinc wilren. * Er liess sicli 
demi aueh die l’tlcge dieser Anstalt 
besonders angelegen sein Als es 
darauf ankam , fiir die Provinz 
Preussen ctwas zu ihrer llebung zu 
thun, gai» er déni General-Postamtc 
die Weisung : « Sollcn die Posten in 
Preussen anlegcn von Ort zu Ort. 

t Ich will haben eiu Land, das kulti- 
viert sein soll, hiiret Post dazu.»

Uebcr das Postwcsen in Engl and 
gegen Ende des siebzelmten .Jahr- 
hunderts iiussert sich der Geschicbts- 
schreiber Macaulay wie folgt :

« Die Art und Weise, wie die 
Korrcspondenz zwischen entfernten 
Platzen bcfiirdcrt wurde, mag den 
Spott (1er gegenwartigen Génération 
erregen, aber sic war so, dass sic 
die Bcwunderung und den Xeid der 
gebildeten Nationen des Alterthums 
oder der Zeitgenossen Haleighs und 
Cccils crweckt haben wiirdc. Eine 
robe und uuvollkommcne Bricfpost- 
anstalt war unter Karl 1. errichtet 
und durcli den BUrgcrkricg zerstort 
worden. lîntcr der Ucpubiik nalini 
man den Plan wieder auf. Bei der 
Restauration wurde (1er Ertrag des 
Postwesens, nach Abzug aller Kosten, 
dem Herzog von York angewiesen.

of passengers and goods, and tliat 
the service was also carried out at 
niglit. Ratin, a French medical man, 
in a work entitled Relations his
toriques et curieuses de voyage, and 
published in Amsterdam in 1695, 
expresses his surprise at this in the 
following words :—« We travelled 
very rapidly (from Wittcnberg) to 
Berlin, although it is a long stretch 
of country. Un this road, postal 
vehicles are used wliicli run day 
and niglit. The only rest one gcts 
is wliile the liorses are changed. »

King Frédéric William I. of Prussia, 
whosc merits as an éminent adminis- 
trator of the Prussian State begin 
to meet witli ever fuller récognition 
at the lianils of modem historians, 
once observed tliat the l’osts « wcrc 
most cssential for a Hourishing State 
of trade, and were even, so-to-say, 
the oil for the vvliole machinery ot 
the State ». Ile accordingly bestovvcd 
spécial carc on the welfare of this 
institution. Wlienit becaineimportant 
tliat something sbould bc done for 
the general improvement of the 
Province of Prussia, lie issued the 
following directions to the General 
Post Office :—« The Posts in Prussia 
shall stop at every place. I will 
hâve a country tliat is cultivated, 
and for this the Post is necessary ».

As regards the postal service in 
Engl and towardsthe end of theXVU. 
eentury, it is described as follows 
by the historian Macuulay:—« 'Plie 
mode in wliich eorrespondence was 
carried on between distant places 
may excite the scorn of the présent 
génération; yet it was sucli as miglit 
bave movcd the admiration and envy 
of the polished nations ofantiquity, 
or of the contcmporarics of Ralcigh 
and Cccil. A rude and imperfcct 
establishment of posts for the eon- 
vcyancc of letters had been set up 
by Charles the First, and had been 
swept away by the civil war. Ululer 
the Coinmonwealth the design was 
resumed. At the Restoration the 
proceeds of the Post Olticc, after ail 
expenses had been paid, were scttlcd
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duction laite de tous les frais, fut j
t

assigné an duc d'York. Sur la plu- 1 
part des routes, la poste ne circulait 
ipie tous les deux jours. Dans le 
Cornouailles, les marais du Lineoln- 
sliico, les montagnes et les lacs du 
Cumberland, les lettres ne parve
naient qu’une fois par semaine. Pen
dant les voyages du roi, un service de 
poste ipiotidien était organisé et ex
pédié de la capitale au lieu de ré
sidence de la cour. Une correspon
dance journalière subsistait entre 
Londres et les dunes, et cette fa
veur était quelquefois étendue à 
Turnbridgc-Walls et Batli, pendant 
la saison où ces localités étaient 
fréquentées par le grand monde. Les 
sacs de dépêches étaient transportés 
à cheval, le jour comme la nuit, avec 
une célérité d’environ 5 milles an
glais à l'heure. »

Bien que l’organisation des postes, 
à cette époque, tût encore passable
ment imparfaite dans la plupart des 
pays, le public la voyait avec grand 
plaisir. Madame de Sévigné écrit 
dans une lettre du 12 juillet HiTI, 
à sa fille, Madame de Briguai! « que 
c’est une belle invention que la 
poste!» Lorsque plus tard Borne 
déclare, en passant, que < l’amour 
inventa lu poste aux lettres, et que 
le négoce en fait son profit » il a 
certainement en vue plutôt la lettre 
même que la poste. Néanmoins le 
commerce n'est pas seul à faire son 
prolit de la poste; à peu près toutes 
les manifestations de l’activité hu
maine trouvent en elle un auxiliaire 
et un promoteur. Déjà le philosophe 
français Montaigne (1533— lo‘i2), 
lorsqu’il disait: Je sais que l’amitié 
a dos liras assez longs pour se tenir 
et se joindre d’un coing du monde 
à l'autre faisait certainement allu
sion au rôle d'intermédiaire de la poste. 
Voltaire résume en peu de mots, 
comme suit, l'importance de celle-ci, 
dans son IHi fionnairr philosophique:

Lnliu la poste est le lien de toutes 
les affaires, de toutes les négocia
tions; les absents deviennent par clic 
présents; elle est la consolation «le 
la vie. J.-J. Ilousscau jugeait la 
poste beaucoup plussévérement quand

À il f deu mcisten Strassmziigen 
gingen und kanien die i ’osten nur 
cinen Tag uni den andern In 
Cornwall, in den Sümpfcn von Lin- 
colnshire und untev den Bergen 
und Scen von Cumberland bekatn 
niait nur cinrnal wochentlich Bricfc. 
Wiihrcnd eincr lteise des Kiinigs 
wurde cine tagliche l’ost von der 
llauptstadt zu dem l'iatz befordert, 
\vo der Ilof sich aufhielt. Line tag
liche Verbindnng bestand noch zwi- 
sclicn London und dm Diinen, und 
dasselbe Vorrecht wurde zuweilen 
in den Jahrcszeiten, wo Turnbridgc 
Wells und liath von den (Irosscn 
zahlreieh besucht waren, auf dièse 
Bliitze ausgedehnt. Die Felleisen 
wurden zu l’ferde, Tag und Naclit, 
in ciner Schnelligkeit von etwa 5 
(englisclie) Mcilcn auf die Stundc 
befordert. »

Trotzdem die Bosteinrichtungen 
in den meisten Landern damais noch 
ziemlich unvollkommcn waren , er- 
freute man sich derselben. Fruit 
von .Sévigné schreibt in eincm Bricfc 
voni 12. Juli UiTl an ilire Tochter, 
Frau von Urignaii : « Welchc schoiie 
Friindung ist doch die Bost. » Wcnn 
Borne viel spiiter gelegentlich cinmal 
licmcrkt: < Die l>iebe liât die Briefpost 
crfuiidcn, der llandel benutzt sic, » so 
liât er dabei wohl melir an die Fr- 
lindung des Briefes, als an diejenige 
der Bost sclbst gedacht. Indesseti ist 
es auch nielit der llandel allcin, 
welcher von der Bost Yorthcilc ziclit, 
fast aile Aeusseriingen und Tliii- 
tigkeiten der Meiischennatur crfahren 
durcli sic cine gewisse Fôrdcrnng 
und Bereicheriing. Sclion der fran- 
zosische Bhilosoph Moiitaiguet 1533— 
92) meinte cinmal : * Ich weiss, dass 
die Frciindschnlt zii mlicli lange 
Arme besitzt, um sich von cincin 
Kmle der Wclt zuni aiidercn zu 
lialtcu und zu verbiuden. > K.r liât 
dabei olVmbar au die wrinittelndc 
Bolle der Bost gedacht Voltaire 
l’asst in wenig Worten die Bcdeu- 
tung dieser Anstalt ziisainmen, wcnn 
er in seinem Werke : Dh-tionuuire 

| philosophique sagt : « Kurz.um , die 
j Bost ist das Band aller (îescliülte, 
j aller Uuterhaudlungeu ; die Abwe-

oii the Duke of York. On nmst Lines 
of road the mails went ont and came 
in only on alternatc days. In C<>ni- 
wall, in the fens of Lincolusliiic, 
and ammig the hills and lakcs nf 
Cumberland, letters were receivcil 
only once a week. During a royal 
progress, a daily post was despatclicil 
from the capital to the place wherc 
the court sojourned. There was 
also daily communication betwccii 
London and the Downs; and the 
sanie privilège was sometimes ex- 
tendcd to Turnbridgc Wells und 
Bath at the seasons wlien tlmse places 
were crowded by the great. The 
Imgs were carried on horscback day 
and niglit at the rate of about tive 
miles an hour ».

Although the postal arrangement' 
at tliat period were in nmst countrio 
ratlier iniperfect, still peuple were 
satisfied witli tbem. Tlius, Madame 
de Sévigné writes in a letter tu 
Madame de (îrignan, lier daughte.. 
on the 12th of July 1 BT 1 :— Wliai 
a fine invention is the Bost». Wlien, 
at a înucli later date, Bournc rcmnrks 
tliat « love invented the leUcr-po-t. 
and trade uses it», the invention "f 
the letter ratlier tliau tliat <>f ilic 
letter-post was dmibtless présent m 
bis mind. Nor is it trade alonc wliicli 
dérivés advautages from the Bost. 
for nearly ail the manifestations nud 
actions of mankind are, to a certain 
extent, promoted and enrichcd h\ 
it. Montaigne, the Frcncli philosopher 
(1533—92) once said:—« 1 kuow iliât 
frieudship lias amis long cimugh t» 
enable us to ding to, and hold fn>i 
by eacli otlier from onc end of the 
world to the other ». lu saying thi', 
lie evidently alluded to the Bost a- 
a go-between. The importance "t 
tliis institution is snmiued up in u 
fcw words by Voltaire in his I)»-- 
lion nuire philosophique. We ivad 
there:—« In slmrt, the post i- 1 lie 
liuk connecting ail allairs, ail uego- 
tintions; by its mcans the abolit 
unes become présent; it is 1 lie 

j consolation of lit’e ». J. J. Bousscaii > 
I opinion ofthe Bost is less favourahlr.
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il ili-ait : « La poste me trahit et 11e 
.-aurait me servir. » *)

Dans la plupart des pays, le dé
veloppement de la poste dépendait | 
eu premier lieu de l’état des routes.
Ce u est qu’après que l’art de con- j 
struire les chaussées eût fait des pro- j 
gré* que l’organisation des postes j 
put être perfectionnée, et que l’ac- ! 
eêlératiiiti des transports, l’une des j 
tâches les plus importantes de la j 
poste, put profiter d’une amélioration t 
iimaldc. L’étroite corrélation qui ‘ 
existe entre la poste et les voies de i 
circulation se reconnaît aussi dans , 
cc fait que, déjà depuis le seizième » 
-iccle, dans certains pays, p. ex. ' 
dans l’Allemagne méridionale, en , 
I-’rance, en Italie, on avait pris J 
l'habitude de calculer les distances ! 
par postes». L'écrivain Sodcn dit j 
avec beaucoup de vérité: «Les routes j 
sont le trait d'union du monde. . . .  : 
L'état de la civilisation a toujours 
dépendu des moyens de communi
cation dont disposaient les nations, 
l ue lionne route est souvent un | 
puissant levier pour le progrès dans J 
f éducation, les arts et les sciences, I 
plus important que le cabinet d’his- 
tnire naturelle le plus complet. Il 
n’y a peut-être pas de bienfaisance 
mieux entendue et plus efficace que 
la construction d’une route. . . .»  La 
poste a d’ailleurs aussi beaucoup 
contribué elle-même à l’amélioration 
<lc> voies de circulation,

lia Allemagne le />osti(lou, qii'an- 
ciciinement on appelait aussi « cou
reur de poste » (Postrciter) était un 
personnage important dans l’orguui- 
-alion postale. Le voyageur Kohl 
disait déjà de lui: «Il semble avoir 
hérité quelque chose du prototype 
■ic tous les postillons, du messager 
ailé des dieux de la Grèce.» Cc 
représentant, extérieur et vivant de 
la poste a été bienvenu en tout 
temps et chez tous les peuples, ainsi

Lorsqu'il parlait ainsi, Rousseau était 
-.10- <linue sous l’intluence <le ses humeurs 
noires; peut-être aussi que les services pos- 
t.iiiv de cette époque ne présentaient pas 
toute la régularité désirable.

senden werden durcli sic anwesend, 
sic ist der Trost des Lebens. » We- 
uiger giinstig urtlicilte J. J. Rous
seau über die Post, wenn ersagte: 
die Post verrath micli und versteht 
miel» nicht zu bedienen.*) »

Die Entwickelung der Posteinricli- 
tungen in fast allen Lündcrn war sclir 
abhaugig von der Bcscliatfcnheit der 
Strassen. Erst als die Wcgebaukunst, 
bcsondiTS im Laufe des aelitzchnten 
Jalirliunderts, grüssere Fortschritte 
maelitc, konuten aucli die Postcin- 
riclitungcn siclt wcsentlich vervoll- 
kominneu, und die Sclinclligkcit der 
Bcfordcrmig der Postsendungen, eine 
der wescntlicbsten Aufgabcn der 
Post, vermocbte bctriichtlicli zuzu- 
nelimen. Die naltc Verbindung der 
Post mit tien von ihr befahreuen 
Strassen giebt sicli attcli darin zu 
crkennen, dass nian sclion seit detn 
seeliszehntcn Jahrhundert in meh- 
rereti Ltiudorn, z. IL in Siid-Doutscli- 
land, Frankreich, Italien, die Ent- 
fernungen auf den Strassen nacli 
« Postcu » bcrechnete. Der Sclirift- 
stelb r Sod> n sagt sclir trellVnd : 
«Strassen siiul dus Welthaml... Imnur 
liing der Zustaml der Kitltur von 
tien Vcrbinduugsmittcln der Natio- 
nen al». Eine gnte Strassc ist oft 
cia wiclitigercr llebel zur lîetorde- 
rung der Kitltur, der Kiinste und 
Wisscnscliaften, als cin noeb so 
reiebes Xaturalicu-Kuhinet. Es giebt 
viclbieht keine grossere, ausgcbrci- 
tetere Wohlthiitigkeit als den Stras- 
seubiiu... » Audi die Post liât zur 
Vcrbcsscrung der Strassen viol bei- 
getragen.

Der Postillon, in Deutseliland 
antauglich aucli Postrciter geiuiiiut, 
war cin wiebtiges Glied der Post- 
eiuriebtmig. Von ihm sagte sclion 
(1er ltcisciule Ivohl: « Er sclicint 
ctwas voin Vorbilde aller Postillone, 
<lem gclliigelten Gottcrbotcn der 
Gricehcn, an sicli zu haben. » Diese j 
Personlichkcit, welclie (bis Wesen 
(1er Post naeli aussenbin darstcllt,

* t  Rousseau schcint hei iliesem Atis- 
spruche in scblei bter .Stinmiuiur gewesen zu 
sein; vicllciclit eiitbehrten aiuli die ilauuv- 
ligeu l ’ostvcrbindungen der Zuverliissigkcit.

Ile says:—«The l’ost betrays me; 
it cannot serve me».*)

The development of tlie postal 
arrangements muinly depentled iu 
ail countrics on the statc of tlie 
roads. It was not till great progress 
had been made iu the art of road- 
making, especially in the course of 
the XVIII. century, that postal com
munication could bc improved, and 
the speed of the couvevance of postal 
articles—one of the principal tasks 
of the Post—increased considerably. 
The close connection existing betweeu 
the Post and the roads on wliicli 
tliey ply may be inferred from the 
faet tbat in several countries, sudi 
as for instance, Southern Gcrmany, 
France, and ltaly, the distances ou 
the roads were calculated according 
to « posts » as carly as the XVI. 
century. The writer Sodcn very justly 
says:—« Roads form the universal 
Inmd of union. 'Plie degree of culture 
lias ever bcen dépendent ou the 
mcans of communication possessed 
hy the nations. A good road is oft en 
a more effectuai mcans of promotiug 
culture, art, and science tlian a 
cabinet of natural euriositics, however 
riehly emlowed. Tlicre is, perhaps, 
no greater or more bénéficient work 
tlmn the constructinn of roads . . . .  » 
The Post lias also contrilmted greatly 
towards the improvement of roads.

'Plie post il ion, who iu Gcrmany 
was at lirst also called post-rider, 
was an important part iu the postal 
machinery. Kohl, a Gcnnan traveller, 
said of him: — «Ile sccms to bave 
about him something of the winged 
messenger of the gods of the Grecks, 
the prototype of ail postilions. » 'Pliis 
personage, who is the représentative 

j of the Post in ils relations with tlie 
|iulilic, lias at ail times hccn a 
favouritc with ail nations, as may

*) Rousseau Recuis to bave been iu a 
bail iiioimI «lieu be said tliis ; possible ton 
tbe |iostal coiiiiuuuirntioiis of tlie perioil 
were mit to be tru.-ted.
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<|iie le prouvent les nombreux chants, 
les nombreuses poésies (pii lui ont 
été consacrés. Le P o s t s t a m m b u c h , 
dont nous avons parlé plus haut, 
renferme à lui seul une quarantaine 
de pièces de ce genre et est loin 
d'avoir épuisé le sujet. Une poésie 
de Goethe, intitulée « A n  S c h w a g e r  

K r o n o s » *) (au postillon Kronos), 
se termine comme suit: «Sonne du 
cor, cher postillon, fais résonner le 
cliquetis de ton galop bruyant, afin 
que rOrcus sache que nous appro
chons, et que, sur la porte, l’hôtelier 
soit prêt à nous accueillir en amis.»

Le cor du postillon, qui est devenu 
le symbole de la poste, a également 
eu les honneurs de nombre de chants. 
Déjà le poète Thummel s’écriait avec 
beaucoup d’à propos « qui me dira 
le charme qu‘il y a dans le son 
du cor, dans l’éclat strident du fouet 
du postillon!» Dans son roman 
« Les Ai’eux » ('Die A'hnmj, l’écri
vain Freytag parle du « cor du 
postillon dont le son vient réjouir 
tout le monde » et sert de trait 
d’union perpétuel entre un grand 
nombre de gens. «Au commencement 
du 18e siècle, on ne l’entendait sonner 
qu’une fois par semaine sur les 
routes; mais justement en raison de 
la rareté de ses apparitions, chacun 
pensait qu’il devait lui apporter quel
que chose de bon, et sa chanson har
monieuses transportait au pays natal, 
auprès des gens qu’ils aimaient, ceux 
qui se trouvaient à l’étranger. »

Il résulte des renseignements trans
mis par l’écrivain français Brantôme 
(pie, dans le courant du 1<ie siècle, 
les postillons français faisaient aussi 
usage du cornet de poste. Brantôme 
nomme cet instrument un « hueliet » 
et dit (pic les postillons s’en servent, 
lorsqu'ils arrivent aux «postes» soit 
relais. Ils sonnent du cornet afin 
de prévenir d'avoir à « aecoustrer tes 
chevaux ».

Le cornet de poste parait avoir 
été assez promptement, accueilli en 
Angleterre; du moins Shakespeare 
s'exprime-t-il ainsi dans son « Roi

*) Eu Allemagne le postillon est connu 
sous le nom de a Schwager « (beau-t’rèro.

war zu allen Zeiten und bei allen 
Volkern beliebt, wie aus don vielcn 
ihm gewidmeten Liedern und Ge- 
dichten hervorgelit. Das oben er- 
walmte « Poststammbuch » enthalt 
deren allein gegen 40, ohne den 
Stoff damit zu erschopfen Vor allem 
verdient ein Gedicht von Gœthe 
Erwahnuug, das den Titel führt: 
«An Schwager*) Kronos»; es heisst 
da am Schlussc: «TÔne, Schwager, 
in’s Ilorn, rassie den schallenden 
T rab , dass der Orcus vernehme, 
wir kominen, dass gleich in* der 
Tliiire der Wirtli uns freundlieh 
empfange.»

Audi das l’osthorn, das zuni Sym
bol der l’ost wurde, ist mehrfach 
besungen worden. Schon der Dichter 
Thihnmel sang redit bezeiebnend: 
«Wer sagt es mir, was doeb iin 
Schalle des l'ostborns, in dem mu- 
tliigen Knallc der Peitsehc fur ein 
Zauber liegt.» Audi der Sehrift- 
stcller Freytag spricht in seinem 
Roman « die Alinen » von dem «aile 
Weltcrfreuiichen Posthornc,» welches 
zwisdicn den betbeiligten Pcrsonen 
»eincn lelihaften Verkehr vermittelte. 
Es klang (am Anfang des 18. Jalir- 
hunderts) nur cinmal wochentlich 
durch die Strassen, aller gerade 
weil es nicht hiiutig kam, daclite 
Jcdcrmann, dass es ihm etwas Gutes 
liringen mlissc, und wer in der Fremdc 
sass, der wurde durch die wcichcn 
Tône an aile Lielien daheim er- 
innert. »

Aus den Aufzeiehnungcn des frau- 
zôsischen Scliriftstellers Brantôme 
gcht liervor, dass auch die Postillone 
in Frankrcich im 1(1. .Jahrhundert 
sich des l'ostborns bedienten. Er 
nennt das benutzte Instrument Jagd- 
oder Hilthorn und erwalmt, dass die 
Postillone es benutzten, wenn sic 
auf den Poststationen cintrafen; (1er 
Stoss in’s Ilorn war das Zeichen, 
die l’ferde anschirren zu lassen.

In Euglaud sebeint das Postborn 
friihzeitig Eingang gefunden zu haben, 
wenigstens sagt Shakespeare in sci- 
nem « Kiinig Johann » : « Wer kommt

*) In Dentsclilai.il nennt man den Postil
lon auch « Schwager. »

be scen front tbe many songs and 
[locms dedicated to liirn. The above- 

•mentioned P o s t s t a m m b u c h  contains 
as many as forty of such, and this 
by no means exhausts the matter. 
The most remarkable of them is a 
poem by Goethe which bears the 
title A n  S c h w a g e r *) K r o n o s  (/l'o 
postilion Kronos), and concludes witli 
words to the following effect:—
« Blow, postilion, your liorn! Let 
the clattering trot resound! so tliat 
Orcus may hear we are coming, so 
tliat tbe liost may be on the threslmld 
to kindly receive us. »

The post-horn, which became the 
Symbol of the Post, lias likewisc 
bcen celebrated in song. The poct 
Thiimmel sings:—« Who can tell nie 
what is tbe charm which lies in tlic 
Sound of the post-horn, and in tbe 
jolly crack of the wliip V » T h e  

i novelist Freytag also speaks in mie 
of bis novcls, D i e  A h n c n ,  of the 
«post-horn whichrejoieeseverybmly , 
and which, between the parties con- 
cerued, « was the means of eft’ecting 
brisk intercourse, lt resounded mily 
once a week through the strccts lut 
the beginning oftlic XVI11. centurv): 
but just because it was mit li en ni 
frequently, everybody thouglit tlnit 
it must bring him sonie good uews, 
and those who were in foreign lands 
were reniinded by its mellow imte> 
of ail the dear ones at home. »

lt appears from the writiugs of 
Brantôme tliat iu the XVI. centurv 
the Frcneh postilions had also adopted 
the post-horn. Brantôme calls this 
boni hitch e t (Jiunting liorn!, and iu- 
forms us tliat the postilions blcw it 
wben arriving at the postal station. 
The Sound of the boni was the signa! 
to gct the horses ready.

In England, the post-horn semis 
likewisc to bave been adopted at 
an early period ; at least, Shakespeare

*)  In (iennany, the postilion is sometiine.; 
ealled S c h w a g e r .
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Jean : Q<i> accourt en si grande
||.itc en costume de voyage? Quel 
m e s s a g e r  de joie? Pourquoi aucun 
lu.initie ne s’est-il offert pour l'an- 
iii.iicer au son du cor?»

Les postillons pratiquent l’art dont 
p a r l a i t  si louangeusement un ancien 
vtivageur français « de donner de 
niagnitiques concerts sur la grande 
ruiitc». Cette expression de grati
tude permet de passer légèrement 
mr les reproches du voyageur alle
mand Grimm qui parcourait l'Alle
magne au siècle dernier et qui avait 
|ii'i.lial)lement eu à faire à un ap
prenti postillon. Grimm parle de
l'effroyable hurlement du cornet de 

poste et ajoute diverses observa- 
tmiis sur le goût. Frédéric le Grand 
iimis a laissé une intéressante obser
vation relativement au postillon; il 
félicite dans une lettre le marquis 
il'Argotis de ce que la violence du 
ruinant d’air et les commotions de 
la voiture l'ont rétabli ; ce qui prouve, 
ajuiitc-t-il, la justesse de l’assertion 
de lioThavc, que le repos absolu 
ne convient pas à la santé. Pour 
quels motifs la nature nous a-t-elle 
mi' au monde ? C'est ce qu’on ignore ; 
a en juger par les besoins de notre 
tempérament, nous sommes destinés 
à être des valets de poste plutôt que 
■les philosophes.

itn ne saurait oublier de rappeler 
ici la boutade de l'humoristique 
écrivain Saphir, qui présente une 
certaine analogie avec celle qui pré
cède: » L’homme reste toute sa vie 
un postillon ; il se conduit lui-même 
de station en station, allant d’un 
amour à un autre, d’un désir à un 
autre, d’une espérance à une autre; 
il part toujours au complet et revient 
i »ide II sc promet un pourboire, 
et -e dit à lui-même: « Fouette, en
chéri A la première station il dc- 
pen-e son pourboire, et revient sains 
lien rapporter à la maison. »

Déjà, en 1 <>7 1, Madame de Sévigné 
louait les postillons dans la lettre 
a >a tille que nous avons rappelée; 
li> tenues dont elle se sert se trou-

in solclier Eil im Keith abit? welcli’ 
eine Frauenpost? hat sie keinen 
Mann, der sich bequemt, das llorn 
vor ihr zu blasen? »

Die Postillone üben die alte Kunst, 
welche ein altérer franziisischer 
Keisender riihmlich crwalmt, nâmlich 
« vortrefflicbe Concerte auf offener 
Landstrasse zu blasen.» Einer sol- 
ehen Anerkennung gegenïiber kann 
es wenig in Ketraclit kommen, wenn 
der deutsehe Reisende Grimm, der 
im vorigen Jahrhundertc reiste und 
vieileicht einen Antanger in der 
Kunst des Blasens antraf, von « déni 
füreliterlichen Geheule des l’ost- 
horns » spricht und noch weitere Ge- 
dnnken iiber den Kunstgescbnuick da- 
ran kmipft. Audi von Friedrich dem 
Grossen besitzen wir eine intéressante 
Aeusserung, die sieh auf den Postillon 
bezieht; er schrieb niimlich an den 
Marquis d'Àrgens: « Diegrosse Scliuel- 
ligkeit der Luft und die Erschiittcrung 
des Wagens hat Sie gesund geniaclit; 
dadurch wird Borhaves Belmuptung 
crvviesen, dass eine ganzliche Kuhe 
der Gesumlheit nicht zutraglich ist. 
Wozu uns die Natur in die Welt 
gesetzt hat, weiss ich nicht. Nacli 
unscrer Gesumlheit scheint es fast, 
dass wir eher zu Postknechten, als 
zu Philosophen bestimmt sind. » 

Erwalinenswerth ist aueh ein 
Wort des humoristischen Schrift- 
stellers Saphir, das eine entfernte 
Aehnlichkeit mit dem vorstehenden 
luit und so lautet : * Der Mcnsch ist 
sein ganzes Leben lang ein Pos
tillon; er falirt sicli selbst von einer 
Station zur andern, von einer Licite 
zur andern, von eineni Wunsclic 
zutii andern, von einer Hoffnung zur 
andern; er fiilirt minier voll ans 
und reitet immer leer zuriick. Er 
verspricht sicli selbst ein Trinkgeld 
und sagt zu sicli : Sclnvagcr, fahr 
zu ! Auf der Station vertrinkt cr’s 
und — bringt nicbts mitsicli zuriick. » 

Sclion Frau von Sévigné lobtc 
die frauzôsischen Postillone im Jalirc 
1671 in dem bercits oben ervviilmten 
Bricle an ibre Tochtcr in Worten, 
die wir bereits auf Seite 171 des
VI. Jalirganges utisercr Zeitschrift, 
angetübrt liaben.

says in bis « King John »:—« But 
who contes in such haste, in riding 
robes? what woman-post is this? 
hatli she no husbaud that will take 
pains to blow a horn before ber? »

Postilions practice tbe ancient art 
of « blowing excellent concerts on 
tlie liigh road », as an early Frcnclt 
autlior approvinglv remarks. In tlie 
presence of such a commendation 
as tbis, it matters little that Grimm, 
a German traveller of last century, 
who must bave corne accross a 
beginner in the art of born-blowing, 
speaks of « the dreadliil liowl of the 
post-liorn», an expressiott of opinion 
whicli he follows up with sundry 
observations on artistic taste. We 
also possess an interesting remark 
ntade by Frédéric tlie Great relative 
to postilions. He wrote to the Marquis 
d’Argens:—«The great rapidity of 
the air, and the jostling of the 
carriage bave brought about your 
rccovery; this proves the correctuess 
of Borhave’s assertion that perfeet 
repose is not good for tlie health. 
Why nature hat put us into tlie world, 
I don’t know. To judge front our 
health, it would seem as if we were 
intended for postilions rather tban 
pbilosopbers. »

A passage in the writings of 
Saphir, the hurnoristic writer, is also 
worthy of mention. It somewhat 
resembles the foregoing, and runs 
as follows:—« Man is a postilion 
during the whole of his life; he 
drives himself front one station to 
anotlicr, front one love to another, 
front one wislt to another, from one 
hopc to another; he always starts 
with a load, and always rcturns 
enipty. He promises himself a gratuity, 
and says to himself:—« Postilion, 
drive on ! » At the station lie spends 
it in drink, and hrings nothing home 
with liim. »

In tlie above-mentioncd letter of 
tlie year 1671, Madame de Sévigné
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vent reproduits à la page 171 vo
lume VI de notre journal

|
l'n peu moins connue est la des- j 

vription de l’écrivain allemand .1. X. j 
Campe dans son « Voyage de Bruns- ■ 
wiek à Paris en juillet 17*0» fIici.sc ! 
von Braun*chwei<j nach Purin im llm- 
tuonat /7'fi.Oy:Campe s'exprime ainsi:
« L'uuiformc des postillons français 
consiste en une jaquette de cheval j 
bleue, avec parements et col rouges, ! 
et des hottes qui montent presque j 
jusqu'au ventre, aussi larges, aussi ! 
épaisses et aussi raides «prune ba
ratte eu bois. Impossible de mar
cher avec cette chaussure. Aussi 
pendant «pt’on attelle les chevaux, j 
plaee-t-on ces bottes à c«*»té du cheval | 
porteur; quand tout est prêt, le pos
tillon les enlile avec ses souliers et 
se hisse sur sa bête non sans peine. 
Les postillons ne portent pas de 
cornet; en revanche ils ont pour 
faire claquer leur fouet un talent 
approchant de la perfection, et dans 
lequel ils sont certainement sans ri
vaux. Sans aucun eflort apparent, 
ils font sortir «le leur fouet chaque 
fois un chupicmcut aussi fort et aussi 
strident qu’un coup «le pistolet. Il 
ne suffit pas à la vivacité nationale 
du postillon français «le galoper; 
chaipie partie de son c«irps réclame 
un mouvement particulier, une occu
ltation pour elle-même. Aussi, tandis 
«pie sa main droite fait à tout mo
ment claquer le fouet, sa main gauche 
tient les rênes, ses pieds pbpient 
la monture, taudis «pie sa tête se 
retourne sans cesse du c«'ité du voya
geur pour causer, plaisanter «ni rire. 
L'est l'image de la nation en rac
courci. »

Il est intéressant de lire une com
paraison entre le postillon allemand, 
en particulier le postillon hndois, et 
le postillon français, «pii a paru dans 
« L< Ithiu, lettres à un ami >, ouvrage 
publié en 183'.) par Victor Hugo.
« Nos postillons sont hideux ..; une 
vieille blouse crottée, un alïreux bon
net de coton, voilà le postillon frau- 
<;ais... Le postillon badois est char
mant, il a une veste jaune-vif, un

Wenigcr bekannt ist ciue andere 
Auf/.ciclinung des deutselicii Schrift- 
stcllers J. II. Campe in seiner Schril't:
« lleisc von Braunschwcig nach 
Paris im Hciimouut 17*!), » \vo es 
miter Amlerem heisst : « l)er Anzitg 
der ( franzt'isiscbcn) Postrciter besteht 
in ciucm hlnucii Kcitjackchen mit 
rothen Aufsehlagen and Kragen und 
in Stiefelu, die ihnen fast bis an 
deu Leib gehen und die dabei su 
gcraitmig, so dick und steif, als ciu 
hi'd/.erncs Butterfass sind. Darin zu 
gehen ist unnn'iglich. Sic vverden 
dalier, wenu angespaunt ist, lichen 
das Sattelpfcrd hingestcllt. , und 
weiin ailes fertig ist, tritt der Pos
tillon mit sciiien Schuhen in die- 
selben hinein und schwingt sicli 
daim, nieht oh ne grosse Anstrengung, 
damit au fs Plenl. Lin Pusthorn 
fiihren sie nieht,; statt dessen aber 
besitzen sie die Kunst /.u klatschen 
iu eiuem Crade der Vollkomnieu- 
lieit, zu der sie wolil iu keinem 
auderen Lande jetnals ausgebildet 
ist. (Unie aile siclitbare Anstrengung 
liringen si-e jcdesmal einen Knall 
hervor, der vüllig eben so sclimet- 
ternd itud «dirersehütternd , als der 
ciner losgebrannten kleinen Pistole 
ist. Ls ist der natioualen Lcbhaf- 
tigkeit eines franzosischcn Post- 
reiters nieht gcuug, dass er galop- 
pirt ; jeder einzelne Tlieil seines 
Kt'irpcrs verlangt nocli cine bcson- 
dere Bewegung, ein besonderes Oc- 
schiift Uîr sicli. Dahcr knallt seine 

i Beclite iinaufln'irlich mit der Peitsc.be, 
indess die Linke die Ziigcl hand- 
haht, die Fiissc dem Sattelpferde 
ziisetzen , und der Kopf sicli aile 
Aiigcnhlickc nach den Mciscndeu 
umdrcht, uni mit ihnen zu schwatzcu, 
zu sehiikern und zu larlicu. Man 
sielit. auf diese Wcise die Nation 
im Kleinen. »

Von Intéressé ist einc Verglei- 
cliung des «leiitschen, im Besomleren 
des badisclien Postillons, mit dem 
franzosischcn, wclehc Victor Hugo 
in scincm Itvüi crschicnenen liuch : 
« Der llliein, Bricfe an einen Frcund » 

1 liet'ert ; es heisst dort : « L'nserc
Postillone sind hiisslich ; cine alte 
bcspritzte Blouse mit ciner abscheu-

also praiscs the Frcnch postillon* 
in words already quoted in volume 
VI, page 171 of our periodical. X'ot I 
so gencrally known as this, is ;« 
description given by J. H. Cumpe, 
a Germait writer, in bis work lieise 
von Braunschwciij nach Paria im 
Hcuwonut 178!t (A journey from 
Brunswick to Paris in .July 17 U 
He writes:—«The accoutrement i,f 
a (Frcnch) postilion eonsists of a 
blue riding-jackct witli red facings 
and collar, and of boots reachiug 
almost to bis waist wliicli are ;o 
roomy, as tliick, and as stilf as a 
wooden butter-cask. It is impossible 
to walk with those boots on. C<m- 
se«piently, when the liorscs lian 
been put to, the boots arc placul 
beside the saddle-horse, and wlieii 
everytbing is ready, the postilimi 
witli bis sliocs ou steps into tlicm, 
and tlicn lioists himself, not witlmnt 
grcat exertion, on to the liorse. Tlu-y 
hâve no post-horn, but iustcad ut 
this tlicy bave brought the art ni 
eraeking the whip to a dcgrcc ni 
perfection scareely attaincd in any 
other coiintiy. Witbout any visible 
clïort tlicy eacli time pnuhiic a 
crack lully as lotid and as sliarp «s 
the report of a small pistid. The 
national vivacity of a Frcnch post
rider is not satistied with sinqily 
galloping; eaeh separate part of lib 
body requires in addition a spécial 
movemcnt and a spécial occupation 
of its nwii. Ilis right liaud, there- 
fore, ineessantly cracks the whiji. 
wliile bis left mauages the reins: 
bis heeis constantly urge on tlic 
saddle-horse, and bis liead tunis 
round at every moment toward- the 
passengers in order to chat, jest. 
and laugli with tlicm. This is du 
portrait of the nation in miniature

An interestingcoinparison bctwecii 
the Herman—more cspecially the 
Baden—postilion and tlic Frcinli 
postilion is funiished hy Vii-mr 
Hugo, iu bis Imok Le Pltiu, h-ttf<' 
à an ami, puhlishcd iu 1834. Il' 
says :—«Our postilions arc ugb 
Au old bespattered blouse with a
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clcqicau noir vernis à large galon 
,1 îirgent, et porte, en bandoulière, 
nu petit cor de chasse*) avec une 
énorme toutfe de glands rouges au 
milieu du dos. »

Tout le monde connaît le joli 
ii|ii'ra du compositeur Adam « Le 
p<isttIloii de Lonjumeau * dont l’in
trigue est, dit-on, empruntée à un 
ornement réel.

l/historicn Schlozer n’a-t-il pas 
ilrclaré i[ue là où le postillon manque 
il ne saurait être question de civili- 
«ation V

l.e cheval de poste a à bon droit, 
i;i réputation d’être robuste, vif et 
patient. Frédéric le Grand aurait, 
ii re qu’on assure, écrit dans une 
lettre confidentielle: L’expérience m’a 
appris à être un bon cheval de poste, 
et je fais mon relais sans m’inquiéter 
'les chiens qui jappent après moi. »

Alexandre de llumholdt qui, comme 
"U sait, visita la plus grande partie 
'lu glohc, raconte dans ses Fîtes pit- 
t'n-sfjnes des Cordillères que, pour 
entretenir une communication postale 
‘•'"tre la province de Jaën de lîraca- 
'"mos, dans le Pérou, et le littoral 
'le la mer du Sud, ou se sert d’In- 
'ii'us qui descendent les rivières à 
I;| nage. Ce passage est reproduit 
'lans son ouvrage « Ansichten der \ 

dans les termes suivants:

Pans son cours inférieur, qui pré- 
ntc mi grand nombre de cataractes, 

même Kio-de-(!uaucabaml)a est 
"•ili'é d'une manière très curieuse 
p"iir correspondre avec le littoral de 
I'1 mer du Sud. Alin de trans- 
l’"iicr d'une manière plus accé- 
l''n‘c le peu de lettres de Tru- 
''11" pour la province de Jaën deII
"'uranioros, on se sert d'un mes-

l fl mirait ilû dire « cornet de poste ».

lichen bannisvollenen Mütze, dus ist 
der lranziisische Postillon .. Der 
badische Postillon ist reizeud : er 
bat eine leuchtend gelbe Weste, 
einen schwarz lakirten Iiut mit 
breiter Silbertresse und am Bau- 
delier ein kleincs Jagdhorn *) mit 
einer grossen rotben Troddel auf 
dem Riicken. »

Allgcmeiii beliebt ist die hübsche 
Oper des Cotnpouistcn Adam: « Der 
Postillon von Lonjumeau », deren 
Fabcl sieli auf eine walire Begeben- 
lieit griinden soll.

Sclion der Gcsehiclitsforscher 
Scliliizer sagte : « Dort kann kein 
cultivirter Staat sein, \vo der Pos
tillon fehlt. »

Dus Postpferd gilt mit liecht als 
tleissig und beharrlicli. Friedrich 
der Grosse soll einst in eincm ver- 
traulichcii Briefe gesehriehen liahen:
« Ich liabe aus Erfabrung gelernt, 
ein gutes Postpferd zu werden; ich 
lauf'c moine Station, olme midi uni 
die Hunde, die mich auhdlcn, zu 
bekiiminern. »

Alexander von llumholdt, der 
bckanutlich einen grosseren Theil 
der Krdc durchreistc, liât uns in 
scincni Wcrke von don Cordillcren 
mitgetheilt, dass zum Aufreehter- 
halten einer Postverbindung der 
Provinz Jaën de Bracamoros in 
l’cru mit der Siidseckiiste Indianer 
verwendet werden, welclie schwini- 
tuend die Flüssc hinunter fuhren. 
Die hetretfende Stelle ist auch in 
sein Werk : «Ansichten derNatur» 
iihcrgegaiigcn und lautet dort wic 
folgt :

* Dersclhc Uio de Guancahamha 
wird in seinem unteren Laufe, da 
wo er vide Wasserfalle liât, auf 
eine redit sonderbare Wcisc zur 
Korrcspondenz mit der Siidseckiiste 
henutzt. Uni die wenigen Briefe, 
welchc von Truvillo aus fur die 
Provinz Jaen de Bracamoros be- 
stimmt siud, schncller zu hdordern, 
hedieut inau sieli dues schwimmen- 
den Postboteu. Mail nennt ihn im 
Lande e.l eorreo que nada. In zvvei
Tagen sclnvimint (1er Postbote (ge-
. iï

*) Es soll « Posthorn » keisseu. j

horrid cotton-cap, this is the Frcneli 
postilion . . . .  The Badcn postilion is 
charming. He bas a hright yellow 
jacket, a black glazed bat witli broad 
silver braid, and a small hunting 
liorn*) witli a large red tassel slung 
at bis back. »

Wc bave further a favourite opéra 
by Adam, « the postilion of Lonju- 
meau », the libretto of wliich is said 
to lie based on a real occurrence.

The historian Schlozer long ago 
said :—« Tliere can be no cultivated 
State where the postilion is wanting».

The post-horse is justly considercd 
a hanlworking and persevering ani
mal. Frederick tlie Great is said to 
bave written in acoutidential Ictter:— 
« l bave bceu taught by expérience 
to Gc a gond post-horse; 1 rmi my 
stage witliout liceding the dogs wliich 
bark at me ».

Alexander von llumholdt who, as 
is well-known, travelled in inaiiy 
parts of the world, informs us in 
bis work Vues pittoresques des Cor
dillères, that Indiaus are employcd 
to clfect communication lictween the 
Peruvian province Jaën de Braca- 
morus and the South Coast, who 
swim down the streams. This in
formation is also found in bis work 
Ansichten der Xutur, where it is 
eoiiveycd in tlic foilowiug tenus:—

« The lowcr part of this Kin de 
Guuiicuhaiiihn, wliich lias many ra- 
pids, is used in an cxtraonlinary 
niaiiner as a line of communication 
with tlie South Coast. lu order to 
transmit tlie few letters sent from 
Truxillo to tlie province of Jaën de 
Bracamoros with grcater rapidity, a 
swiniiiiing messenger is employcd. 
Mis popular naine is el eorreo que

* )  It ought to lie « po8t born »,
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snyer nayeant, qui s'appelle dans 
le pays « cl corrco que nnda ». Kn 
deux jours, ce messager (générale
ment un jeune Indien) va à la nage 
de l’omahuaca jusqu'il Tumependa, 
d’abord par le Rio-de-Chamava, nom 
donné au cours inférieur du Itio-de- 
Guaucabaniba, puis par le fleuve 
des A maximes. Il plie les quelques 
lettres qui lui sont confiées soigneuse
ment dans un large drap de coton, 
dont il s’entoure la tête comme d'un 
turban. Au-dessus des cataractes, 
il sort de la rivière et se fraie un 
chemin à travers la forêt. Tour moins 
se fatiguer, il se tient à un tronc 
de bois léger (Ceiba, paie» de Balsa) 
de la famille des bombacées. Quel
quefois le messager nageant est ac
compagné dans sa course par un 
camarade, ('es voyageurs n’ont pas 
besoin de prendre des provisions 
avec eux, car ils trouvent une large 
hospitalité dans les cabanes entourées 
d’arbres fruitiers, situées dans les 
lluertas de l’ucara et à Cavieo. . . 
Le gouverneur de la province de 
Jaën de Bracamoros m’a assuré que, 
par ce service singulier, il est rare 
(pu: les lettres se perdent ou soient 
mouillées. Moi-même, peu de temps 
après mon retour du Mexique, j ’ai 
reçu à Taris des lettres de Toine- 
penda, par la voie dont je viens de 
parler. . . Le « corrco que nnda » re
tourne chez lui par terre, en suivant 
l allieux chemins du Taramo dcl 
l'arcdon. » *)

( A  s u i v r e . )

Caisse générale d'épargne el de 
relruile de Belgique.

L’administration de la Caisse gé
nérale d'épargne et de retraite de 
Belgique adresse au gouvernement, 
tous les mois, un état présentant la 
situation de rétablissement. Cette

*) On raconte aussi que, dans l’Inde, les 
lettres sont iiuelquefoi* transportées par 
des messagers nageants.

woiiiieli ein junger Indiauer) von 
Tomahuaca bis Tnmcpcuda , erst 
auf déni Rio de Clnimaya (so lieisst 
der untere Theil des Rio de Guan- 
eahamba) nnd dann auf dem Ama- 
zonenstrome. Er legt die wcnigen 
Rriefe, die ihm auvertraut werden, 
sorgtliltig in ein weites baumwol- 
lenes Tucli, das cr turbanartig sich 
uni den Kopf wickelt. Bei den 
Wasserfallen verliisst er den Fluss 
und umgelit sie durch das Geb'usch. 
Damit er von dem langen Sclnvim- 
inen weniger enniide, umfasst cr oft 
mit einem Arm cinen Itol/.cn von 
leiehtem Ilolze (Ceiba, Palo de 
lialsnj ans der Familie der Bom- 
bacccn Audi wird der Schwimmemle 
bisweilen von einem Freunde als 
Gesellscluifter liegleitet Fur den 
Troviant brauchen beide nielit. zu 
sorgen, da sie in den zerstreuten, 
reiehlich mit Fruchthaumcn umge- 
benen Ilütten der schonen lluertas 
de l’ucara und Cavico iibcruil gast- 
liebe Aiifnahme finden.. . Der Gou
verneur der Troviuz Jaën de Bra- 
camoros bat midi versidiert, dass 
auf dieser somlcrbaren Wasserpost 
selten Briefe lienetzt oder verluren 
werden. ldi halte in der That selbst, 
bald nacli meiner Riickkehr aus 
Mexico, iu Taris auf dem chen be- 
schriebenen Wege Briefe ans To- 
mcpemla erlialteii. . . Der Corrco que 
nnda kehrt zu Lande zuriick auf 
dem beschwerlidicn M’ege des 
l ’aramo dei l’arcdon. * *)

( F o r t s e t z u n g  f o l g t  )

l)i(‘ » Caisse générale d'épargne el 
de retraite iu Helgien.

Die Verwaltung der lidgisdicn 
Caisse ycncude d’cpnryne et de re
traite legt der Kegierung jedeu Me
nât einen Kassemiusweis vor, weldier 
im Moniteur helye ziun Abdruck ge-

*) Amh in Ostimlien sollcn Briefe bis
weilen in «lerselben Weisc von sclnvimmen- 
deu Bostboten befiirdert werden.

nada. This messenger (iisuallv u 
young lmlian) switns in two days 
from l ’otnahuaca to Tumependa, lirst 
down the Rio de Cbamaya (the naine 
given to the lower part of the Rio 
de Guaneahamha), and then thiwn 
the Amazon river. Ile lays the fc.v 
letters entrusted to him earefully in 
the folds of a wide pièce of eottmi 
stutï which lie disposes round liis 
iiead like a turban. At the rapids 
lie letives the river, and passes 
through the underwood. lu order 
mit to get tou tired with long swim- 
ining, lie lavs one arm round a Ing 
of light wood (ceiba. palo de liai sa) 
of the family of the bombaeear. 
Sonietimes a friend switns with the 
messenger to bear him company. 
Tliey bave no occasion to cncunihcr 
themselves with provisions, as tlieir 
vvants arc cverywhere attcmlcd to 
by the hospitalité inhahitants of the 
cottages, surrounded by mimerons 
fruit-trees, which arc found scattcml 
over the beautiful lluertas de l’iicnra
and Gavica........1 was assitred by
the Govcrnor of the province of Jaën 
de Bracunioros that letters arc rarcly 1 
wetted or lost liy this cxtraordiiiary 
water-post. lu tact, soon after my 
rcturn from Mexico to Taris, I my- 
selfreceived letters from Toniepcmla 
which had been forwardcd hy this 
means. .. l’he correo que nada goes 
back iiy land on the fatiguing road 
of the Taramo del l’aredon.*)

( T o  b e  c o n t i n u a i ) .

The ‘ Caisse générale d’épargne 
el de retraite» of llrlgiiim.

The Administration of the C a i s s i  

yhicralc d'eparyne et de retraite oi 
Belgium sulmiits every mont h to the 
Belgian Government a stutement 
slmwing the situation of that estali-

*) lu East Imlia, likewise, letters appear 
tv be conveyed Huiiictimes in this maimcr 
by swimming messengers.
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■iitmition est publiée dans le Moni- 
(,nr belge. Chaque année, le compte 
irinhi des opérations de la Caisse, 
a|iiv- avoir été soumis au Conseil 
d'administration , est communiqué 
aii Conseil général et publié par le 
ministre des finances, qui présente, 
en outre, à la Législature un rap
port détaillé sur la situation de 
l'institution. Ce rapport est adressé 
■i toutes les administrations publi
ques.

A lin de mettre les déposants à 
im'iiie de connaître les opérations 
ilr la Caisse et d’en apprécier la 
situation, des résumés de ces comp
tes rendus sont distribués gratuite
ment, non chaque année, mais à 
des époques indéterminées. Des pu- 
lilicatiotis ont ainsi été faites pour 
1rs années 1870, 187*2, ï •*'■ 7."j, 1877, 
187b et 1880.

Kii mitre, en 1880, quand, à l’oc- 
easbm du cinquantième anniver
saire de l'indépendance de la Bel
gique, il s’est agi de mettre en re
lief toutes les institutions d'utilité 
|iuhliijiie créées depuis un demi siècle, 
la Caisse générale d’épargne et de 
retraite ne pouvait manquer d’y fi- 
gnrer au premier rang. Un opuscule, 
distribué à profusion et gratuite
ment, a retracé l’organisation et le 
mouvement des opérations de la 
l aisse jusqu'en 1870. Le dévelop
pement de plus en plus considérable 
que les opérations ont pris depuis 
trois ans, a exigé la mise au jour 
d un nouveau résumé embrassant 
I» années 1881 et 1882, résumé 
dont nous relevons les renseigne
ments suivants.

lin 1880, les placements avant 
été assez difficiles, les résultats sont 
demeurés au-dessous de la moyenne 
de- années antérieures, et les pro
positions pour la répartition de la 
troisième période quinquennale n’ont 
p a s  dépassé 40 centimes pour cent 
h a n e s  à ajouter à l’intérêt de 3 p .  c., • 
nu lieu des 90 centimes alloués pré- 
l'deimuent. Dès lors a surgi la 
question de savoir s’il ne convicn-

langt. Fcrner wird alljahrlieh der 
Reclienschnftsbericlit der Kasse, so- 
bald dcrselbe vom Venvaltungsrath 
genelmiigt ist, dem Conseil général 
niitgetlieilt und vom Finanzrninistcr 
veroffentliclit. Lctztcrer erstattet 
ausserdem der gesetzgebenden Ver- 
sainmlung iiber die Wirksamkeit des 
Instituts einen ausfiilirlichen Rapport, 
welcher satnintliehen Staatsverwal- 
tungen übersandt wird.

Uin es den Einlegern zu ermog- 
liclien, von den Geschaftsergebnissen 
und der Vermogonslage der Kasse 
Einsicbt zu uehnien, werden Aus- 
ziigc ans den Ueclienschaftsberichten 
wenn nielit jiilirlicli, so doeli in un- 
bestimmten Zeitfristen unentgeltlieb 
vcrtlieilt. Derartige Vertlieilnngen 
liaben fiir die Jabre 1870, 1872, 1875, 
1877, 1870 und 1880 stattgefunden.

Als im Jalire 1880 bei Gelegen- 
heit der 50. Jaliresfeier der liimb- 
liiingigkeit Relgiens es sieli darum 
liandelte, die seit einem lialbcn Jahr- 
Imndert gesebaffenen Woldfahrtseiu- 
riebtungen zur allgemeinen Kenntniss 
zu bringen, miisste selbstverstand- 
licli dabei in erster Liide der Caisse 
générale <Vépargne et de retraite 
gedacht werden. In einem ans die- 
sem Anlass verfassten Werkcben, 
von welcbem eine griissere Anzald 
Exemplair uncntgeltlich vertheilt 
worden ist, sind Organisation undGc- 
scbiiftsergebnisse der Russe wieder- 
bolt gescliildert worden, doeli liât 
die imnier griissere Entwickelnng, 
welclie die Gesehiifte in den letzten 
drei Jaliren genommen haben, dieVcr- 
otfentlichung einer neuen Uebersielit 
fiir die .labre 1881 und 1882 mithig 
gemaclit, welcher die nachstehendcn 
Mittbeilungcn eiitnommen siud:

Die Ergebnissc des Jabres 1880, 
in wclehem Geldanlagcn sieli nicht 
«dîne Schwierigkeit bewerkstelligen 
liessen, sind binter dem Durch- 
sebnitt der letzten Jalire zurückge- 
blicben. Fiir die dritte fiintjiibrigc 
l’eriode konnten somit neben den 
3 n/n Zinscn nicht mehr als 40 Cc“ 
fiir je 100 Frankcn, anstatt der bis- 
her gewalirten 90 Cen, zur Vertlici- 
lung kommen. Es entstand daller 
die Frage, ob nicht der fiir einen

lishment. Tliis statement is pnb- 
lislied in tbe Moniteur belge. Every 
year, tbe Report on tbe business of 
tliis Savings Bank, at'ter liaving been 
submitted to tbe Couucil of Adminis
tration, is eommuuieated to the Ge
neral Council, and made publie by tbe 
care of the Minister of Finance, 
vvho, in addition, lays before tbe 
Législature a detailed Report on tbe 
situation of the institution. Tliis 
Report is transmitted to ail publie 
administrations.

lu order to acquaiut the depo- 
sitors witli the transactions and the 
situation of the Bank, summarics of 
tbe Reports are distributed free of 
charge, not every year, but at un- 
determiiiate periods. Tlius, siteli 
publications werc made for tlie years 
1870, 1872, 1875, 1877, 187!), and
1880 .

Moreover, in 188o, wlien, on tbe 
occasion of tlie fiftieth anniversary 
of the independence of Belgium, ail 
tlie institutions of public utility which 
bad coine into existence during lialf 
a century were brought proininently 
before tlie public, tbe Caisse générale 
d’épargne et de retraite took, as a 
rnatter of course, tlie foremost place 
among tliem. A pamphlet describing 
tlie organization and tlie progress 
of tliis Bank until 1879, was issued, 
and liberally distributed free of 
charge. The constant growth of the 
Imsiness of tliis institution in the 
course of the tliree subséquent years, 
necessitated the issue of a new 
suminary comprising tlie years 1881 
and 1882, froin which wc extract 
tbe following particulars :—

(hving to tlie difliculty of niaking 
investments, tbe results during the 
year 1880 were below tlie average 
of tlie preceding years, and tlie 
amount to lie divided amongst tbe 
depositors, for tlie tliird quinquennial 
period, in addition to tbe interest of 
3 per cent, aliowcd tliem, was only 
40 centimes per hmidrcd francs, in- 
stead of tlie 90 centimes allotted pre-



(Irait pas de réduire le taux de l’in
térêt à bonifier sur une partie des 
dépôts, et, en I S M ,  le Conseil gé
néral a résolu d’abaisser de H p. c. 
à 2 p. c. l’intérêt sur les sommes 
qui dépassent 12,000 francs. Afin de 
diminuer encore les charges de la 
Caisse, le prélèvement opéré pour 
couvrir les frais d'administration a 
été réduit de Vs à ‘m p. c. du mon
tant des sommes de dépôt. Comme 
on devait s’y attendre, la diminu
tion du taux (le l’intérêt a provoqué 
le retrait d’une partie des plus gros i 
dépôts, ou leur conversion en fonds 
de l’Etat. La progression, croissante 
depuis l’origine, du montant des 
sommes en dépôt, a été ainsi neu
tralisée nonobstant l'augmentation 
du nombre des livrets nouveaux qui, 
en 1882, a dépassé les accroisse
ments des quatre années précédentes 
réunies et s’est élevé à 89,758, 
Cette augmentation s est produite 
principalement par l’emploi îles bul
letins timbres-poste, représentant un 
franc, admis pour les versements. 
Le nombre des versements effectués 
au moyen de ces bulletins a été de 
27!),757, la plupart dans les écoles. 
Les recommandations que M. le 
ministre de l’instruction publique a 
fait adresser aux instituteurs et in
stitutrices , afin de les engager à 
donner un concours actif et persé
vérant à la pratique de l’épargne 
dans leurs écoles, ont eu le plus 
heureux résultat,

Un arrangement conclu entre les 
administrations des postes de Bel- 
gique et de France permet, à toute 
personne ayant des fonds déposés 
aux Caisses d'épargne de l’un des 
deux pays, de faire simplement trans
férer ces fonds à la Caisse de l’au
tre pays, de faire rembourser par 
l’une des Caisses des sommes qui 
ont été versées dans l’autre, et cela 
sans frais d’aucune espèce. Sembla
ble arrangement vient d'être conclu 
entre la Belgique et le royaume des 
Pays-Bas.

*) Voir l1 Union postale. VIII, page 279.

Theil der Einlagen zu vergiitende 
Zinsfuss zu ermassigen sein mnchte; 
dies führte im Jalirc ISM zu dem 
Bcsclilusse des Conseil général, fiir 
aile Suinmcn iiber 12,000 Eranken 
den Zinsfuss von 3 auf 2 %  lierab- 
zusetzen. L’in die Ausgaben der 
Kasse noeli weiter zu hcschrankcn, 
wurden die Verwaltungskosten von 
3/» auf ’m °/n des Einlagcn-Kapitals 
ermassigt.. Wic zu crwarten war, 
ist in Folgc der Ilerabsetzung des 
Zinsfusscs ein Theil der griisscren 
Kapitalien zuriickgezogen oder in 
Staatspapieren angelegt vvorden, und 
hierdurch in dem seitherigen steten 
Anwachscn des Gesammtkapitals ein 
Stillstand cingetrctcn, ungeachtetder 
Zunahinc, vvclche die Zabi der Spar- 
kassenbüeher aufweist, von denen im 
Jahre 1882 89,708 Einlagcbiicher 
inehr als im Vorjahre verausgabt 
worden sind, cine Zabi, welche die 
gesammte Vennehrung wahrend der 
4 letzten Jahre iibersteigt. Diese 
Zunahinc ist hauptsachlich der Ein- 
führung der Sparkarten zuzuschrei- 
lien, welche mit Ercimarkcn im 
Wcrthe von 1 Fr. beklebt, als Ein
lagen angenommen vverden. Mittels 
diescr Sparkarten sind 279,757 Ein
lagen bewirkt worden, deren Mchr- 
zahl ans Sehulen hcrriihrt. lias von 
dcmLiitcrrichtsminister an die Schul- 
vorstcher und Schulvorstehcriuuen 
gerichtetc Ersuehen, der Sparthiitig- 
keit. in den Sehulen ilirc ununter- 
brochenc Fürsorge zuzuwenden, liât 
somit den gUnstigsteu Erfolg gcliabt.

Durch ein zwischen den Postvcr- 
waltnugen Belgicns und Frankreiehs 
abgeschlosscnes L’eliereinko rumen 
wird den lnteressenten der Spar- 
kassc des einen der beideu Liinder 
die Moglichkeit gewahrt, ohneKosten 
irgend weleher Art ihr Guthahen 
auf die Sparkasse des andern Lan
des übertragen und die bei der einen 
Kasse bewirktcn Einlagen sieh von 
der andern Kasse zurückzahlcn zu 
lassen. Ein ahnliches Uebercinkom- 
men ist vor Kurzein aueli zwischen 
Belgien und Niederlaud getrotfen 
worden.*)

*) S. L'Union postale VIII, S. 279.

viously. Conscquently, tlie question 
arosc whether tlie rate nf interest 
should not lie reduced ou one part 
of the deposits, and, in 1881, tlie 
General Council resolvcd to reduce 
the rate of interest on sinus exeecd- 
ing 12,000 francs front 3 to 2 per 
cent. In order still further to lcssen 
the expenditure of tlie Bank, the dé
ductions made for the purpose of 
meeting tlie eosts of management 
were reduced front s/« to \u per 
cent, of the ainount of tlie sains dc- 
posited. As was expected, tlie ré
duction of tlie rate of interest eii- 
tailed the withdrawal of part of the 
large deposits, or their conversion 
into Government stocks. The growtli 
of the amounts on deposit, wliirli 
had been constant from the hegin- 
ning, wasthuschecked, notwitlistand- 
ing the increase in the number nf 
new depositors whieh, in 18*2, ex- 
cccded the total increase of tir■■ four 
preceding ycars, and amounted tu 
89,758. Tliis increase was cliictb 
due to the use of postage -st.imp 
forms representing 1 franc iu value, 
and aceepted as deposits The inimbcr 
of deposits etfeeted by nicans ut 
thèse forms was 279,757 and nmst 
of them were made by schoolchildrcn. 
The recommendation addresscd In 
the Ministcr of Public Instruction m 
teachers, inviting them activcly und 
perscvcringly to proinote the habit 
of saving in their schools, was at- 
tended by most satisfactory resuit?*.

Under an Arrangement concluded 
between the l’ostal Administration? 
of Beigium and of France, anyhody 
liaving fuuds on deposit in tlie Sav- 
ings Bank of one of the two coiin- 
tries eau cause them to be sitnpl,' 
transferred to the Bank of the othci 
country, or eau withdraw from one 
of thèse Banks sums deposisted in 
the other, and this without an> 
charge whatever. A similar Arrange
ment lias lately been concluded Im - 

’ tween Beigium uud tlie kitigdom 
the Xetherlands. *)

*) 8ee l'Union postale, VIII,  page
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Un ne peut, assez répéter qu'il j 
t>t du plus liant intérêt pour l'Etat i 
i|He les fonds publics nationaux 
-nient aussi répandus (pie possible
il.ni' la population. Tous ceux qui 
,n possèdent sont portés à prêter 
leur appui aux défenseurs de l’ordre 
Il est donc à désirer que les dépe
ints -i la Caisse d'épargne, quand 
leurs économies accumulées forment 
an petit capital, soient amenés à en
n.ioertir une partie en fonds de 
l’Etat- La Caisse d’épargne facilite 
iv- opérations. « Les sommes ver- 
-iV' sont, à la demande des dépo
sait'. converties en fonds publics 
Vlirc.s. Il leur est délivré des car- 
*./s <lr rentes qui ont la même va
leur que les extraits d’inscriptions 
ihiiniiiatives des Grands-livres delà

j.lttir publique en 2 Va, 3 et 4 p e.

I.i' achats et les réalisations 
'opr-n-iit au cours de la Bourse du 
jour de la réception de la demande, 
soi' ciiimuission ni Irais de cour
tage. I.ors du payement semestriel 
iW' iiiiéréts par le Trésor, la Caisse 
liiir inscrire, au compte des titulaires 
ta -es carnets, le montant des nr- 
ivr.iirrs, qui est ensuite reporté sur 

■le livret du déposant. Celui-ci peut 
mi disposer comme d'un retrait af- . 
franchi des délais; s'il laisse la 
'■•iiiiuc en dépôt, elle devient pro
ductive d'intérêt comme un verse
ment ordinaire. Au 31 décembre 
KsA le nombre des carnets exis
tai!’'  ' ‘élevait à 3125 pour une va
leur nominale de 23,52s,5no francs,
••n cilcctive de fr. 22,l50,si4.23 au 
cour" dit jour.

l ’anni les 3125 carnets, un cer
tain nombre comprenait des in- 
'i riptioiis diverses, dont 777 infé
rieures à 500 trancs de capital no
minal et 2903 dépassant ce cliilfre. 
iota1 : : ; 7 4 ( J inscriptions.

La Caisse d'épargne fait aussi 
de' prêts contre nantissement de 
mini' publies, obligations ou actions 
•le '••ciéti’-s belges. En 18*2 , le 
immlnx- de ces opérations a été de

Es kann nieht oft genug durant’ 
hingewiesen werden, dass der Staat 
das griisste Intéresse daran liât, seine 
Werthpapiere unter der Landesbc- 
viilkernng moglichst zu verbreiten, 
da allen Eigentbümern dieser I’a- 
piere daran gelegcn sein muss, die 
Besehützer der offcntüchen Ordnnng 
in ihren dcsfallsigen Bcimihungeii 
zu unterstiitzen. Es ist dalter zu 
wiinsehcn, dass wenn die Eiulageii 
zu einem kleinen Kapitai angewaeh- 
sen siiul, die Interessenten veran- 
lasst werden, cinen Tbeil desselben 
in Staatspapiere umzutauschen, ein 
Gescliiift, das die Sparkasse wesent- 
licli erlciclitert. « Die eingezaldteu 
Surumen werden auf Verlangcn der 
Einleger in bclgisclie Staatstitcl um- 
getauseht. » Die Betlieiligten erhaltcn 
Bentenheftc, welche den gleiehen 
Wertb liaben wic die auf den Namen 
lautciiden Staatsschiildversolircibun- 
gen zu 2 3  und 4 %.

Aukatif und Fmtausch erl'olgen 
midi déni liriisselcr Bürseukurse des- 
jenigen Tages, an welchcm der An- 
kauf etc. vcrlangt worden ist, olme 
dass Kotnmissions- oder Maklergc- 
biilireu bereclinct werden. Zalilt die 
Stautskassedic lialbjalirlirlienZinscn, 
so liisst die Sparkasse den Hetrag 
derscllien den Inliabcrn der Henten- 
liefte in ilirern Konto gut schreiben 
und deinnaclist in das Sparbucli 
iibertragen. Der Einleger kann diesen 
Hetrag ohne Wcitcres ausgezalilt cr- 
lialtcn; beliisst er densclben in der 
Kasse, so wird dieser Hetrag, wie jede 
Einlage, von Neuem verzinst. Am 
31. Dczcmber 1882 waren 3 125solclier 
Hcftc vorliauden, welclie cinen No
minal wertli von 23,528,500 Erankcn 
oder, nach déni Tageskurse berecli- 
nct, cinen wirklichen Wertli von 
22,159,814a:, Franken rcprüsentirtcn.

Ein Thcil der obigen 3125 Hefte 
cntliiclt vcrscliicdcnc Eintragungcn, 
von welolien 777 den Nominalwcrth 
von 500 Franken niclit erreiclitcn, 
wiilirend 29G3 densclben iiberstiegen. 
Die Gesanimtzahl betrug somit 3710.

Die Sparkasse gewiihrt auch Dur- | 
lehen gogen Iliiiterlcgnng von Staats- 
papieren, sowic von Obligationcn 
oder Aktieu belgischer Gesellscbaftcn.

It cannot bc too often repeated 
tbat it is a matter of the greatest 
importance to the State tliat the na
tional stocks sliould be disseminated 
as widely as possible among tlie 
population. AU tliose possessing Go
vernment stocks are impelled to leml 
tbeir support to the defenders of 
order. It is, therefore, désirable 
tbat the depositors in the Savings 
Bank sliould be induced, wlien tbeir 
accumulated savings form a small 
capital, to couvert part of tlicm into 
State securities. Tliis operation is 
facilitated by tlie Savings Bank. 
« The amounts deposited are, at tlie 
request of depositors, couvcrted into 
Hclgian ]mblic stock. » Carnets de 
rentes are delivered to tliem wliich 
liave tlie saine value as tlie nomi
native 2'/a, 3, and 4 per cent. 
National Stock ecrtiticatcs.

The purehases and sales arc cf- 
fected at. the rates of excliange of 
tlie day on whicli the order is rc- 
ceived, without anv coin mission or 
brokerage. Wlien the half-ycarly di- 
videuds of tlie Treasury fall due, 
tlie Bank causes tlie amount of tlie 
sanie to be entered in tlie accounts 
of tlie owners of the carnets, and 
tlien carries it to the crédit of tlieir 
depositors’ books. A depositor can 
dispose of tliis amount without hav- 
ing to give notice of witlidrawal. 
If lie leaves tlie amount on deposit, 
it bears iuterest like an urdinary 
deposit. Un tlie 31st of Decembcr 
1*82, tlie number of carnets in 
existence wus 3125 for a nominal 
value of 23,52*,500 francs, or an 
actual value of 22,159,* 1 4 . 23 francs 
at tlie rate of excliange of tlie 
day.

Uf tlie 3125 carnets, a certain 
number contuiued cutries ofditfcrent 
amounts, 777 of wliich were belovv 
500 francs, and 2903 above the no
minal amount of 500 francs. Total, 
3740 entries.

The Savings Bank also grants 
loans on the security of Government 
stocks, or of bonds or sbares of
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1622 pour 35,‘107,265 francs. Un 
tiers de ces prêts était inférieur à 
mille francs.

La somme totale des capitaux 
placés pour la Caisse d’épargne s’é
levait, au 31 décembre LS82, à
IV. 145,707,552.10.

Le taux de l’escompte des effets 
de commerce a varié de 3 p. c. à 
6 '/a p. e ., et celui de l'intérêt sur 
les avances de 4.75 à 5.75 p. e. net.

Le produit total des placements 
effectués pendant l’année s’est élevé 
à fr. 6,076,623.12. Le montant des 
intérêts bonifié aux déposants a été 
de fr. 3,676,071.80; le prélèvement 
pour trais généraux de fr. 321,040.49 
et l’excédent des bénéfices reportés 
au fonds de réserve a atteint 
fr. 2,077,710.83. Le montant du fonds 
de réserve est de fr. 5,204,534.01. 
Les intérêts bonifiés sur les dépôts 
de 1865 à 1882 (17 ans 3 ‘/a mois), 
en y ajoutant les suppléments ré
sultant des trois premières réparti
tions quinquennales, donnent un 
total de fr. 31,874,124.80.

Im Jalirc 1882 wurden 1622 solehcr 
Geschilfte im Wcrthe von 35,007,265 
Franken vermittelt. Fin Drittcl dieser 
Darleben belief sicli auf Summen 
von weniger als ÎOOO Franken.

Die fur die Sparkasse angelegte 
Kapitalsumine betrug am 31. De- 
zember 1882 im Ganzen 145,707,552io 
Franken.

Die Diskonto-Gebühr fur Wechsel 
variirte zwischeu 3 und 6 lj-> °/n, uml 
(1er Zinsfuss fur Vorschiisse zwisclien 
43/< und 5sji °/o.

Die Gesammteinnahme fur die im 
Laufe des Jahres vennittelten Geld- 
anlagen erreichte die Hiihe von 
6,076,623ia Fr. An Zinsen wurden 
den Linlegern 3,676,07 lso Fr. ver- 
giitet, die Verwaltungskosten ergaben 
321,040(9 Fr. und der dem lieserve- 
fonds iiberwiesene lieingewinn be
trug 2,077,710«3 Fr. Im Reserve- 
fonds befinden sicli somit jetzt 
5,294,534ni Fr. Die in der Zeit von 
1865 bis 1882 (also in 17 Jahren 
3'/a Monatcn) vergiiteten Zinsen fur 
Einlagcn belaufeti sicli, unter Hin- 
zurechnung der fiir die drei ersten 
fünfjîihrigen Perioden stattgeliabten 
Nachzahlungen, im Ganzen auf 
31,874,124so Franken.

Helgian Corapanies. In 1882 tlic 
uutnber of these operations wa> 
1622 fur 85,007,265 francs. One tliinl 
of these loans were beiow looo frainx.

The total capital invested In tlie 
Savings Bank amounted, on tlie 3h 
of December 1882, to 145,797,552. lu 
francs.

The rate of discount on commer
cial bills of exchange variée! bctwccii 
3 and 6 '/■> per cent., and tliat 
interest ou loans from 4. 75 to 5.7j 
per cent., net.

The total revenue accruing from 
tlie investments inade during tlie 
year, amounted to 6,076,623. 12 
francs. The amount of interest paid 
to depositors was3,676,071 .sO francs: 
the costs of management wcrc 
321,940. 40 francs, and tlie surplus 
profit transferred to tlie reservc-fuml 
reaclied 2,077,710. 83 francs, finis 
bringing tliis fund to 5,204,534. ol 
francs. Tlie interest paid on dc- 
posits from tlie year 1865 to 1 -82 
(17 years and tliree montlis and ;i 
liait'), togetber with the supplciucnt- 
ary interest resulting from tlie tliree 
firstquinqtiennial distributions, rcach- 
ed tlie total of 31,874,124. 80 francs.

1875 1876 1877 1878 1879 1880 1881 1RS-.'

Nombre de9 livrets existants an 31 décembre, succursales
j non com prim es............................................................................... 90,133 114,944 139,883 160,733 167,718 190,939 224,62»i 311,381

! Proportion sur 100 des versements de fr. 1 à 20 . . . . 84,1 81,3 81,0 80,2 76,9 74,7 72,4 81.9
j

Id. des livrets de fr. I. à 2 0 ........................... 5ô,0 50,4 44,4 42,1 41,1 39,5 43,1 51.6

Id. Id. de fr. 3,000 e t au-dessus . . 2,4 2,8 2,9 3,1 3,8 3,9 3,8 3.0

| Millions Millions MiHions Millions Millions Mt'Hons Million» Mill>
| Montant des soldes des l i v r e t s ..................... ..... 44,8 65.7 78,7 92,4 108,2 125,0 128,3 127,9

1 Montant des comptes courants e t snbsides..................................
j

8,8 8,2 13,3 12,4 18,2 1L1 11,2 8.s

Le montant des subsides en dépôt | 
à la Caisse d’épargne au 31 dé- ( 
cembre varie peu. |

En résumé, c'est par le service 
postal que l’accroissement des opé
rations de la Caisse d'épargne est 
le plus considérable.

Le nombre des livrets créés en 
1882 a été de 100,568 contre 37,000

In den der Kasse gegebeuen Zu- 
scliüsscn ist am 31. Dezember eine 
wesentliche Aenderung nieht einge- 
treten.

Die betriiclitliclie Steigerung, welcbe 
der Sparkasscnvcrkehr aufweist, ist 
lediglicli dureb die Mitwirkung der 
Post erreîelit worden.

Die Zabi der 1882 ucu ausgege-

Tbe amount of subsidies un dr- 
posit in tlie Savings Bank on tin? 
31st of December varies but littlc 

To sum np, tlie institution wliirli 
contributes tlie most to tlie incrca'i' 
of tlie Savings Bank business, i> tlie 
postal service.

The nitmher of new aecoimts op'ii- 
ed in 1882 was 10(1,568 as ugain-t
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en 1881. Le nombre (les vcrse- 
i,iciit> s’est élevé à 540,531 contre 
Uj.j'.iO en 1881, et celui des rem
boursements à 53,333 contre 31,422 
eli 13sl.

|.r sm in*  (Ils postes do (■iintrmoia 
liriiiliinl l'exercice de 1882.*^

Le rapport de gestion publié par
li. F. Lama, Directeur général des 
jinstcs île Luateniala, pour l’exercice 
de 18*2, constate (pie le service de 
In poste prend, dans cette République, 
tmis les jours plus de développement 
au grand avantage des intérêts ma
tériels et moraux du pays.

(Y rapport débute par un petit 
taWriUi comparatif des échanges 
rilirtiiés pendant un certain nombre 
d aimées; il résulte de ce tableau 
ipii1 depuis lo juis, soit de 1872 à 
1ns*2, l'échange des envois de toute 
'.■.antre de la poste aux lettres a 
Monté de 142,257 à 1,4<>(>,<> 13 envois.

I, augmentation de la correspond 
il.uiec a entraîné une augmentation 
l onvspondante des allocations payées 
aux courriers chargés du transport 
«le i ctte correspondance, l’our ré
duire ces frais autant ipte possible, 
l Adniinistratioii des postes a conclu 
de- conventions pour le transport, 
;t dos de mulets, des dépêches à 
dr-iination des départements d’Ama- 
iiiluii.d’Rsniintla, de Chinialtenango, 
di Sol da, de Totoiiicapam et de 
1'iiczalt'iiango.

i Mi est parvenu à organiser un 
-iTviei: réellement quotidien entre 
•iitiih inala et le port de San José, 
m rvii r qui a une grande importance 
pour le commerce, et Pou a mis en

i Voir do is le n° 10 île l’Union p o s t a l e ,  

l'i-- • gilo, un article sur l’organisation 
postes île ce tte  République.

benen Rucher betrug 100,508 gegen 
37,09o im Jahre 1881 ; Einzahlungen 
sind 540,531 (1881: I42,2'i0) und 
Riickzalilungcn 53,333 (1881: 31,422) 
bewirkt worden.

lias Postucsni (1er liqiuiilik 
iîiiatcinala im Jalirc IS8‘2.*)

Der ( icschüftsberieht, welchen (1er 
Lcneralpostdirector von (luateniala 
fur das Jalir 1*82 verotî’entliclit liât, 
tasst die erl’reulielie Tbatsaclie er- 
kenuen, dass im Intéresse gesamm- 
ten Verkehrslebens des Landes das 
Postweseii dessclbcn cine immer 
grossere Entwickelung nimint.

I)er lîericht briugt im Fiiigange 
eine kleine Uebcrsicht U lier de» 
lvorrcspomlenzverkclirwahremleiiiei* 
Iveilic vonJahren; nacb diescr Ucbcr- 
siebt ist. in (1er Zeit von 1872 bis 
1882, also inucilialli 10 .lahren, 
die Zabi der llricfpostscndnngen 
jeder Art von 142,257 auf 1,400,043 
gestiegen.

Die Vermclirung diescr Scndun- 
gen liât allcnlings aucli cinc ent- 
sprecbende Erliolmng der Vergiitmi- 
gen zur Folgc gcliabt, welclic den 
mit lîcfiirderung der Poste» betrau- 
ten lloten gczulilt wurdcti. L’m dièse 
Kosten iniigliclist zu erniiissigcn, sind 
von der rostverwaltung Kontrakte 
aligcscblosseti worden, nacli welchen 
der Transport der Poste» nacli den 
Departements Amatitlan , Eseuintla, 
Cliinialtcnango, Sololu, Totonieapam 
iirnb jiiezaltenango gegen würtigdurch 
Manlescl bewirkt wiril.

Zwiselien Guatemala und déni 
llafenort San José ist cine tagliche 
Vcrbiiidung eingeriehtet worden, 
welclie fiir den llandel von grosscr 
Wielitigkeit ist. Lleiehzeitig wurrlc 
den zablreiehen 1,'iircgelmassigkcitcii

i ) Vergl. ilen in Xo. 10 lier U n i o n  p o s t a l e  

fiir lSHvi, îSeite y-il—280, veriiffentlicbten 
Aufsatz iiber «lie Organbation des l’ost- 
wesens in (iuateinabi.

37,090 in 1881. Tliat of deposits 
was 540,531, as compared with 
142,290 in the preceding year, and 
tliat of withdrawals 53,333, as against
31,422 in 1881.

The poslrl sert in* in lhe i(i>|inliii(* 
ol* (iiia le inala  in I88‘2.*ï

It appears from the Report publish- 
ed by the Director General of the 
Posts ofGuatemala, for the year 18*2, 
tliat tlic postal service in tliat country 
continues to develop in a most satis- 
factory nian lier, to the grcat ad vu ntage 
of the niaterial and intellcctual in
terests ot the Republie.

The Report begins with a short 
stntement of the correspondeiiec cx- 
clianged during a certain nu m ber 
of y cars, according to wliieli the 
total îiumbcr of articles of the letter- 
post rose from tlic vêtir 1872 tu the 
year 18*2, tliat is to say within a 
period of ten ycars, from 14*2,257 
to 1,100,043.

The incrcase in the n uni lier of 
thèse articles involved a correspoiid- 
ing incrcase in the amount of com
pensation paid to the inessengers 
who ctfected the conveyam e oP tlic 
nitiils. For tlic purpose of rcduciug 
this cxpemliture as niucli as possilde, 
eontracts were eoncludcd by tlic 
Postal Administration, mider wliieli 
the mails are carricd hy meaiis of 
mules to tlic departments ofAiiintitlaii, 
Eseuintla, Cliinialtcuaiigo, Sololu, 
Totonieapam, and (jiiezaltcnango.

A daily service, wliieli is of iinieli 
importance to trade, was estahlished 
hetween Luateniala and tlic port of 
San José. 'Plus service lias been the

*) See tlic article published in Nn 1<> of 
l ' U n i o n  p o s t a l e  fur 18H2. page 221 23o,
üii tlic orgaiiization of tlic postal service iu 
(juutemula.



même temps un terme aux fréquentes 
irrégularités tient il souti rait jusqu'a
lors.

La distribution des envois dans la 
capitule, conliée à deux facteurs, a 
été organisée de manière à offrir 
toutes les garanties d’un service de 
confiance et accéléré.

Quant aux rapports entre Guate
mala et les départements occidentaux 
déjà nommés, ils se présentent sous 
un jour satisfaisant. Depuis le mois 
d'avril jusqu'à celui de décembre 
18'1, il avait été expédié, à desti
nation de ces départements, pour 
un poids total de 15,60<> livres*) 
d’envois postaux; cette expédition 
avait nécessité une dépense de 
4,fi*o pesos **) payés aux messagers 
à [ded ; en vertu des contrats passés, 
ce transport ne coûte plus que l,*i>0 
pesos, ce qui constitue une économie 
de 2,8*0 pesos, outre que le service 
se lait avec plus de promptitude et 
de régularité qu’auparavant.

l ue autre économie plus impor
tante a été* obtenue par la réduction 
des gratifications accordées aux mes
sagers à [lied. Auparavant, il était 
proscrit que le chargement maximum 
réglementaire de ces messagers était 
de 20 livres, et que, pour tout char
gement dépassant ce maximum, ccs 
agents avaient droit à une gratifi
cation de 2 pesos. Sur ce pied et 
vu l’accroissement des correspon
dances, l’Administration dépensait 
plus de 30l) pesos par mois en gra
tifications de ce genre.

Aujourd’hui, chaque courrier est 
tenu de transporter jusqu’à •'!(> livres 
de correspondances, et ne reçoit 
qu'une gratification d’un peso par 
livre d’excédent. Cette mesure a 
produit non seulement une notable 
économie, mais elle a encore en
traîné la réduction du nombre des 
individus qui, grâce à leur titre 
d’agents postaux,évitaient lescliarges 
du service militaire.

Le budget des dépenses de l’Ad
ministration de la Üépuhliquc pour 
l’année courante, avait prévu une*) 1 livre — 4(i0 grammes.

**)  1 peso à 100 centavos - fr. ô. 37.

c i n  E n d e  g e m a e b t ,  w e l c l i e  b i s  d a h i u  

nul' d e r  e n v a l i n t e n  L i n i e  v o r g e k o m -

m e n  w a r e n .
D e r  B e s t e l l d i e n s t  in  d e r  l l a u p t -  

s t a d t  w ir d  d u r c h  z w e i  B r i c f t r ü g e r  

b cx o rg t .  u n d  i s t  in e i n e r W e i s e  o r g n n i -  

s i r t ,  d a s s  e r  in  B e z u g  a u f  S i e b e r h e i t  

u n d  S c h n c l l i g k c i t d i e  n o t h i g e n  G a r a n -  

t i e n  b i c t e t .

W a s  d e n  V c r k e h r  / . w i s e b e u  G u a t e 

m a l a  u n d  d e n  s e l i o n  g e n a n n t e n  w e s t -  

l i c l i c n  D e p a r t e m e n t s  b e tr i f f t ,  s o  w e i s t  

d e r s e l b e  z i i l i i e d e n s t e l l e i i d e  E r g e b -  

n i s s e  a u f .  V o m  M o n a t  A p r i l  b is  / .uni  

D e / . e m b e r  1 8 * 1  s i n d  n a e l i  d i e s e n  

D e p a r t e m e n t s  P o s t s e n d u n g e n  im  G e -  

w i e l i t e  v o n  1 5 , 6 0 0  P f u n d * )  a b g e s a n d t  

w o r d e n .  F i i r  d i e  b e t r e f f e n d e n  T r a n s 

p o r t e  l m b e n  d i e  K u s x h o t c n  e i n c  V e r -  

g i i t u n g  v o n  4 6 8 0  P e s o s * * )  e r l i a l t e n ,  

w o g e g e n  n a e l i  d e n  n c u e r d i n g s  a b -  

g e s e h l o s s e n e n  K o n t r a k t e n  d i e  K o s t e n  

n n r 1 * 0 0  P e s o s  b e t r a g e n , s o d a s s  

m itb in  2 * * 0  P e s o s  g e s p a r t  w e r d e n ,  

g a u z  a b g e s e h c n  d a v o n ,  d a s s  d i e  B e -  

l ü r d e r u n g  m i t g r d s s c r c r  P ü n k t l i c l i k e i t  

u n d  B e g e l m a s s i g k e i t  e r f o l g t .

E i n e  z w e i t e  E r s p a r n i s s  v o n  g r i i s s e -  

re r  B c d e u t u i i g  i s t  d u r c h  d i e  E r -  

m i i s s i g m i g  d e r  a n  d i e  E u s s h o t e n  g c -  

z a h l t e u  Y c r g ü t u n g e n  c r z i e l t  w o r d e n .  

L e t / . t e r c  l i a t t c n  l'r iiher e i n  M a x i m a l -  

g e w i e h t  v o n  2 0  P f u n d  z u  b c l o r d e r »  

u n d  f i ir  j e d e  5 P f u n d  M c h r g c w i e h t  

c i u c  V c r g i i t u n g  v o n  2 P e s o s  zn  b e -  

a i i s p n i c b e n .  D i e  n a e l i  d i e s e m  S a t z c  

b e r c e b n e t e n T r a n s p o r t k o s t e n  liezitl'er-  

t e n  s i e h  b e i  d e m  g e s t e i g e r t e n  K o r r c -  

s p o n d e u z v e r k c l i r  a u f  3 0 0  P e s o s  f u r  

d e n  M o n a t .

G e g c n w a r t i g  s i m l  d i e  B o t e n  d a / .n  

v e r p l l i c l i t c t ,  K o r r e s p o n d c n z  im  M a x i -  

m a l g c w i c b t  v o n  3 0  P f u n d  fo r tz u -  

s c b a t V e n , w a l i r c n d  a m l e r c r s e i t s  <lic 

V c r g i i t u n g  f i ir  d a s  M c h r g c w i e h t  m ir  

1 P e s o  l'iir j e  5 P f u n d  b e t r l ig t .  N c b e n  

d e r  E r s p a r n i s s ,  w c l c h e  d i e  M a s s -  

r e g e l  z u r  l-’o l g e  l i a t t c ,  l iâ t  d i e s e l b e  

a u e b  zu  c i n c r  V e r m i n d e r u n g  d e r  Z a b i  

d i e s c r  L e n t e  g e f 'ü h r t ,  w e l c l i e  in  ib r e r  

E ig e i i s c l i a t ' t  a l s  P o s t a n g e s t e l l t c  v o m  

M i l i t ü r d i c n s t  lic l 'rc it  w a r e n .

W i e  in  d o n  f r i i h e r e n  . l a b r c n ,  in

*! 1 Pfiiml =  460 Gramin.
**) 1 Peso 100 (Jcntavns =  537 Praiiken.
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mcans of removing tbe numcnnis 
irregularities whieli bail, hitlicrtn, 
oeeurred on tliis line.

The delivery-service in tbe capital 
is pert'ormed by two lettor-carriers. 
and is so organized as to atlbnl 
sufticient guaranteein pointol'sccurity 
and rapidity.

As emicerns tbe cxcbange bctwccu 
Guatemala and tbe above-mcntimied 
Western provinces, its results werc 
satisfaetory. The weiglitut' tbe mails 
des)iatebed t,o tbese dejiiirtincnt- 
t'rom tlie montb of April to tliat of 
Deeembcr 1**1, was 15,600 pounds.*) 
Tbe compensation [iaid to Ibot- 
messeiigers for tlie cou vcyanceol'tlicsc 
mails amounted to 46*0 pesos:**! 
wliercas, under tbe eontraets almvc 
alludcd to, it only rcacbed l'OO 
pesos iu 1882, this being a saving 
of 2»*o pesos, in addition lu die 
advaiitage tliat tlie eonveyaiicc takes 
place with greater regularitv ami 
punetuality tlian previously.

A second and more considérable 
saving was efï'ectcd by redueing flic 
compensation to font- m esse ngers. 
The maximum weiglit of mails m 
lie carried by tliein was tbrmcrly 
fixed at 20 poiuids, while for cvcri 
additional 5 pounds a compensation 
of 2 pesos bail to lie paid to tliem. 
Owing to tlie inercasc in tlie mr- 
respondenee exchanged, tlie cost ni 
convcyancc caleulatcd according tu 
this rate, amounted to 3()0 pesos 
per montli.

The messengers are mnv Imuml 
tu earry a maximum weiglit of :;n 
[lounds, while tlie compensation fur 
surplus-weiglit lias been reduccd tu 
1 peso per 5 pounds. In addition 
to tbe saving finis ootaiued, this 
measure bas also Imd tlie clVect ni 
redueing tlie number of tuen wlm. 
in tlieir capacity of [iiistal otlicials, 
are exempt from military service

*) 1 jiüuinl =  460 grammes.
**) 1 peso =  10Û centavos -- fr 5. 37.
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siiiiiinr do 24,000 pesos pour 1 es? 
l'inis de l'ensemble (les courriers,
....me égale à celle prévue pour
|rs .Mimées précédentes, dont le trafic 
postal était île beaucoup inférieur.
Iti'îire aux mesures dont nous venons de parler, fannée 1882 ne 
pié-scntc, sur ce chapitre, (prune ilépouse de 18,563 pesos cent»vos, 
ce ipii constitue une économie de 
.1,4311 pesos fil centavos sur le 
lntilget.

l ue autre innovation introduite, 
est celle ipii consiste à ne plus envoyer au bureau central les envois 
riTinuiiiandés, en obligeant les desti
nataires à se présenter personnelle- 
iiu'iil à ce bureau pour y prendre 
livraison de ces envois. Ce mode de taire préjudiciable aux intéresses a 
clé supprimé, et aujourd'hui les envois recommandés sont portés à 
iloinicilc de suite et sans frais.

1 l'antre part, l’Administration a 
l'ail ilbparaitrc la grande inégalité 
i[iir présentait le droit imposé pour 
la recommandation des envois in- 
li riirs, droit ipti comportait 75 ceu- 
Vivi'S, comparativement aux envois 
recommandés internationaux. Les 
nivois recommandés du service in- 
iiriciir ont été divisés en deux 1 
lia-ses: celle des envois recomnian- | 
liés proprement dits, dont le droit 
pu li\é à 1”) centavos, et celle des 
envois chargés de valeurs déclarées, 
dont le droit est de 1 < pour cent.
'le lu valeur déclarée, dette inno- , 
vaiion a été fort hien accueillie par i 
le public, et contribue, pour sa part, 
a l'aire profiter la République des 
avantages (pie les postes étrangères, 
plucéi-s dans des conditions plus 
favorables puisqu'elles ont, entre autre»., à leur disposition de nom- 
Iuvim-< voies ferrées, assurent déjà 
a l'-urs propres ressortissants.

lions le courant de 1**2, les 
de <iuatemala ont transporté 

'■'■•ci envois recommandés; un seul 
■li- ce» envois s est égaré, et cela 
|’|- lu faute d'un bureau qui a 
11''-âgé de se conformer aux dispo-

wclclicn indess der Postverkchr bei 
Wciteni noch nicht die gcgciiwartigc 
Itcdcutnng batte, so war von der 
Postverwaltung auch in deu Voran- 
schlag fur das Jalir 1882 als Kosten 
fiir (leu gesammten Betürdcrungs- 
dienst eine Sunime von 24,000 Pesos 
aufgenommen worden. l)ank den 
olien angefiihrten Massregeln liât 
diese Ausga.bc sicb nur auf 18,56330 
Pesos, mitliin auf 5436oi Pesos 
weniger belaufen, als im Voransehlage 
vorgeseben waren.

Eine zur Eintubrung gelangtc 
weitere Ncucrung liesteht darin, dass 
die Adressaten von Einscltreibsen- 
dttngcn nicht mclir gezwungen situl, 
sicb zur Emptangnalnne derselbcn 
persünlich nacb déni Central-l’ost- 
anitc zu begeben. Seit Auflicdmng 

| dièses fiir die Bcthciligten biiebst 
I unbeqiienien Verfabrens wenlcn die 
I cingesebricbencii Sendiingen olinc 
j Ansatz eincr Gcbiilir in die Wolinun- 
I gen der Kiiiptangcr abgctragen.

Audi liât die Vcrwaltung die l.'ii- 
I gleiclimiissigkeit versehwinden las- 
I sen, welclie die friiher anl‘75 Centavos 

sicli lielautendc Gcbiilir fiir Ein- 
| sclireibsendiiiigen des intcnicn Ver- 

kchrsgcgcniibcr derjenigeii fiir inter
nationale Eiiiscbrcibsendungcii auf- 
vvies. Die bctrctfeiideii Sendiingen 
werden gcgcnwartig in 2 Klasscn ein- 
getlieilt: in cigentlicbe Einselireib- 
sendiingen, deren Gcbiilir auf 1 5 Ccu- 
tavos crmassigt worden ist, und iti ein- 
gcseliriebeiie Sendiingen mit Wcrtli- 
angabc, fiir welclie ails Gcbiilir 1 i 0 «> 
des angegebeiicii Wertlics erboben 
wird. Durcb diese Neiicning, welclie 
vota l’iiblikutii sclir frendig begriisst 
worden ist, liât sicb die lîcpuhlik 
ci ne derjcuigcii Verbesserniigen /.a 
Xut/.e gemaclit, welclie iti freniden 
I/iindeni, die, mit eiiicm ausgcbrei- 
teten Eisenbalinnetzc ausgestattet, 
sicb in wcsciitlirligiiiistigcrcn Verliiilt- 
nisseii bctimlen, se bon seit llingerer 
Zeit eingefiilirt sind.

lui Emilie des .labres 18*2 sind 
von den l’osten iu Guatemala 656î» 
Eiiisclireilisendiingen bctîïrdert wor
den, von denen uur eine ein/.ige ab- 
lianden gckomincii ist. Der Verlust 
fallt eincr l’ostanstalt/,ur East, welclie i

The total cost of inail-eoiiveyaiice 
iiad been set down by tlie Adminis
tration in tbe estimâtes for 1882 at 
24,000 pesos. Tbis nmount was tbe 
same as that provided for in tlie 
estimâtes for tbe preeeding years, 
although tlie postal exebange bail 
assniued niueli larger proportions. 
Notwitbstanding tbis, tlie actual ex- 
pcnditurc imder tbis liead only 
amounted, owing to tbe above- 
inentioned measures, to l*,ôf;:;. .->!* 
pesos, tbis being 5436. 61 pesos less 
tlian tbe estimated cost.

Anothcr innovation was introdiiecd 
aecording to wbieb tbe addressccs 
of registered articles arc no longer 

! oliligcd personally to eall for tliem 
! at tbe centrai post-office. Silice tbe 
I suppression of tbis inconvénient 

systern, tlie registered articles bave 
been delivered withmit charge at 
tlie domiciles of tbe addressees.

Tlie A d ni i n istratio n fu rtb er renm ved 
tlie différence existing between tbe 
fec for registered articles of tbe 

j domestic service, wliicli had been 
fixed at 75 centavos, and tlint Ibr inter- 

j national registered articles. Covers 
| of tbis kind are now dividcd into 

two classes, visr. in registered articles 
proper, tbe l’ee ou wliicli lias been 
reduccd to 15 centavos, and articles 
witli value deelared wbieb arecliarged 
at tbe rate of VP1' per cent, of tlie 
dcciarcd value. In udopting tbis im- 
provenieiit, tbe Republie lias iu- 
tniiluced oiic of tlio.se faeilitics wbieb 
bas already been in force for sonie 
finie in foreign coiintries plaeed in 
miieli more favoitrablc conditions by 
tbeir extensive railvvay-systoms.

In I*82, tbe iimuhcr of registered 
articles transmitted by tlie Posts of 
Guatemala was 656!», of wbieb only 
onc was losf. Tliis loss was due to 
tbe earelcssness of a postmaster who 

j did not eoinply witli tlie rides on 
t tbe suhjcct. In eonse«pienee of tbe 

changes introdiiecd into tlie régula
tions coneerning tlie exebange of 
registered articles, thcpiihlie isstrietlv 
prohihited froin fonvarding pièces
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sitious réglementaires en vigueur. 
Kii suite de la réorganisation du ser
vice des envois recommandes, il est 
rigoureusement interdit d'insérer, 
dans les olijets de correspondance 
ordinaires, des espèces, des billets 
de banque ou des valeurs payables 
au porteur; on évite ainsi une foule 
de réclamations pour des valeurs 
perdues jointes à des envois dont 
la poste ne saurait retrouver la 
trace.

Dans le courant de cette même 
année, le service de l’agence des 
postes de (iuatciuala, à Panama, a 
proiité d’une amélioration; de nou
velles instructions ont été données à 
l'agent, qui a désormais, entre autres, 
l'obligation de tenir registre de la 
correspondance reçue eu transit. 
D'autre part 17 olïiees de poste ont 
été créés dans un nombre égal de 
localités guatémaliennes qui n'en 
étaient pas encore dotées.

Du ce qui concerne le trafic postal, 
nous avons déjà dit que, pendant, 
l’aimée 1*82, il a été de 1,100,043 
envois de toute nature, dont G!iq,s47 
pour l'expédition et 700,196 pour 
la réception.

(’e trafic se répartit comme suit:
125,259 envois officiels,
57r>,557 lettres particulières,
62 s,04 7 imprimés, 

l7,nG9 envois inscrits et recom
mandés,

551 papiers d'all'aires,
1,1570 échantillons et 

50,807 envois locaux échangés 
dans la capitale.

1,100,04::.

U échange international est repré
senté dans ce total par 115,409 en
vois expédiés de toute nature et 
147,DIT envois reçus, soit un en
semble de 202,540 envois de la 
poste aux lettres.

Dans ce chillre, les Ktats-linis 
d'Amérique entrent pour 52,0oG en
vois (14,098 expédiés et 3>,50* re
çus par les postes de Guatemala),

sieli einen Vcrstoss gegen die regle- 
incntariselien Yorseliriften bat y.u 
Sclmldcn kummen lasscvi. In Folge 
der Aenderungen, wclclie in den die 
Kinsclireibscndungen angclienden lie- 
stiniiiiiingen eingefiilirt worden sind, 
ist es streng verboten, Geldstücke, 
liaiikiiotcn oder auf den Inliaber 
lautende Wertlipapierc in gewolm- 
lielien lîriefen y.u versenden. Dieses 
Vcrbot triigt gan/. wesentlicli zur 
Verniindcningder Rcklamationen bei 
wegen des Ycrlustes von Wertligcgen- 
standen ans Sendungen, deren Ver- 
blcib von der Post nielit nacligcwiescn 
werden kanu.

Wiilirend des glciehen .labres liât 
der Dienst bei der l’ostagentur 
Guatemala’* in Panama eiue Vcr- 
bcsscrung erfalircn, iiidcm der bc- 
trefièndo Agent nacli den ihm er- 
tbeilten iicuen liistniktioiien von jetzt 
a b il. A. verpllielitct ist, von der 
ilnn y.ugelienden Transit-Korrespon- 
denz Notiz zuriiekzubelialtcn. Fermer 
sind in Guatemala selbst 17 neue 
Postanstaltcn croffuct worden

Wic sclion wciter oben beinerkt 
wurdc, sind ini .labre 18.82 1,400,043 
Sendungen jeder Art zur lîeiorderung 
gclangt, uml zwar sind 093,847 von 
den l’ostaustalten abgcsundt worden 
und 700,190 denselbcn von weiter- 
licr zugegangen.

Der Briefvcrkclir unifasst:
125,259 Dieiistscmlungen,
570,557 l’rivatbriefe,
028,047 Drueksaclicii,

17,<109 Kiiisclircibbricfc il. Wcrtli- 
bride,

554 (icsclial'tspapicre, 
l,5 7 o Waarenproben und 

5(i,8o7 in der Ilauptstadt cingc- 
licferte Uokalsendungeu.

1,400,043.
Aul den internationalen Yerkelir 

etitfallen vou diesel* Zabi 202,540 
Senduiigeii jeder Art, von welclien
115,400 bei den l ’ostanstalten in 
Guatemala cingeliefert und 14 7,137 
denselbcn vom Auslande zugegangen 
sind.

An dieseu 202,540 Sendungen 
partieipiren die Yercinigten Staateii 
Amerikas mit 52,000 Sendmigcn 
ç 14,098 ans Guatemala abgesandte

of nioiiey, banknotes, or seciuitic- 
payable to bearcr, in ordinary letters. 
This prohibition lias greatly coutri- 
buted towards redueing tlic immbcr 
of complaiuts eoncerning tlic loss uf 
valuablc articles enclosed iu envois 
wliieli eannot bc traced by tlie Postal 
Administration.

In tlie course of tlic saine ycar 
an improvement was introduced intu 
.tlie service of tlic postal agence 
maintained by Guatemala at Panama ; 
tlie agent at. tliis place reccived new 
instructions accordiug to wliieli it is 
now liis duty to keep a record of 
tlie correspomlencc reccived by liim 
in transit. 17 new post-otticcs wcrc, 
inoreover, opened in Guatemala.

As we bave stated above, tlic 
number of articles of ail kimU 
eonveyed in 1882 was ],4oo.o|:l: 
of tlicsc, 093,84 7 articles wm* des- 
patelied, and 706,190 reccived by 
tlie post-olliccs.

Tlic exchange of tlie lettcr-posi 
eomprised :—

125,259 officiai covers,
570,357 privatc letters,
028,047 printed papers,

17,009 registered letters and Icllcrs j 
witli value déclarai,

534 commercial papers,
1,570 patterns and samples, ami 

50,8n7 local letters postal in tlic 
capital. * I

1,400,043.

j Tliis total induded 202,540 articles 
of every description excliangod iu 

I tlic international service, 115,4o!inf
I tlicm liaving lieen desjmtched, ami 

117,137 reccived by tlie post-ollin - 
j in Guatemala.

In these 202,540 articles, tlic 
foreign countries witli wliieli Guate
mala excbangcs mails sliared in tlu- 
folio wiug proportions:—United States



la Colombie pour 29,188 (7,282 et 
jl.'.'Ot;), la France et ses colonies 
|i.,nr 27,404 (7,121 et 20,28:!), la 
Gmmle-Rrctagne et ses colonies pour 
•j !,:V2s (0,889 et 13,039), l’Allemagne pullr 17,710 (0,140 et 11,561), FEs- 
pagnc et ses colonies pour 10,307 
l'i.TIl et 10,r,OG), la République du 
Honduras pour 10,030 (11,025 et 
3.4114, le Nicaragua pour 14,327 
(i.iDü et 4,320), S. Salvador pour 
12,'55 ( 10,783 e t2,072), etlc Mexique pi i il r 12,830 envois (0,834 et 5,9924.Les recettes de l’Administration 
dis postes de Guatemala, pendant 
IV\emee de 1882, se montent à 
•j'i.872 pesos 87 eentavos, et les 
dépenses à 28,028 pesos 50 eentavos.

Si l’un tient compte du montant . 
que représentent les ports des envois 
iilliciels,muntantévaluéâ 12,358 pesos 
08 eentavos, on obtient un chiffre total «le recettes de 38,231 pesos 
"à rrutavos qu'on pourrait à la ri- 
gmiir considérer, au point de vue 
jiureineiit tiscal, comme le résultat 
linmicier réel de l’exploitation des 
jn.qi s guatémaliennes en 1882. Ce 
résultat prouve que si, comme ou 

demande, la franchise de port 
de- envois d’otlice était supprimée 
il;ni< la République de Guatemala,
F- postes de ce pays disposeraient 
de ressources suffisantes pour pour- 
vnir d’une manière complètement 
subtilisante à toutes leurs obliga- 

tout en mettant un tortue aux 
;dui' i| il entraîne la franchise de port.

I.e J décembre 1883, est décédé 
à Copenhague M. ,J. - L. Scliou, 
l>ir. etcur général des postes, des 
T<’i-'-ra p h es et des chemins de fer 
d élut danois, chef du 2e Départe' 
•dent du Ministère de l’intérieur.

Le défunt s’était justement acquis 
une grande considération, non sculc- •tiei.i diins son pays, mais encore j
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und 38,50s dort empfaugenc Sen- 
dungen), Kolumbicn mit 29,18 s 
(7282 und 21,906), Frankreich und 
die franxüsisclien Kolonien mit 27,404 
(7121 und 20,283), Grossbritannien 
und die britiseben Kolonien mit 20,528 
(0889 und 13,639), Deutseldand mit 
17,710 (0149 und 11,561), Spanien 
und die spanischcn Kolonien mit 
10,307 (5711 und 10,596), die Repu- 
blik Honduras mit 15,036 (11,625 
und 3411), Nicaragua mit 14,327 
(9998 und 4329), San Salvador mit 
12,855 (10,783 und 2072) und Mexico 
mit 12,830 (6834 und 5992).

Die Einahmen der Postvcrwaltung 
haben 18^2: 25,S72:n Pesos, die 
Ausgaben dagegen 28,62 35» Pesos 
betragen.

Wird zu den obigen Eimialiinen 
dus auf 12,358r.8 Pesos /.il sehiitzende 
Porto t’iir die dienstliclien Sendungen 
hinzugereclinct, so erluilt man einc 
Summe von 38,231ns Pesos, welclie 
als die eigentliclie Betricbsciiinahme 
der Postvcrwaltung wiilirctid des 
,labres 1882 angesehen werden kann. 
Dicses Ergebniss liefert den lieweis, 
ilass vveiin — wie auch lieantragt 
worden ist — die Portofrcilicit fiir 
dienstlielieSendungen in derUepublik 
Guatemala aufgelioben wiirde, die 
Postverwaltuug ausrcicliende Mittel 
bcsiisse, mu in durcliaus geniigender 
Wcise allen iliren Vcrptliclitungen 
naebkoimnen zu konnen, wührend 
gleiebzcitig den mit diesen Porto- 
freilieiten verlmndencn Misshriiuchen 
ein Ziel gesetzt wiirde.

Xekrolftî?.

Am 2 . DczciiiIkt 18m3 verscliied 
in Kopcnliageu der Gencraldircktor 
der diinisclien Poste», 'fclegraplicn 
und Staatseiscnbalinen, Chef des 
2 Departements im Ministcrium des 
lnnerii, Herr .1. L. Scliou.

Der Verewigte bat nieht ntir in 
scincm Vatcrlandc, sondern durcli

of America 52,006 articles (14,098 
despatehed and 38,508 reeeived bv 
Guatemala), Colombia 29,188 (7282 
and 21,900), France and the Frencli 
Colonies 27,404 (7121 and 20,283), 
Great Mritaiu and thellritisli Colonies 
20,528 (6889 and 13,039), Gcrmany 
17,710 (0149 and 11,561), Spain and 
the Spanisb Colonies 16,307 (5711 
and 10,590), the Republie of Honduras 
15,030 (11,025 and 341 1), Nicaragua 
14,327 (9998 and 432!»), San Sal
vador 12,855 (10,783 and 2072), and 
Mexico 12,836 (6834 and 5992).

In 1882, tlic revenue of the Postal 
Administration amountedto 25,872.37 
pesos, and the expenditure to 
28,(>23. 50 pesos.

If the postage for officiai eor- 
rcspondence, estimated at 12,358. os 
pesos, is added to the above revenue, 
a sum of 38,231.05 pesos is obtained, 
wliicli may bc eonsidered as the 
actual aggregate revenue of the Ad
ministration for the ycar 18'2. Tliis 
resuit is a proof of tlic faet tliat, if 
the franking privilège for official 
correspondence were abolished, as 
bas been proposed, tlic Postal Ad
ministration would possess means 
suflicient to enable it t(* fui fil its 
obligations in a completely satis- 
factory manner, wbile, at tlic saine 
time, an end would lie put to the 
abuses to wliicli tliis privilège gives 
risc.

Oliiliiary.

On the -,"11 of Dceemlier 1883, 
Mr. J. L. Sebou, Direetor General 
of the Danish l’osts, Telcgraplis, 
and State liailways, and bcad of 
tlic second Department of tlic Danish 
Ministry of tlic Interior, died in 
Copcnhagcn.

The deeeased gentleman was mit 
only dcscrvcdly held in liigli regard



à I étranger et auprès des Admi
nistrations postales, par la part 
importante qu’il avait prise à la 
constitution et au développement de 
I l niou postale universelle, comme 
délégué du Uoyaume de Danemark 
au Congrès postal de 1 8 7 8  et à la 
Conférence postale de 18H), à Paris. 
Son souvenir restera cher à tous ceux 
(pii ont eu I avantage de le connaître.

('omniiiiiinilioiis.

D'après le Temps du 17 jan
vier, le trilumal de commerce d’Aix 
vient d'être appelé à se prononcer 
sur un cas intéressant de droit pra
tique.

Il s’agissait d’un colis postal ren
fermant des dentelles , adressé à 
une marchande d Aix, colis parvenu 
avec un retard (pii a empêché la 
vente de la marchandise à l'époque 
voulue.

Le tribunal a alloué 10:» fr. de 
dommages, bien que la législation 
sur la matière porte que la perte 
d’un colis postal ne donne droit, 
qu'à une indemnité de 15 fr. Le 
tribunal a apprécié que la somme 
minime allouée pour un colis perdu 
était un chiffre d'exception, et. que 
le cas de retard n'ayant pas été 
prévu par les dispositions réglemen
taires, il y avait lieu d’appliquer 
les règles d'usage et de droit com
mun.

* *■*

La statistique de l'Administration 
impériale des postes et des télé
graphes d Allemagne polir l'année 
1882, (pii a paru récemment, donne 
un résumé très intéressant de l'é
change de la poste aux lettres dans 
le territoire de l'Union postale uni
verselle; ce résumé présente, entre 
autres, la somme des résultats four
nis par la statistique générale pour

den Autheil, wclchen er als Mcvoll- 
müchtigter Diincmark’s in den .lahren 
1878 und 188» aitf dem l’ostkon- 
gressc und der l’ostkonfcreir/. in 
l*aris an dem Ausbau des Weltpost- 
vereins geuommen liât, aucli in wei- 
teren Fachkreiscn des Auslandes in 
verdientem Ansehen gestanden. Sein 
Andenken wird bei Allen, die ihn 
kannten, in Ehren bleiben.

1!illlit'ilinitrtlii.

N’ach detn Temps vom 17. .la- 
nuar hat dus llnudelstribuua! in Aix 
vor Kur/.eiti sieli iihcr eineu int.er- 
essanten Kechtsfall aus/.uspreehcn 
gehabt.

Es handclte sieh uni ein l’ostpacket 
luit Spitv.cn, dus der Adressatiu, eiuer 
llandelsliau in Aix, mit eiuer Yer- 
spiitung zugegangen war, welclie den 
reehtzcitigcn Yerkauf der Waare un- 
moglieh gemaeht. batte.

Das Tribunal hat cincn Schaden- 
ersatz von 100 Fr. bewilligt, obwohl 
naeli dem (îeset/.e der Yerlust eines 
l'ostpackets nur Ansprue.h auf eiue 
Eutschadigimg von 1.7 Fr. giebt. 
Das 'l'ribuual ist von der Ansieht 
ausgegangen, dass der Ersatzbetrag, 
welehcr fur ein verlorcn gegangenes 
l’ackct gewiihrt wird, aiisnahms- 
weise niedrig gcgritfen sei, und dass, 
da diereglementarischen Vorsehriftcn 
den Fall der Verspatung nieht vor- 
selien, dersclbe naeli dem (lebrauchs- 
und gemeinen Kcclit entschiedcn 
werden . miisse.

* **

Die vor Kurzem vci blVentliclite 
Statistik der deutschen Leichspost- 
uud Telegraphcnverwaltmig fiir das 
,1ahr iisso enthalt cinen interessanten 
Aufsatz liber den lîriefverkehr im 
Weltpostvereinsgebiete, iu welehcm 
u. A. die Ergebnisse der von dem 
lnternationaleu l’ostbiireau fiir 1881 
11 e r a u sge g t  b e 11 c 11 <S7 n fisti<i u e nrn t'rn h  
ziisanmieiigestellt sind Wir entnch-

iu posta! circles in his mvn eountrv, 
but also abroad, owing to the pari 
lie took in tbe development of the 
Universal Postal Union at the t ’oii- 
gress and the Conférence of Paris 
iu 1*7* and 1880, in his eapaeitv 
as dclcgate of Denmark. 11 is me- 
mory will lie lield in houoiir by ail 
who knew him.

llistTlhiiinins.

Aceonling to the Temps of tlie 
171’1 of .lanuary last, an interestiug 
case of praetie.al law lias lately bccii 
deeided bv the tribunal of Commerce 
at Aix.

A pareel containing laces, liaving 
been delayed in transmission, was 
delivered to its addressee, a trndes- 
woman at Aix, so late as to rciidcr 
the sale of the incrchnndi/.c ai rln* 
appointed titnc impossible

The tribunal allowed lut) francs 
damages, although the législation mi 
the matter provides tliat the l»ss <>1 
a postal pareel only gives rise to 
an indemiiity of 15 francs. The tri
bunal based itself on the grmunl' 
tliat the very small amount all""‘d 
for a lost pareel was an exception 
to the general ride, and tliat, inas- 
mncli as the case of delay in tlie 
transmission of a pareel was imi 
providcd for in the régulations, it 
was to lie deeided aceonling to tlie 
ciistomary rides and to tlie prin- 
eiples of commun law.

# **

The lately piiblished Statistic' "f 
the Imperia! (ferman Postal and 
Tclcgraph Administration for tin* 
vcar 1882, eontain an interestim: 
article on tlie exehange of ictici' 
in tlie territory of the Universal 
Postal Union, in wliicli tlie resuh- 
of tlie Statistirpie (fturntfe for du- 
year 1881 issued hv tlie luter- 

I national Postal Pureau are groiiprd



l'juint'c 1*81, publiée par les soins 
du linrciiu international. Nous nous 
laisous un plaisir d’en extraire les 
renseignements suivants :

Dans 27 pays et 16 colonies 
appartenant à l’Union postale uni
verselle*) dont les résultats de l’ex- 
jiliiitation sont indiqués dans la 
s l n l i M h j i t e  générale susmentionnée, 
et ipii embrassaient à la tin de 1881 
mie population de 686,236,081 babi- 
tanis, il y avait 114,314 offices de 
poste eu activité de service.

l.e nombre des boîtes aux lettres 
mises à la disposition du public 
était de 245,457 et l’ensemble du 
[lersoiinel postal comportait 487,695 
fuiirtinimaircs et employés. 11 avait 
ité remis aux offices de poste, pour 
être expédiés, 9812 millions d’ob- 
jcK savoir: 4756 millions de let
tres. s:{s millions de cartes postales,
1154 millions d'imprimés. 7S mil
lion.' d'échantillons, 2394 millions 
de journaux, outre lu millions de 
lettre' de recouvrements pour l’en- 
r;ii''imcut de 885 millions de francs; 
l 'i millions de remboursements re
présentant un montant total de 
li. I!)* millions ; 37 millions de let- 
tcs avec valeurs déclarées pour 
une somme de fr. 37,392 millions ; 
112 millions de mandats de poste 
destinés au payement de fr. 7442 
millions ; 27 millions de paquets
avec une valeur déclarée totale de 
fr. millions et 91 millions de 
panHcts sans valeur déclarée.

Un ce qui concerne les résultats 
liimnciers, l’exploitation des postes a 
'Immé une recette de fr. 999,422,208 
' •■litre une dépense de Ir. 871,458,892, 
en >nrte que le produit excédant 
nunportc fr. 127,963,316.

< (pendant, comme le fait rcmar- 
qnrr l'article que nous venons de 
reproduire, les cliitfrcs ci-dessus 
'••ni loin d’indiquer le total des 
écimages dans tout le territoire de

' 11'aii' son ensemble, rUnioii postale ren- 
i*:rmi actuellement 46 pays (en y compre- 
n.uit i l mie britannique et le Canada), 
t"ii,es les colonies danoises, espagnoles, 
tr.ui';,ii«es, néerlandaises et. portugaises, de 
isi'int' ,|Uei sauf quelques exceptions, les 
col'iiiii s britanniques.

men diesem Aufsatze die nachstcheu- 
den Angaben:

« In 27 der /.uni Weltpostvereine 
gehorenden Uiinder und in 16 Kolo- 
nien*) — liber deren Posthetriebs- 
ergebnisse die crwahnte Statistique 
générale Auskuuft giebt — liabcn 
Ende 1881 686,236,081 Mcnschen ge- 
lebt, /.u deren Gunstcn 114,314 Post- 
anstaltcn im lîctricbe standen. Die 
Zabi der dem l’ublikum zur Vcr- 
fiigmig gestelltcn Postbriefkasten 
belief sich auf 245,457 nnd dus Ge- 
sammtpersouulziir Wabrnelimungdes 
Postdienstes uinfasstc 387,695 l»e- 
amte und Unterbeamte. lîei den 
l’ostanstalten wurden 9812 Milliouen 
Sendungcn zur lîcfordenmg aufgc- 
geben, unmlich 4756 Milliouen llriefe, 
838 Millionen Postknrteii, l454Millio- 
nen Drucksachcn, 78 Milliouen Waa- 
renproben, 2394 Milliouen Zeitmigs- 
mimmcrn, ferner 10 Milliouen Postauf- 
tragsbriefe zur Einzicbung von *85 
Milliouen Fraiikcn, 15 Milliouen Nacli- 
nalimcsendungen iiber 198 Milliouen 
Franken, 37 Milliouen Hricfe mit 
einer Wertliangabe von 37,392 Mil- 
lioncn Franken, 112 Milliouen l’ost- 
anwcisungeti zur Auszahltitig von 
7442 Millionen Franken, 27 Milliouen 
l’ackete mit einer Wertliangabe von 
9492 Millionen Franken und {il Mil- 
lioncn Fackete obne Wertliangabe.

< W'as das tinanzielle Ergebniss 
anlangt, so gcwahrte der Fostbctricl) 
eiue F.iiinalimc von 999,422,208 Fran
ken, erforderte einen Kostenaufwand 
von 871,458,892 Franken, und ergab 
dcmgctnass eine Mcbrciunabmc von 
127,963,316 Franken. »

Docli stellen die vorstelicnd an- 
gegebenen Zalilcngriisscn, wic in 
don Aufsatze mit Kecbt lunzugefiigt 
wird, den Gesammtverkclir im Wclt-

*) Im U anzen unifasst der Verein gegen- 
wiirtig 46 Lânder (mit Einscliluss von 
Britiscb Indien und Kanada), sammtlicbe 
Kolonien Diinemarks, Spaniens, Frankreiclis, 
Niederlands und Portugais, sowie — mit 
wenigen Aqsnahmen — auoh die britischen 
Kolonien.

together in a very interesting inan- 
ner. We cxtract tbe following parti- 
eulars from tbis article:—•

* In 27 of tbe countries forming 
part of tbe Universal Postal Union, 
and in 16 colonies*)—tbe results ot 
whose postal services are recorded 
in tbe above mentioned Statistique 
Générale—tbere livcd, at tbe close 
of 1881, 686,236,OS 1 peuple, for 
tvbose convenience 114,314 postal 
establishments were in operation. 
Tbe înmiber of letter-boxes placed 
at tbe disposai ofthe public amounted 
to 245,457, and tbe staff for carry- 
ing ont tbe postal service coinpriscd 
387,695 officcrs and subordinatc 
officiais. The numlier of postal ar
ticles posted at tbe post-offices for 
despatcb was 9812 millions, riz. 
4756 millions of Icttcrs, 838 millions 
of post-cards, 1454 millions of 
printed papers, 78 millions of pat
terns and samples, 2394 millions of 
newspaper-eopies, further, 10 mil
lions of collcetion-ordcrs for tbe 
collection of 8>.', millions of francs, 
15 millions of valuc-payable articles 
for 198 millions of francs, 37 mil
lions of Icttcrs witli a deelared va
lue of 37,392 millions of francs, 
112 millions of moncy-ordcrs for 
tbe paynient of 7442 millions of 
lianes, 27 millions of parcels witli 
a deelared value of 9492 millions 
of francs, and 91 millions of parcels 
withuiit déclaration of value.

<■ As concerns tbe (inancial re- 
sults, tbe postal service yiclded a 
revenue of 999,422,208 francs, as 
againstan expemliturc of87 1,458,892 
lianes, tlnis leaving a net revenue 
of 127,963,316 francs.»

Tbe autlior of tbe article, bow- 
ever, points ont witb every rcason, 
tliat tbe ligures given do not rc- 
present tbe aggregate postal trallic 
in tbe territory of tbe Universal

*) The Union comprises at présent, in 
tbe aggregate, 46 countries (inclusive of 
British India, and Canada), ail tbe Danish, 
8panish, Frencli, Dutch, and Portuguese 
Colonies, as also— witli a few exceptions-- 
tbe British Colonies.
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rUuion postale, par le fait de l'ab
sence des renseignements statistiques 
de quelques-uns des pays qui en 
font partie. Néanmoins les chiffres 
que nous avons reproduits pourront 
déjà servir à apprécier l'importance 
du trafic de l’Union postale dans 
son ensemble.

* **
Les « cartes-lettres » adoptées ré

cemment par la Belgique*) ont, de
puis le 15 novembre dernier, aussi 
été introduites au Brésil ; à ce qu’an
noncent les journaux brésiliens, ces 
formulaires ont été très bien ac
cueillis par le public. Comme eu 
Belgique, le port est le même que 
celui des lettres ordinaires.

* *#

D’après le compte d'exploitation 
de l'Office autrichien des caisses 
d’épargne postales, pour le mois de 
décembre issu, il ;i été effectué, 
dans le courant de ce mois 114,387 
dépôts pour un montant total de
H. 895,4 56. 30 kr. **), en sorte que 
l'ensemble des dépôts représente la 
somme de fl. 8,176,8811. 2 kr.

Cette somme se réduit toutefois 
à H. 5,230,838. ') kr. si l’on eu dé
duit les montants qui ont été retirés.

Dans le courant de décembre, il 
a été délivré 13,400 nouveaux livrets 
d’épargne, tandis qu'il n’en a été 
retiré que 5804 ; le nombre des dé
pôts s’est donc accru de 7506; par 
conséquent l’ensemble du trafic des 
caisses «l’épargne postales autri
chiennes comportait un total de 
353,053 dépôts.

Le nombre des carnets de rentes 
s'élevait, à la fin de décembre, à 
27110, sur lesquels il avait été acheté 
en faveurs de leurs porteurs pour 
fl. 920,250 en fonds publics

postvcreinsgcbicte nicht vollstandig 
dar, indem liber die Verkehrsver- 
haltnisse in cinigen Vereinslandern 
statistische Nachricliten bisher nicht 
geliefert sind; iinmerhin bieten dièse 
Mittbeilungcn aber eine Unterlagc 
zur Beurthcilnng der Gesammtheit.

* *
*

Die in Belgicn*) bcstchende Ein- 
riclituug der « Kartenbriefe » bat 
seit dem 15. Xovember v. J. auch 
in Brnsilicn Eingang gefunden und 
ist dasclbst, wie brasilianisebe Zei- 
tungen meblcn, vom l’ublikum mit 
grossem Beifall begriisst worden. An 
l'orto wenlcn, wie in Belgicn, dic- 
sclhcn Betrage erlmben, wie für ge- 
wohnliche Bricfc.

* **
Nacli «iem Geschjiftsausweis des 

osterreiebiseben Bostsparkassenamts 
fiir «len Menât Dezember 188:1 sind 
im Laufe desselben 114,387 Einlagcn 
im Betrage von 8115,456 Fl. 30 Kr.**) 
bcwirkt worden, sodass die Gesammt- 
sunimc aller Einlagcn die llî'tbe von 
8,176,889 Fl. 2 Kr. erreicht liât. 
Diese Siiinmc ermiissigt sich jeilocb 
auf 5,230,838 Fl. 5 Kr., wenn von 
derselben die vermittelten Rück- 
zahlungcn in Abzug gcbracht wer
den.

lin Menât Dezember wurden 13,400 
neue Bûcher ausgegeben und 5894 
zuriickgczogcn ; die Zabi «1er Ein- 
lagen ist daller uni 7506 gestiegen 
und belief sich demnaeb am Schlusse 
des ersten Jalires der Thatigkeit 
«1er l’ostsparkassen im Ganzen auf 
353,053.

Die Zabi der Endc Dezember vor- 
handenen lîcntenbiicber betrug 2790, 
für deren Besitzer Staatspapiere im 
Wertlie von 929,250 Fl. augckauft 
worden waren.

Postal Union, tberc being sotnc Union 
countries wliicb bave mit, as ycl, 
sent in any statistieal information. 
Notwitbstanding tliis, the above in
dications afford a sufticieiit basis 
on wliicb an estimate «d’ the wlmlc 
postal excbange of the Union mav 
lie formed.

•,W &*
The System of cartes-lettres (card- 

letters) adopted in Belgium*), was, 
on the 15"1 of Xovember last, also 
introduced in Brazil, wliere, aeenrd- 
ing to Braziliau newspapers, the 
innovation bas given grcat satis
faction to tbe public. As in Belgiitm, 
tbe postage cbarged on thèse cartes- 
lettres is the saine as tliat on ordinan 
letters.

«  **
According to the nionthly stak- 

ment of the Atistrian Post • Mlice 
Savings Bank Department for lk- 
ccniber 1883, tlie nuniher of dejm- 
sits reeeivcd in the course <>f (liât 
montli was 114,387, amoiiiitiug tu
895,456 florins 3') kreuzers**), ihns 
bringing tbe total amount of dc;m- 
sits paid in to 8,176,889 11. 2 kr. 
This s uni is, however, reduccd t<*
5,230,838 fl. 5 kr. if the repaynn-nt» 
rnade to depositors arc de«luclcd 
from it

lu tbe montb of December, 13.100 
accoiints were opened, ami 5"(U 
aecounts closed; tlms tbe iiunibcr 
of depositors increased l»y 7 5 0 6 . 
and reacbed tbe total of 35 .05:; at 
the close of tbe first years business 
«d’ the Post Office Savings Bank

The ntimber «d"stock-books 'lini- 
tenhücherj was 2790 at the end "i 
December, and the total value "i 
Government stock purcliased on hi- 
balf of tbe owners of thèse liouk- 
was 929,250 ff

*) 8oe l'Union postale, VIII.. pair**
**) 1 florin =  100 kreitzers =  21;.. a

*) Voir l'Union postale, tome VIII, p. 48. 
'*) 1 florin =  100 kr. =  f'r. 2. 50.

*) S. l'Union postale, VIH, 8. 48. 
**) 1 Fl. =  100 Kr. =  2«/2 Fr.
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La posle dans la  littérature 
universelle.

Par 11. Lœper, Directeur des postes, 
à Markirch.

(S u ite .)

Lursqti’en Allemagne, notamment 
sur le territoire exploité par les 
postes de Taxis, le nombre des cor
respondances commençai augmenter 
en même temps que la prospérité 
générale et la civilisation, et qu’il 
no fut plus possible de faire trans
porter les lettres par un cheval, on 
lit usage de la voiture de poste, qui 
servit en même temps au transport 
des voyageurs et des colis.

L'écrivain Gustave Frcytag, dans 
>a description de la vie allemande 
ilan< les temps passés (Bilder aus 
•hr di utschen Vergangenheitj, dépeint 
avec de vives couleurs (4e volume) 
le mouvement, le va-et-vient d’une 
vilh vers l’an 1750. il dit entre 
autres: « L‘un des plus intéressants 
événements de la journée, est cer
tainement l’arrivée et le départ de 
la voiture postale. A cette heure 
là. l'o isif dirige volontiers ses pas 
du côté de la poste. La poste 
ordinaire est un moyen de trans
port très lent et très peu commode 
on parlait encore de sa marche de 
tortue cinquante ans après sa dis
parition). Il n’existait alors nulle part

Die Post iu der W elt-Litleratur.
Von Herrn Postdirektor LiSper 

iu Markirch.

(F o r tse tzu n g .)

Als in Deutschland, insbesondere 
im Taxis’schen l’ostgebietc, mit déni 
Fortschreiten der Kultur, die Brief- 
post zu utnfangreich wurde, iim auf 
dem liückcn der l’fcrde befordert 
werden zu konnen, benutztc man 
Karren oder Postwagen, welclic 
glcichzeitig zur Bcfordcrung von 
Personen und Packetcn verwendet 
wurden.

Der .Schriftsteller Gustav Freytag 
schildcrt in seincm Werke : « Bilder 
aus der dcutschen Vcrgangcnheit »
4. Band, das Lebeu und Treiben in 
einer Stadt utn das Jahr 1750 in 
lebhaften Farben. Es licisst dort : 
« Unter den Tagesereignissen ist 
das interessanteste Ànkunft und Ab- 
fabrt des Postwagens. Gcrn licwcgt 
sicb der Spaziergiinger uni diese 
Zeit in der Niihe der Post. Die 
gewohnliehe Landpost ist ein schr 
langsames unbehilHiches Bciorde- 
rungsmittel ; ihr Sclmeckengang ist 
noeb tünfzig Jalir spater berücbtigt ; 
Kunststrassen giebt es nocli uirgends 
in Deutschland, erst nacli dem sic- 
beujahrigen Kriege wurden die 
ersteu Cbausseen gebaut, immer

Tlic Post in universal lilerafnre.
By Mr. Lœper, Postal Director 

at Markirch.

(C on tinuation .)

In Gcrmany, and more espe- 
cially in the 'L’axis postal territory, 
wlieu the letter mails, owing to the 
progress in civilizution, became too 
bulky to be carried on borseback, 
they were conveyed by earts or 
maiï-coaches. Thèse vehicles under- 
took, at the sanie time, the transport 
of passengers and parcels.

The autlior Gustav Freytag gives 
in the fourth volume of bis work, 
« Bilder nus der deutschm Vergangcn- 

»,thc following lively description 
of the life and traftic in a town 
about the year 1750:— «The most 
interesting of the events of the day 
is the arrivai and departurc of the 
stage-coach. Wbcu the hour draws 
near, the idler is fond of dirccting 
liis steps towards the post-office. 
The ordinary stage-coach was a ver y 
slow and clumsy conveyancc ; its 
snail’s pacc was still noterions fifty 
years later. Artiticial roads therc 
were noue any wliere in Gcrmany ; 
tlic first roads of tliis kind were 
not made till after the Scvcn Years’ 
War, and tlicse were bad cnough. 
Auyone wanting to travel witli com-



(les chaussées, en Allemagne; ce 
ne fut qu’après la guerre de Sept-Aus 
(|uc les premières chaussées furent 
construites, mais encore bien mal. 
A cette époque, celui qui veut 
voyager commodément prend l'ex
tra-poste; par motif d'économie 
on tient beaucoup à ce (juc 
toutes les places soient occupées; 
aussi dans les feuilles locales, (pii 
existent depuis peu dans les grandes 
villes et les résidences, lit-on fré
quemment des annonces par les
quelles on demande des compagnons 
de route. Pour les voyages de longue 
durée, on fait l'acquisition d’une 
voiture, qu’on revendra une fois ar
rivé à destination; le mauvais état 
des chemins donne aux maîtres de 
poste le droit d’atteler quatre chevaux 
à une voiture même légère, et c'est 
une faveur du gouvernement, si les 
voyageurs reçoivent l'autorisation (le 
ne prendre (pic deux chevaux d’ex- 
tru-poste. »

Il n’était pas toujours bien agréable 
de voyager sur les routes non em
pierrées surtout au printemps et en 
automne, lorsque les pluies les avaient 
détrempées. Le savant physicien et 
spirituel écrivain Lichtenberg dit 
dans scs «Mélanges» ( l ,r volume): 
« Les voitures de poste sont peintes 
en rouge, couleur de la douleur et 
du martyre; clics sont couvertes de 
toile cirée, non, comme on le sup
pose, pour protéger les voyageurs 
contre le soleil ou la pluie (car 
l'ennemi des voyageurs se trouve 
au-dessous d eux, c’est la route et 
la carriole postale), mais pour la 
même raison qu'on couvre d’un bon
net le visage des gens condamnés 
â être pendus, afin que les specta
teurs ne puissent voir l'horrible gri
mace des suppliciés. »

Morne également, qui eu 1821 
écrivait encore une longue satyre 
« Monographie du colimaçon postal 
allemand, supplément â l'histoire 
naturelle des mollusques et des tes- 
lacés » prétendait un jour qu’on 
pouvait appeler les voitures postales 
des « voilures envi aies » parce que

nocli schleeht. Wer bequem reisen 
will, ninimt Extrapost ; sorgtiiltig 
wird darauf gehaltcn, zu grosscrer 
Gcldcrsparniss aile l'Iiit/.e /.u be- 
setzen, and in den Lokalhliittern, 
welchc seit kurzer Zcit in den 
meisten grosscren Stadten und Uc- 
sidciizcii existireu, wird zuweilen 
ein Ucisegcfahrte gesucht. Zu weiten 
lleisen werden cigcns Wagcn gc- 
kauft, am Kiule (1er Iteise wieder 
verkauft; die schlechten Wegc geben 
den l'osthaltern dus Kcolit, aueli 
cincm leieliten Wagcn vier 1 Merde 
vorzuspanncn, daim ist es wolil 
eiuc Bevorzugnng der ltcisenden, 
wcnn ilini von (1er Kegierung einc 
Lieenz gegeben w ird, nur zwei 
lM’erde Extrapost nebmen y.n diirl'eii.»

l)as Fahrcu war auf den niebt 
chaussirten Strassen, insbesondcrc im 
Friihjahr und llerbst bei Ilegen- 
wetter, das dicsclbeu aufweichte, 
nicht immer angenebm. Der gc- 
lelirtc lMiysiker und witzige Schrift- 
stcller Lichtenberg sagt in scinen 
vermiscliten Schriftcn, Hand I: «Hic 
streiehen die l’ostwagcn rotli an, 
als die Farbc des Kchmcrzes und 
der Marter, und bedecken sic mit 
Waehslinnen, nicht, wie mau glaubt, 
uni die Keisenden gegen Sonne und 
Kcgen zu schiitzcn (demi die llei- 
senden lialien ihren Feind miter 
sicli, das sind die Wegc und der 
l’ostwagcn), sondera ans derselben 
Lrsache, warum man denen , (lie 
gelicnkt werden sollcn, einc Miitzc 
iiber das Gesicht zielit, damit niim- 
lieli die linistehendcn die grassltehcn 
Gesichter nicht sclien mngen , die 
jeue schuciden.

Audi Morne, der noeh im .labre 
1821 einc liingere Satire: « Mono
graphie der deutschen l’ostsclmeckc, 
Mcitrag znr Naturgeschichte der 
Mollusken und Tesfaocen » schrieb, 
meinte gelegentlicli cinnial : * Die 
l’ostwiigcn kann man Krcuzwiigen 
nenneii , weil das Krcuz das Mild 
des Leidens ist. »

j N'iclit vid liesser sali es in Frank- 
j reich mil dem Keisen ans Der 
j deutsebe Sdiriftstdlcr Grimai, wel- 
! cher im .Libre I77M von Strasslmrg 
! nach Paris rciste, sdircilit in scinen

fort hired a post-chaise, and in onlcr 
to lessen the expensc did bis utniost 
to till ail the seats. Witli this end 
in view a travelling conipauum was 
occasionally advertized for in the 
local newspapers, wliich had rcceutlv 
been started in most great towns 
and capitals. For long jourueys 
spécial carriages werc bought, and 
sold wben the journey was over. 
Owiug to the bad roads, the post- 
masters were entitled to put four 
horses even to a liglit carriagc, and 
it was, thercforc, considcred as ;i 
favour wlien a travcller ohtaincd 
from Government the permission tu 
take only two horses when travelling 
extra-post.......»

A drive on unpavcd roads, iimrc 
cspccially in spring and autiimn wheu 
they wrere soaked witli rain, wa- 
not always agreeablc. Lichtenberg, 
an cminent natural philosopher and 
witty author, says in bis « Miscella- 
neous Writings » volume L:—« Tliey 
paint the mail-coaehcs red, the coloiir 
of pain and suffering, and cuver 
tlicm with oilcloth, not, as is gcnerally 
believed, to protect passengers frmn 
sun and rain (for the passeugers’ 
cueillies are under tlicm, they arc 
the roads and the mail-coacli), luit 
for the saine reason us thaï for 
wliich a cap is drawn over tin 
featurcs of tliosc about to be liiing, 
tliat is to say, for the purpose of 
liiding from the lookers-on the liidemi* 
grimaces they makc. »

Morne ton, wlio as late as 1>2I 
wrotc a long satire entitled 
(jraphiv, der deutschen Postschim ki : 
i i e i t r a f j  sur Naturf/eschiehfe d e r  Mol- 
luskcn und Tcstacccn » ( Monograpli 
of the Gcrmaii post-snail; contribu- j 
lion towards the natural history ot 
mollusca and testacca), once said:—
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ja ,ioi\ est le symbole de la dou
leur.

Les voyages ne se faisaient pas 
dans de meilleures conditions en 
Irinne. L’écrivain allemand Grinun, 
i|iii. eu 1773, alla de Strasbourg à 
paris, dit dans ses * Observations 
d nu voyageur en Allemagne, en 
K rance, en Angleterre et en Hol
lande » : * Le moyen le plus écono
mique de voyager est le coche or
dinaire i|iii part une fois par semaine, 
le vendredi, pour l’aris. Cependant 
bien ipie ce coche soit pourvu d’une 
caisse suspendue à des chaînes' 
lomnie d’autres véhicules, qu'il soit 
rciiilmurré à l'intérieur, et réelle
ment bien meilleur que la voiture 
de poste allemande, il n’en est pas 
moins un misérable véhicule. Il est 
de forme ovale, surmonté par devant 
et par derrière d'un grand récep
tacle cti osier tressé, de manière 
qit'nn ne peut apercevoir la caisse 
•ptu par les côtés. Tout cela n’aurait 
cependant pas grande importance 
pmir le voyageur; mais comme le 
coelie est bon marché, toute espèce 
de gens s'y rassemblent. L'on s’y 
micontre avec des individus dont, 
ailleurs, on ne supporterait pas la 
ci-iupagnie pendant un quart d’heure 
seulement, à plus forte raison pen
dant des journées entières. Gens du 
bon ton, mendiants, moines, artistes, 
femmes de chambre, domestiques, 
t'*iu prend place dans cette arche 
de Noé. Comme celle-ci peut con
tenir huit à dix personnes, assises 
dan- une ellipse, et qn’cn raison de 
la quantité des bagages elle est très 
b.tir111*. il faut souvent l’atteler de 
huit chevaux, (pti ne peuvent néan
moins faire plus de six lieues par 
j o u r .  < m i  reste doue onze jours en
tiers pour aller à l’aris. >

Le voyage par le courrier ou la 
iiiallr-poste était plus accéléré, mais 
il t.‘était guère plus agréable si 
I "ii en croit les relations de qucl- 
qiti. écrivains célèbres. Matthisson 
qui voyagea de cette manière de 
Lui-, à Strasbourg en ls;>3, dit 
ce Mijct dans scs * Souvenirs » : » Au

« Bemcrkungeneiiiesllciscnden dure b 
Deutscblaml, Frankreieh, England 
und Holland » dariiber : « Die wolil- 
feilste Art zu reisen ist mit der or- 
dentlichen Postkutsclie, die woclient- 
lich cininal, niimUcb don Freitag, 
naeh Paris gelit. Ungeachtet aber 
der Wagcneinen ordentlicbcn lxastcn, 
der in Kctten hiingt, wie anderc 
Wagon liât tnid inwemlig ausge- 
polstert ist, so ist cr zwar viol bossel
ais die dcutschcn l’ostwageu, aber 
nocli innner ein elemles Fulirwcrk. 
Er liât eine ovale Form und ist 
liinten uud vorn von eiucm grossen 
Beliiiltiiiss ans gctloclitcnen Weidcn 
so cingesclilossen , dass man den 
Kutscbkasten beinalie nur von der 
Seite sehen kann. Ailes clics Latte 
nnn auf den Hciseiulen eben keinen 
so gar grossen EinHuss; allein (la 
das Fulinverk woldfeil i s t , so ver- 
sammolt. sieli Ailes liiiiein, und man 
trirt't l’crsoncn darin an, mit ilencn 
es uiiaussteblieh ist ,  nur Yiertcl- 
stunden, gesehweige ganze Tagc, 
zuzubriiigcn. Yornelime , Bottier, 
Mouche, Künstler, Kammcrmiideben, 
Bcdiente, Ailes stcckt in dieser 
Arche Noali. I)a er aclit bis zelm 
Personen baltcn kann, die in einor 
Ellipse ziisammensitzen, uud mu des 
vicleu Gepiickes willcn selir sclnvcr 
ist, so iniissen sic ntt aclit l’ferdc 
vnrspaiincii und legen tiiglieb docli 
nii-lit melir als zelm Stiindcu zuriick. 
Mitliin bringt. man bis Paris elf 
voile Tagc zu. »

Sebneller, jedoeb kauin ange- 
nclimcr, \v:ir das Iteiseu mit dem 
Bricfpost-Kurier oder der Malle- 
post , wenn wir den Mittlieilungcn 
einiger bervorragcmlcr Dielitcr und 
Sclirifsteller traiicn sollen. Mattliis- 
son , der lui .labre l^o.'î von l’aris 
nacli Strassburg auf diese Art reiste, 
schrich dariiber in seiuem Wei kc : 
t Erinncrungen : — * Xarli Ycr- 
lauf von (Ireimal vicriindzwanzig 
Stiiuden kani ieb liulbgeriidert iu 
Strassburg an. Ein frauziisiseber 
Mriefkurier ist wie cinc Art von 
Iximi zu betraebten. Die Stiisse 
seines Fulterkarrens sind guuz ent- 
sef/.lieb, uml ieii biu iiberzeiigt, dass 
cin armer Siintlcr, dem ein llekennt-

« Postal vchieles may bc eallcd 
Krcuzmujm (cross-vebiclesj, bccause 
tlic crossis tbc einblem ofsuft'ering.»

Nor vvas travelling miy more 
agreeable in France. The Germait 
autlior Griinm who travclled from 
Strassburg to Paris in 1773, writes 
in bis « Bemerkumjen cines Beisendm 
durcit Dcutschïand, Frankreieh, Fng- 
lund und Holland »:—« The chenpest 
mode of travelling is by the ordinary 
stage-coach whieli starts once a week, 
on Friday, for l’aris. Xotwitlistamling 
tbe fact t liât the Imdy of the eoach 
is, like other vchieles, hung ou 
eliains, and is padded iusidc, whieli 
raiscs it above the German mail- 
eoaeli, it is still a sorrv vehiclc. It 
is uval in shape, and so enelosed 
in front and heliind by wickcr-work 
réceptacles, tliat tbe body of tbc 
coaeli ean seareely lie distinguished, 
cxcept from tbc sidc. Ail tliis woiild 
not bc of inueh cimseipicnce to tbe 
travellcr, were it mit tliat on ac- 
eoiint of tbe cheap face, everylmily 
travcls by it, and oue mccts peuple 
in it wliose company ivmilil lie 
unbearable even for a qiiarter of un 
hour, bmv much more for days 
togetlier! Persons of distinction, 
beggars, monks, artists, ladies* maids, 
mon servants, evcrvhndv is stuH'cd 
into tliis kind of Noab's ark. As it 
liolds from ci to M> persons who sit 
togetlier in an ellipse, and carries 
mncli luggage in addition, it is verv 
beavy ; t lie y arc, tlierclbrc, frcqucntly 
obligcil to put ciglit horscs to it, 
and yct tbc distanee traversed dues 
not. aiuount. to more tlian II) bagues 
a duy. Thus, tbe journey to Paris 
reqitircs fully cleven days.»

Il \ve are to hrlievc tbe assertions 
of siime emiuent poets and wrilers, 
travelling witli tbe innil-coitricr or
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bout (le trois fois vingt-quatre heures 
j ’arrivai à moitié rendu et roué à 
Strasbourg. Un courrier postal fran
çais est une sorte d’Ixion. Les se
cousses de son véhicule sont réelle
ment effroyables et j ’ai la conviction 
qu’un pauvre coupable auquel il 
s’agirait d’arracher un aveu, aurait 
rendu hommage à la vérité et 
cherché à sauver son âtne bien long
temps avant d’être arrivé à Stras
bourg. » Victor Hugo dans son livre 
«Le Rhin» publié en 1830, dit 
aussi : « J’ai passé deux nuits
dans la malle-poste, ce qui in’a 
laissé une haute idée de la solidité 
de notre machine humaine. C’est 
une horrible chose qu’une nuit en 
malle-poste. »

Dans ses Esquisses de Londres 
(Skctches of Londonj, Dickens s’ex
prime absolument comme Matthisson, 
sur les coches postuux anglais; il 
dit entre autres : « Nous nous sommes 
souvent demandé pendant combien 
de mois il suffirait de voyager con
tinuellement en chaise de poste, pour 
passer de vie à trépas; nous dési
rions également savoir pendant com
bien de mois un malheureux mortel 
supporterait de voyager dans les voi
tures postales du matin Cearly 
couches). • L’auteur américain Wash
ington Irving, dans son Sketch 
Book, nous a laissé une excellente 
description du coche de poste an
glais; nous ne voulons en reproduire 
qu’un petit passage qui dépeint l’a
nimation produite dans un grand 
village par le passage de la poste; 
cette description est remarquable par 
l’esprit d’observation qu’elle dénote: 
« Une voiture de poste apporte tou
jours avec elle la vie; des <iue son 
roulement se fait entendre, tout le 
monde se met en mouvement. Le 
cornet qui sonne au moment où la 
poste entre dans la localité cause 
une émotion générale. Quelques in
dividus sc précipitent, ils vont saluer 
des amis; d’autres, chargés de pa
quets et de cartons, accourent pour 
retenir leur place; dans leur hâte, 
ils ont à peine le temps de 
prendre congé de la foule qui les

nies abgemartert werden sollte, noch 
lange vor der Ankunft iu Strass- 
burg der Wahrheit und Gerechtig- 
keit die Elire geben und seine Seele 
retten wiirde. » Auch Victor Hugo 
sagt in seinem 1839 verfassteu 
Huche : * Der liliein » : * Ich ver- 
brachte zwei Nachte im Mallc-Post- 
wagen, wobei ich einen hohen 15e- 
gritf von der Soliditiit der menscli- 
lichcn Maschine bekommen hahe. 
Es ist cine schreckliche Sache, 
solch’ cine Nacht im Malle-Post- 
wageu.... »

Ganz ii.li nlicli wic Matthisson 
drüektsich Dickens in den Londoner 
Skizzeu iiber die englischcn l ’ost- 
kutschen ans, wenn er unter Andcrein 
sagt : « Wir haben oft dariiber nacli- 
gedacht, vvieviel Monate unaufhor- 
lichen Keiscns in einer Postchaise 
wolil dazu gehoren moclitcn, Jeman- 
den vom Leben zum Tode zu lirin- 
gen, und ebenso moclitcn wir wohl 
wissen, wic vicie Monate bestandigen 
Keisens in lauter Morgen-Postkut- 
sclien ein iinglücklichcr Sterblieher 
wohl aushaltcn künute... » Von dem 
amerikanischen Schriftsteller Was
hington Irving besitzen wir in seinem 
« Skizzeu - Buch » cine trefflichc 
Schilderung einer englischcn Post- 
kutschc. Hier moge nur eine 
kleine Stelle daraus Platz tinden, 
welclie das Leben und die Bewe- 
gung darstellt, die sich bei der 
Durclifahrt durch ein grosscres Dorf 
zu erkennen geben; sic bcknndet 
sebon cine besonders gute Beobaeh- 
tuugsgabe. Es lieisst dort : « Eine 
Postkutsche bringt immer Leben 
mit sich und setzt, wenn sic dn- 
hitirollt, die Wclt in Bewcgung. 
Das bei der Einfahrt in ein Dorf 
ersehallcndc Horn vcrursacht all- 
gemeine Gcschaftigkeit. Einige stiir- 
zen licrbci, Freundc zu begrüssen, 
Amlcrc, mit Bündcln und Papp- 
sehachtcln bcladcn, um sich Pliitze 
zu sichern, und konnen in der Eile 
des Augenblicks nur mit geuauer 
Notli vor der sic bcglcitcndcn Menge 
Abschicd nelimeu. Mittlcrwcile hat 
der Kutscher sich einer Unmassc 
klciner Auftragc zu cntlcdigen. Hier 
liefert cr einen llascn oder Fasan

the mail-coach was quicker, tliough 
scarcely more agreeable. Mattliissuii 
who, in 1803, travelled by tliis 
means from Paris to Strassburg, 
relates in his work «E rin n eru ngen*:— 
« After three days and niglits I 
reached Strassburg, feeling as thougli 
1 had been half hroken on the wliool. 
A Frencli niail-courier must bc con- 
sidered as a kind of Ixion. Tlie 
jolting of tliis instrument of torture 
is terrible, and I am convinced tliat 
a poor sinner who was to be tor- 
tured until lie confessed, wmihl 
reveal the truth and save his soûl 
long before reaching Strassburg.* 
Victor Hugo likewise says, in his 
book * L e  I ïh in * , written in 1839:— 
« I spent two nights in the mail- 
coach during which a very higli 
estimate of the toughness of tlie 
liuman machine was brought home 
to me. A niglit in the mail-coaeli 
is a fcarful tliing.......»

Dickens expresses in his « Skctchcs 
of London », an opinion on tlie 
English mail-coachcs very mueli like 
that o( Matthisson; lie says ammig 
otlicr tliings :—« We hâve oftcii 
wondered how many months’ in
cessant travelling in a post-chaise 
it would takc to kill a man, ami 
wondering by analogy, we shoiihl 
very niuch like to know how many 
months of constant travelling iu a 
succession of early couches, au un- 
fortunate mortal eould endure. » An 
excellent description of an English 
mail-coach is given by Washington 
Irving, tlie American writer, in his 
« Sketch Book », from wliicli we 
shall only cite a short passage dc- 
pieting the life and movement t" 
which the passing of a mail-coach 
through a large village gives riso. 
Tliis passage alonc shows an ev 
ccptional power of observation mi 
the part of the autlior. It runs as 
follows:—« A stage-coacli carries 
animation always with it, and |nit« 
the world in motion as it vvliirls
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iiiTompagne. Pendant ce temps, le 
pnstillon se debarrasse d’une foule 
(le petites commissions. À celui-ci, 
il rem et un lièvre ou un faisan ; à 
ro liii- ià , i l  jette un petit paquet, 
ailleurs, il lance un journal par la 
porte d’une auberge; plus loin, il 
glisse, avec un regard et quelques 
pui'iiles significatives, à une jeune 
tille q u i rougit, baisse les yeux et 
sourit, un poulet plié d’une manière 
imite particulière, que lui envoie 
linéique amoureux de son pays. 
Lorsque le coche roule à travers le 
v illa g e , chacun court à sa fenêtre 
it l ’on ne voit de tous côtés que 
îles visages de paysans joufflus ou 
de jeunes filles rieuses et fraîches.
Au coin de la rue, se rassemblent 
les groupes d’oisifs du village et de 
loiilaiids avisés, qui tiennent beau- 
iiiiip à voir passer la voiture et ses 
passagers; cependant les plus avi
so* se tiennent d’ordinaire devant 
l'atdier du maréchal-ferrant, car 
pour eux, le passage de la voiture j 
o-t un événement qui leur promet 
ample récolte de commentaires. Le 
maréchal, tenant encore dans sa 
main le sabot d’un cheval, s’arrête 
dans son travail dès que la voiture 
approche; les cyclopes rangés autour 
île renclume suspendent les coups 
de leurs marteaux et laissent re
froidir le fer; le fantôme, couvert 
de suie et la tête coiffée d’un 
lonmet en papier brun, qui est sus
pendu au soufflet, s’appuie une mi
nute sur le manche de sa ma
chine asthmatique qui pousse un long 
soupir, pendant qu’il écarquille les 
cou\ et cherche à distinguer quel
que chose à travers l’épaisse fumée 
H les émanations de la forge. »

l.c compagnon inséparalde des 
postes en Allemagne et des dili
gences en France, le conducteur de 
imtc, était pour les voyageurs un 
véritable homme de confiance, qui 
-avait aussi souvent sc donner un 
air d’importance. L’écrivain français 
•I lliipcrt en a laissé une esquisse 
intéressante dans son ouvrage « Les 
français peints par eux-mêmes ».

ab; da wirft er ein kleines Packet 
oder eine Zcitung zur Thür eines 
Wirthshauses hinein; und dort han- 
digt er mit kundigem Scitenblick 
und ein Paar schlauen, bedeutsamen 
Worten einem halberrotbenden, halb- 
Uichelnden Hausmadchen ein merk- 
würdig geformtes Licbesbriefchen 
von irgend einem landliclicn Ver- 
ehrer ein. Wenn die Kutsche durcli 
das Dorf rasselt, rennt Jedermann 
an’s Fenster, und man gewahrt auf 
allen Seiten frisebe Bauerngesich- 
ter und blüliende, kiebernde Mad- 
chen. An den Ecken sammeln sich 
Gruppen von Müssiggangeru aus 
dern Dorfe und von klugen Leuten, 
die sich dort zu dem wiehtigen 
Zwccke aufstellen, die Gesellschaft 
vorbeifahren zu sehen ; indessen die 
weiseste Scliaar befiudet sich ge- 
wohnlich vor der Thür des Huf- 
schmiedes, denn fur diese ist das 
Voriiberfahren (les Wagens ein an 
vielen Vérinuthungen reiches Kr- 
eigniss. Der Schmicd hürt, mit dem 
Huf eines Pferdcs in seincr Faust, 
iu der Arbeit auf, sobald das Fuhr- 
vvcrk vorbeisaust ; die uni den Am- 
bos stehenden Cyclopen setzen ilirc 
tonenden Hammcr ausscr Thatigkeit 
und lassen das Kisen kalt vverden ; 
und das russige Gespenst in der 
braiinen Papiermiîtze, wclches am 
Blasebalge scbafl’t , lehnt sich fur 
eine Minute auf den Griff und lâsst 
das englirüstige Wcrkzeug einen 
langgi'zogenen Seufzcr tlmn, wahrend 
er durcit den diebten Ranch und den 
Sclnvefeldunst der Helimiede glotzt. » 

Der Begleiterder l’osten in Dcutseh- 
land und der Diligeneen in Frank- 
reich, Post-Konduktcur genannt, war 
fiir die Rcisendcn eine wahre Ver- 
trauensperson und verstand es da- 
nebeu biiufig, sicli ein wichtiges An- 
seben zu gelien. Der franzosisclte 
Schriftsteller J. Ililpert bat ibm eine 
intéressante Skizze in dem Werke: 
* Les Français peints par eux-mêmes » 
gewidmet; ich liebe daraus nur fol- 
gende Stelle liervor: « Zurtick, zit- 
riick, Ihr Anderen, die Ihr Kucli 
dièses Titels aiimasst, Kondiikteurc 
der Coucous, der Gel'iihrtc und <)m- 
nibuswagen . . .  zuriiek ! Auf einem

along. The horn, sounded at the 
entrance of a village, produces a 
general bustle. Some liasten fortli 
to meet friends ; some witli bundles 
and band-boxes to secure places, 
and in the liurry of the moment 
can hardly take leave of the groitp 
that accompanies tliem. In the mean- 
time, the coaehman lias a world of 
small commissions to execute. Some- 
times lie delivers a hare or phea- 
saut; sometimes jerks a small par- 
cel of newspapers to the door of 
a public house ; and sometimes witli 
knowing lecr and wonls of sly 
import, hands to some lialf-blusliing, 
half-laugliing liousemaid an odd 
shaped billet-doux from some rustic 
admirer. As the coacli rattles througb 
the village, every one runs to the 
window, and you bave glances on 
every side of fresli country faces 
and blooming, giggling girls. At tlie 
corners are assembled juntos of 
village idlers and wise meu, who 
take tlieir stations there for the im
portant purpose of seeing company 
pass; but the sagest knot is gene- 
rally at the blacksinitli’s, to whom 
the passing of the coacli is an event 
fruitful of mucli spéculation. The 
smitli, with the borsc’s lieel in bis 
lap, pauses as the vehicle wliirls liy; 
the cyclops round tlic anvil suspend 
tlieir ringing Iiammcrs, and suffer 
the iron to grow cool; and the 
sooty spectre, in brown paper cap, 
labouring at tlie bellnws, leans on 
the liandlc for a moment, and per- 
mits tlie asthmatic engine to licave 
a longdravvn sigli, while lie glarcs 
througb tlie miirky smoke and sul- 
phureous gleams of the smitliy. »

The official aceompniiying the 
mail-coach in Germauy, and the 
diligence in France, was called the 
conlucleur. Ile was tlie providence 
of the travellcr, and frcqucntly gave 
himself airs of importance. J. llil- 
pert, a Frcncli writer, in his work 
« Les français />eints par enx-mêtncs »,



Je me borne à reproduire le pas
sage suivant:

< Arrière, arrière, vous autres tous 
<|iii usurpez ce nom; conducteurs de 
coucous, de waggons, d'omnibus . . .  
arrière ! Parcourir, à l'aide d'une 
mauvaise carriole, un chemin île 
quelques heures à peine; regarder 
sans fatigue la vapeur dérouler ses 
mille anneaux de fumée, compter, 
le jour entier, les pavés boiteux de 
notre Lutèce, est-ce là les fonctions 
d’un véritable conducteurV Comme 
lui, une fois assis sur votre siège, 
avez-vous à votre tour des voya
geurs à commander, des relayeurs 
à menacer, des postillons à punir V 
Grand roi sur votre voiture, pouvez- 
vous comme lui vous exclamer: 
L’administration, c’est moi !*) . . . .  
Celui que vous parodiez se repose- 
t-il chaque soir dans un lit bien 
chaud V trouve-t-il à l’heure dite son 
repas qui l’attend V n'a-t-il à redou
ter comme vous ni le soleil brûlant des 
Landes, ni les glaces du Jura? Non, 
sans doute; privations de tout genre, 
dangers de toute espèce, accidents 
de toute nature, voilà sa vie, sa vie 
de toutes les heures, de tous les 
instants. . . . Place, place au vrai 
conducteur ! *

Dans quelques districts postaux 
de l'Allemagne, les conducteurs 
étaient tenus de surveiller les envois 
confiés à la poste et en particulier 
d’entretenir des chiens, qui voya
geaient sur la voiture postale et 
qu'on appelait l'ostspitze » rtfjdtz 
de postej. Dans ses * Soldulenr/c- 
srkichlcn » l'aimable écrivain llaek- 
lündcr donne la description d un 
chien de ce genre. .Vous en repro
duisons les passages suivants: I n 
animal comme cela pense et. sent 
tout coimnc un homme, me disait 
l'ancien conducteur. Il règle sa jour
née aussi bien que nous autres. Si, 
par exemple, je pars à dix heures 
du matin, mou * spitz * est déjà de

' )  A 11 i t - i o n  a u  n c i t  i / l <  l>re ih- f a i l l i s  X I V ,  
r o i  î l e  I' i i um e ; ■■ l . ' Kt i i t .  r ' c-1.  m o i .  «

sehlcehtcn Kariol und cincm Wcge 
von kauni cinigen Stunden daliin- 
zufahren; ohuc Anstrengung den 
Dampf seine tausend Kinge wirbeln 
zu sehen; den ganzen Tag hindurch 
die unreinlichen PHastcrsteinc imscrer 
Lutetia zu ziihlen ; sind dies etwa die 
Funktioneu eines vvirklichcn Kon- 
dukteurs? Lhr, die lhr auf Eurem 
Platze sitzet, luittet lhr jemals nul 
Eurcr Eahrt Ueiscnde zu befehligen, 
die anspauucnden Pcrsonen zu be- 
drolien, die Postillone zu bcstrafenV 
Grosse Konigc auf Kuren Wagen, 
künnt lhr wie er ausrufen: "Die 
Vervvaltung bin ieh V »*)... Derjenige, 
den lhr nachahmt, ruht er in jeder 
Naclit in seinem vvarmen Bette? 
Findet er zur In zeichneten Stunde 
einc Mahlzcit, die ilin erwarti tV Hat 
cr nicht die glühmde .Sonne (1er 
♦ Laudes » wie das Lis des Jura’s 
zu fürchten? Gewiss, zweifelsohne ; 
Entbehrungen aller Art, Gefahren 
auf allen Seiten, Uni aile jeder Natur, 
das ist sein Lebeu, das Lcbcu in 
jeder Stunde, in jedem Augenldickc 
. . . Platz, l’Iatz fitr den vvirklichcn 
Konduktcur! »

Ineinzelncn Postgebieteu Deutsch- 
land's wareu die Post-Kondiiktoure 
vcrplliehtet, zur besseren Bewacbung 
der Postgiitcr In sondere I lundi* zu 
halten, welche die lleisen auf den 
Postwagcn mitniachtcn; man minute 
sic ailch Pnstspitzc oder Pont *püzcr. 
lu den « Soldateiigeschichten » des 
bclicbteu Schriftstellers llackliinder 
lin d et sicli einc Bcschreibting eines 
soleheu * Posthiindes », der ic.li das 
Folgcnde eutnehme: * So ein 'Pilier 
deukt und fiililt wie ein Mciisch, » 
crzühlto der chcmalige Kondukteur,
- und richtet. sicli sein Tagewerk 
wie uiisercins ein. Fabre ieh z. B. 
des Morgens mu zelm Uhr fort, so 
ist mciu Spitzer schon in aller Friili 
auf der Strasse und cilt liiu und lier, 
seine Knmeraden und Bckanntschaf- 
ten aul'zusucheii, von deneu et* auf 
dièse Art sc.inen lormlichen Absehied 
iiimmt. Einigc der vertrautesten be-

*) Aic-|iii'.li>ng imf lias Ijckanutc Wurt Iuniwig’s XIV.  von Krankrcii h : « lierStaat 
l i iu i< li ! « (1,'Klut c'eut moi!)

made liint tlie subjcct of an interest- 
ing sketch, from which \vc quutc 
the fullowing passage :—« Back, 
back, you others who usur)» tliis 
title, conductors ol coucous, of car
nages, ami omuibuses . . . .  back! 
To drive a distance of a few miles 
on a rickety eart, never to exert 
onc’s self so far as to get bcymul 
range of the chimney-pots ; to coiuit 
tlic vvhole day long the dirty paving 
stones of our Lutetia; are thèse, du 
yuu suppose, the funetions of a real 
conducteur V You, who remain quietly 
on your seat,s, had you ever to 
command travcllers on your journeys, 
tu scold the individuals who put the 
liorscs to, to punish postilions! Grcat 
Monarch on his eoaeh, eould ymi 
exelaim as lie did:—« 1 am the Ad
ministration!*) . . . .  » J le wlmin 
you imitate, does lie sleep in his warm 
hed every uight? Does lie liml a muai 
awaiting him at the fixed hourV lias 
lie not to fear hoth the scorching 
sim of tlie « Landes », and the in; 
of the JuraV Certainly, donhtless: 
privations of ail kinds, dangers mi 
ail sides, accidents of every nature, 
such is his liPc, his life at every 
liour, at every moment. . . . Boom, 
room, for the real comluctor! »

lu certain posta 1 districts ol'Her- 
maiiy the postal conductors or gnards 
werc, for the greater seeurity of the 
postal articles, bound tu keep a 
spécial hreed of dog which tliev 
took witli tliem on the mail-coaclic>: 
tliese dogs were ealled PoslspUzi 
or l ’ostspitzcr (a kind of Pomera- 
nian dog). In the « Soldatcntjesrhii-b- 
tv.n » by Iluckliinder, a populur Her
man aiithor, tliere is the description 
of such a * post-dog », from which 
we extract tlie l'ollowing passage:
* Such au animal thinks and fccls 
like a humau being », tlie late con- 
duetor weut ou to say, « and ar-

*) An allimion to the well-knovvii «lc- 
l'Iiiratioii of l.oiiis X I V. ut‘ K rance:— « I am 
tlie .State!» f h’Etat c'eut moi!J
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*ntiul matin sur la route: il court 
ici i t là pour rendre visite à ses 
camarades, amis et connaissances, 
dont il prend ainsi formellement 
ronge. Les plus intimes raccom
pagnent jusqu’à ma maison, où il 
arrive ponctuellement à 9 '/a heures. 
Ilevant la porte, petit entretien, 
conversation sérieuse; ou n’est pas 
là pour s'amuser. — Puis tous re
muent ht queue en signe d’adieux. . . 
Maintenant nous sortons et dans les 
premières rues, mon chien gambade 
comme un fou dans la joie de son 
ciciir; cependant dès que nous nous 
rapprochons de la maison de poste, 
scs transports se modèrent; il com
mence à avoir conscience de l'im
portance de sa mission et entre à 
m e s  côtés, lier et digne, dans la 
rmir de la poste. »

Pendant que je prends livraison de 
mes lettres et de mes paquets, mon 
chien va saluer messieurs ses col- 
li'uiies et tous les autres spitz postaux ; 
cciix qui arrivent comme ceux qui 
sont sur le point de partir sem
blent se raconter leurs aventures de 
image. Puis on va flairer la voi
ture; mi salue le postillon de meme 
ijiic chacun des chevaux, et lorsque 
je reviens du bureau, tous les jeux, 
toutes les conversations cessent; 
mon spitz s’assied à côté de mes 
ctlcis et les garde avec nue mine des 
p lu s  rébarbatives. — Nous avons 
bientôt fini; les voyageurs montent 
en toiture, et ce moment est vrai- 
iiniii un moment d’anxiété pour un 
ilncn zélé autant que fidèle, car il 
p o u r r a it arriver qu’on l'oubliât. La 
t o i t u r e  est occupée; c’est alors que 
je tire mon chien de sa poignante 
incertitude, en lui permettant de 
'miter sur l'impériale de la diligence; 
je monte sur mon siège, le postillon 
e x c i t e  les chevaux et nous sortons 
>1' la  cour de la poste. Dès lors, 
mon chien n'a rien de plus urgent 
a faire qu’à se mettre à explorer à 
fond le terrain sur lequel il est le 
'«-ni maitre, tant pour voir s'il n'y 
a  p a s  quelque chose d’irrégulier, 
'(iic pour découvrir une. pince, en 
cmiiiv-has, où il puisse s'asseoir de

gleiten ihn noch bis an mein Hans 
zuritek, \vo er piinktlich um lialb 
zelin Uhr eintrifft. Vor der Thiir 
wird eine klciue Untcrredung ge- 
haltcn, ein ernstes Gcsprach — keine 
Spielerei! — Darauf wedelu aile 
mit ilircm Schweife zum Abscliiede 
. . . .  Jetzt gehen wir ans dem Hanse, 
und durcli die ersten Btrassen rast 
der llund in der Freude seines 11er- 
zens wie toll hin und hcr; sotvie wir 
uns aber dem Postgebüude niihern, 
màssigt er sein Kntzüeken und dar- 
nach aueli seine Bewegungen, er 
füldt die gauze Schwerc seines lie- 
rufes und sclireitet an mciner Seite 
stolz und wiirdevoll in tien l’osthof. 
Wiihrcnd ieli moine Briefschaften und 
Packete in ICmpfang nehme, begriisst 
Peter seine llerren Kollegen und 
siimmtliehe Postspitzer; die ange- 
kommeuen, wie (lie, wclclie im lic- 
gritf sind, ubztigohen, sebeinen sieli 
dire iieisecrlebnisse niitzutheilen. 
Daim wird (1er Wagon beschniittélt, 
(1er Postillon, sotvie siimmtliehe Pferde 
begriisst, und wcnn ich mm ans don 
Biireau’s zuriiekkoiuine, so lioren aile 
Hpielereien, aile Uiiterrediingen auf: 
der .Spitzer legt sich lichen mein 
Kigcuthtim und bewacht es mit ausser- 
ordentlich ernsteiii (iesieht. — Itald 
sind wir fertig; die Passngicre stei- 
gen eiu, und dieser Augcnldick ist 
fiir die eifrige und getreue lliimk-- 
seele wahrhaft hciiiigstigeuil : er 
küiinte vou mir vergessen un'd zuriick- 
gclassen werden. Der Wagen ist 
hesetzt; ieii reisse den llund eudlieh 
ans eiuer qiialvollen IJugewissheit, 
iiidctn ich ih 11 auf (las Ducli des 
Wagons springen lasse, ich klcttcrc 
auf mcineii Sitz, (1er Postillon treibt 
die Pferdc an und wir fulircn /.uni 
Posthofe liiiiaus. Jetzt liât Peter 
nielits Augelegentliclieres zu tliuii, 
als das (îcliiet, auf dem er niiii 
Alleiiiherrscher ist,griimllich zu iintcr- 
sueheii, tlicils uni alleufallsige l n- 
richtigkeiten zu eutdecken, theils um 
ein verlieft.es Pliit/.clicn zu tiiidcn, 
wo er sieli hier und (la beruhigt 
iiiedcrlegeu kanu. Naehdcm (lies 
geschelicn, springt cr auf den Bock 
des Postillons und sellant zu mir 
in's fhmpé hercin, als wolle er die

ranges bis day’s work like we do. 
If, for instance, l start at ten o’eloek 
in the morning, my dog is in the 
Street at break of day', and ritns to 
and fro, paying visits to bis com- 
rades and ac(|iiaintances of whom 
he tlius formally takes leave. Some 
of bis most intimate frieuds see him 
back to niyr bouse which lie reaches 
punetually at liait'past ninc o’eloek. 
A short conversation—of serions im
port and no childish hanter—is licld 
on the door-step. 'l’hereupon they 
all wag tlieir tails liy wny of partiug 
sainte. . . . Now wc leave the lionse; 
through the lirst streets the dog 
earccrs to and fro like mad, in the 
joy of bis lieart; but as we corne 
nearer to the post-odice, he modé
râtes bis delight, and soou bis bc- 
haviour too, lie feels the whole 
wciglit of bis callitig, and walks 
into the courtyard at my side with 
a proud and dignitieil stop. While 
1 rceeive my mails and parcels, 
Peter greets oui* eolleagues and ail 
tlic post-dogs. Both, tliose tliat bave 
just arrivcd and tliose tliat arc about 
to start secm to relate tlieir travel
ling ailvcutures. Thcrcupon the dog 
snitfs the coaeli, liiils to the posti- 
liou and ail the linrscs gooil morii- 
ing, and thon, wlieu 1 return trom 
the ollice, ail sport and conver
sations ccase:—he lays liimself down 
besiile my property, and watches it 
with the most serions coiinteiiaiico.— 
We are soon reaily, the |>assengers 
enfer the coach, and tins is a most 
trying and auxiuiis moment for the 
/.calons ami faitlifill créature; what, 
if he wcrc forgotten ami leftbehimlV 
'Plie coach is fuiI, ami I ut last put 
au ond to liis painful unccrtuiiity hv 
hidding iiim jump ilp on to the top 
of the coach. I clamber ilp t«* my 
seat, the postilion urges ou the 
linrscs. and we drive mit «>f the 
courtyard. Now. IVtcr betakes him- 
sclf to tlic important task of 
thorougblv examiuing tlic doniiniou 
over wliicli lie rcigns suprême, for 
the purposc of citlier diseovering 
uny mistake, or limiing ont a liollow 
place in wliiclt lie may lie down at 
case when lie pieuses. Tliis doue,
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temps ù autre. Cela fait, il saute 
sur le siège du postillon et lance un 
regard dans le coupé, comme pour 
me dire : « Tout est en ordre. »

Les voyages par extra - postes 
étaient notablement plus chers (pie 
les voyages par diligences. Ils éta
blissaient une distinction formelle 
entre le riche et le pauvre, c’est dans 
ce sens que Molière dit: « L’un va 
en tortue et l’autre court la poste.» Le 
peintre de mœurs français Mercier 
était un grand amateur de voyages, 
surtout des voyages par extra-postes. 
Il s’exprime ainsi à leur sujet:

« La plus heureuse des inventions 
est la chaise de poste. Je n’ai jamais 
pu envier aux riches que ce seul 
avantage. . . . La chaise de poste 
s’arrête à volonté et franchit rapide
ment ce qui ne mérite pas d’être 
vu; oh! qu’il est doux, ratatiné dans 
un enclos commode, de se rendre 
observateur, tantôt, d’une ville, tan
tôt d’un village. De tous les états 
de la vie, celui du voyageur est le 
plus fécond en plaisirs purs et nou
veaux. Je suis heureux lorsque je 
voyage. . . . »

De même le comte Jules de llcs- 
séguicr dit dans une poésie pleine 
de verve « Les chevaux de poste » :

Il est iloux de pouvoir, aux moindres
aventures,

Dire ù ses ijens : Allons, préparez les
voitures,

Remplissez les caissons, les vaches et les
veaux ;

Chargez mes pistolets, commandez les
chevaux ;

De partir au galop sans que rien vous retarde, 
De traverser les Ilots du peuple qui regarde, 
De tracer dan s  la rue un lumineux sillon, 
D’ouïr claquer le fouet de chaque postillon, 
Et de voir, dans la glace où le soleil éclate, 
Sauteries cent boutons de la basque écarlate.

Vers ht lin du siècle dernier, qœmd 
l’cmpicrrenicnt des clmussées était 
en grande partie achevé et que. les 
voyages étaient devenus plus agréa-

Meldung machcn : Ailes ist in Ord- 
nung......... »

Wesentlich kostspieliger als das 
Reisen mit den gcwohnlichen Post- 
wagen war dasjenige mit Extrapost. 
Es kennzeichnete so redit den Rei- 
chen vor déni Armcn ; darum sagte 
sclion der Lustspieldichter Molière:
« Der Einc gelit wie eine Schild- 
krotc utid der Anderc fahrt mit 
Extrapost. » Der franzosische Sitten- 
schilderer Mercier war ein besonde- 
rer Freund des Rcisens und vor 
Allem desjenigen mit Extrapost; er 
sagt darübcr geradezu : * Die Extra- 
post-Chaise ist die glücklichste Er- 
findung; ich habe die Reichen nur 
um dieses einzigen Vortheils benci- 
den konnen ..  . Die Postchaise liait 
nach Wunsch an und legt schnell 
diejenige Strecke zuriick, die nieht 
gesehen zu werden verdient; ach, 
wie angenehm ist es, in einem be- 
qucinen Ramn zuriickgelehnt, Beob- 
achtcr bald ciner Stadt, bald eines 
Dorfcs zu sein. Von allen Stiinden 
des Lebcns ist derjenige der Reisen- 
den der fruchtbarste an reinen und 
nciicn Frcudcn. — Ich hin gliieklicli, 
wcnn ich rcisc. . .»  Aehnlich sagt 
Graf Jules de Rességuicr in einem 
schwungvollen Gcdicbt: « Les che
vaux de poste » : « Es ist angenehm, 
bei den mindesten Zufallen zu seinen 
Lcutcn sagen zu kiinnen : « Vorwarts, 
bringt die Wagon in Ordnung, füllt 
die Kistcn nnd Behaltnisse, ladet 
meinc Pistolen, lasst Postpfcrdc an- 
spannen, um im Galopp zu reisen, 
olinc dass Aufentbalt stattlinde, die 
Scliaar des Eueli bctracbtenden Volks 
zu durchkrcuzen und iu der Strassc 
einc crlcuchtete Eurchc zu baluicn, 
die Peitsche eines jedeu Postillons 
knallen zu horen und in (1cm Glase, 
auf dem die Sonne gliinzt, die hun- 
dert Kniipfc des scliarlaclifarbigen 
Rockscbosses bervorspringen zu 
schcn........»

Gegcn Etidc des vorigen Jalir- 
hunderts, als die Gbaussirung der 
Strasscn zum grosseren Thcil durch- 
gefiilirt und das Jieisen angcnclnncr 
geworden war, wurdc Ictztcrcs als 
Mittcl gegcn aile mogliehen Leiden 
des Korpcrs nnd der Seclc cmpfoli-

he jumps on to tbe driving Imx. 
and looks down at me into the 
coupé, as if wishing to report:— 
« Ail right! . . . »

Far more expensive tlian travel
ling by the ordinary coach, was tra
velling by extra-post. This was the 
best means of distinguishing betweeu 
the rich and the poor; this was also 
the reason why Molière said:—« The 
one walks like a turtle, and the 
other drives post. » Mercier, the 
French painter of customs, was very 
fond of travelling, and more parti- 
cularly of travelling by extra-post; 
tlius, lie says:—«The post-chaise is 
the most delightful invention, this, 
and this only makes me envy the
rich ............The post-chaise siops
wbenever you wish it, and drives 
rapidly over those parts ofthe rmul 
wliich are not interesting; oh! huw 
agreeable it is, reclining on a cuiii- 
fortable scat, to see now a towii 
now a village. Of ail eallings in 
this world that of traveller is the 
most productive of pure and new 
enjoyments.—I am liappy when tra
velling. . . . »  A similar sentiment 
is expressed by Count Jules de lle<- 
seguier inaspiritedpoementitled 1.<< 
chevaux de poste» ;—« It is agrce- 
able to be able to say to one’s ser
vants on the slightest emergenev:— 
Now then, get the carriages, trmiks, 
and boxes ready, load niy pisiub, 
bave post-horses put to, in order t" 
Iravel at full speed, withmit st"|i- 
page, to traverse staring crowds. tu 
trace a glittering furrow aloug the 
road, to liear tbe crack of eaeli p">- 
tilion’s whip, and to sec in the gbi>s 
on whicli the sun is shilling, the 
hundred buttons on bis scarlct cuat* 
ta ils ......... »

Towards the close of last ccitiun. 
wlicn most of the roads lmd bn-ii 
improved, and travelling bad becmiie 
tnore agreeable, it was recommciiiled 
as a remedy for ail possible snlb'r‘



Itlcs, un se mit à les recommander 
contre tonte sorte de maladies du 
corps et de l’Ame. Ainsi l'histurien 
russe Karamsin, qui faisait lui-même 
mi grand voyage en Allemagne et 
en Suisse, dit entre autres dans ses 
mites : « Le voyage nourrit l’esprit 
et le rieur. Que Fhypochondre voyage 
pour oublier son liypocliondrie ; que 
le misanthrope voyage pour appren
dre à aimer les hommes; enfin, que 
unis eeux qui peuvent voyager 
voyagent! » En réalité beaucoup de 
gens suivaient cette méthode, ainsi 
que le prouve lg riche littérature de 
voyages de cette époque. Le célèbre 
humoriste anglais Sterne prétend, 
dans son < Voyage sentimental» (A  
sentimental Journey through France 
ami Jtalg by Mr. Yorick) que les 
nnytycurs, (pii dans ce temps fai
saient presque exclusivement usage 
de la poste, se divisent en catéyo- 
ries comme suit, d’après la nature 
et le but de leur voyage: les oisifs, 
les curieux, les hâbleurs, les fastu
eux, les vaniteux, les splénétiques, 
eeux ipii voyagent pour crimes ou pour 
tantes commises, les malheureux et 
les innocents, les simples et les senti
mentaux. Cette classification obtint 
alors un grand succès, les ouvrages 
de Sterne ayant été traduits dans 
toutes les langues civilisées et ayant 
à peu près partout été bien accueillis! 
— Bourges .Sund, dans scs « Lettres 
d'un voyageur » a fait d’excellentes 
observations sur les usages particu
liers des divers peuples civilisés. Elle 
dit entre autres très judicieusement:

La manière de voyager est donc 
le critérium auquel on peut con- 
niiitre les nations et les individus; 
l'art de voyager, c'est presque la 
M 'eiiee de la vie. . . . Les meilleurs 
voyageurs, et ceux qui font le moins 
de bruit, ce sont les Allemands. »

I. écrivain français et philosophe 
Montesquieu, qui entreprit un certain 
nombre de grands voyages, résuma 
«c- observations en disant que VAIlc- 
iHtmiir est. faite pour être parcourue, 
fItnhc [tour y séjourner, Y Angle- 
f'-rc- pour y penser et la France

(15

len. So sagt miter Andcrm der 
russische Geschichtsschroiber Karam- 
sin, der damais selbst einc grôssere 
Reise naeh Deutschland and der 
Sclnveiz machte, in seinen Aufzeich- 
nungeu darüber : « Das Keiscn niihrt 
Geist und llerz. Der Hypochondrist 
reise, uni seine llypochondrie zu 
vergesseu. Der Misanthrop reise, 
mu die Mcnschen lieb zu gewinnen. 
Es reise Ailes, xvas — reisen kann. » 
Thatsachlich maeliten damais auch 
viele IVrsonen davon Gebrauch, wie 
schon die damalige reich lialtigeReise- 
Litteratur es deutlich bekundet. Ucr 
englischc humoristische Schriftstcllcr 
Sterne tlieilt in seinem Werke: * Yo- 
rick’s empli udsame Reise d urch Frank- 
reich und Italien > die Reiscnden, wel- 
chedamais fnstsiimmtliclisieh derl’ost 
bedienten, nach Massgabe der Ycr- 
anlassung und End-L’rsache des Rei- 
sens in folgende Klassen ein : in 
miissige, neugierige, liigende, autge- 
hlasene, eitle, milzsiielitige, in Folgo 
von Vcrhreehcn und Siindcn dazu 
veraulasste, in tingliickliehc und mi
se huldige, einfaehe und sentimentale 
Keisende. Diese Eintheilung der 
Reisenden batte damais eiue gewisso 
lîrriihuit heiterlangt,wie denu Stcrnc's 
Work in aile Kiiltursprachen iiher- 
setzt wurde und fast iibcrall Intér
essé erweekte. — Tretfliche Reob- 
aehtungeii iiber die Eigenart der 
verseliiedenen Kiilturvolkcr heim 
Keiscn bat die Schriftstellcrin George 
Sand in ilirem Werke: « Briefe eines 
Rciscmlcn » gemaeht. Sic sagt dort 
miter Aiidcriu mit Redit: « Die Art 
und Weisc des Reiscns ist das Krite- 
riuni, au weldiem iimn die Nationen 
il ml die Eiiizchvescn erkennen kann ; 
die Kmist des Keisens ist lieinahc 
die Wisseiischaft des Lobons. . . . » 
Sie erkliirt die Deiitsdicn als die 
besten Reiscnden.

Der franzosische philosophisdic 
Schriftsteller Montesquieu, wclchcr 
inchrere grosscre Reisen gemaeht 
batte, fasste das Ergebuiss seiner 
Heobachtungen in die Worte zu- 
sammen: * Deutschland ist geseliaf- 
fon, darin zu reisen, Italien, darin 
zu verweilen, Enginnd, darin zu 
denken und Frankrcich, darin zu

iugs of tnind and body. Thus, Ka- 
ranisiu, a Russian writer wiio at 
tliat time undertook a long journey 
to Gerinany and Switzerland, says 
aniong other thiugs:—«Travelling 
is food for tlie mind and the body : 
the bypoeliondriac ouglit to travel 
to forget hypochoiidria; the misan- 
tbropist ouglit to travel in order to 
learn to love mankind. Everybody 
ouglit to travel—wbo can. » As a 
matter of tact, this reniedy was fre- 
qucntly resorted to at tliat period, 
as is eiearly proved by the volmui- 
nous books of travel wliieli appeared 
at tliat time. Sterne, the Englisli 
humorist, in a vvork entitlcd:—« A 
sentimental journey through France 
and Italy, by Mr. Yorick», (livides 
truvellers wbo at tliat time nearly 
ail went by post, iuto the following 
classes, aecording to tlie cause and 
tlie final objeet of tlieir journey: — 
« idle, impiisitive, Iying, proud, vain, 
spleuetie, dclimpieut and feloniolis, 
mifortunate and innocent, simple 
and sentimental travcllers. » This 
classification acqiiired a certain ccle- 
brity, as Sterne’s Works werc trans- 
lated into ail eivilized languages, 
and arouscd interest almost every- 
wbere.—Excellent remarks about the 
peeuliarities of the various eivilized 
nations when travelling, were made 
by the authoress George Sand, in 
ber work « Lettres d'un voyageur », 
in wliieli, aniong other thiugs, sbe 
very justly remarks:—« The in aimer 
of travelling is tlie eriterion by which 
tlie varions nations and individiiats 
may be distinguisbed from one an- 
otber; tlie art of travelling is almost 
tlie science of living . . . . . .  Slie
pruclaims the Germans to hc tlie 
best travcllers.

Montesquieu, the Freneh philoso
phie aiitbor, wbo undertook severai 
extensive journeys, gives tlie follow- 
ing advice as the result of bis ob
servations:— * Go to (irrntany to 
travel, to Ttaly to sojourn, to Engtnnd 
to tbiuk, and to France to livc. »
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pour y vivre. Beaucoup de gens 
pourraient encore aujourd’hui sou
scrire à ces conclusions.

(A suivre.)

Bons de poste, système helse.

I/Administration des postes de 
Belgique, poursuivant ses réformes 
dans la voie du progrès, vient d'a
dopter un nouveau système de bons 
de poste, ou de mandats simplifiés et 
à prix réduit.

Nous reproduisons ici le texte de 
l'arrêté royal qui décrète la mesure 
et en règle l'exécution:

« A r t i c l e  p r e m i e r . — L’Adminis- 
tration des Postes émet, concurrem
ment avec les mandats ordinaires, 
au choix du public, des mandats de 
forme réduite, désignés sous le nom 
de « bons de poste ».

* A r t . 2. — Les émissions se font 
à la valeur de 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 
8, 9 et 10 francs, sans fractions.

« Le porteur d’un bon peut y 
ajouter tout appoint inférieur à un 
franc, au moyen de timbres-poste, 
dont le montant sera remboursé à 
vue par le bureau payeur, en sus 
de la valeur d’émission.

« Art. 3. — Il est délivré, en même 
temps ([ue le bon, un récépissé de 
versement destiné à servir de titre 
à l'intéressé en cas de réclamation.

« A r t . 4. — La taxe des bons de 
poste est fixée uniformément à ô cen
times.

* A r t . û. — Avant d’envoyer le 
lion par la poste, le porteur doit y 
inscrire le nom et le domicile de la 
personne entre les mains de laquelle 
le payement doit être effectué.

« A r t . fi. — Le payement du bon 
peut être obtenu, sur présentation

leben. » Noch heutzutage mochtc 
diese Ansicbt von Vielen getlieilt 
werden.

(Fortsetzung folgt.)

Bas hclgisclic INisllions-SysInii.

L)ie belgisclie Postverwaltung liât 
vor Kurzem als weitere lteform auf 
der Balm des Fortscliritts ein neues 
System von Postbons oder von ver- 
einfacliten und billigeren Postan- 
weisungen eingefiilirt.

Wir bringen naclisteliend den 
Wortlaut der konigl. Verordnung, 
durcli welehe die Annalime des Ver- 
falirens verfiigt und die Ausfülirung 
desselben geregelt worden ist.

< Art. 1. — Die Postverwaltung 
stellt dem Publiktim neben den ge- 
wohiilichen Postanweisungen solclie 
von einfaclierer Form unter der 
Bczeichnung « Postbons » zur Ver- 
fiigung.

« Art. 2. — Die Postbons werden 
zu den Werthbetragen von 1, 2, 3, 
4, 5, 6, 7, 8, y und 10 Franken oline 
Bruchtlieile ausgegeben.

« Der Inhubcr eines Bons kann 
dcmselben Bruchtlieile eines Franken 
mittels Freimarken hinzufügen, deren 
Betrag gleichzeitig mit dem Werth- 
betrage des Bons bei Vorzeigung 
desselben von der zahlenden Post- 
anstalt vergütet wird.

* Art. 3. — Mit dem Bon wird 
dem Absender als Bclag für den 
Fall eiuer lteklamatiou eine Etn- 
pfangslicscheinigung zugestellt.

« Art. 4. — Die Gebülir fur Post
bons ist glcichformig auf 5 Cts. fest- 
gesetzt.

« Art. 5. -— Vor Weitersendung 
des Bons durch die Post liât der 
Inhaber Namen und Wohnung des- 
jenigen auf dem Bon zu vermerken, 
an den die Auszablung erfolgen 
soll.

« Art. 6. — Die Auszablung der 
Bons kann gegeu Abgabe derselben 
bei allen l ’ostanstalten des Landes

Thcre are many in our own times 
who will agréé in the views thus 
expressed.

(To be continued).

Postal O n lcrs.— Ilelgian System.

The Belgian Postal Administration 
lias made another step in the patli of 
progress by adopting a new System 
of postal orders, or simplified moncy- 
orders at a reduced rate.

We give below the text of the 
royal decree by which tliis measure 
is enacted, and régulations are pres- 
cribed for its carrying out:—

«Art. 1.—The Postal Administra
tion issues, in addition to ordinary 
money-orders, a simpler kind of 
money-order, called bons de poste 
(postal orders).

«Art. 2.—Postal orders are issued 
for umounts of 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7,
8, 9, and 10 francs, without fractions. |

«The bearer of an order can add 
to it any fractional amount below 
1 franc by means of postage-stamps, 
the value of vvliich will be paid on 
présentation by the office of payaient, 
in addition to the amount of the 
order.

« Art. 3.—Togcther with the order, 
a receipt for the amount paid in is 
delivercil to the remitter, in order 
to serve as a voucher in case of 
complaint.

«Art. 4.—The fee for postal orders 
is fixed uniformly at û centimes.

«Art. 5.—Before despatching the 
order by post, the bearer nitist fil! 
in the naine and address of the person 
to whom the amount is to be paid.

« Art. 6.—Payaient of the order 
can be obtained on présentation of 
the same, at any post-office in the
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du titre, dans tous les bureaux de 
poste du royaume, sous réserve des 
précautions prescrites par l'Adminis
tration, pour la constatation de l’i
dentité des ayants-droit.

* Art. 7. — L’Administration est 
responsable de la valeur d’émission 
des bons.

Art. 8. — La durée de validité 
des bons est fixée à trois mois à 
compter du jour de l’émission ; passé 
ce délai, ils ne peuvent plus être 
payés que sur une autorisation de 
rAcliuinistratiun.

« Art. 9. — Les bons perdus ou dé
truits peuvent être remplacés, après 
uu délai de 4 mois à compter du 
jour de l’émission.

11 n’est pas tenu compte, le cas 
échéant, de l’appoint représenté en 
timbres-poste. »

Ou remarquera que le système 
belge diItère des systèmes anglais 
et français en deux points essentiels.

Une seule et même formule, dé
tachée d’un registre à souche, est 
employée pour tous les bous à émettre. 
La valeur y est imprimée (sur fond 
de couleur) au moyen d’un chiffre 
typographique, au moment où se 
l’ait l’émission. On peut représenter 
eu uu seul bon toute valeur jusqu'à 
1<* francs (maximum actuel) y compris 
’tn appoint quelconque en centimes 
que l’expéditeur doit, le cas échéant, 
y ajouter en timbres-poste. La valeur 
de ccs timbres d’appoint est rem
boursée par le bureau payeur en 
même temps que la valeur d’émission. 
Uans les autres systèmes il faut par- 
lois, pour former certaines sommes, 
employer deux ou plusieurs bons, 
indépendamment des timbres-poste 
détachés et qui ne sont pas rem
boursables.

Un même temps que le bon, il est 
remis à l'acheteur un récépissé au 
moyen duquel il peut, en cas de 
perte ou de Jdétournement de son

unter lîeobaehtung derjeuigen Vor- 
siclitsmassregelu erfolgen, welche 
von der Yervvaltung zum Zvvccke 
der Fcststelluug der Identitàt des 
Berechtigten vorgesehrieben sind.

« Art. 7. — Die Verwaltung ist 
fur deu Wcrthbetrag, auf welcheu 
die lions lauten, verantwortlich.

« Art. 8. — Die Giiltigkcit der 
lions ist auf 3 Monate beschriinkt, 
vom Tage der Ausfertigung ab ge- 
rechnct; nacli Ablaul* dieser Frist 
diirfen sie nur gegen Ermaehtigung 
der Verwaltung gezablt werden.

« Art. 9. — Abbanden gekommene 
oder vernichtete l’ostbons werden 
frühestens 4 Monate nach detn Aus- 
stelluugstage durch Doppel ersetzt.

Docli bleibt eintretenden Falls der 
durcli Freimarkcn bergestellte Werth- 
betrag liierbei unberücksichtigt. »

Es ergiebt sicli hieraus, dass das 
belgische Verfahren von den in Eng- 
land und Frankrcich bestebenden 
Systenien in 2 wesentlicben Punktcn 
abweicbt.

Fur sàmmtliche Postbons besteht 
nur ein einziges Formular, welcbes 
aus eincm Staiumregister abgctrennt 
und bei der Ausgabe durch lie- 
druckuug mit einem Zaldenstempel 
(auf farbigem Grunde) mit der 
Werthangabe verseben wird. Mittels 
eincs l’ostbons kouueu aile Wertli- 
betriige bis zu 10 Frankcn (dem 
gegeuwartigen Maximalbetrage), ein- 
sehliesslicb der Geiitimcn, welclie 
der Ahseuder eintretenden Falls 
durch Aiifkleben von Freimarkcn 
hinzufiigt, gebildet werden. Der 
Werth der Freimarkcn wird vou der 
auszaldcndcn Postanstalt gleichzeitig 
mit dem lietrage des lions zuriiek- 
erstattet. liei den anderen Ver
fahren miissen zuweilen fur eine 
bestimmte Suinme zwei oder mchrerc 
lious benutzt werden, ganz abge- 
seben davon, dass die Erstattung 
des Wertlies einzeluer Freimarken 
ilicbt zulassig ist.

Mit dem lion wird dem Ahseuder 
eine Empfangsbescheinigung zuge- 
stellt, mittels wclcher er im Falle des 
Verlustes oder der Entwendung des 
lions die Ausfertigung eines Doppds 
kosteutrei erlangen kanu, sobald die

kingdom, provided that the bcarer 
proves bis identity in tbc manner 
prescribed by the Administration.

« Art. 7.—The Administration is 
responsible for the amount for which 
the orders arc issued.

«Art. 8.—The period during which 
an order remains valid is fixed at 
tliree months eouuting from the day 
of issue; after the expiration of this 
period, it can only he paid by 
authorization of the Administration.

«Art. 9.—Lost or destroyed orders 
can be replaced aliter a delay of 
four months, countiug from the date 
of issue.

«The amount represented by post- 
age-stamps, if any, is not, in tliis 
case, takeu into aecount. *

lt will be seen that the lîclgian 
System différa from the ilritish and 
Frcncli Systems in two important 
particulars.

One and tbe same forai, dctached 
lrom a stub-book, is used for ail 
orders to be issued. The value is 
printed npon it ^onacolouredgrouud) 
by means of typographie ligures, at 
the moment of issue. Any amount 
up tu 10 francs (tbe présent maxi
mum), togetlier with a fraction, if 
any, in centimes, which must be 
added by the remitter hy means of 
postage-stamps, can lie transmitted 
in a single order. The value of the 
stamps is paid by tbe office of pay
aient at the same time as tbc amount 
for which the order is issued.

Under the other Systems two or 
more orders—besides detaehed post
age-stamps which are not purcliascd 
by the post-offices—must bc used 
in order to forai certain umouuts.

Togetlier with the order, a reccipt 
is delivered to the remitter by mcaus 
of which lie is enabled, in case bis 
order is lost or stolcn, to obtain a 
ucw one free of charge, as soon as



titre, en obtenir, sans frais, le rem
placement, dès que le terme ordinaire 
de validité du bon original est ex
pire et après, bien entendu, que 
l'Administration a pu s’assurer (pie 
ce bon n’a pas été payé.

Dans le système anglais la perte 
d'un bon est absolument irréparable.

Deux anomalies dans le service des 
transports par la poste. *)

En présence du développement 
considérable qu’a pris le service des 
échanges à notre époque, la sécurité 
et la régularité du transport des 
envois de la poste aux lettres ont 
une extrême importance pour tous 
les habitants d’un pays. Aussi toutes 
les Administrations postales s’effor
cent-elles de perfectionner, tous les 
jours davantage, ce service, tout en 
accordant en même temps au public 
les plus grandes facilités possible.

Néanmoins on peut encore signa
ler la présence de deux anomalies 
qui sautent aux yeux. La première 
consiste dans le fait qu'il arrive 
souvent que les lettres de petite 
dimension et les cartes postales se 
glissent dans les imprimés; l’autre 
consiste dans la perte relativement 
fréquente des échantillons de mar
chandises. Ces deux faits sont de 
nature à entraîner de nombreux 
désagréments, tant pour le public 
que pour la poste elle-même.

Il résulte de la circonstance que 
des envois petits et minces de la 
poste aux lettres ont pu se glisser 
dans les imprimés, que ccs envois 
sont remis il d’autres personnes qu’à 
leurs destinataires et se perdent, si 
même un tiers indiscret n’abuse pas 
d’une communication qui ne le re-

+) Par l’auteur de l’article sur le « Trans
port. par la poste, des imprimés et des 
échantillons de marchandises s publié dans 
le n° 12 de P Union postale de 1882.
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Giiltigkcitsdauer des Originalbons 
abgelaufen ist, und die Verwaltung 
sich die Ueberzeugung versebafft 
liât, dass derselbe noch niclit aus- 
gczahlt worden ist

Naeli dem englischen Verfaliren 
vvird fiir verlorcn gegangene Bons 
kein Ersatz geleistet.

Xwei Missslainle im Post- 
hefôrderufiff.sdiensfe.*)

Bei dem grossen Aufseliwungc des 
Verkelirslebens unscrer Zeit ist die 
gesicherte Bcfbrdcrung der Brief- 
postgegenstiindc fiir sammtliclie Ein- 
wohner eincs Staates von der gross- 
ten Wiclitigkeit.

Es gelit daher auch das Streben 
der l’ostverwaltungen aller Lânder 
daliin, den Bricfpostdicnst iminer 
melir zu vervollkommnen und dem 
Publikmn liierauf bezügliclic Er- 
lcicliteruiigcn zu gewahreti.

Indessen niachen sicb zwei Uebel- 
stiinde redit bemerkbar. Der eine 
betrifft das verliiiltnissniassig hiiufige 
llineinscliieben von kleineren Briefcn 
und Postkarten in Drucksaclien, und 
der andere das niclit seltene Ab- 
liandenkomnicn von Waarenproben.

Beide Uebelstande sind sowolil fiir 
das Publikum, als auch fiir die Post 
redit empfindlicli.

Die unlicbsamen Vorkommnisse 
des Einschiebens von kleincn und 
diinnen Briefpostsendungcn in Druck- 
sachen baben zur Folge, dass die 
eingesebobene Sendung in unreclite 
lliinde geriith und verloren geht — 
wenn niclit gar mit dem fiir cinen 
Drittcri niclit bestimmten Inhalte 
ein iirgerer Missbraueh getrieben 
wird — oder docli, bei Zuriickgabe 
an die l’ost, mit erheblicber Ver-

*) Von dein Verfasser (les in Nr. 12 
der Union postale für 1882 abgedruckten 
Artikels: «Die Posbefürderung der llruçk- 
sachen und Waarenproben. »

tbe period of validity of the original 
order has elapsed, and, as a matter 
of course, after the Administration 
has satisfied itself that the order 
has not been paid.

According to the English System, 
tliere is no possibility of getting u 
lost order replaced.

Two evils in the roiiveyancc ol‘ 
the mails. *)

'Plie great growth of traffic and 
intercourse renders the safe con- 
vcyanec of the mails a matter of 
the utmost importance to ail the 
inhabitants of a State. The efforts 
of'tlie Postal Administrations of ail 
countries, therefore, are directed 
towards perfectiug more and more 
tbe letter-post service, and toYvards 
affording tbe public increased faci- 
litics for using it. Tliere are, how- 
ever, t\vo great evils, one of whicli 
consista in the fact tliat sinall letters, 
and post-cards l'requently find tbeir 
\vay into packets of printed matter, 
while tbe other is the not infrequent 
loss of patterns and samples of mer- 
chandize. Both tbese evils are tlie 
cause of great annoyanee to the 
publie as vvell as to tbe l’ost.

Tbe conséquence of small and 
thin articles of the letter-post finding 
tlieir \vay into packets of printed 
matter is tliat tbese small articles 
cotne into wrong liands and arc 
lost, or, wliicli is worse, that a mis- 
chievous use is inade of tlieir cote 
tents by peopie for wliom they arc 
not intended, or, again, tliat tlicy 
are returned to tbe Post Office, and 
tlius, after considérable delay, reacii 
tlie real addressees. Tliose wbo arc 
in tlie practical service kno\v \vcll

*) By the author of tbe article on « The 
conveyance of printed matter, patterns ami 
samples by the Post », published in N° 12 
of l’Union postale for 1882.



garde pas; si les envois ainsi dé
voyés sont rendus à la poste, ils 
ne peuvent plus être livrés à leur 
véritable destinataire qu’avec un 
retard considérable. Les personnes 
habituées au service, savent qu’il 
n'est- pas rare de retrouver plusieurs 
petits objets fourvoyés dans uu im
primé volumineux mal attaché, ou 
emballé avec peu de soin, et de voir 
tes objets ainsi momentanément 
égarés, revenir après de longs mois 
à leur véritable destinataire, après 
un voyage aux pays d’outre-mer 
où ils avaieut été acheminés.

La perte des échantillons frappe 
tout particulièrement le commerce. 
Généralement, l’envoi d’un échan
tillon précède la conclusion d’un 
marché, car l’acheteur tient à se 
convaincre de la nature de la mar
chandise qui lui est offerte. Si 
l'échantillon n’arrive pas, son ab
sence peut, non seulement retarder 
la conclusion d’une affaire, mais 
encore faire rompre le marché, pour 
peu que, dans l’intervalle, l’acheteur 
ait reçu d’autre part l’offre d’une 
marchandise analogue et aussi avan
tageuse.

Il n’est donc pas nécessaire de 
longs développements pour prouver 
(pie les deux cas signalés exercent 
une influence fâcheuse sur les rela
tions commerciales et sociales, au 
détriment de maints correspondants, 
et qu’ils exigent un prompt remède, 
sans compter que les faits dont il 
s'agit sont, pour l’Administration, 
une source d’ennuis de toute nature.

Le travail d’écritures est notable
ment et inutilement augmenté par 
le fait des enquêtes qu’exigent ces 
malheureux cas; d’autre part, la 
perte des envois dont il s’agit peut faire 
mettre en suspicion la bonne foi des 
employés; lorsque ces cas deviennent 
un peu fréquents, le public peut 
même aisément se figurer que le 
personnel postal ne mérite plus sa 
confiance; or un pareil sentiment de 
la part du publie serait de nature 
à causer un préjudice énorme à 
toute l’institution des postes.

Chacun des employés individuelle
ment doit donc s’efforcer de dimi-

spatung in die Mande des riebtigen 
Adressaten gclangt. AVer im prak- 
tischen Postdienste sich betiudet, 
der wird wissen, wie es niclit zu 
den Seltenlieiten gehort, dass leider 
mehr als cine kleinere Seudung in 
einer grosseren nicht fest verschnür- 
ten und gut verpackten Drucksachen- 
sendung sich vorfindet, und dass 
solche verschlagenen Stücke bis- 
weilen nacli vielen Monaten aus 
iiberseeisehen Staaten nach dem 
cigentlichen Bestimmungsorte ge- 
langt sind.

Das Abhandenkommen von Waa- 
renprohen trifft besonders den llan- 
delsstand emprtndlich. Dem Ab- 
scliluss eines llandelsgeschiifts pfiegt 
in der ltegel die Uebersendung einer 
Waarenprobe vorauszugehen, damit 
sich der Kiiufer von der Güte der 
Waare überzeugeu kann. Bleibt die 
Waarenprobe aus, so kann dieser 
Umstand nicht nur den Abscliluss 
eines Geschâftes verzogern, sondern 
auch dazu Anlass geben, dass das- 
selbe gar nicht zu Standc kommt, 
wenu der Kaufer inzwischeu gleich 
gute AVaare vou anderer Seite an- 
geboten erhaltcn liât.

Es bedarf daher keines Nach- 
weises, dass die beiden Uebelstande 
uuf die Unterhaltung der geistigen 
und geschaftlichen Reziehungen man- 
cher Korrespondenten storend ein- 
wirken und thunlichste Beseitigung 
verlangen, ganz abgesehen davon, 
dass die besagten Vorkommnissc 
aucli fur die Postverwaltungen eine 
Quelle vicier Verdriesslichkeiten siud.

Denn das Schreibwerk wird durch 
die Untersuchung solcher unlieb- 
samen Fiille unniithiger A\reise ver- 
melirt; andererseits konnen aber in 
Folge des Abhandenkommens der 
fragliclien Briefpostsenduugen die 
Beamten leicht in unangenehmen 
A’erdacht kommen, und beim Bubli- 
kum kann, wenu die Fàlle sich 
meliren, die Meiuung sich bilden, 
dass das Postpcrsonal nicht zuver- 
lassigsei; ein Misstrauen nach dieser 
Seite hin wiirde aber das ganze 
Postinstitut in liohem Grade scliii- 
digen.

enougli tliat a large, loosely tied, 
badly doue up packet of printed 
matter often contains unfortunately 
more tlian one small article, and 
tliat sucli miscarried articles srnne- 
times reaeh tlieir real destination 
aller many moutbs, and after having 
travelled to countries beyoud the 
se as.

The loss of patterns and samples 
is more particnlarly detrimental to 
the commercial community. It is 
usual before the conclusion of a 
commercial transaction, to lorward 
patterns or samples, in order tliat 
the buyer may satisly himself as to 
the goodness of the merchandize. If 
the samples or patterns fail to reach 
tlieir destination, this circumstancc 
may not only delay the seulement 
of the matter, but may even prevent 
its takiug place altogether, if, in 
the meantime, the buyer lias received 
offers of equally good wares from 
another quarter.

It needs, therefore, no further 
proof to show tliat botli evils inter
fère witli the carrying on of the in- 
tellectual and business relations of 
many a correspondent, and ought 
to be remedied as complctely as 
possible, quite apart from the fact 
tliat tliey are also a constant source 
of annoyance to the Administration.

The amount of writing is need- 
lesslv increased by tbe investigation 
of cases of this nature, and, on tlic 
otlier hand, in conséquence of the 
loss of the above-mentioned articles 
of the letter-post, tbe postal otlicers 
may easily beconie the objects of 
disagreeable suspicions; lastly, iftlic 
number of sucli cases iucreases, tlic 
public may think tliat the postal 
statf is not to he trusted. A suspicion 
of this kind would, however, be 
liighly detrimental to the entire 
postal institution.

Every postal ofticer ought, there
fore, to make it his duty to do ail 
tliat lies in his power to reduce tlic 
number of cases of this class.

Ofticers employed in the delivery 
of articles of the letter-post sliould, 
as far as the pressure of work and 
the large amount of mail-matter



70

nucr autant qu’il dépend de lui le 
nombre des causes de réclamations.

Le fonctionnaire occupé à la dis
tribution des envois postaux devra 
donc, autant que le lui permettent 
la célérité du travail et la multitude 
des objets à manipuler, vérifier 
soigneusement les imprimés sous 
bande pour constater si, par hasard, 
des lettres ou des cartes postales 
ne s’v seraient point glissées.

Ce contrôle n’est plus guère possible 
dès qu’on approche du moment de 
la fermeture des dépêches les plus 
considérables, alors (pie toute l’éner
gie, toute l’activité du personnel 
sont nécessaires pour venir à bout 
de la masse des objets à expédier.

Il faut donc aussi songer à d'autres 
moyens, si l’on veut diminuer le 
mal (pie nous signalons ici.

On pourrait, entre autres, exiger 
(pie les imprimés volumineux qui, 
sous bande, peuvent facilement s’ou
vrir de côté et permettre ainsi aux 
objets petits et minces de s’y fau
filer, soient remis à la poste et ex
pédiés sous la forme de rouleaux 
bien serrés. '

Cependant ce mode d’expédition 
présente aussi scs inconvénients pour 
le service postal. Il est peu facile 
de timbrer convenablement les rou
leaux; lorsqu’il s’agit de les classer 
dans les bureaux ambulants, on perd 
souvent un temps précieux à cher
cher leur adresse; en outre les rou
leaux ont vite rempli un casier et 
il est difficile de les attacher avec 
les autres envois et d’en former un 
paquet solide.

En présence de cet état de choses, 
il conviendrait peut-être de main
tenir l’obligation de remettre les 
envois dont il s’agit sous bande, 
mais en même temps de veiller à 
ce (pic la bande employée pour 
leur emballage soit arrangée de 
manière à enlever aux autres objets 
la possibilité de s’y glisser.

A cet effet, on pourrait prendre 
modèle sur le système de bandes 
en usage en Angleterre, en Amé
rique et en Allemagne.

Jeder einzelne Beainte muss daher 
eifrig bemïiht sein, die in Frage 
koinmenden Uebelstiinde moglichst 
zu verringern.

Dcr bei der Vertheilung der Brief- 
postgegenstiinde thiitige Beainte wird, 
soweit es die Eile des l’ostdienstes 
und die grosse Anzahl der Bricf- 
postsemlungen irgend gestatten, die 
Drucksachen unter Band daliin prii- 
fen, ob sicli etwa Briefc oder l'ost- 
karten in dieselben eingeschobcn 
haben

Kurz vor Schluss grosserer Brief- 
posten, vvenn die voile Arbeitskraft 
des Beamtcn erlôrdcrlich ist, uni die 
Mcugc der Uegenstande zu bevviil- 
tigen, wird eine derartige Kontrole 
sicli allerdings kamn crmoglichen 
lassen.

Es wird daher auch noch auf 
andere Mittel zu sinnen sein, das 
besagte Ucbcl einzuschranken.

Dazu wiirde u. A. dienen, wenn 
grossere Drucksachen, wclche sich 
bei dcr Versendung unter Band an 
den Seiten sperren und so das Ein- 
schieben von leichteren, diinueren 
und kleineren Bricfpostgegenstiinden 
begünstigcn, fest gerollt zur Post 
geliefert und versendet würdeu.

Diese Verpackungsart bat aber für 
den l’ostexpeditionsdienst manche 
Schattenseiten. Auf Kollen lassen 
sich die Postaufgabestempel schlecht 
abdriieken. das Sortircn dcr Kollen 
in den Bahnpostwagen ist, da die 
Adresse oft erst durch Emdrchen 
gesueht werden muss, zeitraubend ; 
die Kollen fiillen leicht die Brieffacher 
und lassen sich mit anderen Brief- 
postgegenstanden sclnver zu festen 
Briefbundcn vercinigcn.

Unter diesen Umstanden wird es 
sich empfehlen, zwar die Versendung 
unter Band beizubchaltcn, aber dar- 
auf zu achten, dass das verwendetc 
Band solcher Beschatfenheit ist, uni 
die Mogliehkcit des Einschiebens 
von anderen Gegenstanden thunlicbst 
zu beschrankcn.

In dieser Bczicbung kiiimen viel- 
lcicht die in England, Amerika nnd 
Deutschland aiisgegcbeneii Streif- 
biinder zum Mustcr dienen.

will allow, examine the printed 
articles forwarded under wrapper 
with a view to ascertain whether 
auy letters or post-cards hâve fourni 
their way into tliem.

Brcvious to closing large lettcr- 
mails, when the mass of articles to 
be despatched rcquires the wliolc 
attention of the officcrs, sucli a 
control would, indeed, be scarccly 
possible.

Other means will bave to be 
devised to check tliis evil.

Une of the causes which faveurs 
the sliding of light, tliiti, and small 
articles of the letter-post into large 
paekets of printed limiter forwarded 
under wrapper is tliat these packcts 
are frequently compresscd at the ends, 
and thereby opened at the sides. 
To prevent tliis, printed papers inight 
be posted firnily rolled up.

This mode of packinghas, bowever, 
many disadvantages for the service. 
A clear impress of the stamp eantiot 
be obtained on rolls, and inuch time 
is lost in the travelling post-offices 
in the sorting of rolls which liavc 
often to be turned round and round 
before the suldress can be found. 
Kolls till np the sorting-cases more 
iptickly than fiat articles, aud it is 
difficult to tie tliem up seeurcly intn 
bundlcs together with other articles 
of the letter-post.

Under thèse eircumstances, it is 
certainly expédient to keep to the 
wrapper, but to sec at the sanie 
time tliat it is of such a nature as 
to limit as mueb as can lie the 
possibilité of other articles getting 
into the paeket.

In this respect, the wrappers issued 
in England, America, and Germain 
inav, perhaps, be taken as models.

Those wrappers are so placrd 
round the printed papers tliat tlie 
articles are not open at the sides but 
at the ends.
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La bande dont il s’agit entoure 
l’envoi de telle sorte que celui-ci 
présente une ouverture, non pas au 
haut et au bas de son long côte, 
mais sur son côté le plus étroit.

Les bandes de l’Administration 
des postes britannique ont une lar
geur de 10 à 12 7 i cm. et une lon
gueur de 27 à 31 cm.; celles de 
l’Administration des postes améri
caines ont une largeur de 133/* cm. 
sur une longueur de 23 '/s cm., et 
celles de l’Administration des postes 
impériales allemandes ont 16 cm. 
de largeur sur une longueur de 
23 cm.

Il serait en outre dans l’intérêt 
de chacun, si les employés appelés 
à l'aire le service actif veillaient à 
ce que le public fît plus spéciale
ment usage des bandes fabriquées 
et débitées par l’Administration, ou 
du moins prît ces bandes pour mo
dèles. Les bandes étroites, lors
qu'elles entourent le long côté des 
imprimés, permettent si facilement 
à ces envois de s’ouvrir à droite et 
à gauche, qu’on devrait absolument 
les interdire.

Quant aux imprimés volumineux 
(journaux, livres, notes, etc.), il y 
aurait lieu de recommander l’emploi 
de bandes larges, fortes et bien 
assujetties, placées de manière, par 
exemple, qu’une bande entoure aussi 
bien le côté long que le côté large 
de l’envoi; il en résulterait que les 
feuillets de l’imprimé seraient encore 
mieux serrés et pressés les uns contre 
les autres.

Los bandes croisées offrent de 
plus, aux expéditeurs, l’avantage 
de rendre l'envoi plus ferme et plus 
solide, point de grande importance, 
car les imprimés tant soit peu lourds 
enveloppés d’une simple bande, sans 
être en outre ficelés, présentent peu 
de solidité. On devrait, par la fré
quente publication d’avis et d’in
structions, engager le public, dans 
son propre intérêt, à placer ses im
primés sous des bandes croisées et 
moi plus sous une simple bande. 
Ku particulier les bureaux d’expé
dition des journaux, qui envoient 
régulièrement un grand nombre de

Dies Band wird in der Weise um 
die Drucksache gelegt, dass die Sen- 
dung nicht oben und unten an den 
langeu Seiten, sondera an den 
schmalen Seiten oifen ist.

Die Streifbander der britischen 
Postverwaltung baben eine Breite 
von 10 bis I27< cm. und eine Lange 
von 27 Va bis 31 cm., diejenigen der 
Postverwaltung der Vereinigten Staa- 
ten von Amerika eine Breite von 
133/4 cm. und eine Lange von 2372 cm. 
und die Streifbander der deutschen 
Keichspostverwaltungeine Breite von 
16 cm. und eine Lange von 23 cm.

Detn allgemeinen Intéresse würde 
es denmach zusagen, wenn die im 
praktischen Dienste tbiitigen Beam- 
ten darauf hiclten, dass das Publi- 
kum mehr von den aïs geeignet 
erprobten, von den Postvervvaltungen 
ausgegebenen Streifbandern Ge- 
brauch maelit oder dieselben docli 
zuin Muster nimmt. Sclunale Streif
bander, welchc nocli dazu um die 
Laugsseiten der Drucksacben ge
legt werden und so leiclit bewirken, 
dass die Sendungen oben und unten 
sich sperren, miissten von der Vcr- 
sendung unter Band ganz ausge- 
schlossen werden.

Bei schwercn und umfangrciclien 
Drucksacben (Zeitungen, Bûchera, 
Noten u. s. w.) mochtc die Aiuven- 
dung von entsprcehend breiten, stratf 
angezogenen Kreuzbandern — also 
derart, dass sowobl um die Liings- 
seite als um die Breitseite des Stückes 
ein Band gelegt wird — zu empfehlcn 
sein, da hicrdurch die einzclnen 
Blatter und Bogcn der Drucksacben 
noch am besten fest zusammen ge- 
lialten werden.

Die Kreuzbandcr bieten dazu nocli 
dem Absendcr den Vortheil der 
grüsscren Haltbarkcit der Sendung, 
ein Punkt, der von besonderer YVich- 
tigkeit ist; dcnn die Verpackung von 
nur eiuigermassen schwercn Druck- 
sachcn unter einfacbem Band ist 
oline weiterc Umschnürung wenig 
baltbar. Durcit liaufigcr zu erlas- 
sende Bckanntmacbungen und Be- 
lehruugen mnsstc das Publikiim da
zu veranlasst werden, die Verpackung 
der sclnveren Drucksachcn im eigenen

The wrappers of tbe Britisb Post 
Ofiicc are from 10 to 12 '/-* centi
mètres broad and from 27 7a to 
31 cm. long, tliose of the United 
States Post Office Department arc 
133/< cm. bv 2372 cm., and tliose 
of the Postal Administration of Ger- 
many 16 cm. by 23 cm.

The postal offieers in tbe practical 
service should, thereforc, in the 
cominon interest, recommend to the 
public the more general use of the 
wrappers issued by the Administra
tions, and which bave been found 
to answer their purpose, or at least 
tbe use of wrappers made on the 
pattern of the official ones. Narrow 
bands which, cspecially wlien placed 
lengthwise round the articles, so 
easily open at tbe sides wlien 
comprcssed at tbe ends, ouglit to be 
prohibited entirely.

For lieavy and large packets of 
printed matter (newspapers, books, 
shects of niusie, etc.) the use of 
proportionately broad wrappers firmly 
fastened crosswisc round the articles 
—so tliat onc wrapper is placed 
lengthwise, and tbe other liroadwise 
round tlie article—isto berecommeud- 
ed, as tliis is the easiest means of 
keeping the several sliccts of the 
paper well together.

The cross-bands, niorcover, enable 
the sender to pack up bis parccl 
much more lirmly, a point which is 
of spécial importance, for a single 
wrapper without a string tied round 
it, oll’ers liut little résistance in the 
case of' even moderately heavy 
packets. By a more frequent publica
tion of suggestions to this effect, 
the public ought, in its own interest, 
to be induced to despatch heavy 
printed papers not umler single, but 
under cross-bands.

Thèse measures will not, however, 
suffice, and tbe evil will Imve to be 
traced to the spots wlierc it most 
frcquently takes its origin.
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numéros séparément aux abonnés, 
devraient être obligés de se servir 
de fortes bandes croisées.

Néanmoins on ne devra pas se 
borner à ces linéiques mesures; il 
faudra encore avoir en vue les points 
qui donnent le plus fréquemment 
naissance au mal même.

A cet égard, il conviendra d’abord 
de s'occuper des boîtes aux lettres. 
Lorsqu’une boîte n’a plus assez 
d'espace pour qu’un imprimé puisse 
y être à plat, il pourra aisément 
arriver qu’il s’appuie sur une partie 
de l’orifice de la boîte qui n’est 
pas hermétiquement fermée, et que 
les petits objets qui sont ensuite 
jetés dans la boîte glissent dans cet 
imprimé déjà au moment même où 
on les remet.

C’est pourquoi il est indispensable 
que les boîtes aux lettres, dont, 
comme on le sait, on fait énormé
ment usage daus les grandes villes 
et les contrées jouissant d’un trafic 
important, soient levées à intervalles 
peu éloignés.

En outre, il pourrait être utile 
d’introduire d’une manière générale, 
dans les endroits de grand trafic, 
comme cela a déjà eu lieu dans 
quelques pays, des Imites aux lettres 
à plusieurs compartiments, l’un pour 
les lettres, l’autre pour les imprimés 
et les échantillons de marchandises.

Dès que le public se sera habitué 
à faire usage de ces divers compar
timents, on évitera, par cela même, 
la présence des imprimés et des livres 
dans le même espace et aussi l’inser
tion des lettres petites et minces dans 
ces envois. Lorsqu’on aura suffisam
ment fait l’expérience et constaté 
futilité des boites aux lettres de con
struction diverse, mais munies de com
partiments spéciaux pour les lettres, 
les imprimés et les échantillons, par 
celles de ces boîtes qui seront adaptées 
à l’entrée des bureaux principaux, 
il sera temps d’étendre cette inno
vation autant que possible aux boîtes 
aux lettres placées dans les rues. 
Il va sans dire que les divers com
partiments de ces boîtes devront être 
vidés séparément dans des sacs dis
tincts, pour que les envois ne courent

Intéresse nicht unter cinfaebcin Band, 
sondern unter Kreuzband zu be- 
wirken.

Bei dieser Massrcgel wird man es 
indess noch nicht beweuden lassen 
dürfen, man wird auch naher auf 
diejenigen Stellen zurückgehen müs- 
sen, bei deneu das Uebel am haufig- 
sten entspringt.

Die erste Stelle in dieser Be- 
ziehung ist der Briefkasten. Wenn 
derselbe nicht mehr soviel Raum 
darbietet, dass eine hineingelegte 
Drucksache viillig platt zu liegen 
kommt, so wird der Fall leicht ein- 
treten, das sie sich mit der einen 
vielleicht nicht ganz fest vcrschlos- 
senen Seite dem Einwurfc des Brief- 
kastens zuneigt, und dass andere 
kleinere Bricfpostgegcnstiinde, wel- 
ehe spiiter eingeliefert werden, schon 
beim Uineinlegen in den Briefkasten 
unmittelbar in die Drucksache sich 
cinschieben.

Es ist dcsshalb dringend geboten, 
die Leerung solcher Briefkasten, 
welelie in grossen Stiidten in ver- 
kehrsreichcn Gegcndcn erfàhrungs- 
massig viel benutzt werden, in mog- 
liclist kurzen Zwisehenraumen aus- 
fiihren zu lassen.

lin Weitcren inochte es sich em- 
pfehlen, allgemein an solchen ver- 
kehrsreichen Stellen — wic dies 
bereits in versehiedenen Landern 
geschicht — Briefkasten mit be- 
sonderen Abtheilungen fiir Briefe 
einerseits und fiir Drucksaehen und 
Waarenproben andererseits aufzu- 
stellen.

Sobald das Bublikum an den Ge- 
braucb derartiger Briefkasten sich 
gewohnt liât, wird von sclbst vennie- 
den, dass Briefe und Drucksaehen 
in ein und dasselbc BehiUtniss koin- 
men, und dass lciehtcrc und kleinere 
Briefe beim Einlegen sich in erstere 
Senduugen cinschieben. Nachdem 
die bei grosseren Postanstalten in 
den Vorlluren der Büreaus aufge- 
stellten Briefkasten der verschieden- 
sten Konstruktion, aber mit beson- 
deren Abtheilnngeti fur Briefe, fiir 
Drucksaehen, fiir Waarenproben sich 
selir bewàhrt haben, inochte es 
an der Zeit sein, diese Einrichtun-

Tbe first of these spots is tlic 
letter-box. Wlien it is so full that a 
packet ofpriuted matter, wlien postetl 
in it, dues not fall in an entirely 
fiat position, it may easily liappen 
that the packet leans with one of 
its sides, and perhaps the very side 
which is not well securcd, towards 
the aperture of the letter-box, and 
that other, smaller articles which 
are posted subscquently, are slipped 
directly into it

lt is, therefore, a matter of great 
importance that such letter-boxes 
as are set up in the busiest parts 
of large towns, and are known to 
be cxtensively used, should becleared 
at the shortest possible intervals.

It would, further, be advisable to 
establish at such busy spots letter- 
boxes having separate apertures and 
compartments for letters on the one, 
and priuted papers, and patterns 
and samples of merchandize on the 
other hand; an arrangement that 
lias already been adopted iu varions 
countries.

As soon as the public bas grown 
accustomed to the use of letter-boxes 
of tliis kind, packets of printed 
matter will no longer be put into 
the same réceptacle with the letters, 
and it will, therefore, not be possible 
for small, light letters to insinuatc 
themselves into the former articles. 
The System of establishing letter- 
boxes which, although of the niost 
varied construction, hâve ail separate 
compartments for letters, packets of 
priuted matter, and patterns and 
samples of merchandize, at post
offices, having perfectly answered 
the purpose, it is désirable that this 
arrangement should also be extendcd 
as much as possible to the Street 
letter-boxes. The separate compart
ments ought then, as a matter of 
course, to be cleared by means of 
separate clearing bags, iu order that 
the different kinds of articles may 
not get mixed agaiu.
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pas encore le risque de se mélanger 
dans ces sacs.

L’es mesures sont d’autant plus 
désirables qu’on a pu constater que, 
Disque les lettres, les cartes postales, 
les imprimés et les échantillons se 
trouvent réunis dans un seul et même 
compartiment de la boîte aux lettres, 
les petits objets peuvent facilement 
glisser dans les imprimés au moment 
même où le sac est vidé, opération 
i|iti se fait sans précaution suffisante 
et hâtivement.

Le bureau ambulant est un autre 
endroit où ces sortes de mélanges 
peuvent aisément se produire. Tous 
ceux qui connaissent l’organisation 
des bureaux ambulants savent com
bien les violentes secousses et les 
chocs augmentent, pour les petits 
envois, le danger d’être fourvoyés 
dans les envois volumineux. Pour 
éviter ce danger, il est indispensable 
que déjà les employés des bureaux 
sédentaires prennent toujours plus à 
i-u'iir d’emballer les imprimés dans 
îles dépêches directes.

Le second inconvénient signalé par 
nous, la perte des échantillons, est 
d'autant plus regrettable que le fait, 
pour ces envois, d'être sans va
leur marchande, ne leur enlève du 
moins pas leur valeur intrinsèque 
de consommation ; les expéditeurs 
peuvent donc aisément en venir à 
noire que leurs envois ont été l’ob
jet de manipulations criminelles pen
dant leur transport par la poste. 
Pour l'honneur du personnel des 
postes, il nous est impossible de nous 
arrêter à une supposition de ce genre; 
mois préférons nous en tenir à l'exa
men des causes diverses de perte 
des échantillons.

Nous savons par expérience que 
la perte peut se produire dans les 
circonstances suivantes:

1° Lorsqu’on se sert, pour r e m 

ballage de l’objet, d’une enveloppe 
insuffisante an point de vue de la 
solidité, eu égard à la pesanteur 
de celui-ci ou à sa nature spéciale.

2° Lorsque la suscription n’est pas 
écrite sur l’envoi lui-même, mais sur 
■in fanon qui y est simplement attaché.

gen thunlichst au ch auf die in den 
Strassen aufgestellten Briefkasten zu 
übertragen. Es müsstcn danu selbst- 
redend auch die einzelnen Abthei- 
lungen der Briefkasten durch be- 
sondere Sammelsiicke geleert wer
den, damit die Sendungen in den 
letztereu sich nicht wieder ver- 
mischen.

Dics ist um so mehr zu erstreben, 
als da, wo Briefe, Postkarten, Druck- 
sachcn und Waarenproben sich in 
einem gemeinsamen Briefkastenraum 
befinden, erfahrungsgemâss das Ein- 
schieben von kleineren Briefpost- 
gegenstanden in Drucksachen lcicht 
durch unvorsichtiges und heftiges 
Leeren der Sammelsàcke liervor- 
gebracht werden kann.

Eine andere gefahrbringende Stelle 
fur das besagte Einschieben ist der 
Bahnpostwagen. Jeder, der die 
Dienstverricbtitngen in den Bahn
postwagen kennt, wird wissen, wie 
bei dem heftigen Schiitteln und 
Stossen derWagen dieGcfahr wâclist, 
dass kleinere Sendungen nacli und 
nach in grossere hincingerathen. 
Um dem moglichst vorzubeugen, ist 
es erforderlich, dass sclion seitens 
der Orts-Postanstalten von der Ver- 
packung der Drucksachen in direkte 
Blinde 1er ausgedeknteste Gebraucli 
gemaeht wird.

Derzweitc von uns erwàhntcUcbel- 
stand, das Abhandenkommen von 
Waarenproben, ist um so mehr zu 
beklagen, als man bei den Versen- 
dern in Betracht des Umstandcs, 
dass die Stiicke, wenn auch keiuen 
Verkaufswerth, docli einen Ver- 
brauchswerth haben, leiclit zu der 
Aniiahme gelangen konntc, mit den 
Sendungen wiirden wahrend derPost- 
befbrderung unrechtmassige Mani- 
pulationen vorgenommen. Zur Elire 
des gesaimnten Postbeamtenstandes 
wollcn wir indess eine solche An- 
nalinie nicht aufkommen lassen, und 
die Griinde untcrsuchen, welche ein 
Versclnvinden der Waarenproben 
oftmals verursachen.

Erfahrungsgemâss tritt der Verlust 
leiclit dann ein,

1. wenn zur Verpackung der Stücke 
Ifmliüllungen benutztwerden, welche

Tliis is ail the more to be re- 
commended as, at places where boxes 
are used in which letters, post-cards, 
printed papers, and patterus are ail 
mixed up together in one common 
compartment, the rougli and careless 
emptying of the clearing bags easily 
causes the smaller articles to insert 
themselves into packets of printed 
niatter.

Another dangerous spot is the 
travelling post-office van. Evervone 
who is familiar with the service in 
the travelling post-offices knows how 
much the violent sliaking and jolting 
of the van increase the danger of 
small articles slipping little hy little 
iuto the larger ones. In order to 
preveut this, it is necessary that the 
local post-offices should make the 
most extensive use of direct bundlcs 
for the transmission ofprinted matter.

Tlie second evil to which wc bave 
alluded, the loss of patterns and 
samples of mercliandize, is ail the 
more regrettable as the senders of 
such articles arc likely to suppose 
that,altliough the patterns and samples 
bave no salcable value, tliey are 
still tampered with in the course of 
the cunveyance hy Post on accomit 
of their value of consumptioii. For 
the sake of the lionour of the postal 
staff we sliall not allow sueli a 
supposition to gain gronnd, and sball 
inquire into the causes to which 
the disappcarance of patterns and 
samples is often due.

Expérience lias sliown that the 
loss occurs :—

1. —wlien the articles are packed 
in covers the strength of which is 
not proportionate to the wciglit or 
the spécial nature of the articles 
despatched ;

2. —when the uddresses are îlot 
written on the articles theinselvcs 
but on slips affixed to tlicm; and

3. —when articles of the kinds just 
mentioncd under 2 and 3 arc packed,
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3° Lorsque les envois indiqués sous 
chiffres 1 et 2 sont placés, en grande 
quantité et en même temps que 
d’autres objets de la poste aux lettres, 
dans les sacs de dépêches, lesquels 
deviennent alors très lourds.

Il y a lieu de craindre, soit que 
remballage lui-même, soit sa ferme
ture ne saute ou ne se déchire, que 
le contenu ne se répande parmi les 
autres objets, ou que les fanons ne 
se séparent de leur envoi et ne 
laissent ce dernier sans destination 
Il peut arriver quelquefois qu’un em
ployé zélé se prête à recueillir le 
contenu répandu et à l’envelopper 
de nouveau; cependant cela ne pourra 
guère se faire dans les bureaux am
bulants, ni dans des moments où l’on 
a à peine le temps de venir à bout 
de la besogne; alors le contenu aiusi 
répandu se perd dans la poussière, 
mêlé aux débris de papier, de ficelles 
et de cire à cacheter.

11 peut également arriver que l’en
veloppe de l’échantillon se rompe 
et que le contenu se répande au 
moment du timbrage, si le bureau y 
procède sans précautions suffisantes, 
ou en serrant trop fortement la ficelle 
au moment d’attacher plusieurs échan
tillons ensemble dans la dépêche.

Afin de prévenir autant que pos
sible ces inconvénients, il convien
drait de recommander les précautions 
suivantes:

1° Des avis officiels devraient, de 
temps à autre, prescrire au public 
d’avoir toujours soin d’emballer les 
envois d’échantillons dans des enve
loppes parfaitement solides, et de 
veiller à ce que la fermeture de ces 
enveloppes soit bien assujettie.

A cet effet, l’Administration des 
postes devrait exposer aux bureaux 
de poste des emballages d’échantil
lons reconnus comme parfaitement 
bons et solides.

2° Les offices de poste devraient 
recevoir l’ordre de veiller tout spé
cialement et d'une manière absolue, 
d’une part, à ce que le timbrage

fur die Hchwcre der zu versenden- 
den Gegenstiinde oder fur die be- 
soudere ILschaffcnheit dersclben 
nicht haltbar genug sind;

2. wenn die Aufschriften nicht 
direkt auf die Hendungen geschrie- 
ben, sondera auf angehefteten Fah- 
nen angcbracht werden ;

3. wenn Hendungen von der uuter 
1 und 2 crwahnten Art mit auderen 
Briefpostgegenstiindcu zusammen in 
grossen Mengen in die Briefbcutel, 
die dadurch eiu erhebliches Gewicht 
erlangcn, verpackt werden.

Es liegt dann die Gcfalir nalie, 
dass entweder die UmliiUlung selbst 
oder der Vcrschluss gesprengt und 
alsdann der Inhalt unter die übrigen 
Hendungen zerstreut wird, oder dass 
die Fahnen abreissen und dann die 
zugehorigen Stiickc so zu sagen 
herrcnlos sind. Mituntcr mag es 
zwar <ler Thiitigkeit der Bcamteu 
gelingcn, den zerstreuten Inhalt 
wieder zu sammeln und ihn sichcr 
zu verpacken ; indess in den Bahu- 
postvvagen und zu Zeiten, in wcl- 
chen die Arbeit nur mit Miihe be- 
wiiltigt werden kanti, wird (lies 
selten gelingen; der zerstreutc In
halt gclit, mit Htaub, Papier-, Biud- 
faden- und Siegellack-Ablallen ver- 
mischt, verloren.

Ein Zerplatzen der Waarcnproben- 
behaltnisse und (las damit im Zu- 
sammenhange stehende Vcrschiitten 
des Inimités kann ferner auch durch 
unvorsichtiges Stempcln der Hen
dungen bei den Fostanstalteu und 
durch allzu testes Verschnüren beim 
Verpacken inehrerer Froben in Brief- 
postbunde verursacbt werden

Zur moglichstcn Verhiitung der 
vorgenannten Uebelstiindc dürfte 
sich Folgendes einpfchlen:

1. Dcm Publikmn müsstc durch 
amtlichc Bckanntmachungcn von 
Zeit zu Zeit cmpfohlcn werden, die 
Probensendungcn stets in redit halt- 
bare Umhüllurigcn zu verpacken und 
den Vcrschluss der letzteren mog- 
liclist sicher herzustellen.

Zu dem Zwecke miisstcn von der 
Postverwaltung gcprüfte, fur geeig- 
nct bcfumleuc Probcnbchaltnissc bei

together with a large quantity of 
otlier articles of the letter-post, into 
the mail-bags vvliich are thereby 
made very heavy.

There is then the risk tliat either 
the covers themselves or the fasten- 
ings of the saine may burst, and 
tliat their contents gct mixed np 
with the otlier articles, or tliat the 
labels may get torn otî, and the 
articles become so-to-say masterless. 
Hometimes indeed the officers may 
succeed in collecting the scattered 
contents together and in packing 
tlieni up securely; but tliis will very 
rarely be the case in travelling offices, 
and at times wlien the large amount 
of work can only be got througii 
by dint of great exertion ; the scattered 
contents will more likely get mixed 
up, and tlirown away with dust, 
waste-paper, ends of string, and odd 
bits of scaling wax.

The bursting of the covers of 
patterns and samples, and the con
séquent scattering of their contents, 
may also be caused by carelcss 
stamping of the articles at the post
offices, and by tying several packets 
of samples and patterns too strongly 
together into hundles.

In order to prevent the occurreucc 
of the above-incntioned accident*, 
the lbllowing mcasures may be fourni 
of use:—

1.—The public should, froin time 
to time, be reminded by official 
notices, always to enclose samples 
and patterns in strong covers, and 
to fasten the latter as securely as 
possible.

F or tliis purpose sample-bags whieli 
bave beeu tried by the Administra
tions, and found to answer their 
purpose, should be exhihited at the 
post-offices.
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ffi-s échantillons s'effectue avec une 
gr,mile circonspection, et d’autre part, 
:i ne pas permettre que plusieurs 
envois d’échantillons soient attachés 
ensemble dans le sac de dépêches, 
sans être protégés par une enveloppe 
suffisante de fort papier.

:5 °  Afin de restreindre la manipu
lation des échantillons au nombre 
d'offices postaux le plus restreint 
possible, et par ce moyen, de dimi
nuer le nombre des lieux où la perte 
puisse se produire, on devrait s’ar
ranger à donner le plus d'attention 
possible à l’expédition des échan
tillons par les dépêches directes.

Comme nous l’avons déjà démontré 
dans un précédent article, ces mesures 
présenteraient, en même temps, le 
grand avantage d’accorder aux bu
reaux ambulants plus de temps et 
plus de place pour la manipulation 
des lettres proprement dites, et de 
permettre de traiter avec plus de 
ménagement ces lettres, dès qu'elles 
ne sont pas expédiées dans le même 
sac de dépêches que les échantillons 
de marchandises.

Lr service postal du dim anche en 
Allemagne el en Autriche.

Les dispositions concernant la ré
duction du service postal le dimanche, 
de manière à ce que ce service réponde 
mieux au besoin de repos du per
sonnel intéressé, ont été dernière
ment révisées en Allemagne aussi 
bien qu'en Autriche. En raison de 
l'intérêt que cette question, tant dis
cutée depuis un certain nombre d’an
nées, du repos dominical des agents 
postaux peut avoir pour nos lecteurs, 
nous reproduisons les principaux pas
sages de ces dispositions.

Ku ce qui concerne l’Allemagne, 
une ordonnance du Secrétaire d’état 
du Département des postes impériales 
prescrit que, dans le service du gui-

den l'ostanstalten zur Ansiclit aus- 
gestcllt werden.

2. Die Postanstaltcn wâren anzu- 
weisen, mit Nachdruck darauf zu 
haiten, dass einerseits das Stempeln 
der Proben mit grosser Vorsiclit 
ausgefnhrt uud andererseits ein Zu- 
sammenbinden von mehrercu Proben 
in Rriefposthunde obne eine geeig- 
nete Umliüllung von l'estent Pack- 
papier niclit gestattet wcrdc.

H. Uni dieBehandluugder Waarcn- 
proben auf moglichst wenige Stellen 
zu bescltrànken nnd damit den (>rt 
von Vcrlustlallen thunliehst zu be- 
grenzen, iniisste von der Versendung 
direkter Briefbeutel mit Waaren- 
proben in weitestem Umfangc Ge- 
brauch geinacht werden.

Dadurch wiirde, wie wir schon in 
eincm frühereu Artikel nacltgewiesen 
liaben, zugleicb der grosse Vortheil 
erreiebt werden, dass fur die sorg- 
sainc licliandlung der eiijentlichcn 
Bricfc in den Ruhnpostcn mehr Zeit 
und Raum gewonnen würde, und 
dass mit den Rricfen, wenn sic nieht 
mit den Wtiarenprobeu zusamrncn- 
gepackt werden, weit sclionlieher 
umgegangcn wird.

lier Sonnlags-Postdiensl in 
Dciifschlaud und in Oeslerreich.

In Deutsehland und in Oesterrcieh 
sittd die Rcstimmnngcn über die 
Rcschrünkung des l'ostdienstes an 
Sonntagen in ciner dem Rulicbc- 
dürfniss der bethciligtcn Reamtcn 
tnehr entspreeltenden Weise vor 
Kurzem neu gercgclt worden. Rei 
dem Intéressé, das die soit ciner 
ltcilie von Jaltreu so vielfacb eror- 
terte Fragc (1er Sonntagsruhc der 
Postbcamten fur unserc Léser haben 
dürftc, lassen wir den wcsentlieben 
Inlialtder hetretfenden Bestitninungen 
naclistchend folgen.

Was zuuachst Deutsehland betrifft, 
so ist nacli eincm Krlass des Staats- 
sekrctârs des lteicbs-Postamts der

2.—Postmasterssbonld be instruct- 
cd, on the oue hand, to enforec 
strietly the careful stainping of 
patterns and samples, and, on the 
other, to sec tbat strong parking 
paper be entployed wlien tliis kind 
of article is tied up into bundles.

>».—In order to rcstrict the liand- 
ling of patterns and samples to as 
few instances as possible, audthereby 
to limit as ntucli as can be donc 
the number of places at wlticli losses 
arc likely to occur, extensive use 
sltould be made of direct tnail-bags 
for tlie conveyance of patterns and 
samples.

Tliis systein would, as pointed 
ont in a previous article, bave the 
great additional advantage of afford- 
ing more time and space for the 
careful handling of the letters proper 
in the travelling post-office vans, 
and of allowitig the letters, when 
not packed up together with patterns 
and samples, to hc dealt with more 
hccdfully.

The postal service on Sundavs  
in tiermauy and Austria.

In Gcrinany and Austria, the ré
gulations concerning the réduction 
of the postal service on Sundays 
hâve lately bcen altered, and brought 
more into conformity with the amount 
of rest needed by the staff. The 
question of Sunday-rest wliich bas 
for years formed the subject of rc- 
peated discussions, is doubtlcss of 
interest to our rcaders, and wc 
therefore cite below the most im
portant provisions enactcd on tliis 
point:—

With regard to Gcrinany, au or- 
dinancc of the Seeretary of State 
tbr the Impérial l’ost Office provides 
that the window-serviec is redueed,
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chet le dimanche, l'heure de 7 à 8 du 
suit- est supprimée pour tous les of
fices de poste; eu conséquence, les 
guichets de ces offices ne seront 
désormais ouverts au public, le di
manche, en été, que depuis 7 heures, 
et en hiver, que depuis 8 heures 
jusqu’à 9 heures du matin, et depuis 
5 heures à 7 heures de l’après-midi. 
Dans les petits bureaux, pour les
quels une heure d’ouverture l’après- 
midi suffit, cette heure sera de 5 à 
G heures du soir.

Le service télégraphique sera ef
fectué sur le même pied que le ser
vice postal, là où ce service est res
treint; néanmoins, afin de diminuer 
la longue pause de 9 heures du ma
tin à ô heures de l’après-midi, on a 
réservé une heure, celle de midi à 
1 heure, qu’on a consacrée exclusive
ment au service télégraphique.

D’autre part, tous les jours fériés 
qui ne tombent pas au dimanche 
(évent, le lBr et 2U jour de Noël, 
les deux jours de Pâques et de Pente
côte, les jours de jeûne et du nouvel 
an, le vendredi saint et l’Ascension) 
et pendant lesquels on n’a, jusqu’à 
présent, fermé les bureaux que pen
dant le service divin, sont mis abso
lument sur le même pied que les di
manches au point de vue du service 
de poste.

En ce qui concerne la distribution 
des facteurs ruraux, on a maintenu 
une distribution le dimanche, comme 
précédemment ; cependant les paquets 
sont exclus de cette distribution, et 
celle-ci est complètement supprimée 
le vendredi saint, les jours de jeûne, 
le premier jour de Pâques, de Pente
côte et de Noël, le jour de l’Ascen
sion, et daus les pays catholiques, 
le jour de la Fête-Dieu. Le jonr 
anniversaire de la naissance de riini- 
pereur et éventuellement du souve
rain du pays, les services de la poste 
et du télégraphe sont organisés sur 
le pied des dimanches et jours fériés.

A teneur d’une ordonnance du 
Ministre autrichien dit commerce et 
de l’économie politique, les heures 
de service du dimanche doivent être 
réduites au moins à la moitié de 
celles des jours ouvriers; elles seront,

Sonntagssehalterdienst bei sammt- 
lichen Postanstalten des Reiclts uni 
die Stunde von 7 bis 8 Uhr Nacli- 
mittags vermindert ; die Schalter der 
Postanstalten werdeu demnach fur 
den Verkchr mit dem Publikum 
fortan des Sonntags nui* geoffnet 
sein: im Sommer von 7, im Winter 
von 8 bis 9 Uhr Morgens und von 
5 bis 7 Uhr Nachmittags. Da, wo 
bei kleineren Aemtern nur eine 
Stunde Nachmittags geniigt, soll 
dieselbe von 5 bis 6 Uhr abgehalten 
werden.

Der Telegraphendienst fallt da, 
wo nur besuhrankter Tagesdienst 
besteht, mit dem Postdienst zusam- 
men, doch wird ïiberall, um die 
grosse Pause zwischen 9 Uhr Mor
gens und 5 Uhr Nachmittags abzu- 
kiirzen, eine dem Telegraphendienst 
allein gewidmete Dienststunde von 
12 bis 1 Uhr Mittags, wie bisher, 
beibchalten.

Fcrncr werden aile Festtage, die 
nicht auf einen Sonntag fallen (event. 
der 1. und 2. Weihnachtstag, 2. Oster- 
uud 2. Pfingsttag, die Russtage, 
Neujahr, Charfreitag und Himinel- 
fahrt) und an denen bislaug nnr 
wilhrend des Gottesdicnstes ge- 
schlossen war, rücksiehtlich der 
Dienstbeschrankung den Sonntagen 
vollig gleichgestellt.

Was die Landbriefbestellung an- 
betrifft, so werdeu die einmaligen 
Sonntagsbestellungcn , wo sic bc- 
stehen, zwar beihehnlten, indessen 
werden die Packctc davon ausge- 
scldossen, und die Landhcstellung 
rulit am Charfreitage, Busstage,
1. Dster-, 1. Pfingst-, 1. Wcihnachts- 
tage, Himmelfahrt und in katlio- 
lischeu (legenden am Frohnleich- 
namsfeste ganzlich. Am Geburtstage 
des Kaisers und cventuell des be- 
trefléndeu Landeslürstcn rulit der 
Post- und Telegraphendienst wie an 
Sonn- und Festtagen.

In Oesterrcich sollen eincm Er- 
lass des Miuisters fiir llandel und 
Volkswirthschaft zufolge die Dieust- 
stunden an Sonntagen hochstens die 
I liilfte der fiir die Wochentage bc- 
stimmten Dienststunden betragen und 
mit Rücksiciit auf die Aukuuft und

at ail the post-oflices of the Empire, 
by one hour, viz. front 7 to 8 o’clock 
p. m. On Sundays, the Windows of 
the post-offices will, therefore, only 
be open for the transaction of busi
ness witli the public:—in sumtner 
from 7, in wiuter front 8 till 9 a. m., 
and front 5 till 7 p. m. At small 
offices at which, a single hour in the 
afternoon is sufficient to mcet the 
requirements of the service, from 5 
to G o’clock is the time fixed upou 

At ail offices with a limited ser
vice, the telegraph service is to be 
performed at the saine hours as the 
postal service, but the hour from 
12 to 1 is, as hitherto, to be set 
apart at ail offices for the telegraph 
service only, in order to shorten the 
long pause from 9 o’clock in the 
moruing till 5 o’clock in the evening.

Further, ail festivals which do not 
always fall on Sundays (Christmas 
Day, Boxing Day, Easter Monday, 
Whit Monday, the fast-days, New 
Ycar's Day, Good Friday, and As
cension Day) on which the offices 
bave, hitherto, only been closed 
during the hours of divine service, 
are, as regards the reduced office- 
hours, placcd in every respect on 
the saine footing as the Sundays.

As concerns the rural delivery- 
service, the single Sunday deliveries 
are maintained whcrever they already 
exist, but parcels are excluded from 
delivery, whcreas no rural delivery 
is etfccted on Good Friday, the fast- 
days, Easter Sunday, Whit Sunday, 
Christmas Day, Ascension Day, and, 
in the Roman Cntholic parts of the 
Empire, on the festival of Corpus 
Christi. On the Emperor’s birthday, 
and on the birthdays of the different 
reigning princes, in their respective 
territories, the postal and telegraph 
service is limited just as it is ou 
Sundays and the above-mentioned 
festivals. #

ht Austria, the Sunday office-hottrs 
are not, in pursttance of an ordinancc 
of the Ministry of Commerce ami 
National Economy, to exceed onc 
ltalf of the office-hours for week- 
days, and are to bc fixed for every 
post-office separately in accordance
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piiiir chaque bureau, fixées d’après 
les heures d’arrivée et de départ 
des courriers. Le chef du bureau est 
tenu de s’arranger de manière 
■[lie le service des dimanches et jours 
(criés soit régulièrement fait à tour 
de rôle, par les employés subalternes, 
en sorte que chacun d’eux puisse 
également avoir son jour de repos 
dominical.

Les services du guichet et de la 
caisse d’épargne postale n’ont, dans 
la règle, lieu que le matin, et ne se 
finit exceptionnellement l’après-midi, 
à une heure déterminée, (pie lorsque 
les courriers ne partent que le soir 
ou dans le courant de la nuit.

La distribution des envois reçus 
par les facteurs locaux s’effectue en 
tenant compte de l’heure d’arrivée des 
courriers, et de manière (pie la 
distribution des lettres n’ait lieu que 
deux fois au plus, mais celle des 
articles de messagerie une fois seule
ment, dans le courant de la matinée.

La distribution ou la levée des 
envois postaux, par les facteurs ru
raux, ne doit avoir lieu qii’ime fois 
le dimanche, dans les localités où, 
les jours ouvriers, elle s’effectue plus 
souvent.

Dans les bureaux succursales, (pii 
n’ont que le service de consignation, 
il est permis de réduire ce service 
autant que possible, l’après-midi, et 
éventuellement même de le suppri
mer complètement, ail moins pendant 
les mois d’été, c’est-à-dire depuis 
avriljusqu’à septembre inclusivement.

Dans les cas extraordinaires, p. ex. 
à Noël, au nouvel an (.si ces fêtes 
tonibent au dimanche), à Pâques, ou 
lorsque les communications sont inter
ceptées par les neiges, les inonda
tions, etc., on ne tiendra pas compte 
des prescriptions ci-dessus.

L’es réductions apportées au service 
du dimanche ne doivent, en aucun 
cas. porter atteinte à la marche ré
gulière des courriers, à la réception 
d<> dépêches arrivantes ou à l’ex- 
l'éditiou des dépêches partantes, au 
service télégraphique (dans les bu
reaux combinés), à la distribution

den Abgang der Postai für jedes 
Postumt besondersfestgcsetzt werden. 
Es ist Sache der Amtsvorsteher, da- 
für zu sorgen, das in der sonu- und 
feiertiigigeu Dienstleistung eiu der- 
artiger regelmassiger Turnus der 
Untergebenen eintritt, dass aile Be- 
diensteten abwechsclnd der Sonn- 
tagsruhe theilhaftig werden.

Schalter- und Postsparkassendienst 
hahen in der Hegel ausschliesslich 
Vormittags und nur ausnahmsweise, 
wenn die Abfertigung der Postai 
Abcnds oder ini Lanfe der Naclit 
erfolgt, auch wiihrend cincr hiernacli 
entsprcchend fcstzusetzendcn Stuiule 
Naclmiittags stattzntindeu.

Die Bestellung der eingegangenen 
Postsendungcn durch die Ortsbrief- 
triiger ist der Ankunft der l’osten 
entsprechcnd in der Art cinzuricliten, 
dass die Zustellung der Briefpost- 
sendungai hoehstens zweiinal, jcnc 
der Fahrpostsendungen aber nur 
einnml ini liante des Vormittags vor- 
genommen wird.

Die Bestellung hz. die Einsamm- 
lung der Postsendungcn durch die 
Landhriettriigcr liât dort, wo die
sel he tiiglich iifters stattfindet, an 
Sonntagen nur einiital zu gescheheu.

Bei Filial-Pustanitcrn, bei welchcn 
nur der Aufgabedicnst bestcht, kann 
Naehmittags die weitestgehendc Bc- 
schriinkung, cventiiell scllist die 
giiiizliclic Sehliessung mindestetis in 
den Soimuermonateu, d. i. von April 
bis incl. September, cintreten.

In ausscrordentliclien Fiillen, wic 
zu Weihnachten , Ncujalir (wenn 
diese F es te auf einen Sonntag fallen), 
Ustenijbei Komiminikntionsstorungen 
durch Schnccvcrwchmigcn, L’eber- 
schweniimmgen etc., sind die vor- 
stehenden Beschrankungcn ausscr 
Kraft zu setzen.

Durch dicsc Beschrankungcn des 
ausiibenden Dienstcs an Sonntagen 
(lari' in keinem Falle der regclmas- 
si£e Postenlauf, die L'cbcnmlimc der 
ankoinnieiiden oder die Abfertigung 
der abgchenden l'osten, der Tele- 
grapliendienst (bei kombinirten Acin- 
tern), die Bestellung oder Aufnalnnc 
von Telcgraminen und von pneu-

witb tlie liours of despateb ami ar
rivai of mails. The postmasters are 
entrusted witli the duty of So arrang- 
ing the service on Sundays and fes
tivals that cach of their subordiuate 
ottieers shall enjoy bis Sunday’s rest 
in turn witli the otlicrs.

The window and the Post Office 
Savings Bank service bave as, a 
rule, to lie performed in the forenoon 
exelusively; an exception to this 
rule is only to be made wliere tho 
mails arc despatched iu the aller- 
noon or at night, in whieb case the 
offieers will be required, to bc on 
duty in the afternoon at au hour to 
be lixed in accordance witli tliis 
despateb.

The delivery of the mails by local 
letter carriers is to be organized in 
accordance witli the arrivai of tlie 
mails, and iu sucli a maimcr tliat 
tlie delivery of artiejes of tlie letter- 
pust is cffected not more tban twiee, 
and that of articles of the parcel- 
post not more titan once in tlie 
course of the forenoon.

The delivery and collection of 
postal articles by rural letter-carrier 
is, whcrever it takes place more 
tlian once a day, only to bc cffected 
once on Sundays.

At branch-officcs wliere tlie whole 
service is confinai tu tlie réception 
of postal articles frorn tlie publie, 
the nlternnun-scrvice ntaybe redueed 
to a niininiuin, and, wlienever pos- 
sible, even suspendcd entirely dur- 
ing tlie suinnier-months, viz. lrom 
April till September inclusively.

lu extraordinary cases, such as 
ou Christmas Day, and New Year’s 
Day (wiien thèse festivals ta.ll on 
Sundays), and Easter Day, as also 
when postal communication is inter- 
rupted on aecount of snow-drifts, 
fioods, etc., the operation of the 
above provisions concerning the ré
duction of office-liours is to bc stis- 
pended.

Thèse réductions of the practical 
service on Sundays, are in no case 
to interfère with the régulai- con- 
veyance, réception, and despatch of 
tlie mails, tlie telegraph service (at 
combinai offices), tlie delivery, and.



ou à ht romisc des télégrammes et 
des correspondances pneumatiques, 
aux heures de service fixées à cet 
effet.

Communications.

L’inauguration du nouvel Hôtel 
central des postes, à Paris, aura 
probablement lieu le 14 juillet, jour 
que la France entière fête tous 
les ans en l'honneur du rétablissement 
de la tonne républicaine. Suivant 
une notice insérée dans le Journal 
des Débats, le Ministère français des 
postes et des télégraphes a donné 
des ordres très précis pour que les 
tra v aux de construction soient entière
ment achevés pour la date ci-dessus. 
Du reste, les fenêtres sont déjà pincées 
aux étages supérieurs du nouveau 
bâtiment. Comme cette partie de 
l’édifice monumental est désor
mais à l’abri des influences atmos
phériques, on pourra bientôt com
mencer à diviser et à mettre en 
couleur les compartiments intérieurs. 
Un dit môme qu'on a l'intention 
d’introduire l’éclairage électrique, 
afin de permettre de travailler aussi 
pendant toute la nuit.

/ Airliiv f. l'ont und Télégraphié.)

*■* *

11 résulte des rcnscigncmentssur l'in
dustrie, le commerce et les échanges 
pendant l’année ltsS2, «pie vient de 
publier le Ministère autrichien du 
Commerce, qu'il a été vendu pendant 
cette année, par les 4073 offices de 
poste autrichiens (_à l’exclusion de 
ceux de la Hongrie) un total de 
M' J ô , 8 7 ô  estampilles postales de 
valeur. *# *

Le Rapport de gestion du Post- 
rnaster general de la Guyane bri
tannique nous apprend (pie cc fonc
tionnaire supérieur a l'intention d’iu-

matisclicii Rorrespondcnzcn vvahrend 
der fur gcwohnlich hierfiir bestimm- 
ten Dienststunden u. s. w. in irgend 
ciner Weise berührt vverden.

Millhrilimireii.

Die Kinweilmng des neuenCentral- 
Postgebiiudes in Paris vvird voraus- 
sichtlich uni konimcndeii 14. Juli, 
an welchem Tagc alljahrlich in 
Frankreich das Fest der Wiedcr- 
herstellung der rcpublikamschcn 
Staatsform gefeiert wird, stattlinden. 
Nacli eincr im Journal des Débuts 
cnthaltencn Notiz sind scitcns des 
franzosisehen Ministcriums derPostcn 
und Telegraphen ganz bestimmte 
Weisungen dahin ergangen, dass 
die Baunrhcitcn bis zu diesem Zeit- 
punkte vollstiindig beendet sein 
miissen. Im Uebrigen sind bereits in 
don oberen Stock werkeu des neuen 
Gcbaudcs die Fenster cingesctzt. Da 
aucli dieser Tlieil des ausgedchntcu 
llauwerkcs nunmehr vor den Kin- 
IIfissen der ungünstigen Wittcruug 
geschiitzt ist, so wird alsbald mit 
der Ausmalung und innern Aus- 
schmückung der Raurnc begonnen 
werden. I)cm Vernehincn nach wird 
sogar die llerstcllung elektrischcr 
Beleuchtnngs - Anlagen beabsiehtigt, 
damit die Arhciten aucli wahrend 
der Nacht fortgesetzt werden künncn.

(Archiv für Post und Télégraphié.)
* **

Nacli den vmn statistischen De
partement des k. k. osterreichischen 
llamlclsministeriums verotfèutlichten 
Nachrichtcn über Industrie, llandel 
und Verkchr sind im Jalirc 1882 
au 4073 Postiimtcr in Oestcrrcieh 
(ohne Ungarn) im Ganzen 325,.728,87ô 
Postwerthzeicheu zuin Vcrkauf ge- 
liefcrt worden.

* **
VVie wir dem Geschiiftsbcrichtc 

des General-Postmcistcrs von Bri- 
tisch-Guyana entnehmen, liegt es in 
der Absicht desselbcn, im inneren

the réception of telegrams and pneu- 
matie corrcspondence, and so fort h, 
during the ordinary hours fixed for 
these dutics.

Aliscellaneous.

The opening of the new central 
post-office in Paris is expected to 
take place on the 14,h of July, tlic 
day on whicli the re-establishment 
of the republican form of govern- 
ment is eelebrated in Fraucc evciy 
year. Aecordiug to a notice containcil 
in the Journal des Débats, positive 
directions bave been issued by the 
Frcnch Ministry of Posts and Telc- 
graplis that the work is to bc 
complet» ly finished by that time. 
The Windows bave already been 
fixed in the upper stories of tlic 
building. This part of the vastedilice 
being now proteeted from the in- 
clemency of the weather, the paint- 
ing and dceorating of the rooms 
will bc begun at once. We liear 
that the installation of an apparatus 
for clectric lighting is even eonteni- 
plated, in order that the work may 
also bc carried on by night.

(Archiv für Post ttnd Télégraphié.)

* * 
*

Aceording to the industry, trade, 
and traffic rcturns published by tlic 
Austrian Ministry of Commerce, a 
total number of 325,528,875 postage- 
stamps werc supplied to the 407 ; 
post-offices in Austria (withoiit 
Hungary) for sale to the public in 1882.

# **

We rend in the annual Report of 
tlic Postrnastcr General of British 
Guiaua that this functionary contem
plâtes the introduction of the Parcel
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tnxluire dans cette colonie le service 
colis postaux, et de fixer comme 

suit les taxes à percevoir sur ces 
eu vois : Pour les paquets jusqu’à 8 
onces, 3 cents; pour les paquets 
pesant plus de 8 onces jusqu’à 1 
livre* fi cents; jusqu’à 1'/a livre, 9 
cents et jusqu’à 2 livres, 12 cents.

Il compte aussi élever la limite 
du poids des lettres simples passibles 
de la taxe de 2 cents, de ’/a once 
à 1 once, et introduire les bandes 
timbrées pour l'affranchissement des 
journaux. Enfin, pour répondre à 
un besoin vivemeut. senti, l’Office 
de la Guyane va prochainement 
publier un nouveau Post Office Guide 
complet.

La question de l’établissement des 
caisses d’épargne postales dans la 
colonie a également été mise à l’é
tude, mais elle n’a pas encore abouti 
si une solution.

Sauf les bureaux de Bartica Grève 
et de Hackney, les ôl bureaux de 
poste de la Guyane britannique ont 
été inspectés dans le courant de 1832. 
L Administration des postes estime 
ipie ces inspections sont utiles, car 
elles permettent de se rendre compte 
des conditions du service, d’introduire 
les améliorations nécessaires, et de 
faire disparaître les irrégularités qui 
peuvent être constatées et dont on 
ti aurait pas connaissance sans cela.

Aiin d'assurer le transport accéléré 
et régulier des dépêches, le système 
de* feuilles de route a été introduit; 
'•es feuilles permettent de contrôler 
la marche des courriers.

< »n a adopté, pour le dépouille
ment des dépêches, un système qui 
donne aux propriétaires de casiers 
postaux la faculté de prendre livrai- 
s“n de leurs correspondances, dans 
h> règle 45 minutes après la remise 
des dépêches au General Post Office.

En vue d’étendre le service des 
mandats de poste à l’échange inter- 
iiational, le Postmaster General de

Verkehr dieser Kolouic tien Post- 
packetbeforderungsdicnst einzufüh- 
ren und die Taxen fur die betreffen- 
den Scndungen wie- folgt festzu- 
setzeu: fur Packete bis zu 8 Unzen 
auf 3 Cents, über 8 Unzen bis zu 
1 Pfund auf fi Cents, bis zu l 'fi 
Pfund auf 1) Cents und bis 2 Pfund 
auf 12 Cents. Feruer soll die Ge- 
wichtsstufe fur einfache Briefc, welche 
der Taxe von 2 Cents unterliegen, 
von '/> Unze auf 1 IJuze erhoht und 
die Einführung von Streifbandern 
zur Fraukirung von Zeitungcn an- 
geordnet werden. Endlich wird, uni 
einem dringenden Hedürfnisse abzu- 
lielfeu, in nâchster Zeit ein neuer 
Post Office Guide zur Ausgabe ge- 
langen.

Die Fragc der Einführung von 
Postsparkassen ist aucli in Britisch- 
Guyana von der Postvervvaltuug in 
Erwiigung genommen wordeu, zu 
einem Abschlusse aber noch nicht 
gelangt.

Die in Britisch-Guyana bestehen- 
den ôl Postanstalten sind, mit Aus- 
nalime derjenigen von Bartica Grove 
und Hackney, im Laufe des Jabres 
sàtnmtlich revidirt worden. Die Post- 
verwaltung erachtet diese Kevisionen 
für unbedingt nothwendig, da durcit 
dieselbeti eine bessere Wahrnehmung 
des Dienstbetriebes erzielt wird, und 
Unregelmassigkeiten entdeckt wer
den, welche sonst nicht zur Kcnnt- 
niss der Verwaltung kommen würden.

Um den sclmellen und regel- 
miissigen Transport der Postsachen 
sicher zu stellcn, wird jetzt von 
Stunderizetteln Gebrauch gemacht, 
welche es ermôglichen, den Gang 
der Posten zu kontroliren.

Für die Verthcilung der ange- 
kommenen Korrespondenz sind Ein- 
richtungen getroffen worden, bei 
welchen die Abonnenten von Brief- 
fachern jetzt schon in der llegel 4ô 
Minuten nach Ankunft der Posten 
bei dem Hauptpostamte in den Be- 
sitz ihrer Korrespondenz gelangcn.

Wegen Ausdelinung des Postan- 
weisungs-Verfahrens auf den inter- 
nationalen Verkehr ist der General- 
Postmeistcr mit den Postverwaltungen 
vondenVereinigtenStaatenAmerikas,

Post in the domestic service of this 
Colony. The postage on articles of 
this class is to be tixed as foliows: — 
for parcels not exceeding 8 oz., 
3 cents; for those front 8 oz. to 1 lb., 
6 cents; from 1 to l ’/s Ibs., 9 cents; 
and for those not exceeding 2 Ibs., 
12 cents. The weight of single letters, 
whieh are subject to a postage of 
2 cents, is to be increased from 'fi 
to l oz., and newspaper wrappers 
with embossed postage-stamps are 
to be adopted. Lastly, the want of 
a new Post Office Guide being much 
felt, such a publication will shortly 
be issued.

The question of introducing the 
Post Office Savings Bank System 
has also received the serious atten
tion of the Post Office of British 
Guiana, but no decision on the subject 
has, as yet, been corne to.

Witli the exception of those at 
Bartica Grove and Hackney, the 
51 post-offices existing in British 
Guiana werc ail visited and inspected 
in the course of the year. The Post- 
master General considère periodical 
inspections to be absolutcly neccssary, 
as by their means a better State of 
efficiency is maintained, and irrégu
larités are brought to light whieh 
might. otherwise remain undetected.

With a view to ensure the rcgular 
and rapid transmission of correspond- 
ence, time-bills are now in use by 
means of whieh the conveyancc of 
the mails on the various routes may 
be controlled.

Arrangements hâve been made in 
the sorting of the arriving mails, 
by whieh private box-holders are 
now enabled to obtain their letters, 
as a rule, within 45 minutes of the 
tîme at whieh the mail-bags are 
delivered at the General Post Office.

The Postmaster General has turned 
bis attention to the extension of the 
money-order business to the relations 
with foreign countries, and has 
communicated on the subject with
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la Guyane s’est adressé aux Adnü- I 
lustrations postales des Etats-Unis 
d’Amérique, de la Guyane française | 
et néerlandaise. Cependant, d’une I 
part, l'Office des postes des Etats- 1 
Unis d’Amériqiic n'a pas jugé qu’il 
lût désirable d’entrer en arrange
ment à cet égard, tandis (pie, d’autre 
part, le service dont il s'agit n’existe' 
pas du tout dans la Guyane néer
landaise. L’Office des postes de la 
Guyane française a • seul répondu 
qu’il en avait référé à l’Administration 
postale de la métropole.

L’organisation de la comptabilité 
a été complétée et améliorée; les 
recettes sont versées journellement 
entre les mains du Receveur général 
qui, pour les dépenses courantes, 
fait à l’Office des postes une avance 
de j? 4 0 0 0  remboursable à la lin de 
l’exercice; chaque bureau de poste 
reçoit une provision de timbres-poste, 
etc., qu’il est tenu de renouveler deux 
fois par mois en payant le montant 
des timbres-poste, etc., vendus. Ce 
système a été étendu au General 
Post Office, en ce sens que les em
ployés comptables de cet Office 
règlent leurs comptes de timbres- 
poste tons les jours. Les bureaux 
de districts sont tenus, en outre, de 
régler la comptabilité concernant 
leur trafic général toutes les quin
zaines.

** *

von Franzosisch- und Niederliindisch- 
Guyanain Verbindung getreten. Doch 
liiilt einerseits die Postverwaltung 
der Vcreinigten Staatcn Amerikas 
die Abschliessung eines derartigen 
Uebereinkommens nicht fur wiin- 
schenswerth, andererseits besteht in 
Niederlandisch-Guyana dasgenannte 
Verfahren überhanpt nicht; nur 
die Postverwaltung von Franzosisch- 
Guyana hatinitgetheilt, dasssiein der 
Angelegenheit an die Postverwaltung 
des Muttcrlandes beriehtet habc.

Die Organisation des Uechnungs- 
wesens ist vervollstiindigt und ver- 
bessert worden. Die Einnahmen wer- 
den taglich an die Regierungsbaupt- 
kasse abgefiihrt, welche der Postver
waltung fur die lanfenden Ausgabcn 
einen Vorsclmss von 4000 Dollars 
gewiihrt, der am Ende des Reeh- 
nungsjabres von dieser zuriickzu- 
zahlen ist. Jeder Postanstalt wird 
ein Restand an Ereimarken etc. 
iiberwiesen, wclc-her gegen Einsen- 
dung des Betrages fur die verkauf- 
ten Marken zweimal ini Monat cr- 
neuert bezw. ergiinzt werden muss. 
Dieses Verfahren ist auch auf (las 
llauptpostamt ausgedehut worden; 
die Kcclmung üUer verkaufte Frei- 
marken etc. wird von don Schaltcr- 
beamten desselben jeden Tag auf- 
gestellt. Von don Bezirkspostanstalten 
wird ausserdem iiber den gesammten 
Vcrkehr aile 14 'Page abgereehnet. 

* *

the Postmaster General of the United 
States of America, and witli tlic 
Postmasters of Dutch, and Frencli 
Guiana. The l’ost Office Department 
of the United States of America 
docs not, at présent, consider it 
désirable to introduce a money-order 
System betweeu that country and 
British Guiana. In Dutch Guiana, 
the Postmaster General lias fourni, 
money-order busiuess is not trans- 
acted. The Postal Administration of 
the Colony of French Guiana lias 
referred the matter to the Home 
Administration.

'Plie System of acconnt- keepiug 
lias bcen completed and improved. 
It is now the practice to pay tlic 
receipts to the Receiver General 
daily, and to meet current expenses 
hy means of an advance of $  40(in, 
redeemable at the end of the vcar.v
Every postmaster receivcs a supplv 
of postage-stamps, etc. which he is 
reipiired to renew twice a montli, 
and for this purpose lias to remit 
the money which he lias receivcd 
by sales. Tliis system lias been 
extended to the General Post Office, 
where the coiinter-clerks hâve to 
give a statement of their easli- 
receipts and stamps on hand every 
day. 'Plie district pnstinastcrs arc, 
moreover, obliged to render their 
cash-accounts twice a montli.

* **
On sait que les premières cartes 

postales ont été introduites en Au
triche le 1er octobre 1869.*)

Les chiffres suivants indiquent 
quelle a été l'importance de ce moyen 
de correspondance depuis cette 
époque.

Il a été débité,

Bckaniitlich sind die ersten Post- 
karten in Oesterreich und zwar am 
1. Oktobcr 1869*) eingeführt wor
den. In welchem Umfange daselbst 
seither von diesem Korrespondenz- 
mittel Gcbrauch gemacht worden ist, 
ergeben die nachstchendcn Zalilen. 
Es wurden verkauft:

en ] 869, 2,700,907 cartes postales im Jahre 1869: 2,700,9.07 Stiiek in 1869 waa 2,750,957,
* 1879, 20,042,600 * » > > 187.9 : 20,042,6.70 » » 1873 * 20,042,650,
» 1876, 29,740,000 » » » » 1876: 2'9,74 7,000 » > 1876 » 29,745,000,
» 187!), 40,977, 000 » » » » 1879: 40,977,000 > > 1879 » 40,355,000,
» 1882, 79,647,087 » » » » 1882: 79,647,( )87 » » 1882 * 53,647,085.

Austria lias, as our readers know, 
been the fi rat country to adopt tlic 
system of post-cards. This measurc 
took eft’ect on the lst of October 
1869*). The great extent to which 
this new means of correspondence 
lias silice been used, may be inferred 
frointliefollowing figures. Thenumbcr 
of iiost-cards sold

*) Voir l’Union postale, aimée 1976, 
page 151.

*) S. L ’Union postale, Jahrgang 187(1, 
Seite 151.

*) See l’Union postale, for 1876, page 151.

IMPRIMERIE SUTER & LIEROW à BERNE.
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Organisation des caisses d’épargne ! 
postales en Suède.

ü’est depuis le 1er janvier de cette 
minée que les caisses d’épargne 
postales ont commencé à fonctionner 
en Suède. Ainsi que l’annonçait le 
u° r> de Y Union postale de 18*3, une 
ordonnance royale du lu décembre 
1**1 avait institué une commissiou 
'péeialc, présidée par M. le directeur 
général des postes Roos, pour étu
dier la création des caisses d’épar
gne postales en .Suède. Dans un 
rapport détaillé, présenté le 23 dé
cembre 1882, cette commission s'était 
prononcée à l’unaniiuité en faveur 
de la création et de l’organisation 
de ce nouveau service; ces propo
sitions furent soumises à la Diète 
suédoise, qui les adopta dans leurs 
parties essentielles; eu conséquence 
un décret royal du 22 juin 1883, 
qui statuait la création d’une banque 
d épargne postale en Suède, fixa le 
Ier janvier 1884 comme date de 
lcutrée en activité de la nouvelle 
institution, l'n arrêté royal du 21 
septembre et l'instruction de service 
publiée le 24 octobre par la Direc
tion de la caisse d’épargne postale, 
déterminent les dispositions de détail 
appelées à régir le service des cais
ses d’épargne postales.

A teneur de ces dispositions, les

! Die Poslsparkassrn - Kimichliiiigcn 
in Scliweden.

Seit dent 1. Januar d. J. sind aitcli 
in dem Künigreicli Scliweden Post- 
sparkassen iu Wirksamkeit getreten. 
Wic bereits in Nr. f» der Union 
postale fur 1883 erwiilint, war durcit 
konigliehe Verordnung votn lu De- 
zember 1881 eine besonderc Kom- 
mission tinter dem Vorsitz des Ge- 
neral-Postdirektors Koos mit l’rüfung 
der Frage wegen Krnchtung von 
Postsparkassen in Scliweden beauf- 
tragt worden. Dieselbe batte in ibrem 
nnterni 23. Dczembcr 1882 erstatte- 
ten ausfiihrlicben Bericlit die Kin- 
fiiltrung des Postsparbaukvcrkehrs 
einstiminig befiirwortet und gleicb- 
zeitig aucli Vorscltlage fiir die Orga
nisation des Postsparkassendienstes 
abgegeben. Nachdein diese Vor- 
scbliige dem schwedischen Reiclis- 
tage unterltreitet und von dctuselben 
im Wesentlicben gebilligt worden 
waren, ist durcit die konigliehe Yer- 
ordnung vont 22. Juni 18*3 die Kr
richtung einer Postsparbank in Scliwe- 
den anbefohlen und der Rcgiun der 
Geschiiftsthatigkeit dcrselbcn aufden 
1. Januar 18*4 festgesetzt worden. 
Kin koniglicber Krlass vont 21. Sep- 
tember und die von der Direktion 
der Postsparbank unterm 24. Ok- 
tober 1*83 erlassenc Dienstanwei-

Thc Post Office Savings Banks 
in Sweden.

Since the 1“ of January last, Post 
Office Savings Banks bave also been 
in operation in tliekingdomofSwcdeu. 
As mentioned in 5 of « l’Union 
postale » for 1883, a spécial Com- 
mittee, under the presidency of Mr. 
Hoos, Director General of Posts, was 
appointed by a royal decree of the 
l(îth of Decembcr 1**1, to consider 
the question of introducing the Post 
Office Savings Bank system into 
Sweden. In its dctailed Report, sent 
in on the 23’1 of December 1882, 
the Comniittee unanimously recom- 
mended the establishment of Post 
Office Savings Banks, and made, at 
the saute time, proposais for the 
organization of tins service. Tliese 
proposais liaving been submitted to, 
and—in tlicir principal points — adopt- 
cd by, the Swedisch Reiclistag, the 
establishment of a Post Office Savings 
Bank in Sweden was enacted by a 
royal decree of the 22nd of Jiitte 

'1883, and the date on which it was 
to begitt operations fixed for the 
lst of January 1*84. Further, Régu
lations for tlic carrying ont of the 
Savings Bank service were promul- 
gated by a royal decree of the 21“ 
of September, and by instructions 
issued by the Direction of the Post
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caisses d'épargne postales ont pour ■ 
luit, de recevoir des dépôts d’épargne ! 
sous la garantie de l’Etat; de les 
placer à intérêt et d'augmenter le 
capital déposé du produit de cet 
intérêt; en même temps, ces caisses 
doivent être toujours prêtes à res
tituer ces dépôts aux ayants droit, 
en se conformant aux formalités 
prescrites.

'l’oute personne a la faculté d’ef- 
fectuer, pour son propre compte ou 
pour le compte d’autres personnes, 
des dépôts à la caisse d’épargne 
postale. Ces dépôts peuvent être 
faits en espèces, ou par le moyen 
de cartes d’épargne sur lesquelles on 
colle des timbres-épargne, ou enfin 
en coupons de rente des valeurs- 
papier dont l'achat est prévu pour 
le placement du capital de la caisse 
d’épargne postale; les dépôts sont 
reçus par tous les offices de poste 
autorisés à fonctionner comme cais
ses d’épargne; ces dépôts peuvent 
être effectués aux heures d’ouverture 
ordinaire des offices de poste.

Le minimum d’un dépôt est fixé 
à une couronne; les dépôts excédant 
ce minimum ne doivent pas repré
senter une fraction de couronne. 
Afin de faciliter le placement utile 
des épargnes qui n’atteignent pas 
le montant intégral d’une couronne, 
les offices de poste désignés par la 
Direction de la caisse d’épargne 
postale, et les débitants particuliers 
spécialement autorisés à cet effet, 
tiennent à la disposition du public 
des timbres-épargne du prix de 
10 œre, de même que des cartes- 
épargne.

Les timbres-épargne ont été émis 
spécialement à l’usage de la caisse 
d’épargne postale. Ils sont de la 
même grandeur que les timbres-poste 
suédois; ils portent au centre l’écus
son de Suède, sur un champ rond 
entouré de deux amicaux parallèles. 
L'espace laissé entre ces anneaux 
porte cette inscription : Snerigcs Post- 
sparbank (Banque d’épargne postale 
de Suède). Le fond du timbre-épar
gne représente une draperie sur 
laquelle se détache une couronne. 
La valeur du timbre est répétée

sung trcfi’en wciterc Bcstimmung iiber 
die Handbabung des Postsparkassen- 
dienstes.

Nacli diescu Vorschriften ist es 
Zwcek der schwedischen Postspar- 
kassen, tinter Gewahrleistung des 
Staates Sparbetrage cntgegenzuneh- 
racn, dieselben zinsbar anzulegen 
und dureh Zuschlagen der Zinsen 
y.um Kapital weiter zu vermeliren, 
sowie nacli Massgabc der ergan- 
genen Bestimmungen zur lfiickzah- 
lung an die Einleger bcrcit zu 
lialtcn. Es stcht. Jedermann frei, 
bei den l’ostsparkassen fur eigenc 
oder eines Audorn lîechnung Spar- 
einlagen zu bewirkeu. Dieselben kün- 
ncu entweder in baarem Geldc oder 
mittelst Sparkartcn, aufwelche Spar- 
marken gcklcbt sind, oder auch in 
fïilligen Zinsschcincn von solchen 
Werthpapieren, deren Ankaufbchufs 
Anlegung des Postsparbankver- 
mogens gestattet ist, crtolgen und 
werden bei allen Bostanstalten,welche 
zum Postsparkasscndicnst hcrange- 
zogen sind, wiihrend der fur den all- 
gemeinen Verkehr hestimmten Dicnst- 
stunden entgcgcngcnommcn.

Der Mindestbetrag einer Einlagc 
ist auf I Krone festgesetzt. l ’eber 
den Mindestlietrag hinausgehende 
Einzablungen sind nur in ganzen 
Kmnen zuliissig. Lin die nutzbare 
Anlegung von Sparbctragcn zu cr- 
leichtern, welchc den Wertli einer 
Krone niebt crreichcn, werden bei 
den von der Sparkasscn-Dircktion 
liestinnntcn Bostanstalten und bei 
den lür diesen Zweck besonders bc- 
stellten Privât verkaufern Kparmarkcn 
zum Prcisc von lo Ocre fiir das 
Stiick, sowie Sparkartcn bercit ge- 
biilten. Die Sparmarken sind fiir die 
Zweckc der Postsparbank cigens 
bergestellt worden. Sic liabcn die 
Grosse der schwedischen IWtfrci- 
marken und zeigen in der Mitte cin 
von zwei llingeu umgebenes kreis- 
rundes Feltl mit dem sebwedisehen 
Wappen; zwisehen den lîingen be- 
finden sicli die Wortc : « fsveriges 
Postsparbank » (Sehwedens Postspar
bank). Der l ntergrund der Marken 
besteht ans einer Draperie mit einer 
über derselben angebrachten Krone.

O f f i c e  Savings Bank on the 2411‘ of 
October 18H3.

According to thèse provisions, the 
objcct of the Swedish Post Office 
Savings Banks is to receive deposits, 
to invest tliem profitably, and to 
auginent them hy the addition of 
interest, as wcll to keep them ready 
for repayaient to the depositors, in 
accordance witli the régulations—ail 
tliis with the guarantee of the State. 
Anybody may pay in deposits to the 
Post Office Savings Banks either on 
bis own belialf or on tliat of otlier 
persons. Thèse deposits may be made 
either in ready money or by means 
of savings-forms to which saviugs- 
stamps are affixed, or also in divi- 
deud coupons of those securities in 
which the Savings Bank funds arc 
allowed to be invested, and are 
accepted by ail post-offices autlior- 
ized to transact Savings Bank busi
ness, during the liours appointed for 
ordinary business.

The minimum amount of a deposit 
is lixcd at 1 crown. No fractions 
of a crown are allowed in deposits 
exceeding tliis minimum amount. lu 
order to facilitate the deposit of 
savings which do not reaeli a full 
crown, savings-stamps of the value 
of 10 tere per stamp, as well as 
savings-forms are issued by the 
post-offices, and private agencies 
especially designated for this pur- 
pose by the Direction of the Post 
Office Savings Banks. The savings- 
stamps bave been prepared especially 
for the purposcs of the Post Office 
Savings Bank. Tlicy are of the sanie 
size as the Swedish postage-stamps, 
and hâve in the middle a circulai' 
field bearing the Swedish arma, en- 
closed by two rings; between the 
two rings are printed the words 
« Sveriges Postsparbank » (Sweden’s 
Post Office Savings BankL The 
background consists of a drapery 
with a crown above it. The value 
of the stanips is priuted in the foui' 
corners, viz. in the top-corners in
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aux q u a t r e  a n g l e s  d e  l ' e s t a m p i l l e ;  

elle e s t  i n d i q u é e  e n  t o n t e s  l e t t r e s  

aux d e u x  a n g l e s  s u p é r i e u r s ,  e t  e n  

i-liilires a u x  a n g l e s  i n t é r i e u r s  L e  b a s  

du t im b r e  p r é s e n t e  l ’e t l i g i e  d 'u n  l i o n  

a u -d e s s o u s  d u q u e l  o n  l i t  l e  m o t :  

> | i i i r m a r k e  ».

Il est permis de remettre eu pro
vision, aux débitants particuliers, 
ces timbres-épargne jusqu’au mon
tant de 150 couronnes, sans réclamer 
d'eux de caution pour la garantie 
de l'Administration de la caisse. Les 
cartes-épargne sont divisées en dix 
rliamps réservés à un nombre égal 
île timbres-épargne; elles sont déli
vrées gratis, à la condition (pie le 
déposant y colle un timbre-épargne 
aa moment où elles lui sont remi
ses. Dès que les dix champs sont 
recouverts d’un timbre-épargne, les 
nilices de poste acceptent la carte- 
épargne comme versement en es
pèces.

Kn e f f e c t u a n t  s o n  p r e m i e r  v e r s e -  

nicmt, l e  d é p o s a n t  d o i t  d é c l i n e r  s o n  

nom, i n d i q u e r  l e  j o u r ,  le  m o i s  e t  

l 'an n ée  d e  s a  n a i s s a n c e ,  l a  q u a l i t é  

de la  p e r s o n n e  a u  b é n é f i c e  d e  l a 

quelle s ’e f f e c t u e  l e  v e r s e m e n t ;  s i  c e t t e  

p erso n n e  e s t  e n c o r e  m i n e u r e ,  il 

donne a u s s i  l e  n o m  d e s  p a r e n t s  d e  

celle-ci.  L ’o H ic c  é t a b l i t  a l o r s  u n  li

vret d e  d é p ô t  a u  n o m  qui lu i  a  é t é  

indiqué, l i v r e t  q u i  e s t  r e m i s  g r a t u i 

tem ent a u  d é p o s a n t  e n  m e m e  t e m p s  

ipi au c e r t a i n  n o m b r e  d e s  f o r m u l e s  j 

de q u i t t a n c e s  n e c e s s a i r e s  p o u r  l e  i 

retrait d e s  d é p ô t s .  D a n s  l e  l i v r e t  

de d é p ô t ,  un  a v i s  i m p r i m é  r e p r o d u i t  

le- d i s p o s i t i o n s  c o n c e r n a n t  p lu s  p a r 
t i c u l i è r e m e n t  l e s  r a p p o r t s  du  p u b l i c  

avec l e s  c a i s s e s  d ’é p a r g n e  p o s t a l e s .

Il n e  p e u t  ê t r e  d é l i v r é  p lu s  d ’un  

livret d e  d é p ô t ,  s o i t  d ’é p a r g n e ,  a u  

imm d ’u n e  s e u l e  e t  m ê m e  p e r s o n n e ;  

il n 'es t  p e r m i s  d e  r e m e t t r e  u n  l i v r e t  

de c o n t r ô l e  q u ’a u x  m i n e u r s  p o u r  le  

com p te  d e s q u e l s  d ' a u t r e s  p e r s o n n e s  

oui d é j à  e f f e c t u é  d e s  d é p ô t s ;  c e s  

livrets a u x i l i a i r e s  . s o n t  d e s t i n é s  à  

recev o ir  l a  m e n t i o n  «les m o n t a n t s  

v er-és  p a r  c e s  m i n e u r s  s u r  l e u r s  

l ' ioprcs é p a r g n e s .

Kn e c  q u i  c o n c e r n e  l e  r é c é p i s s é  

de- d é p ô t s ,  l ’A d m i n i s t r a t i o n  s u é d o i s e

In den vier Ecken der Marken ist. 
der Wcrth derselben angegeben und 
zwar in den oberen Eckcn mit Bucli- 
staben, in den unteren mit Zalilcn. 
Der untere Tlicil der Marken triigt 
das Hild eines Lowcn, miter welchem 
das Wort « Spannarke » steht. Den 
Privatverkiiufer» konnen derartige 
Sparmarken im Wcrthbetragc bis zu 
150 Kronen vorschussweise zum Ver- 
kauf iiberlassen werden, olmc dass 
sic zur Siehcrstcllung der Sparkassen- 
Verwaltung eine Kaution zu lunter- 
legen liaben. Die Sparkarten, vvelelie 
in zebn fur je eine Spannarke bc- 
stiimute Felder eingetbeilt sind, wer- 
den unentgeltlieh verabfolgt, wcnn 
seitens des Sparers gleieh bei der 
Empfangnalime eine Spannarke aut- 
geklebt wird. Sind aile zchn Felder 
mit Marken bedeckt, so nebmeu die 
Posta ustaltcn diese Sparkartcn als 
baârc Einlage entgegen.

Bei der ersteu Einzablung liât der 
Einleger den Namen, Tag, Monat 
und Jalir der (.îeburt, sowie den 
Stand desjenigen, für wclchen die 
Einzablung erfolgt, und fur den Fall, 
dass die betreffende l’erson noeli 
minderjiihrig ist, aucli die Namen 
der Eltern derselben anzugeben. Es 
wird alsdaim auf den angegebenen 
Namen ein Sparkassenlmcli ausgc- 
f'ertigt und déni Einleger nebsteinigen 
bei (1er Ablichung von Spareinlagcn 
in Gcliraueh zu nebmenden Giiittnngs- 
fonnulareii unentgcltlieb ausgehan- 
digt. In dem Sparkassenlmeli miissen 
diejenigen Bestimmungen, welelie 
für den Ycrkelir des Publikuins mit 
den Postsparkassen liauptsaclilich in 
lîetrueht kommen, abgedruckt sein. 
Melir als ein Sparkassenlmeli darf 
für ein und diesclbe Person niebt 
ausgcstellt werden ; mtr Mindcr- 
jiihrige, für deren Bcchnung von 
andern l’ersoncn licreits Einlagcn 
geiuacht worden sind, kiinnen zur 
Eiutraguiig der ans eigcncii Mittcln 
zu bewirkciulen Einzabluiigen noeli 
ein weitercs flegenbucli crbalten.

Eiir die Gmttung.slcistmig iiber 
! Spareinlagcn bat die scliwcdische 
! l’ostsparkasscn-Vcrwaltmig das zu- 

erst von den bclgiseben Postspar- 
kassen in Anwcudung gebraelite

l e t t e r s ,  a n d  in  t h e  b o t t o m  o n e s  in  

f i g u r e s .  O n  t h e  l o w c r  p a r t  a  l i o n  

i s  r e p r e s e n t e d  w i t l i  t b e  vvord « Spar- 
murke » u n d e r n e a t h .  S a v i n g s - s t a m p s  

u p  to  t h e  v a l u e  o f  l ô o  c r o w n s  m a y  

b e  s u p p l i c d  o n  c r é d i t  fo r  s a l e  to  

p r i v a t e  a g e n t s ,  w i t h o u t  t h e  l a t t e r  

b e i n g  o b l ig e c l  t o  g i v e  t b e  D i r e c t i o n  

o f  t h e  P o s t  O f f i c e  S a v i n g s  B a n k  a n y  

s e e n r i t y .  T b e  s a v i n g s - f o r m s ,  w h i c l i  

a r e  d i v i d e d  i n t o  to n  c o m p a r t m e n t s  

e a e l i  fo r  o n e  s t a m p ,  a r e  i s s u e d  f r e e  

o f  c h a r g e  i f  a  s a v i n g s - s t a m p  i s  a f -  

f i x e d  to  t l ie n i  a t  o n c e .  W b e n  c a e b  

o f  t b e  t o n  c o m p a r t m e n t s  c o n t a i n s  a  

s t a m p ,  t h e  f o r m  is  r e c e i v c d  b y  t b e  

P o s t  O f f ic e  S a v i n g s  B a n k  a s  a  d c -  

p o s i t  in  r e a d y  n i o n e y .

Evcry one, on making a first de- 
posit, must statc the naine, the day, 
montli, and vear of birth, as well 
as tbe occupation of the person on 
wliose bcliall the deposit is paid in, 
and, in case tins person is a minor, 
the naines of bis parents also. A 
deposit hook iti tbe naine stated is 
the» delivered free of charge to tbe 
depositor, togetber witb sonie receipt- 
forms to bc used in tbe case of witli- 
drawals. ’l’bc deposit Imok must con
tai» tbe priuted régulations eon- 
ceruing tbe relations between the 
public and tbe Post Office Savings 
Banks. More than mie depositor's 
Imok may not be issued to one and 
tbe saine person. Minors alone, on 
wliose bclialf deposits liavc already 
been made by otlier persons, may 
obtain a second Imok in which sueh 
deposits arc entered as thoy may 
makc ont of tbeir own means.

For tbe purpose of acknowledging 
tbe rcceipt of deposits, the Swcdisli 
Post Office Savings Bank Direction 
bas adopted tbe System of conpona-
reçtts^rcceipt-coupoiisf which were a-
dopted tirstin Bclgium. Tliese coupons 
represent tlic following amounts:— 
1 erown ijight bruwn), 2 crowns 
(violet), 5 crowns (red), lo crowns 
(bine), 20 crowns (grec»), -50 crowns 
(yellow), and 100 crowns (light red).
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des caisses d'épargne postales a 
adopté le système des coupons-reçus 
que les caisses d’épargne postales 
belges ont été les premières à em
ployer. Ces coupons représentent 
une valeur de 1 (brun clair), 2 ( vio
let), 5 (rouge), K) (bleu) 20 (vert) 
et 100 (youge clair) couronnes. Ils 
ont une dimension de 52 millimètres 
de long sur 10 millimètres de large; 
comme pour les timbres-épargne, an 
centre de ce formulaire on a réservé 
un cliamp rond entouré de deux 
anneaux entre lesquels on lit cette 
inscription: «Svcrigcs Postparbank ». 
La valeur du coupon s’y trouve aussi 
indiquée en toutes lettres; une ligne 
de points tracée parallèlement au 
bord inférieur du coupon, est ré
servée à la signature de l’agent, qui 
reçoit le dépôt.

Cet agent donne, pour chaque 
dépôt, un récépissé; à cet effet, il 
colle dans le livret d’épargne du 
déposant autant de coupons qu’il 
en faut pour représenter le montant 
du dépôt, et revêt chacun de ccs 
coupons de sa signature ainsi que 
de l’empreinte de son timbre à date. 
Le nombre «les coupons à employer 
dans chaque cas particulier, doit 
être aussi limité (pic possible, et il 
faut toujours avoir soin de coller 
en premier lieu le coupon «pii re
présente le montant le plus élevé.

Si le dépôt s'effectue en coupons 
de rente à échéance, l’agent qui 
reçoit ccs coupons de rente en donne, 
à leur déposant, un récépissé pro
visoire. Il envoie ensuite ccs papiers- 
valeur à la Direction de la caisse 
d’épargne, «pii doit s’assurer de leur 
validité. Si cette validité ne donne 
lieu à aucun doute, le montant res
pectif est inscrit en compte à titre 
de dépôt, pour la valeur «pi’il re
présente; dans cette opération «ni 
néglige les fractions de couronnes; 
le récépissé provisoire est retiré, et 
éventuellement la fraction «pii pour
rait excéder le montant d’une cou
ronne est restitué en espèces au 
déposant.

Jusqu’à nouvel ordre l’intérêt as
suré aux dépôts d’épargne est de 
■’{ f,/in %. Si l’on estime plus tard

System «1er coupons-reçus angenom- 
men. Es sind derartige Coupons in 
Werthbetriigen von 1 ( hclIbrainO, 2 
(violett), 5 (rotli), 10 (blau), 20 
(griin), 50 (gelb) und 100 (hellroth) 
Kroncn angefertigt worden. Sie 
haben cinc Lange von 52 mm., eîne 
Breitc von lfi mm. und zeigen in 
der Mitte, ebonso wic die Spar- 
marken, ein von zwei llingen uin- 
gebenes rundesFeld; zwischen den 
liingen stehen die Worte: » Sctnve- 
dens l’ostsparbank ». Der Wcrth der 
Coupons ist auf «1er Mitte derselhen 
in Muchstaben angegeben; cinc am 
untern Ramie derselhen hiulaufeude 
punktirtc Linic ist zur Aufnalimc 
«1er Namcnsunterschrift des An- 
nahmcbeamten bestimmt. L’ebcr jede 
Sparcinlngc ist von dem annehmen- 
den J’ostbeamtcn dergcstalt Quittung 
zu leisten, dass er so viel Coupons 
in das Sparkasscnbuch des Einlegers 
cinklebt, als zur Darstcllung des cin- 
gczahltcn Werthbctrages erforderlich 
sind, und jeden einzelncn Coupon 
mit sciner Namcnsunterschrift, sowic 
mit ciucm Abdruek des Tagesstem- 
pels versieht. Die Zabi der im ein- 
zclncu Kalle zu vervvcndendcn Cou
pons muss moglichst eingescbriinkt, 
aucli niuss derjenige Coupon, welchcr 
cincn liübcrn Wcrth «larstellt, inimer 
zuerst aufgcklcbt werden.

S«dl eine Einlagc in falligeu Zins- 
sebeinen crf«dgcn, so liât der An- 
nalimebeamte «lie Zinssclicine in Eni- 
pfang zu nehmen und dem Einleger 
cinc Zwischenquittung zu ertheilen. 
Demuiichst sind die Zinsscheinc der 
Sparbank-Dircktion beliufs Priifung 
«1er Riclitigkeit einzusendcn. Ergcbcn 
sicli kcitie Bedenkcn gegen die Giil- 
tigkeit derselhen,sowird deren Wertli, 
soweit cr in ganzen Kroncn bestclit, 
als Einlagc gebuclit, nachdcm «lie 
Zwisehcn - Qnittung zuriickgeliefert 
worden ist, «1er etwaige iibcrseliies- 
sendc Bruchtheil ci lier K roue aller 
«lem Einleger baar ausbezalilt,

An Zinsen fiir Sparcinlagcn wer
den bis auf Weitercs :i'7n> % auf 
das .lahr gewahrt. Erschcint eine 
Aeuderung des Zinsfusscs, welclie 
durch koniglicbe Verordnung ver- 
fiigt werden kann, erforderlich, so

They are 52 millimètres long, and 
1(1 millimètres broad, and, like tlie 
savings-stamps, bave in the iniddle 
a circular field enclosed in two rings 
liaving between tlieni the words 
« Sverif/es Postsparbank *. The value 
of the coupon is stated in the middlc 
in figures, while a punctured line 
running along the lower edge k 
intended for the signature of tlie 
receiving officer. Tliis ofticer lias tu 
acknowledge tlie receipt of eaeli 
deposit by pasting on to the leaves 
of the depositor’s book as maiiv 
coupons as are rcquired to represent 
the amount paid in, and by provid- 
ing cach separate coupon with liU 
signature and the impress of tlie 
dated stamp. The number of coupons 
used in each case niust be as snmll 
as possible, and the coupon repre- 
senting the highest amount must lie 
pasted on first.

When a deposit is t<> be made in 
dividend coupons, tlie receivîng ofliecr 
is to take the coupons, and hand to 
tlie depositor a temporary receipt 
for tlie same. The coupons are tlicn 
forward.e«l to the Post Office Savings 
Bank Direction for inspection. If 
tlierc is no doubt as to their vali- 
dity, their value, as far as it gués 
in wliole crowns, is, on the rcturn 
of the temporary receipt, booked as 
a deposit, and tlie fractions of a 
crown, if any, arc paid in cash to 
the depositor.

The rate of interest is fixed, for 
the présent, at 3 * 7 'per cent, per 
annnm. If un alteration of this rate 
—which may be enactcd by a royal 
decree—appears to be necessary. it 
cannot conie into force sooner than 
four montlis after the publication "i 
this decree, and never in the course 
of a calciular-year. The deposits 
begin to bear interest from the first 
day of the month following that in 
which tlie deposit was made, until 
the tirst day of the niontli in whirli
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une m o d i f i c a t i o n  d e  c e  t a u x  n é c e s -  

>aire, c e t t e  m o d i f i c a t i o n ,  q u i  p e u t  

être d é c i d é e  p a r  u n e  o r d o n n a n c e  

royale ,  n e  p o u r r a  e n t r e r  e n  v i g u e u r  

avant un d é l a i  d e  4 m o i s  à  p a r t i r  

de la d a t e  d e  l ’o r d o n n a n c e ,  m a i s  

dans t o u s  l e s  c a s  j a m a i s  d a n s  l e  

cou ran t  d ’u n e  a n n é e  a s t r o n o m i q u e .  

Les i n t é r ê t s  s o n t  c a l c u l é s  d e p u i s  l e  

p rem ier  d u  m o i s  q u i  s u i t  c e l u i  d u  

dépôt e f f e c t u é  j u s q u ’a u  p r e m i e r  d u  

mois o ù  l e  d é p ô t  e s t  r e t i r é .  A  l a  f in  

de c h a q u e  a n n é e  a s t r o n o m i q u e ,  l e s  

in térê ts  é c h u s  s o n t  a j o u t é s  a u  c a p i 

tal; d e p u i s  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  l a  ] 

' e n n u i e  a n n é e ,  l e s  i n t é r ê t s  s e  c a l 

culent su r  l e  m o n t a n t  t o t a l  d e  l ’a v o i r  

du d é p o s a n t ,  e n  f a i s a n t  t o u t e f o i s '  

a b s tr a c t io n  d e s  f r a c t i o n s  d e  c o u 

ronne. L e s  m o n t a n t s  d é p a s s a n t  1 0 0 0  

c o u r o n n e s  à l ’a v o i r  d e s  d é p o s a n t s  

hc s o n t  p lu s  p r o d u c t i f s  d ’i n t é r ê t s .

Lorsqu’un déposant désire retirer 
tout ou partie de son avoir, il doit 
annoncer par écrit le montant qu’il 
veut reprendre, à l’office postal de 
sa localité; il lui transmet en même 
temps son livret d’épargne, et dési
gne l’office postal auprès duquel il 
lui convient de toucher son argent.
Loffice de poste accuse réception 
de cet avis, niais le payement du 
montant retiré ne s’eff ectue qu’a près 
réception de l’autorisation de paye
ment réclamée de la Direction de la 
caisse d’épargne postale. En général 
les demandes de retrait concernant 
les montants jusqu’à 5u couronnes 
eu maximum doivent être présen
tées au moins K) jours avant la 
date du retrait effectif; celles con
cernant des sommes de plus de 50 
jusqu'à 500 couronnes, 30 jours, et 
celles concernant des montants su
périeurs, au moins OU jours avant 
•ette date. Dans les cas spéciaux, 
lu Direction de la caisse d'épar
gne peut autoriser le remboursement 
dans un délai plus court, à condition 
'pi il n’en résulte aucun inconvénient 
P"iir le service. Si, lorsqu’il s’agit 
'L grandes distances d’après Por- 
gunSation des tournées postales, il 
11 est pas possible de s’en tenir au 
'lelnj d(. io jours pour les montants 

dépassant pas 50 couronnes, le

tritt dieselbe nicht friiher als 4 Mo- 
natc nacli Verüflfentlichung der be- 
ziiglichcn Verordnung, jedoch nic- 
mals itn Laufc eines Kalenderjahres 
in Wirksamkcit. Die Bcrechnung 
der Zinsen erfolgt vom Ersten des 
auf die Einzahlung folgenden Monats 
ab bis /.uni Ersten desjcnigcn Monats, 
in welchem die Kiickzahlung statt- 
findet. Am Schlnsse eines jeden Ka- 
lcnderjahres sind die aufgelaufenen 
Zinsen zum Kapital zu schlagcn ; vom 
Beginn des nachstfolgenden Jahres 
ab werden die Zinsen alsdann von 

, dem Gesanimtbetrage des Guthabens, 
jedoch olme Beriicksicbtigung der 
etvvaigen Bnicbtbcile einer Krone, 
vergiitet. Fur (las liber den Betrag 
von looo Kronen binausgebendc 
Guthaben eines Einlegcrs tritt eine 
Zinsvergiitung nicht (fin.

Wünscbt ein Kinleger, dass ibm 
sein Guthaben ganz oder theilweise 
zurüekbezahlt werde, so bat er den 
bezügliehen Betrag miter Vor/.cigiuig 
seines Sparkassenhuches bei der 
Orts-Postanstalt scliriftlicli zu kiin- 
digen und daliei anzugeben, bei 
wclcher Eostanstalt die Auszahlung 
crfolgeu soll. Uebcr die stattgcliabtc 
Kiindigung ertheilt die betreff’ende 
Postanstalt eine Bcsclicinigung ; die 
Auszahlung des gckiindigten Bc- 
trages tritt erst nacli dem Eintreff'eu 
der bei der Sparbank-Direktion nacli- 
zusuchenden Zalilungs-Ermiiclitigitng 
ci il. Im Allgcineinen soll die Kün- 
digung tiir Betriige bis zu boclistcns 
50 Kronen mindestens 10 Tage, fur 
Betriige von melir als 50 bis zu 500 
Kronen mindestens 30 Tage und fur 
Betriige von melir als 500 Kronen 
mindestens lio Tage vor déni Kiick- 
zalilungstermin angebracht werden. 
In besonderen Fiillen kann mit Gc- 
nelimigung der Sparbank-Direktion 
die Hiickzablung auch liinncn kiir- 
zerer Frist crfolgeu, wemi dadureb 
Verlegenbciteu fiir den Dienst nicht 
cintreten. Ist es bei weiten Entl’er- 
nungen nacb Massgabe des l’osten- 
ganges luiinoglicli, in Anseliung von 
Betriigen von hbehstens 50 Kronen 
die vorgescliriebenc Kiindigungsfrist 
von 10 Tagen ciuzuhalten, so muss 
dies (lurcli Ausliang ltei der bo

i t  i s  r e p a i d .  A t  t h e  c l o s e  o f  e a c h  

c a l e n d a r - y e a r  t b e  i n t e r e s t  i s  a d d e d  

t o  t h e  p r i n c i p a l  ; f r o m  t b e  b e g i n n i n g  

o f  t b e  f o l l o w i n g  y e a r  i n t e r e s t  is  

a l l o w c d  o n  t b e  t o t a l  a m o u n t  o n  

d e p o s i t  w i t h  t b e  e x c e p t i o n  o f  t b e  

f r a c t i o n a l  p a r t s  o f  a  c r o w n ,  i f  a n y .  

N o  i n t e r e s t  i s  a l l o w c d  o n  t l i a t  p a r t  

o f  a  d e p o s i t  w h i c h  e x c e e d s  1 0 0 0  

c r o w n s .

I f  a  d e p o s i t o r  w i s b e s  to  w i t b d r a w  

c i t l i e r  t b e  w h o l e  o r  p a r t  o f  b i s  d e -  

p o s i t s ,  l i e  m u s t  g i v e  n o t i c e  t b e r e o f  

in  w r i t i n g  t o  t b e  l o c a l  p o s t - o f f i c e ,  

m ust. p r é s e n t  b i s  d e p o s i t  b o o k ,  a n d  

S t a t e  t b e  n a i n e  o f  t b e  p o s t - o f f i c e  b y  

w h i c h  l i e  w i s b e s  t b e  r e p a y m e n t  to  

b e  m a d e .  T b e  l o c a l  o f f i c e  t h e n  d e -  

l i v e r s  t o  t b e  d e p o s i t o r  a n  a e k n o w -  

l e d g m e n t  o f  r c c c i p t  o f  t b e  n o t i c e  o f  

w i t h d r a w a l .  T b e  r e p a y m e n t  o f  t b e  

a m o u n t  in  q u e s t i o u  o n l y  t a k e s  p l a c e  

o n  a u t b o r i z a t i o n  —  w b i c b  m u s t  b e  

a p p l i c d  fo r — h a v i n g  b e e n  r e c e i v e d  

f r o m  t b e  B o s t  O f f ic e  S a v i n g s  B a n k  

D i r e c t i o n .  N o t i c e  o f  w i t h d r a w a l  m u s t ,  

a s  a  r u le ,  b e  g i v e n  fo r  a m o u n t s  n o t  

e x c c c d i n g  50 c r o w n s  a t  l e a s t  l o  

d a y s ,  f o r  a m o u n t s  f r o m  50 a n d  n o t  

e x c c c d i n g  500 a t  l e a s t  30 d a y s ,  a n d  

fo r  a m o u n t s  c x c e e d i n g  500 c r o w n s  

a t  l e a s t  fio d a y s  p r e v i o u s  t o  t b e  d a y  

o f  r e p a y m e n t .  In s p é c i a l  c a s e s ,  t h e  

r e p a y m e n t  m a y ,  w it l i  t b e  c o n s e n t  o f  

t b e  E o s t  O f f i c e  S a v i n g s  B a n k  D i 

r e c t i o n ,  t a k e  p l a c e  s o n n e r ,  p r o v i d c d  

t h a t  t h e  s e r v i c e  i s  n o t  t h e r e b y  in t e r -  

f e r e d  w i t h .  If , o w i n g  to  g r e a t  d i s 

t a n c e s ,  a n d  a c c o r d i n g  to  t b e  p o s t a l  

a i T a n g c n i e n t s ,  i t  s l i o u l d  b e  i m p o s -  

s i b l e  to  o b t a i n  p e r m i s s i o n  fo r  t h e  

r e p a y m e n t  o f  a m o u n t s  n o t  e x c e e d i n g  

50 c r o w n s  w i t l i i n  t l ie  d e l a y  o f  l o  

d a y s ,  t h i s  c i r c u m s t a n c e  m u s t  b e  

b r o u g h t  to  t l i e  k n o w l e d g e  o f  t b e  

p u b l i c  b y  i n e a n s  o f  n o t i c e s  p o s t e d  

n p  a t  t b e  r e s p e c t i v e  p o s t - o f f i c e s .

E x c e p t  w h e n  a  d e p o s i t o r  w i s b e s  

tu  w i t b d r a w  t l i e  w l i o l e  o f  b i s  d e p o -  

s i t s ,  n o t i c e  o f  w i t h d r a w a l  c a n  o n l y



p u b l i c  e n  s e r a  a v i s e  p a r  u n e  a f f i c h e  

p l a c a r d é e  à  l ’o f f ic e  d e  p o s t e  d e  la  

l o c a l i t é .
D ’a u t r e  p a r t ,  l e s  d e m a n d e s  d e  r e 

t r a i t ,  q u a n d  il n e  s ’a g i t  p a s  d u  r e m 

b o u r s e m e n t  i n t é g r a l  d ’u n  d é p ô t ,  n e  

d o i v e n t  s t i p u l e r  q u e  d e s  m o n t a n t s  

e n  s o m m e  r o n d e .
S ’il  a r r i v a i t  q u e  l e s  m o n t a n t s  d o n t  

l e  r e t r a i t  a  é t é  d e m a n d é  n e  f u s s e n t  

p a s  r é c l a m é s  1<) j o u r s  a p r è s  l ’e x p i 

r a t i o n  d u  d é l a i  p r e s c r i t ,  la  d e m a n d e  

d e  r e t r a i t  s e r a  c o n s i d é r é e  c o m m e  

n u l l e  e t  n o n  a v e n u e ,  e t  l ' i n t é r ê t  d e  

c e s  m o n t a n t s  s e r a  c a l c u l é  d e  l a  

m ê m e  m a n i è r e  q u e  s ’i l s  f a i s a i e n t  

l ’o b j e t  d ’u n  n o u v e a u  d é p ô t .

A v a n t  d e  r e c e v o i r  l e  m o n t a n t  q u ’il 

v e u t  r e t i r e r ,  l e  d é p o s a n t  d o i t  j u s t i 

f ie r  d e  s o n  i d e n t i t é  e n  d é c l i n a n t  s e s  

n o m s ,  q u a l i t é s  e t  p r o f e s s i o n ,  e t  e n  

i n d i q u a n t  la  d a t e  d e  s a  n a i s s a n c e .  

S i  c e s  i n d i c a t i o n s  s o n t  c o n f o r m e s  à  

c e l l e s  q u i  o n t  é t é  d o n n é e s  a u  m o 

m e n t  d e  la  r e m i s e  d u  l i v r e t  d ’é p a r 

g n e ,  o n  lu i  p a i e  la  s o m m e  d o n t  il 

s ’a g i t  s a n s  a u t r e  f o r m e  d e  p r o c è s .  

D a n s  l e  c a s  c o n t r a i r e ,  o n  p r é v i e n t  

l a  D i r e c t i o n  d e  la  c a i s s e  d ’é p a r g n e  

q u i ,  s u i v a n t  l e s  c i r c o n s t a n c e s ,  o r 

d o n n e  l e  p a y e m e n t  o u  d é f è r e  le  

c a s  a u x  t r i b u n a u x  p o u r  p o u r s u i t e s  

u l t é r i e u r e s .  L e  m o n t a n t  d e  l a  s o m m e  

r e s t i t u é e  e t  d o n t  l e  d é p o s a n t  d o i t  

d o n n e r  q u i t t a n c e ,  e s t  n o t é  p a r  l ’a g e n t  

p o s t a l  d e  s e r v i c e  s u r  l e  l i v r e t  d ’é p a r 

g n e  e t  d é d u i t  d e  l ’a v o i r  d u  d é p o s a n t .

L e s  f e m m e s  m a r i é e s  s o n t  a u t o r i 

s é e s  à  f a i r e  e t  à  r e t i r e r  d e s  d é p ô t s  

s a n s  l ’a u t o r i s a t i o n  d e  l e u r  m a r i  ; d e  

m ê m e  l e s  e n f a n t s  m i n e u r s  q u i  o n t  

d é p a s s é  l ’â g e  d e  l f  a n s  p e u v e n t  

d i s p o s e r  d e s  d é p ô t s  d ’é p a r g n e  c o n s 
t i t u é s  p a r  e u x - m ê m e s .

Il e s t  p e r m i s  d e  v e r s e r  o u  d e  

r e t i r e r  d e s  d é p ô t s  a u p r è s  d e  t o u t  

o f f i c e  d e  p o s t e  a u t o r i s é  à  f a i r e  le  

s e r v i c e  d e  la  c a i s s e  d ' é p a r g n e  l ' n e  
f o i s  p a r  a n ,  a v a u t  l ’e x p i r a t i o n  d u  

m o i s  d a n s  l e q u e l  le  p r e m i e r  d é p ô t  a  

é t é  p r é c é d e m m e n t  e f f e c t u é ,  c h a q u e  

d é p o s a n t  e s t  t e n u  d e  r e m e t t r e  s o n  

l i v r e t  d ' é p a r g n e ,  c o n t r e  u n  r é c é 

p i s s é ,  à  l 'o f f ic e  p o s t a l  d e  s a  l o c a l i t é .  

U ct  o f f i c e  e n v o i e  l e  l i v r e t  e n  q u e s 

t io n  à  l a  D i r e c t i o n  d e  l a  c a i s s e
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t r e t f e n d e n  P o s t a n s t a l t  o f f e n t l i c h  b e -  

k a n n t  g e g e b e n  w e r d e n .

D i e  K ü n d i g u n g  d a r f  ü b r i g e n s ,  f a l l s  

s i c h  d i e s e l b c  n i c h t  a u f  d a s  g e s a m m t e  

G u t h a b e n  e r s t r c c k t ,  n u r  a u f  v o i l e  

K r o n c n  l a u t e n .  W e n n  S p a r b e t n i g e ,  

w c l c l i e  g e k ü n d i g t  w o r d e n  s i n d ,  

b i n n e n  l o  T a g c n  n a c l i  A b l a t i f  d e r  

K i i n d i g u n g s f r i s t  n i c h t  a b g e h o b e n  

w e r d e n ,  s o  w i r d  d i e  K ü n d i g u n g  a l s  

h i n f a l l i g  b e t r a c h t e t ,  u n d  d i e  Z i n s c n -  

b e r e c l i n u n g  f i ir  d i e s e  B e t r s i g e  d e r -  

g c s t a l t  v o r g e n o m m e n , a l s  o b  d i c -  

s e l b e n  v o n  N c u e i n  c i u g e z a h l t  w i i r c n .

Y o r  d e r  E m p f a n g n a l i i n c  e i n e s  g e -  

k i i n d i g t e n  B e t r a g e s  l iâ t  d e r  b e t r e f -  

f e n d e  E i n l c g e r  s i c h  d u r c l i  A n g a b c  

s e i n e s  N a r n e n s ,  s e i n e s  G e l n i r t s t a g e s  

u n d  s e i n e s  S t a n d e s  ü b e r  s e i n e  I d e n -  

t i t a t  a u s z u w e i s c n .  S t i n n n e n  d i e s e  

A n g a b c n  m i t  d e n  b e z i i g l i c h e n ,  b e i  

d e r  A u s s t e l l n n g  d e s  S p a r k a s s e n b u e h s  

a b g e g e b e n e n  E r k l a r u n g e n  i i b e r e i n ,  

s o  w i r d  d i e  g c k i i n d i g t e  S u i n m e  o h n e  

W e i t e r e s  a u s g e z a h l t .  A n d c r n f a l l s  i s t  

a n  d i e  S p a r b a n k - D i r c k t i o n  z u  b e -  

r i c h t e n ,  w e l c h c  j e  n a c l i  B c f i n d e n  

d i e  A u s z a h l n n g  a n o r d m t  o d e r  d i e  

A n g c l e g e n l i c i t  d e n  G e r i c h t e n  z n r  

w e i t e r n  V e r f o l g u n g  i i b e r w e i s t .  D i e  

l l i i l i e  d e r  l i i i c k z n h l u n g ,  ü b e r  w e l c b e  

d e r  E i n p f a n g c r  Q u i t t u n g  z u  l e i s t e n  

l iâ t ,  w i r d  v o n  d e m  d i e n s t t l m e n d c n  

P o s t b c a m t e n  in  d e m  S p a r k a s s e n b u c h  

v e r m e r k t  u n d  v o n  d e m  G u t h a b e n  

in  A b z u g  g e b r a e h t .

V e r h c i r a t h e t e n  E r a u e n  i s t  e s  a u c l i  

o h n e  E i n w i l l i g u n g  i l ir c r  E h c m a i m e r  

g e s t a t t e t ,  S p a r e i n l a g c u  z u  k ü n d i g c n  

u n d  a b z u b e b e n  ; c b e n s o  d i i r f e n  M in -  

d e r j a h r i g e ,  w e l c h c  d a s  l.'>. L e b e n s -  

j a h r  e r r e i c h t  l i a b c n ,  ü b e r  ih r e  E r -  

s p a r n i s s e  v e r f i i g e n , v o r a u s g e s e t z t ,  

d a s s  d i e  l e t z t e r n  v o n  i h n e n  s e l b s t  

h e r r i ih r e n .

E i n z a h l u u g c n  u n d  l î ü c k z a h l u n g c u  

v o n  S p a r e i n l a g e n  k ü n n e n  b e i  j e d e r  

P o s t a n s t a l t ,  w e l c h c  z u m  P o s t s p a r -  

k a s s e n d i e n s t  z u g e l a s s e n  i s t ,  b e w c r k -  

s t e l l i g t  w e r d e n .  E i n n t a l  iu  j e d e m  

J a h r e  u n d  z w a r  v o r  A b l a t i f  d e s  M o -  

n a t s , in  w e l c h e m  s c i u c r  Z e i t  d i e  

e r s t c  E i n z a h l u n g  s t a t t g e f u n d e n  b a t ,  
in u s s  j c d o r  E i n l c g e r  s e i n  S p a r k a s s e n 

b u c h  g e g o n  E u i p f a n g s b c s c h c i n i g u n g  

a n  d i e  O r t s - P o s t a n s t a l t  a b l i c f e r n .

b e  g i v e n  f o r  w l i o l e  c r o w n s .  W lien  

a m o u n t s  f o r  w l i i c l i  n o t i c e  o f  witli-  

d r a w a l  l i a s  b e e n  g i v e n  a r e  not 

c l a i m e d  w i t l i i n  t e n  d a y s  a f t e r  tlie 

d e l a y  t i x e d  fo r  t l i c i r  r e i i a y m e n t ,  tlie 

n o t i c e  i s  c o n s i d e r e d  a s  n u l l  a n d  vohl,  

a n d  t l ie  s u m s  a g a i n  b e g i n  to  benr 

i n t e r e s t a s  i f  t h e y  h a d  b e e n  d e p o s i t e d  

a n e w .

B e f o r e  r e c e i v i n g  t l i e  a m o u n t  fur 
w h i e h  n o t i c e  o f  w i t h d r a w a l  lias 

b e e n  g i v e n ,  t l i e  d e p o s i t o r  miist. p ro v e  

b i s  i d e n t i t y  b y  s t a t i n g  b i s  n a i n e ,  tlie 

d a t e  o f  b i s  b ir th ,  a n d  b i s  o c c u p a t io n .  

I f  t h e s e  i n d i c a t i o n s  t a l l y  w i t h  tlie 

d é c l a r a t i o n  n i a d e  a t  t h e  t i m e  wltcii  

t l i e  d e p o s i t  b o o k  w a s  i s s u e d ,  tlie 

a m o u n t  i s  p a i d  t o  h im  a t  o n c e .  If 

t h i s  i s  n o t  t h e  c a s e ,  t h e  m a t t e r  niust  

b e  r e p o r t e d  a t  o n c e  t o  t h e  P o s t  Office  

S a v i n g s  B a n k  D i r e c t i o n  w l i i c l i  c i th cr  

o r d e r s  t l i e  r e p a y m e n t  t o  b e  rnade,  

o r  b r i n g s  t h e  c a s e  b e f o r e  a  Court  

o f  J u s t i c e .  T h e  a m o u n t  r e p a i d ,  for 

w h i e h  a  r e c e i p t  n i u s t  b e  g i v e n  by 

t h e  w i t h d r a w e r ,  i s  e n t e r e d  b y  the 

o f f i c c r  o n  d u t y  in  t h e  d e p o s i t  b o o k ,  

a n d  d e d u c t e d  f ro tn  t h e  a m o u n t  s t a n d 

i n g  t o  t l i e  c r é d i t  o f  t h e  d e p o s i t o r .

M a r r i c d  w o m e n  a r e  e n t i t l e d  to 

g i v c  n o t i c e  o f  w i t h d r a w a l  o f  de- 
p o s i t s ,  a n d  t o  r e ç o i v e  t h e  r e p a y m e n t  

o f  t h e  s a m e  w i t h o u t  t h e  c o n s e n t  ot 

t h e i r  h u s b a n d s .  M in o r a  w h o  b a v e  

r c a c h e d  t h e i r  l ô th y e a r  a r e  in  like  

n i a n n e r  e n t i t l e d  t o  d i s p o s e  o f  their  

d e p o s i t s ,  p r o v i d e d  t l i a t  s u c h  d e p o s it*  

b a v e  b e e n  m a d e  b y  t h c m s c l v e s .

D e p o s i t s  a n d  w i t h d r a w a l s  c a n  bc 

m a d e  a t  e v e r y  p o s t - o f f i c e  a u th o r iz e d  

t o  t r a n s a c t  l ’o s t  O f f i c e  S a v i n g s  B ank  

b u s i n e s s .  O n c e  in  e a c l i  y e a r ,  and 

t h i s  b e f o r e  th e  e n d  o f  t h e  m o i i t l i  in 

w h i e h  t l i e  f irs t  d e p o s i t  w a s  m a d e  

a t  t h e  t i m e ,  t h e  d e p o s i t o r  m u s t  de- 
l i v e r  b is  b o o k — f o r  w h i e h  l ie  r e c e iv c *  

a  r e c e i p t — to  t h e  l o c a l  p o s t -o f f ic e .  

T h i s  o f f i c e  f o r w a r d s  t h e  b o o k  to  fia' 
P o s t  O f f i c e  S a v i n g s  B a n k  D ir e c t io n  

b y  w h i e h  t h e  i n t e r e s t  d u c  is inserted.
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d'épargne, qui y inscrit les intérêts 
reluis et le renvoie ensuite à son 
propriétaire, auquel il est rendu 
moyennant restitution du récépissé 
i|u’on lui avait remis. Si aucune 
opération, soit de versement, soit 
de retrait n’a été effectuée pendant 
dix ans sur un livret d’épargne, 
l avoir qui s’y trouve porté est ac
quis à la caisse d’épargne postale. 
Dans certains cas, la Direction de 
cette caisse peut autoriser la resti
tution de l’avoir au propriétaire du 
livret.

Si la propriété d’un livret d'é
pargne passe à un tiers par héri
tage, testament, saisie ou faillite, 
on doit en aviser le plus prompte
ment possible l’administration de la 
caisse d'épargne, pour la mettre en 
mesure d’en prendre note sur ses 
registres. Eu cas de perte d’un livret 
d’épargne, celui-ci est remplacé par 
un autre livret, moyennant que ce 
remplacement soit demandé. Ce se
cond livret ne sera toutefois établi 
qu’après (pie le livret perdu aura été 
publié dans trois annonces insérées 
dans les journaux spéciaux, et six 
mois seulement après la publication 
de la dernière annonce. Le droit à 
payer pour le second livret est fixé 
spécialement dans chaque cas par
ticulier.

Si les déposants le demandent, 
il est loisible d’acheter des papiers 
portnut intérêt avec les montants 
d’épargne en dépôt. Ces achats 
doivent, autant que possible, se faire 
dans les limites des délais de dé
nonciation fixés pour les retraits, et 
au cours le plus avantageux pour 
I intéressé. Il n’est pas prélevé de 
droit sur cette opération d’achat; 
en revanche il y a lieu de préle
ver l'affranchissement et le droit 
d'assurance, si la transmission des 
papiers achetés nécessite un trans
port postal.

Les dépôts d’épargne qui ne 
■mut pas consacrés à couvrir les 
opérations courantes, sont places à 
intérêts a la Banque du royaume. 
Les montants (pii ne sont pas né- 
icssaircs pour pourvoir aux rem
boursements de dépôts, sont cotisa-

Letztere sendet dasselbe behufs Ein- 
tragung der aufgekominenen Zinsen 
an die Direktion der Postsparbank 
und stcllt es demnachst gegen lîück- 
gabe der Quittung dent Eigenthiimer 
wieder zu. Wenn auf ein Sparkassen- 
buch im Laufe von 1<> Jahren weder 
Einlagen noch Itiickzahlungen be- 
wirkt worden sind, so fiillt dus in 
demselben cingetrageue Guthaben 
den Postsparkassen zu. In beson- 
dern Fallen ist die Direktion der 
Letztern ermachtigt, die llückzahlung 
des Guthabens an den Inhaber des 
Sparkasscnbuches zuzitlassen.

Gcht dusEigenthumsrechtan einem 
Bparkassen Ilitch durcit Erbschaft 
oder in Folge cincs Testaments, eincr 
Pfniidung bz. cincs Kotikurses auf 
einen Àndern liber, so ist davon 
der Sparkassen-Yenvaltung behufs 
Vormerkung in ihren Bûchent schleu- 
nigst Mittheilung zu maclien. Gerütli 
ein Einlagehuch in Verlust, so wird 
dasselbe auf Antrag durcit ein noues 
Bucli ersetzt. Die Auslertigimg des 
Letztern erfolgt jcdoeli erst, nacli- 
dem das verlorene Buch in den 
liierzu bestiminten Zeitungen drei- 
mal aufgerufen ist, und seelis Mouate 
nacli dent letzten Aufruf vcrtlossen 
sind. Die Ausfertigungsgebübr wird 
in jedem einzelnen Faile besonders 
festgesetzt.

Fiir die angesammeiten Sparbc- 
trage konnen auf Wunsch der Ein- 
leger zinstragende Werthpapiere an- 
gekauft werden. Der Ankauf soll 
thunlichst innerlialb der fiir Kiiek- 
zahlungeit vorgcscliriehenen Küudi- 
giingsfristcu und zu einem fur die 
Auftraggcher imiglichst vorthcilhaf- 
ten Kurse erfulgcn. Eine Ankaufs- 
gehühr kommt niclit zur Erhcbimg; 
dagegen ist das Franko und die 
Versicherungsgebühr zu erstatten, 
falls behufs Uehermittlung des ge- 
kauften Werthpapiers an den Auf- 
traggeber eine Vcrsendnng des erste- 
ren mit der Post notluvcndig wird.

Soweit die eingezalilten Sparbe- 
trage niclit zur Bestreitung der lan- 
fenden Ausgahen erfordcrlich sind, 
werden sic liei der Rciehsbank zins- 
tragend augelegt. Fiir diejenigen 

! Summen, welche zu Kiickzahlungcn

and tlien returns it to the depositor 
in exchange for the receipt given 
to hint. When in the course of ten 
vears no deposits or withdrawals 
bave been ntade ou an account, the 
ainount standing to its crédit beeomes 
the property of the Post Office Savings 
Bank. In spécial cases, however, the 
Direction of the latter is empowered 
to permit the repay nient of theainount 
deposited to the depositor.

If, by inheritance, or in conseqnencc 
of a will, a distress, or a bank- 
ruptey, a depositor’s book beeomes 
the property of aiiother person, notice 
of the fact is to be given at once 
to the Post Oflice Savings Bank 
Direction in order tliat it may make 
the necessary alterations in its books. 
If a depositor loses bis book, a new 
one will be supplicd to hint on ap
plication, but not before the lost book 
lias been advertised for tliree times 
iu the uewspapers designated for 
this purpose, and six months bave 
clapsed since the date of the last 
advertiseinent. The fee to lie paid 
for the new book is lixed in eaeh 
case separately.

The deposits eau, at the wish of 
the depositor, be invested in Stocks. 
The purchase iiiust, if possible, bc 
ctVectcd witliin the delays prescribed 
for repayments, ami at the niost 
advantageous price for the depositor. 
No commission is cliarged, but the 
postage and insurance-fee niust bc 
repaid by the depositor if the Stock 
purchased bas to bc forwardcd to 
him hy Post.

The funds deposited are, in so far 
as tliey are not needed in order to 
mect the eurrent expenses, placcd 
at interest in the « Iicidtsbank ». 
Tliat portion of the funds which is 
not required for the repayment of 
deposits, is invested in Swedish 
Government Stocks, or in sccuritics 
issued hy a Swedish general Mort- 
gage Bank.
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c r é s  à  l ’a c h a t  d e s  t i t r e s  d e  r e n t e  

é m i s  p a r  l ' E t a t  o u  p a r  u n e  I t a l iq u e  

h y p o t h é c a i r e  d u  r o y a u m e .

L e s  g a i n s  f a i t s  s u r  l e s  d i f f é r e n c e s  

d ’i n t é r ê t ,  d a n s  le  s e r v i c e  d e s  c a i s s e s  

d ’é p a r g n e  p o s t a l e s ,  s e r v e n t  e n  p r e 

m i e r  l i e u  à  c o u v r i r  l e s  f r a i s  d ’a d 

m i n i s t r a t i o n  d e  c e  s e r v i c e .  S i  l e u r  

m o n t a n t  e s t  i n s u f f i s a n t ,  l ’A d m i n i s 

t r a t i o n  d e s  p o s t e s  e s t  c h a r g é e  d e  

f a i r e  l ’a v a n c e  d e s  s o m m e s  m a n 

q u a n t e s .  L e s  e x c é d e n t s  d e  r e c e t t e s ,  

s ’il  y  e i i  a ,  n e  p e u v e n t  ê t r e  a p p l i 

q u é s  q g ’à  d e s  o b j e t s  i n t é r e s s a n t  la  

l i a n q u e  d ’é p a r g n e  p o s t a l e .

C h a q u e  a n n é e ,  u n e  f o i s  q u e  l e s  

c o m p t e s  o n t  é t é  d û m e n t  a r r ê t é s ,  

l ’a d m i n i s t r a t i o n  d e  la  c a i s s e  d ’é p a r 

g n e  p o s t a l e  s o u m e t  a u  R o i  un  r a p 

p o r t  s u r  l a  s i t u a t i o n  d e s  c a i s s e s  

d ’é p a r g n e  p o s t a l e s  e t  s u r  s a  g e s t i o n ;  

c e  r a p p o r t  i n d i q u e  é g a l e m e n t  la  

s o m m e  q u ’il e s t  p o s s i b l e  d e  p r é l e v e r  

s u r  l e s  r e v e n u s  d e  la  c a i s s e  d ' é p a r 

g n e ,  p o u r  e n c o u r a g e r  l ' é c o n o m i e  

d a n s  l e  s e i n  d e s  c l a s s e s  l e s  p lu s  

p a u v r e s  d e  l a  p o p u l a t i o n .  Il p a r a i t  

e n  o u t r e  t o u s  l e s  m o i s  u n  t a b l e a u  

s o m m a i r e  d e s  v e r s e m e n t s  e t  d e s  

r e t r a i t s  e f f e c t u é s .

L ’a d m i n i s t r a t i o n  d e s  c a i s s e s  d ’é 

p a r g n e  p o s t a l e s  d e  S u è d e  e s t  c o n f i é e  

à  u n e  D i r e c t i o n  c o m p o s é e  d u  D i r e c 

t e u r  g é n é r a l  d e s  p o s t e s ,  c o m m e  

p r é s i d e n t ,  e t  d e  q u a t r e  a u t r e s  m e m 

b r e s ,  s a v o i r :  l e  c h e f  d e  b u r e a u  d e  

l a  D i r e c t i o n  g é n é r a l e  d e s  p o s t e s ,  

c h a r g é  d e  p r é s e n t e r  t o u t e s  l e s  p r o 

p o s i t i o n s  c o n c e r n a n t  l e  s e r v i c e  e t  

l e  t r a f i c  d e s  c a i s s e s  d ’é p a r g n e  p o s 

t a l e s ;  d ’u n  m e m b r e  s p é c i a l e m e n t  

d é s i g n é  p a r  l e  R o i ;  d 'u n  f o n c t i o n 

n a i r e  d e  l a  R a u q u e  d u  r o y a u m e ,  e t  

d ’un  f o n c t i o n n a i r e  d u  C o m p t o i r  d e  

l a  d e t t e  p u b l i q u e .  L u  c a s  d ’e m p ê 

c h e m e n t ,  le  D i r e c t e u r  g é n é r a l  d e s  

p o s t e s  e s t  r e m p l a c é  p a r  u n  c h e f  d e  

b u r e a u  d e  l a  D i r e c t i o n  g é n é r a l e  d e s  

p o s t e s  d é s i g n é  à  c e t  e f f e t  p a r  le  

R o i .

L a  R a n q u e  d u  r o y a u m e  s c  c h a r g e  

d e  l ’a c h a t  e t  d e  l a  c o n s e r v a t i o n  d e s  

p a p i e r s - v a l e u r  d e  l a  B a n q u e  p o s t a l e  

d ’é p a r g n e ,  m o y e n n a n t  u n e  r é t r ib u 

t i o n  q u i  n ’a  p a s  e n c o r e  é t é  d é t e r 

m i n é e ;  e l l e  s ’o c c u p e  é g a l e m e n t ,  s ’il

n i c h t  in  A n s p r u c h  g e n o n i m e n  w e r -  

d e n ,  s i n d  z i n s t r a g e n d c ,  v o n  d e m  

s c l n v e d i s c h e n  S t a a t o d c r  c i n e r  s e h w c -  

d i s e h e n  a l l g e m c i n e n  H y p o t h e n b a u k  

a u s g e g e b e n e  W e r t h p a p i e r e  a n z u -  

k a u f e n .

Z u r  B e s t r e i t u n g  d e r  V c r w a l t u n g s -  

k o s t e n  d e r  l ’o s t s p a r k a s s e n  s o l l  z u -  

n a c h s t  d e r  a n s  d e m  P o s t s p a r k a s s e n -  

b e t r i c h  e r z i e l t e  Z i n s g e w i n n  v e n v e n -  

d e t  w e r d e n .  R c i c h t  d e r s e l b e  n i c h t  

a n s ,  s o  l iâ t  d i e  l’ o s t v e n v a l t u n g  d ie  

e r f o r d e r l i c h e n  Z u s e l i i i s s e  v o r s c h u s s -  

w e i s e  z u  l e i s t e n .  E t w a i g e  U c b c r -  

s c h i i s s e ,  w e l c b e  s i c l i  n a e l i  T i l g u n g  

d e r  V o r s c b i i s s c  e r g e b e n ,  d i i r f e n  n u r  

fu r  c i g e u e  Z w e c k c  d e r  P o s t s p a r b a n k  

V c r w e n d u n g  l in d e n .

In  j e d e m  K a l e n d e r j a l i r  b a t  d i e  

P o s t s p a r k a s s e n - Y e n v a l t u n g  n a e l i  A b -  

s c h l u s s  d e r  R u c h e r  S r .  M a j e s t i i t  d e m  

K i i n i g  ü b e r  d o n  S t a n d  d e r  l ’o s t 

s p a r k a s s e n  u n d  i ib e r  d i e  G e s c h i i f t s -  

f i i h r u n g  U e r ic l i t  z u  e r s t a t t e n ,  d a b e i  

a n c h  a n z u g c b e n ,  w c l c h e r  R e t r a g  a u s  

d e n  E i n k ü n f t c n  d e r  S p a r b a n k  b e -  

l iu f s  F o r d e r u n g  d e r  S p a r s a m k e i t  

u n t e r  d e n  a r m e r e n  G e s e l l s c h a f t s -  

k l a s s e n  e tx v a  a u f g e v v e n d e t  w e r d e n  

k o n n t c .  A l l m o n a t l i c h  w i r d  a u s s e r d e n i  

e i n e  s u m m a r i s c h e  U c b e r s i c h t  ü b e r  

E i n z a h l u n g c n  u n d  R ü c k z a h l u n g e n  

v c r o f f c n t l i c h t .

D i e  V e r w a l t u n g  d e r  s c l n v e d i s c h e n  

l ’o s t s p a r k a s s e n  w i r d  v o n  c i n e r  D i r c k -  

t i o n  g c f i i h r t ,  w c l c h c  a u s  d e m  G e n e -  

r a l - l ’o s t d i r e k t o r  a l s  V o r s i t z e n d e n  u n d  

v i e r  w e i t e r e n  M i t g l i c d c r n  h e s t e l i t ,  

n i im l i c h  d e m  R ü r e a u c h e f  in  d e r  G e 

n e r a l -  l ’o s t d i r c k t i o u ,  w c l c h e r  d e n  V o r -  

t r a g  i ib e r  a i l e ,  d i e  l ’o s t s p a r k a s s e n  

b e t r e f f e n d e  A n g e l e g e n h e i t e n  zu  i ib e r -  

n c l i m c n  l iâ t ,  c i n e m  v o m  K i i n i g  b e -  

s o n d e r s  e r n a n n t e n  M i t g l i e d c ,  c i n e m  

B e a m t c n  d e r  l i e i c h s h a n k  u n d  e i n c m  

R e n m t c n  d e s  R c i c h s s c h u l d c n c o m p -  

t o i r s .  In  R e l t i n d c r u n g s f i i l l e n  w i r d  

d e r  G c n e r a l - P o s t d i r e k t o r  d u r c h  c i n e u  

v o m  K i i n i g  l i i c r z u  b e s t i m m t e n  R i ir e a u -  

c h c f  d e r  G e n e r a i - l ’o s t d i r e k t i o n  v e r -  

t r e t e n .

I m  l.’e b r i g c n  b e s o r g t  d i e  R c i c h s -  

b a n k  d e n  A n k a u f  u n d  d i e  A n f b e -  

w a h r u n g  d e r  W e r t h p a p i e r e  d e r  l ’o s t -  

s p a r b a n k  g e g e n  e i n e  n o c h  z u  v e r e i n -  

b a r e n d e  G e b ü h r ;  e b e n s o  b e f a s s t  s i e

T h e  c o s t  o f  m a n a g e m e n t  o f  th e  

l ’o s t  O f f i c e  S a v i n g s  R a n k  i s  to  be  

d e f r a y e d  f i r s t l y  o n t  o f  t h e  p r o f i t s  

a e c r u i n g  f r o m  t h e  d i f f é r e n c e  b e t w e e n  

t h e  i n t e r e s t  r e c c i v e d  a n d  t h a t  a l l o w e d  

b y  t h e  l ’ o s t  O f f ic e  S a v i n g s  R a n k ;  

s b o u l d  t h è s e  p r o f i t s  n o t  b e  s u f f i c ie n t ,  

t h e  l ’o s t a l  A d m i n i s t r a t i o n  l i a s  to  a d -  

v a n c e  t h e  n e c e s s a r y  f u n d s .  I f  a n y  

p r o f i t  s b o u l d  b e  l e f t  a f t e r  t h e  r e p a y -  

rn en t  o f  t l i i s  a d v a n c e ,  s u c l i  p ro f i t  

m a y  o n l y  b e  u s e d  fo r  t h e  p u r p o s e s  

o f  t h e  l ’ o s t  O f f ic e  S a v i n g s  R a n k .

E v e r y  c a l e n d a r - y e a r , a f t e r  t h e  

c l o s i n g  o f  a c c o u n t s ,  t h e  l ’o s t  O ffice  

S a v i n g s  R a n k  D i r e c t i o n  b a s  to  s u b 

m i t  a  R e p o r t  o n  t h e  p o s i t i o n  a n d  

b u s i n e s s  o f  t h e  l ’o s t  O f f i c e  S a v i n g s  

B a n k s  to  H is  M a j e s t y  t h e  K i n g .  In 

t h i s  R e p o r t  i t  l i a s  a l s o  t o  S t a t e  w h a t  

a m o u n t  m i g l i t  b e  t a k e n  f r o m  th e  

r e v e n u e  o f  t h e  l ’o s t  O f f ic e  S a v i n g s  

R a n k  t o  b e  u s e d  fo r  p r o m o t i n g  

l i a b i t s  o f  t l i r i f t  a i n o n g  t h e  p o o r e r  

c l a s s e s  o f  s o c i e t y .  In  a d d i t i o n ,  a  

s u i n m a r y  r e t u r n  o f  d e p o s i t s  a n d  

w i t h d r a w a l s  l i a s  t o  b e  p u b l i s h e d
monthlv.

T h e  m a n a g e m e n t  o f  t h e  S w e d i s h  

l ’o s t  O f f ic e  S a v i n g s  B a n k s  i s  i n  t h e  

h a n d s  o f  a  D i r e c t i o n  w h i c h  c o n s i s t s  

o f  t h e  D i r c c t o r  G e n e r a l  o f  P o s t s  w h o  

i s  t h e  p r e s i d e n t ,  a n d  f o u r  m e m h e r s ,  

vis. t h e  c h i e f  c l e r k  o f  t h e  G e n e r a l  

l ’ o s t a l  D i r e c t i o n  w h o s e  d u t y  i t  is  

t o  r e p o r t  o n  t h e  a f f a i r s  o f  t h e  R a n k ,  

a  m e m b e r  e s p e c i a l l y  n o m i n a t e d  b y  

t h e  K i n g ,  a  c l e r k  o f  t h e  « Iieichs- 
boni' > ,  a n d  o n e  o f  t h e  « Iteichs- 
schuhlen Comtoir » ( O f f i c e  o f  th e  

P u b l i c  D e b t j .  In c a s e  o f  t h e  a b s e n c e  

o f  t h e  D i r c c t o r  G e n e r a l  o f  l ’o s t s ,  

t h i s  f u n c t i o n a r y  is  r e p r e s e n t e d  b y  a 

c h i e f  c l e r k  o f  t h e  G e n e r a l  l ’o s t a l  

D i r e c t i o n ,  e s p e c i a l l y  n m n i n a t e d  b y  

t h e  K i n g .

T h e  « lïeichsbank » u n d e r t a k e s  t h e  

p u r c h a s c  a n d  s a f e  c u s t o d y  o f  t h e  

s e c u r i t i e s  a n d  f u n d s  o f  t h e  P o s t  

O ff ic e  S a v i n g s  R a n k ,  o n  p a y m e n t
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v a lieu, (le la vente des papiers-
valeur.

i'niir leur participation an service 
île la caisse d’épargne postale, les 
agents des postes suédoises reçoi
vent une allocation spéciale de 
:* u rc pour chaque versement; cette 
allocation revient au fonctionnaire 
ijiti delivre le récépissé. En outre 
les chefs de bureau perçoivent un 
droit de ’/io pour cent sur tous les 
dépôts d’épargne effectués à leur 
office postal et passés en compte au 
Contrôle central. Néanmoins dans 
ce* cas, les montants inférieurs à 
|o couronnes ne donnent droit à 
aucun prélèvement.

La poste dans la  littérature 
universelle.

Par M. Lœper, Directeur des postes, 
à Markirch.

(Suite.)

A chaque relais (1e poste russe 
sc trouve un agent (Stanzionnii smo- 

\trite1) auquel on peut donner le nom 
de préposé postal. Sa tâche consiste 
it fournir des chevaux de poste aux 
voyageurs et à recevoir de ceux-ci 
les sommes qu’ils doivent pour le 

| reluis, car le passe-port qu’on leur 
délivre ne donne aux voyageurs 
d'autre droit que celui de réclamer 
des chevaux. L’écrivain et poète 
russe Alex. Puschkinc a publié une 
nouvelle dans laquelle le préposé 
|io'til, qualifié d’une manière assez 
originale, par le prince Wahsemssky, 
• d'archiviste de collège (14e classe 
des fonctionnaires') et dictateur pos- 

[tnl est dépeint d’une manière très 
caractéristique. Puschkitie dit entre 

jautres: « Qui n’a pas, une fois dans 
■a vie, maudit le préposé postal ? 

l'iiii n’a pas eu maille à partir 
avec lui? Qui, dans un moment 

I de colère, n’a pas exigé le re- 
fcistre des réclamations pour y dé-

sich gegebenen Falls auch mit dem 
Verkauf der Wertbpapiere.

Fiir die Mitwirkung bei dein 
Postsparkassengescliaft erbalten die 
schwedisclien Postbeatnten eine be- 
sondere Vergütung. Dieselbe betragt 
2 Oerc fiir jede Einzalilung und 
stelit demjenigen Beatntcn zu, wel- 
clier die Quittuug auszustellcn bat. 
Ansserdem ist den Amtsvorstcbern 
nocli eine Gehiihr von */io Prozent 
aller Hpareinlagen zngestanden wor- 
den, welche bei der betrell'enden 
Postanstalt cingezahlt und mit (1er 
Central-Abrechuungsstclle vcrrech- 
net werden. Bctriigc miter 10 Kroneu 
bleiben im letzteren Faite jcdoch 
ausser Betracht.

Die Post in der Welt-Lillrratiir.
Von Herrn Postdirektor Lôper 

in Markirch.

(F ortsetzung.)

Auf jeder russischeu Poststation 
befindctsichein Aufsebcr fStanzionnii 
smotritelj, wclehcn man etwa Post- 
tvnrter nennen kbnnte. .Seine Auf- 
gabe bestelit tlarin, den Reiscnden 
Postpferde zu bcschatfen und den 
fiir die Station fiilligen Betrag in 
Empfang zu iiebmcu, demi der dem 
Reiscnden ausgestellteReisepassgiebt 
ihm nur dns Redit, Pferde zu ver- 
laugen. Vom russisclien Seliriftsteller 
und LMchter Alex. Pusclikin giebt es 
eine Novcllc, in welchcr der l’ost- 
wiirtcr — nacli Fiirst Wahsomssky’s 
Aussprucli : « Collégien - Rcgistrator 
(die 14. Rangklasse), der Poste» 
Dictator» schr auschaulieli gezeidi- 
net ist. Es heisst dort: «Wer hat 
die l’ostwarter nicht verwünsditV 
Wer liât sich niclit mit ilinen ge- 
zanktV Wer bat in dem Augcublicke 
seines /ornes dus verhangnissvolle 
Mucli nicht verlangt, um seine Klagcn, 
seine umiiitzcn Klagen liber Be- 
drückung, Unordnuug oder Grob-

of a certain compensation wliich bas 
notyct bcen fixed; it likevvise under- 
takes tbe sale of tlie seeurities.

A spécial commission is allowed 
the Swedisli postal otiieers for tlieir 
co-opcration in the Post Office Savings 
Bank busiuess. This commission is 
at the rate of 2 a*re per deposit, 
and is due to tbe olficer who gives 
the receipt for tbe saine. An allow- 
ance of */i otb per cent, of ail deposits 
paid in at tlieir offices, and booked 
at tlie Central Office of Aceounts 
bas, in addition, been granted to the 
postmasters. Ln this case, liowevcr, 
amounts below 10 erowns are not 
taken into aceount.

The Post in universal tilerature.
By Mr. Lœper, Postal Direct.or 

at Markirch.

(C ontinuation.)

At cacb Russian postal station, tlicre 
is a surveyor / Stanzionnii smotritelj 
wliom we may deseribe as a sort 
of ' stationmnstcr. Ilis dutv eonsists in 
furuisliiiig the public witli liorses, and 
collccting the moiiey duc at tlie sta
tion for the liire of the saine, as 
the passports issued to travcllers 
unly give tliem tlie riglit to dcmaiid 
horscs. Tlicre exists a novel written 
by Alex. Pusclikin, a Russian poct 
and writer, in wliich a very good 
description of tlie statioiiinaster or 
Collégien liegistrutor (ntlicer of the 
14,h class), « the postal dictator » as 
lie is called by Prince Wahsemssky, 
is given. It nuis as follows:—* Is 
therc anybody who lias not eurscd 
the stationmaster? Who lias not qunr- 
relled with himV Is tlicre anyonc 
who lias not, in a moment of atiger, 
called for the fatal register in order 
to enter bis cmnplnints, Iiis useless 
eoiiiplaints of oppression, irregularity, 
or rudcnessV Who docs not look
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poser sa plainte et ses inutiles 
doléances contre ses vexations, son 
incurie ou ses insultes ? Qui ne con
sidère pas le préposé postal comme 
le reluit du genre humain? Car 
quel est celui qui ne le ravale pas 
au rang des scrihes de tribunal ou 
au moins des brigands des Abruzzos? 
— Soyons justes pourtant et mettons- 
nous un moment à sa place ; nous 
lie tarderons certainement pas à le 
juger avec moins de rigueur. Qu’est, 
en somme et à proprement parler, 
le préposé postal? C’est un vrai 
martyr appartenant à la 14e classe 
des fonctionnaires ; son titre devrait 
le protéger contre les coups de bâ
ton*), mais suffit-il â cette tâche ? 
(Je fais ici appel à la conscience 
de tous mes lecteurs ) Quelles sont 
les fonctions, quel est l’otliec de ce 
dictateur, comme rappelle en plai
santant le prince Wiihsemssky ? Un 
véritable otlice de tribulations, qui 
ne laisse, à sa victime ni repos ni 
trêve, pas plus le jour que la nuit. 
Ue voyageur tient à se venger sur 
le pauvre préposé de tous les en
nuis inséparables d'un long et pé
nible voyage ; le préposé est chargé 
de payer pour les intempéries, pour 
le mauvais état des routes, pour 
l'insubordination des valets et pos
tillons, pour l'insuffisance de l’atte
lage; en un mot, pour tous les dés
agréments qu’un voyageur est appelé 
à subir. Des les premiers pas que 
le voyageur fait dans la misérable 
chambre du préposé, il envisage 
celui-ci comme son ennemi bien plus 
que comme un ami; le pauvre dia
ble n’a qu’à s’estimer heureux en
core s’il parvient à se défaire promp
tement de son hôte importun . . . . 
Mais s’il n’a point de chevaux de
relais disponibles............(pie Dieu
le protège! . . Les injures et les 
menaces vont pleuvoir à qui mieux 
mieux sur sa tête. Qu’il coure par 
la neige et la pluie; qu’il cherche 
dans les différentes fermes du voi-

*) Un voyageur anglais, James, dans une 
relation qui a paru au commencement de 
ce siècle, dit également qu’en Russie l'a ar- 
gumentum buatlinum >> joue son rôle et fait 
son effet auprès des préposés aux relais.

h e i t  e i n z u s c h r e i b e n ?  W e r  l i a i t  d i e  

P o s t w a r t c r  n i c h t  fu r  d e n  A u s w u r f  

d e r  M e n s c h h e i t ?  D e n n  w e r  s t e l l t  

s i e  n i c h t  m i t  d e n  G e r i c h t s s c h r e i -  

b e r n  o d e r  w e n i g s t e n s  m i t  d e n  M u r o -  

n i s e h e n  R â u b e r n  a u f  e i n c  L i n i e ?  

—  L a s s t  u n s  j e d o c h  g e r c c h t  s e i n  

u n d  v e r s e t z e n  w i r  u n s  in  i h r e  G a g e ,  

s o  w e r d e n  w i r  g e w i s s  c i n  g e l i n d e r e s  

U r t h e i l  l ib e r  s i c  f a l l e n .  W a s  i s t  d e m i  

c i g c n t l i c h  c i n  P o s t w a r t c r ?  E i n  w a h r e r  

M i ir t y r c r  d e r  v i c r z e h n t c n  R a n g k l a s s e ;  

s e i n  R a n g  s o l l  i l in  v o r  l ’r ü g e l u * )  

s e l u i t z c n ,  a h e r  v e r m a g  e r  d i e s ?  ( I c l i  

l o g e  m c in c r i  L c s c r n  d i e  F r a g e  a u f  s  

G e w i s s e n . )  W a s  i s t  d a s  A m t  c i n é s  

s o l c h e n  D i c t a t o r s ,  w i e  ih n  d e r  F i i r s t  

W i i h s e m s s k y  im  S c h e r z e  n e n n t ?  E in  

w a l i r e s  J a n n n e r a m t ,  d a s  d e m ,  d e r  

e s  b e k l e i d c t ,  w e d e r  a m  T a g e ,  n o c l i  

d e s  N a c h t s  R u h e  g i i m i t .  F u r  a l l e n  

a u f  d e r  l a n g w e i l i g s t e n  R e i s e  g e s a m -  

m c l t e n  A c r g e r  w i l l  s i c l i  d e r  P a s s a g i e r  

a n  d e m  l ' o s t w i i r t e r  r i i e h e u  : für u n a u s -  

s t e h l i c l i c s  W e t t c r ,  f i ir  s c h l e c h t e n  W e g ,  

fü r  w i d e r s p e n s t i g e  P o s t k n c c h t e  u n d  

f a i l l e  P f c r d e ,  fü r  d i e s  A i l e s  s o l l  d e r  

M a n n  b i i s s e n .  T r i t t  d e r  R c i s e u d e  in  

d a s  e l c i u l c  ttt ii l i c h e n  d e s  P o s t w i i r t e r s ,  

s o  s i c h t  e r  d e n  M a n n  c h e r  fü r  s c i n e n  

F e i n d  a l s  für  s c i n e n  F r e u n d  a n .  

G  u t,  w e n n  e s  d e m  a r m e n  M a n n  g e -  

l i n g t ,  s e i n e n  u n g e h e t e n e n  G a s t g l e i c h  

w i e d e r  z u  e n t f e r n e n .  . . .  A h e r  w e n n  

n ii i i  w i r k l i c h  iin  A i i g e n h l i c k e  k e i t i e  

P f e r d c  v o r h a n d e n  s i m l  ? . . .  G o t t  s e i  

m i t  i l i m ! . . .  w a s  fü r  D r o h n n g c n ,  

w a s  fü r  S c h i m p f w o r t e r  f a l l e n  d a n n  

a u f  d a s  l l a u p t  d e s  a r m e n  P o s t 

w i i r t e r s .  In  r ë c h n e c  u n d  R e g e n  l i iu f t  

c r  a u f  d e n  R a u e r n l i o f e n  uni l ie r ,  d e m  

U n b a r m h e r z i g e n  P f c r d e  zu  v e r s c h a f -  

f e n .  In S t ü r m e n  u n d  J a n u a r s k a l t e  

g e h t  e r  i n ’s V o r l i a u s  —  uni d e m  

G e s c h r c i  u n d  d e n  S t i i s s e n  d e r  im -  

h a r m h e r z i g e n  l ' a s s a g i e r c  a u s z u -  

w e i c h e n .  E s  k o m m t  e in  G e n e r a l  a n -  

g e f a h r e n ,  d e r  z i t t e r n d e  P o s t w â r t e r  

g i e b t  ih m  s e i n e  l e t z t e n  s e c h s  l ’ f e r d e .  
D e r  G e n e r a l  f i ih r t  w e i t e r ,  o l i i i c  d a s s  

c r  « ici» d a n k e  » g e s a g t  b a t t e .  —

*) Aiu.li tin englisuher Reiseuder, James, 
sprieht. in seiner am Anfange dieses .Talir- 
liunderts ersvliieiicnen Reisesrhrift davon, 
daas in Rush!and ein nargumentum bacu- 
linumv bei den Postwiirtern Friichte trage.

upon the stationmasters as the dregs 
of human society? For who iloes 
not consider tliem as the equals of 
bailitts or at least of the Muronic 
robbers? Rut let us be just, and 
let us put ourselves in tlieir place, 
and we shall certainly judge tliem 
less barsbly. Wbatis really a station- 
master? A real martyr of the 11“* 
class. His rank ought to protect liim 
from blows, *) but can it really du 
tins? (I ask my readers upon tlieir 
conscience.) What is the position of 
such a dictator, as lie is jestingly 
called by Prince Wiihsemssky ? A 
woeful onc indeed, wliicli dues not 
allow liim who bolds it any rest 
eitber by day or by niglit. The 
passenger is lient on visiting upon 
the stationmaster ail the accuinulatcd 
anger of the niost annoying journey, 
the horrible weather, the bad roads, 
refractory post boys, and lazy horses. 
'Plie stationmaster is to suttèr for 
ail tliis! Wlien the passenger stops 
into the misérable little room of the 
stationmaster, lie considcrs tliis offi
cial as his enemy ratlier tliau lii> 
friend. It is fortunate for the pm>r 
mau if lie suceeeds in at once get- 
ting rid of his unhidden visitor ... 
Rut how does it farc with liim if 
tliere happen to lie no horses tliere 
at the uioment? . . . May the Lord 
protect liim ! . . .  What threats, what 
abuse are hurled at the pour statiuii- 
master’s liead. In snow and rain lie 
runs from one farmhouse to atiotlicr 
to get horses for the pitiless tra* 

veller. In storms and Jauuary cold 
lie retreats into the passage in order 
to get out of the way of the mer- 
cilcss passenger’s cries and bhms. 
A general drives up; the trembling 
stationmaster gives liim bis last six 
horses. The general drives offwitlmui 
even saying * tbank you ».— Kive 
minutes later the tinkling of a IieU 
strikes his ear (the Russian l’"sl 
bas the right ot liaving a bel) at- 
tac lied to the liâmes of its horses i...

*) The English traveller James al*u 
serts in his book of travels publisheil at il* 
beginning of our eentury, that in Russia thf 
« argitmentnm baculinum s is of much av.iil 
with stationmasters.
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sinagc les chevaux nécessaires et 
■|iic réclame l’impitoyable voyageur; 
(|u’au milieu de l’orage et par un 
froid glacial de janvier, il aille se 
réfugier dans l’avant-corps du logis, 
pour s'y mettre à l’abri des cris et 
des coups de son inexorable et ter
rible interlocuteur! Un général ar
rive en poste ; vite le préposé lui 
livre en tremblant les six derniers 
chevaux de poste qui lui restent. 
Le général part sans même dire 

Merci! » Cinq minutes après, on 
entend le bruit d’une cloche (on sait 
(pic la poste russe a le droit de 
porter une cloche suspendue en cer
ceau)! . . .  Un courrier arrive et 
jette son laisser-passer sur la table!! 
— Qu’on songe à toutes ces tribu
lations, et, en conscience, l’on ne 
tardera pas à éprouver plus de com
misération que de dépit pour ce 
triste et infime fonctionnaire! >

Le célèbre écrivain russe Tottr- 
gitenicft’ nous a laissé une remarque 
originale sur le rapport intime que 
présente l’ameublement d’une cham
bre de relais de poste russe, avec 
la manière dont le voyageur y est 
servi. Dans sa nouvelle intitulée: 

Rudin », peinture d'un caractère 
faible et hésitant, Tourgueniell' s’ex
prime ainsi : « U‘un de mes amis qui, 
dans sa vie, avait beaucoup par
couru lit Russie, il observé (pie lors
que la chambre d’une station de 
poste est ornée d’images représen
tant des scènes tirées des « l’ri- 
'otmiers du Caucase » de Pusehkine, 
ou des généraux russes, on est sûr 
d’obtenir promptement des chevaux; 
en revanche si ces images repré
sentent les épisodes de la vie du 
laineux joueur Georges de Gcrmany, 
le voyageur est certain de ne pas 
pouvoir compter de partir de sitôt; 
il aura amplement le temps de 
contempler la houppe proéminente, 
ic gilet blanc à larges parements et 
les culottes excessivement étroites 
et serrées du joueur encore jeune 
homme, la physionomie furibonde 
de ce héros, quand déjà sur l'âge 
et grisonnant, il assomme avec une 
chaise son propre fils dans une ca
bane au plafond fortement incliné.

Fiinf Minuten darauf — eine Biigel- 
glocke (die russische l ’ost but das 
Redit, an dem Kuminet eine Glocke 
zu fiihren) klingt! . . . und der Feld- 
jiiger wirft seinen l’ostpass auf den 
Tiscli. — Ziehen wir das Ailes redit 
zu Herzen, und statt des Unwillens 
wird Mitleid unscr Ilerz erfüllen.»

Von dem berülunten russischen 
Schriftsteller Turgenjew besitzen wir 
eine eigenartige lîemerkung itber den 
Zusammenhang der Ausstattung eincs 
russischen Poststationsziinmers mit 
der Art und Weise der Abfertigung 
der Reisenden. In seincr Novelle 
« Rudin », dem Abbildc eines scliwan- 
kenden Charakters, lieisst es niim- 
lich mit Bezug hierauf : « Biner meiner 
Hckannten, der in seinem Leben viel 
in Kusslaml umhcrgereist war, but 
die Beobaclitung gemacht, dass, wenn 
in eitiem Poststationszimmer Bildcr 
hiingen, weldie Scenen ans Puscli- 
kin’s « Gefangenen im Kaukasus » 
oder russische Generale vorstellcn, 
man bald Pferde bekommen kann, 
wenn dagegen die Bildcr das Leben 
des beriiclitigteu Spielers Georges 
de Germany darstellen, der lteisende 
auf baldige Bcforderung niclit recli- 
nen darf: er wird Zeit genug haben, 
sich satt zu schen an dem empor- 
gestrichcnen llahnenkamm, derweis- 
sen Weste mit breiten Aufschliigen 
und den ausserordentlich engen und 
knrzen Beinkleidern des Spielers in 
seincr Jugend und an sciner rasen- 
den Physiognomie, als er, schon er- 
grnut, mit lioch aufgchobenein fStuhle, 
iu ciner llütte mit se h rage m Dache, 
seinen Solin erschlagt. In dem Zim- 
111er, in welches Rudin trat, hingen 
gerade diese Bildcr aus den « dreissig 
.)alireil aus dem Leben eines Spic- 
lers ». Auf seinen Ruf crschien der 
Stationswarter mit verschlafenem 
Gesieht — ich moclitc wissen, ob 
wold .lemand chien Stationswarter 
mit eincin nicht verschlafencn Ge- 
sichtc gesehen liât V — und ohne 
Rudin’s Frage abzuwarten, erkliirte 
er mit triiger Stimmc, es scieu keine 
Pferde da. »

Nicht viel besser als dem russi- 
schen Postwiirtcr erging es in iilterer 
Zeit in manchcu Landcrn den Pnst-

and the chasseur Hings bis postal 
pass on to the table.—If we weigh 
ail tliis fairly, our heurts will be 
filled with pitv instead of anger. .»

Turgnenieff, the celebrated Rus- 
sian writer, noticed something very 
curious with regard to the connection 
existing between the furniturc of the 
office in a Russian postal station, 
and the manner in wliicli the travel- 
ler’s wishes are attended to. Thus, 
in bis uovel «Rudin», the picturc 
of a wavering character, lie savs:— 
« One of my acquaintances, who in 
the course of his life had travelled 
mucli in Russia, had remarked tliat 
when the pictures liangiug in the 
office of a Russian postal station 
represent scènes from Puschkin’s 
« Prisoncrs in the Caueasus», or 
Russian générais, you will get horses 
soon. But when the pictures illustrate 
the life of Georges de Gcrmany, the 
fanions gambler, the travcller must 
not expcct to bc ablc to procecd 
quiekly on his journey. Ile will bave 
time enough to examine at his leisure 
the brushed up toupéc, the wliite 
waistcoat with broad facings, and 
the cxcecdingly tiglit and short 
trousers of the gambler in his youth, 
and his raging countenancc when, 
already 'grey-liaired, with a chair 
raised above his liead, lie is killing 
his son iu a but with a sloping roof. 
In the room which Rudin eutered, 
tliese pictures from « Thirty Vcars 

J of the Life of a Gambler » adorned 
the walls. At his c-all, the station- 
master appearedjlooking very drowsv, 
—I sltould like to know whether 
anybody lias ever seen a station- 

' master who did not look slccpy,— 
and, without awaiting Rudin's en- 
quiry, deelared iu a lazy voice that 
therc were no horses in. »

ln former times tin* stationniastcrs 
in otber countrics were, however, 
in no better pliglit than tlicir Rus
sian colleagues. Accordingto Austrian



La chambre dans laquelle pénétra 
Kudin était justement tapissée de 
ecs images représentant les épisodes 
de « Trente ans ou la vie d’un 
joueur ». A son appel, apparut le 
préposé à l’air à moitié endormi:
— A propos, je voudrais bien savoir 
si quelqu'un a jamais eu l’occasion 
de rencontrer un préposé de relais 
qui n’eût pas l'air à moitié endormi?
— Sans se donner la peine d’atten
dre la question de ltudin, le préposé 
lui dit d’une voix traînante: « 11 
n’y a point de chevaux. »

Dans l’ancien temps et dans beau
coup de pays, les maîtres «le poste 
n’étaient guère mieux partagés que 
le préposé de poste russe. Les 
ordonnances autrichiennes du mi
lieu du siècle dernier autorisaient 
meme ces fonctionnaires à répondre 
aux vois de fait des voyageurs par 
des coups. L’écrivain Knigge, «pii 
écrivit en 17tSH son ouvrage devenu 
célèbre « Sur les rapports avec les 
hommes ( U cher den Umgang mit 
Mcnschen) », dit très judicieusement: 
«Les maîtres de poste, vaguemestres 
et postillons allemands sont généra
lement réputés pour leur extrême 
grossièreté II s’agirait d’abord de 
savoir comment on les traite eux- 
mêmes. Lorstpi’on se conduit avec 
eux avec réserve et dignité, sans 
négliger, à l'occasion, de leur adres
ser quehpie parole amicale, on man
que rarement de produire sur eux 
un bon etfet. »

En France il n'était pas rare de 
voir les maîtres de poste acquérir 
une honnête aisance ; même des 
personnes qui tenaient un certain 
rang dans la société, des députés, 
des pairs, des sénateurs, etc., ne 
faisaient, dit-on, aucune difficulté 
de cumuler en même temps les fonc
tions de maîtres de poste. Dans tous 
les cas il est assez intéressant de 
savoir qu'un écrivain belge fort 
connu, le prince de Ligne, regarde 
la position de maître de poste (jl 
a certainement en vue les maîtres 
de poste de France) comme l’une 
des plus honorables en même temps 
«pic des plus agréables. Il s'exprime 
à ce sujet comme suit:

haltrrn. Nach osterreichischen Vcr- 
ordnungen aus der Mitte des vorigen 
Jahrhundcrts vvar es diesen sogar 
gestattet, Tliiitlichkciten der lieisen- 
den « mit Tliiitlichkciten » zu be- 
gegnen. Der Schriftsteller Knigge, 
wclcher im Jahre 1788 sein beriihmt 
gewordenes lluch « Weber den Um- 
gang mit Menseben » schrieb, sagt 
«larin selir richtig: « Deutsche Post- 
lialtcr, Wagenmeistcr uiid Post- 
knechtc pflegen in «lem Kuf ausge- 
zeichneter (îrobbeit zu sein. Es 
komint aber Ailes auf die Art an, 
wie inan mit ihnen umgclit ; eiu 
ernsthaftes, voneiner gewissen Wiirde 
begleitetes lictragcn, und vvo es au- 
zubringen ist, eiu freundlicbcs Wort, 
dus wird bei «liesen Lcuten scltcn 
ohne gute Wirkung angewendet.»

In Frankreich gelangten die Post-
lialter (maîtres de poste) hiiutig zur
Wohlhahenlicit, sogar Personen, die
cineu liohern Kang in der Gesell-
sebaft einnahmen, wie Abgeordnete,
Pairs, Senatoreu etc. sollen es niclit
verschmabt balien, daneben das Amt
eines Posthalters zu fiihrcii. Immer-
hin bleibt es von Intéressé, dass cin
angesebener belgischer Hcbriftsteller,
der Fürst von Ligne, «leu Stand
eines Posthalters — er luit dabei
widil vorzugsweise an den franzüsi-
sclieu gedacht — als den ange-
nehmsten und gliicklichsten unter
viclcn ansiebt. Er sagt dariiber:
« Ich liabc manchmal iiber das, was
micli umgicbt, lietrachtungen ange-
stcllt und aile Standc, jeden Kang
in Gedanken durchlaufen, uni das
Verhiiltniss zu ergriiudeu,'in welehem
man am gliicklichsten sein kanu . . .
Zur Zulrienheit gehiirt ein wenig
Arhcit, ein wenig Ansehen, selir
wenig Abhiingigkeit und hinlang-
liclies Auskommen, uni bequem zu
leben. Ich tinde dics Ailes zusam-
men in «lem Standc «les Posthalters.
Ich lasse ihn in cinem grossen
Dorfe wohnen, in welehem es weder
cin Schloss uocli einen Edelmann♦
gielit, ich vcrsehc ihn mit cinem 
iiusserst sauberen llause, das nicht 
élégant, aber geschmackv«dl gebaut 
ist, sich auf halber liergeshohe an

ordinances of the middle of last cen- 
tury, thèse officiais were allowed tn 
return « violence » on the part of the 
passengers « witli violence ». Knigge, 
the author, whose work « Ueber den 
Unujang mit Menschen » written in 
1788, lias since bccome celebrated, 
says very justly:—« Gernian station- 
masters, surveyors, and post-boys 
are renowned for their great rude- 
ness. Everything dépends, bowever, 
on the manner in wbieh tliey are 
treated; a grave, and dignilied bc- 
baviour, and, wlien the opportunity 
présents itself, a kind word, will as 
a rule go far witli these men. »

In F rance the maîtres de poste or 
stationmasters very freipiently at- 
tained to a compétence; even persons 
of condition, sucli as deputies, peers, 
senators, etc., did not disdain to 
undertake the functions of a post
master in addition to their other 
duties; and it is interesting to know 
that Prince de Ligne, a distinguished 
Belgian writer, looked upon the cal- 
ling of a stationmaster as onc ol 
the most agreeable and liappy (lie 
may bave tbought chiefly of the 
French stationmaster). Ile says:— 
« I sometimes retlcct on wbat bappens 
a round me. I go through ail ranks, 
classes, callings, professions, and 
trades, in order to find the condition 
in whicb one would be happiest... 
To live at one’s case requires somc 
littlc work, sonie considération, very 
little dependence,and sufficientmeaus. 
I tind ail tliis in the calling of a 
stationmaster. I imagine hiin living 
in a large village whicb bas neither 
a château nor a nobleman ; I providc 
him witli an extremely clean bouse, 
not élégant buttasteful, situated liait* 
way up a hill, and protected on the 
north si«le by a small wood; a little 
rivulet w inds its course through the 
gay meadows below. Tliis small 
wood, forty paccs deep, séparâtes 
him from the courtyard where the 
stage - coaches stop. A foot-path 
bringsbim witb littleexertion through 
the wood to the travcllers in order
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« Je réfléchis quelquefois sur ce 
qui est autour de moi. Je passe tous 
les rangs, les classes, les Etats, les 
professions et les métiers en revue, 
pour voir oh l’on peut être le plus 
heureux... Il faut un peu de travail, 
un peu d’autorité, très peu de dé
pendance et assez de fortune pour 
vivre à son aise. Je trouve tout cela 
dans l'état de maître de poste. Je 
veux qu’il soit établi dans un gros 
village, oh il n’y ait ni château, ni 
gentilhomme qui y réside ; que sa 
maison, extrêmement propre et bâtie 
sans élégance, mais avec un peu 
de gortt, soit adossée à un petit 
bois, vers le nord, à mi-côte, avec 
un ruisseau pour le moins, et une 
prairie à ses pieds; que ce petit bois, 
de quarante pas de largeur, le sé
pare de sa cour, oh les voitures des 
voyageurs s’arrêteront; de sorte que, 
■oms en être incommode, il y aille 
par un petit sentier, pour savoir des 
nouvelles ou découvrir quelques ori
ginaux. Je veux qu’un second sen
tier le conduise, par ce petit bois, 
à la place du beau village, qui 
tiendra ses écuries, pour raconter 
au curé et au bailli, les nouvelles 
qu'il aura apprises... Dire des nou
velles donne toujours un air d’im
portance ; c’est comme si, par son 
mérite, on était dans la confidence 
de ce (pii se fait. Régner sur quel
ques postillons satisfait le désir 
qu’on apporte en naissant de domi
ner sur quelqu'un et sur quelque 
chose, et exige peu de détails et 
d’affaires. Il n’a de supérieur qu’un 
grand-maître (les postes, éloigné, 
qui ne s’embarasse de rien (V), et 
il n’a pas de lettres à écrire. Quel
quefois il fait un voyage à une foire 
ou dans les villages voisins, pour 
renouveler ses chevaux. C’est une 
petite occupation qui enchaîne un 
peu sa liberté; et cela, avec le 
passage continuel des gens qui cou
rent la poste, ôte la monotonie de 
la vie champêtre... l)e trois ou qua
tre cents ducats (pie je lui suppose 
avoir de sa place, il en donne un 
cinquantième pour aider les malheu
reux de son village, et empêcher 
les estropiés d'offrir un tableau

der Nordseite an ein Hôlzchen lehnt, 
neben dem nach einem zu Fiissen 
des Hnuscs gclegeuen Wiesengrunde 
sicli ein Bach liinschliingelt. Hinter 
dem kleinen Geholz, dus nur 4<> 
Schritte tief ist, liegt der Hof, in 
welchem die Wagcn (1er lteisendcn 
vorfahren, so dass der Posthalter 
mit leichter Miilie zu diesen gelangcn 
kann, uni Neuigkcitcn zu horen und 
Originale kennen zu lernen. Ein 
zweiter Fusssteig durcit das Gehiilz 
führt ihn in’s Dorf, das an seine 
Stallungen stosst, uin dem lM’arrer 
und dem Amtmann das, was er ge-
hôrt, zu erziihlen..........Nenigkeiten
mitzutheilen, giebt immer ein wicli- 
tiges Anschen; es ist, als ware man 
durcit sein Verdicnst zur Kenntniss 
von detn, was geseliehen, gckomtnen. 
Ucher cinige l’ostillone zu hcrrsehen, 
befriedigt die angcborenc Lust zum 
Befchlen, und diese Art, ilir Genüge 
zu lcisten, ist oltnc vicie Plackcreicn 
und Geschiifte. Sein einziger Vor- 
gesetzter ist der entfernte General- 
Postdirektor, der sich uni niehts 
kümmert (?j, auch luit er keine Be- 
richte zu verfassen. Manchmal reist 
der Posthalter nach einem Markt 
oder nach den niiehsten Ortschaftcn 
wegen der l'fcrdc-Remonte. Dies 
kleine Gcschiift, das seine Frciheit 
etwas bceintriichtigt, und die stete 
Gesellschaft von Durclireiscnden 
unterbreelien die Einformigkcit des
Landlebcns..............  Von den 3<>0
oder 400 Dukaten, die ihm seine 
Stcllc voraussichtlieh einliringt, giebt 
er cin Fiinfzigstel lier, uni die Armen 
des Dorfes zu nnterstiit/.en und Kriip- 
pel zu verliindern, sicli mit ihretn 
abschreckenden Aeussera den oft 
hartlierzigen, aher auch stets be-
liistigten Reisendcn zu zeigen........
Der Kriegcr fiirclitet seine Feinde 
bei llofc melir als die seines Landes, 
der Hcrrschcr Krieg und ungliick- 
liclte Wahl, der Minister einen für 
seine Stelle Geeigneteren, der grosse 
Herr die Spitzbiiberei seincr Aufscher, 
der Dachdecker einen Sturz, der 
Zimmermann das eigene Beil, (1er 
Maurer den ungesunden Kalkstaub, 
der BevgmamidieschlagcndciiWettcr, 
der Jiiger die Wilddicbc nmldieWôlfc,

to hear the news and to see whether 
lie can discover originals. Bv a se
cond foot-patli accross tliis wood 
he reaches tiie square of the fine 
village which adjoins his stables, in 
order to retail to the priest and the 
bailli the news he may hâve ob- 
tained . . . .  To cominunicate news 
always invests him who tells it witli 
a certain amonnt of importance; it 
is as if, on aceount of lus own 
merits, lie had lieen let into the 
secret of wliat is going on. 'l’o 
reign over a few postilions satisties 
the innate love of ruling somebody 
or something, and is without nuieli 
tunnoil and trouble. His only su- 
perior is the (listant Director General 
of Posts who does not trouble him- 
self about anything (’?), and no lct- 
ters hâve to lie written. Dceasionally 
the stationmaster journeys to a fair 
or to the neiglibouring villages to 
purchase horses. This is a little 
occupation which restrains his liberty 
a little bit, and together with the 
constant passage of people who tra- 
vel by Post. interrupts the monotony 
of country-lifc. Of the three or four 
hundred ducats which 1 suppose his 
place to Itring him in, he spends 
one tit’tli in assisting the poor of 
his village, and in preventing the 
cripples from otfering a liorrid siglit 
to the often liard-lieartcd and always 
pestered travellers. The warrior is 
afraid of his enemies at Court mucli 
more tlian of those of his sovereign ; 
the sovereign fears war ami mil’ortu- 
nate appointments ; the minister a 
man eleverer than himself; the great 
man the dishonesty of his agents; 
the slater a t’ali; the carpentcr his 
own axe; the mason the injurions 
lime dust; the miner tire-damp; the 
sportsman poachcrs and wolves; the 
cook and the baker excessive lient 
in suminer; the aetnr hisses; and 
the autlmr newspapers Df ail tliis a 
stationmaster lias notliing to fear...»

In England the mnil-coach service 
is, or was, open to cmnpetition, and



horrible aux voyageurs souvent trop 
durs et toujours importunés....

* Le guerrier craint ses ennemis à 
la cour, bien plus que ceux de son 
souverain ; le souverain, une guerre 
et de mauvais choix ; le ministre, un 
plus habile homme que lui; le grand 
seigneur, la volerie de son inten
dant; le couvreur d’ardoise, une 
chute; le charpentier, sa propre 
hache; le maçon, la poussière mal
saine de la chaux; le mineur, les 
vapeurs de salpêtre et l’air méphi
tique des entrailles de la terre; le 
chasseur, les braconniers et les 
loups; le cuisinier et le boulanger, 
l’excessive chaleur du feu pendant 
l'été; le comédien, les sifflets, et 
l’auteur, les journaux. Un maître de 
poste n’a rien de tout cela à re
douter....»

En Angleterre la profession de 
maître de poste est, ou était ancien
nement libre et accessible à tout 
le monde; c’est certainement en 
raison de cette circonstance que l'hu
moriste Jean Paul Frédéric liichter 
a pu dire: « Pourquoi les postes et 
les maîtres île poste ne sont-ils nulle 
part aussi diligents qu’en Angleterre? 
— Uniquement parce que, dans ce 
pays, chacun peut devenir maître de 
poste, et que — comme certain roi 
de Perse — personne ne peut pré
tendre à cette dignité que par ses 
chevaux . . . »

La littérature universelle ne four
nit qu'un petit nombre de rensei
gnements sur les agents de poste. Ce 
que raconte Stieler, un écrivain du 
dix-septième siècle, sur ces employés 
et tout particulièrement sur les maî
tres de poste, dans son ouvrage 
* Teutsche Secrétariat Kunst » n’en 
devient que plus intéressant. Il prend 
pour tâche de taire la nomenclature 
détaillée des qualités qui doivent 
distinguer ces fonctionnaires ; il faut 
qu’ils soient: «1° laborieux; 2° fidèles 
et zélés ; pacifiques et bienveil
lants ; 4° sobres, modestes dans leur 
habillement ; équitables et modé
rés, ce qui permet de supposer que 
Stieler a ici en vue la taxation des 
lettres; (i° bien instruits des voies et 
routes du St Empire romain. » En-

der Koch und die Râcker die iiber- 
miissige liitzc im Sommer, derSchau- 
spieler das Auspfeifen und der Schrift
steller die Journale. Von aile dem 
droht dem Posthalter nichts........ »

In England bestcht oder bestand, 
soweit bekannt, im Posthalterei-Rc- 
triebe freie Konkurrenz ; wohl mit 
Rezug darauf bemerkt der humo- 
ristische Schriftsteller Jean Paul 
Friedrich liichter: « Wnrum giebt es 
nirgends schnelîere Posten und Post
halter als iu England ? — lîlos weil, 
da jeder ein solcher sein kann und 
zu dieser Wiirde von Nicmandem 
erhoben wird, als — wie jener per- 
sischc Kîinig zu seiner — von Pfer- 
den ...»

Uebcr die Postbcamtcn findet imm 
in der YVelt-Litteratur im Ganzen 
nur selten Aut'zcichnungen. Uni so 
bemerkenswerther ist dasjenigc, was 
Stieler, ein Schriftsteller des sieb- 
zelmten Jahrliundcrts, in dem Werke : 
«Teutsche Sekretariatkunst» von den 
lieamten, insbesonderc den Keiclis- 
postmeistern, sagt. In zicmlich aus- 
tührlicher Weisc sucht cr darzuthun, 
dass ein solcher Reamtcr fblgendc 
Eigcnschaften haben miissc; er soll 
sein: l) arbeitsam; *2) treu und 
flcissig; ,3) sanf’tmütliig und Iried- 
lieh ; 4) massig sowolil im Trunkc 
als in der Kleidung; f>) gcniigsam, 
wobei Stieler an die Taxcu fiir 
Rricfe denkt; lifkundigder «Strassen 
und Wege im heiligen liomischcn 
lieiche». Sehliesslich verlangt der 
Verl'asscr noch, dass der Postmcistcr 
aiicli mit gutem «Gcsinde» versehen 
sei, worunter er das ihm unterge- 
ordnete Personal, insbesonderc die 
Postillone etc. versteht. Dieser Auf- 
ziihluug der notlnvendigcn Eigen- 
schaften liisst Stieler eine zicmlich 
ausführliche Uebersicht der Vnrziige 
und Privilegien des Postmcistcr- 
amtes folgen, wo es tinter Andcrcm 
heisst: * Datèrn nun ein Postmeister 
mit obcrzehlten loblichen Eigen- 
schaften begabet zulictindcn, so liât 
cr sicli aucli bey scinem Aint écr

it is most likely witli refcrencc to 
this circumstance tliat the huniorist 
Jean Paul Friedrich liichter asks:— 
» Why are tliere nowhere quicker 
posts and postmasters than in Eng
land ?—Siinply because anybody 
may becomc a postmaster, and be
cause lie—like the Persiau King— 
owes bis dignity to no onc but bis 
horses. . . . »

Postal officers are but rarely men- 
tioned in universal literature. The 
remarks made by Stieler, a writer 
of the seventeeuth century, in bis 
work « Teutsche Secrétariat Kunst 
about officiais, and more particulary 
about the Impérial German post
masters, are, therefore, ail the more 
interesting. Ile endeavoursto prove by 
a somewbat lengthy dissertation, that 
sucli an official mustpossessthe follow- 
ing qualifications, lie musf be:— 
1.—hardworking; 2.'—faithful andin- 
dustrious; 3.—gcntle and peaceablc; 
4.—tetnperate in drink, and sober iu 
dress ; ô.—moderate—Stieler alludes 
to tbe charges on letters— ; fi.—wcll 
acquainted witli the < ronds in the 
Iloly Roman Empire. » Lastly, the 
autlior deems it necessary that the 
postmaster sliould bave good « ser
vants », an expression by wliich lie 
means tbe subordiuate officiais, and 
more particularly the postilions, etc. 
This énumération of the requisitc 
qualifications, Stieler follows np 
witli a detailed statement of the 
advantages and privilèges of the 
office of postmaster. lie says ammig 
other things :—« Provided that a post- 
master be gil'ted witli the above- 
inentioncd praiseworthy qualifica
tions, lie may coutidcntly be assured 
of the enjoyment of thosc privilèges 
wliich arc grauted to the like ol 
liini by Emperors and kings:—This 
office is a noble, important, and great 
office, liotli in regard to the sove- 
reign by wliom it is instituted, pro- 
tected, and inaintained, and for ifs 
own sakc. »
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lin l'auteur exige encore que le 
maître de poste soit secondé par un 
personnel de choix, et en cela il 
lait allusion au personnel subalterne, 
particulièrement aux postillons, etc. 
A cette nomenclature des qualités 
requises, Stieler ajoute une indica
tion assez complète des avantages 
et privilèges attachés aux fonctions 
de maître de poste. Il dit entre 
antres : « Si un maître de poste 
doit posséder les qualités que nous 
venons de mentionner, il jouit, 
d'autre part, des immunités que 
les empereurs et rois ont bien 
voulu lui accorder ; ses fonctions 
sont nobles, considérées et honora- 
Ues tant pour la personne qui en 
est revêtue et qui sait s’en rendre 
digne, que pour l’objet même auquel 
ces fonctions se rapportent. »

Cette appréciation est confirmée 
dans sa partie essentielle par les 
déclarations qui se trouvent insérées 
dans un brevet de l’an lt>71, donné 
par le grand Electeur Frédéric Guil
laume de Brandebourg ; on y voit 
notamment que la fonction de maî
tre de poste doit être tenue « pour 
une charge honorable ».

I.a manipulation des lettres, à une 
tjmi|iie où l’écriture et la lecture,
'surtout des communications manu- 
frites, étaient bien moins générales 
pniijourd’hui, contribuait pour beau
coup à rehausser la considération 
des maîtres de poste. Ainsi le profes
seur Beckmann, dans sa description 
historique de l’Electorat et de la Mar
che «le Brandebourg, du commence
ment du siècle dernier, s’exprime 
ainsi au sujet de la ville de Gar- 
delegen : « Quant aux magistrats, 
il est à remarquer qu’ils n’ont jamais 
etc recrutés que parmi les lettrés et 
ks savants, et qu’on n’admettait pas 
hicilcment dans les conseils des gens 
pi n’eussent pas fait leurs études; 
'I > ii est également, ainsi des maîtres 
de poste, parce qu'en réalité ils sont 
lettrés et même souvent archilet- 

ayant toujours ù faire avec les 
lettres. »

termes dont se servait un 
'cnvjiin postal, lîussei, dès le com
mencement de ce siècle, semblent

jenigen Freyheiten, wormit Kaiser 
and Konige seines gleichen begna- 
diget, zu getrosten: Es ist dieses 
Amt so wol Uni des Ilerrn, der es 
führet, schützet und unterhalt, als 
auch uni der Verricbtung selbst 
willen, eiu edles, anselinliclies und 
herrliches Amt.»

Mit vorstebender Meinung stimint 
im Wesentliclicn überein, was in 
einem Bâtent des grossen lvurfürstcn 
Friedrich Wilhelm von Brandeubnrg 
vom Jahre 1(>71 ausgesproeheu ist; 
es heisst. dort namlich, dass das Amt 
der Bostmeister « vor cine honorable 
charge zu lialten » sei.

Die Beschaftigung mit Briefen 
brachte den Bostbeamtcn in einer 
Zeit, in weleher die Kunst des Schrei- 
hens und des Lesens — hesonders 
auch dcrgeschricbenenjMittlieilungen 
— viol weniger allgcmcin als heutzu- 
tage war, eine eigenthüinliche Wür- 
diguug eiu. So beriebtet Brofessor 
Beckmann in scinem Werke « Ilisto- 
risebe Besciireibung der Oliur- und 
Mark Brandenburg » ans dem An- 
fange des vorigen Jalirhunderts von 
der Stadt Gardelegen: «Von dem 
Magistrat ist mcrkwiirdig, dass sel- 
higer allczeit mit Eittcratis, gclelirtcn 
Leuten, verschen gewesen, man auch 
keinen leichtlich in den ltatli genom- 
men, der niclit studirt gehabt liiittc, 
wozu jedocli auch die llerrcn Bost
meister zu reelmen sein, weil sic in 
der Tbat litterati und gestaiten sache» 
litteratissimi sein, itulem sic bestiîn- 
dig mit Briefseliaftcn umgehen.»

Den heutigen Verkeh rsverhii.lt- 
nissen melir angepasst erselieint ein 
Ansspruch , den ein postalisehcr 
Scbriftsteller, Biissei, licreits uni An- 
fange dieses Jalirhunderts tirât : « Der 
Bostbcaintc ist der griisste Spcditcur 
und sein Bureau cin Welt-Comptoir.»

Ziemlicli trelfend liât ein posta- 
lischer Scbriftsteller M. ( Matthias V)

Tliis view is borne ont in its es- 
scntial points by letters-patent issued 
by the Great Elector Frederick Wil
liam of Brandenburg in liiïl, in 
wliich it is set fortli tliat the office 
of postmaster is to lie eonsidered as 
an «honourahle charge ».

The postal otticcrs’ occupation witli 
letters at a time when the art of 
reading and writing—cspecially tbat 
of reading written conunnnications— 
was mucli less general tlian it is 
now, cansed tliem to bc beld in 
spécial estecm. Tlius, professor Beck
mann, in bis work « Historische Be- 
schreibung der Chur und Mark Bran
denburg », publisbed at the beginning 
of last century, gives us tbe follow- 
ing information as to the city of 
Gardelegen :—« As concerns the Ma- 
gistracy it is a remarkable fart tliat 
tliey bave always h ad litterutis or 
learned men about tlienr, and tliat 
nobody is cleeted ligbtly a member 
of the Couneil wlio bas not studied; 
in tliis class of pcoplc the postmasters 
must, however, be includcd, for tliey 
are, as a matter of tact, titterati and, 
in certain tliings, litteratissimi, hav- 
ing always to déni witli letters. »

A remark more in accordance 
witli the présent State of tliings was 
made as early as the beginning of 
tliis century by Busscl, a Belginn 
postal writer; it mus as follows:— 
« The postal otticcr is the grcatest 
carrier, and bis otlice is a universal 
counting bouse. »

M. (Matthias V), a postal nuthor, 
lias oljserved witli mu ch trutli :— 
« No postal officer, from the liighest 
down to the lowest, might to forget 
in the performance of bis dutivs, 
tliat the postal institution wliich hc
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plus applicables aux conditions ac
tuelles du service de la poste. « Le 
fonctionnaire postal, dit-il, est le 
plus grand commissionnaire qu’il y 
ait, et son bureau est le comptoir 
de l’univers. »

Un autre écrivain postal, M. (Mat
thias?) a fait l’observation suivante, 
qui paraît assez juste: « Aucun em
ployé postal, depuis le plus élevé 
en grade jusqu’au plus infime, ne 
doit oublier, dans son service, (pie 
la poste est dans l'intérêt du public, 
et non le public dans l'intérêt de 
la poste.» Il ajoute plus loin : «Les 
employés de poste ne liassent gé
néralement pour grossiers et peu 
prévenants, que parce (pie le public 
exige d’eux les choses les plus ab
surdes. Leur sort est pire que celui 
des maîtres d’école, car ils doivent 
souvent faire les maîtres d'école 
dans des moments où ils n’ont ab
solument point de temps pour cela. » 
Enfin le mot suivant prouve que 
celui (pii l’a prononcé ne manquait 
pas d’expérience pratique: « Un em
ployé postal qui connaît et aime son 
travail, a tous les jours l’occasion de 
faire quelque chose de bien, d’ac
complir un acte d'humanité et de 
rendre un service. >

On doit compter dans le nombre 
des agents postaux les plus célébrés 
Benjamin Franklin et liowland Ilill 
Franklin (pii, de maître de poste 
s’est élevé aux fonctions de Maître 
général des postes et à d'autres 
charges éminentes, fut aussi appelé 
le « maître des postes de la foudre » 
en raison de son invention du pa
ratonnerre. Le célèbre écrivain fran
çais d’Alembert, à l’occasion de la 
réception à l’Académie française de 
Franklin, (pii était en même temps 
le libérateur de son pays, adressa 
à cet homme célèbre l’hexamètre 
suivant : Fripuit cirlo fulmen sccp- 
tru nique tyrannie (Il arracha au 
ciel sa foudre et leur sceptre aux 
tyrans). — Comme on le sait, c'est 
à Jlotvlaml Jfill qu’est dfi le penny 
postage. Dans le courant de juin 
IKso, on lui a érigé à Londres, 
dans h- voisinage de la Bourse, 
un monument (pii porte cette iu-

bemerkt: « Kcin Postbcamter, vom 
hochsten bis znni niedrigsten, darf 
in seinem Dienste vergessen, dass 
dus l’ostwosen, dem er (lient, fur 
das l’ublikum, nicht aller das Publi- 
kum für das Postwesen da ist » und 
ferner: * Die Postbeamten gelten oft 
nur darum für grob und unfreund- 
licli, weil das Publikum an sie die 
meisten unvernünftigen Anspriiche 
macht. Es geht ihnen darin noeli 
sehlimmer als den Schulmeistern, 
indem sie oft wirklich den Scliul- 
meister mai-lien sollen, in Augen- 
blickeii, \\<s sie da/.u durchaus keine 
Zeit iiaben. » Von guter Hrt'ahrung 
zoigt schlicsslieh auch das Wort: 
« Fin Postmann, der sein Fach kennt 
und liebt, liât aile Tage Gelegen- 
heit, etwas (Jutes zu tliun, cincn Akt 
der llumanitiit und der Gcfiilligkeit 
zu iibeu.»

Zu den beriibmtesten Postbeamten 
kami ni an Benjamin Franklin und 
Kowlaud Ilill recbncn. Franklin, der 
sicli vom cinfacben Postnicister 7.11m 
General-Postmcister und zu anderen 
liolicn •Stellungen aufsclnvang, wurde 
aus Anlass seiner Erfindung des Blitz- 
ablciters aucli der « Postnicister des 
Blit.zes » genannt. Der franzosisdie 
Schriftsteller d’Alcmbcrt licwill- 
kommnete ihn, der zuglcicb der Be- 
freier seines Vaterlandes war, bei 
seiner Aufnabme in die franzosische 
Akademie mit dem ilexameter: « Fri
pait eoelo fulmen sccptrunnpie ty- 
rannis » («Er entriss dem Himmei 
den Blitz, den Tyran non das Scep- 
ter. ») — Eotvland HUI war bekannt- 
licli der Begriinder des Penny-Portos, 
lui Juni 1882 wurde ilim in London, 
in der Nalie der Biirse, ein Denk- 
inal mit (1er Inschrift in Goldbuch- 
staben erriebtet: «liowland Ilill. Er 
begriindete das cinheitliehe Penny- 
Porto. 1S40.»

Untcr den niederen Beamten der 
Post crfreut sieli ueben dem Postillon 
der Hrieftrügcr einer besondern Be- 
lichthcit; er ist demi auch vielf'ach 
besungen worden. Vielcn Personen

serves is made for the public, and 
not the public for the Post. » Aud 
further:—«Postal officers are fie- 
quently thought rude and disobliging. 
because it is tliey 011 whoni tbe 
public makes the most unreasonalile 
demands. In this respect tliey are 
in a worse position than school- 
masters, inasmueh as tliey are Ire- 
(piently required literally to act the 
schoolmaster at a moment when tliey 
bave absolutely no time to do su.

• The following remark also shows 
much expérience:—«A postal em
ployé vvlio knows and loves his work, 
lias every dav an opportunity ofdoing 
somc good deed, eitlier au act «f 
kindness or a service. »

Among the most celebrated postal 
oflicers, we may cite Benjamin Frank
lin, and liowland Hill. Franklin who 
from a simple postmaster rose to 
the dignity of Postmaster General 
and to otlier higli offices, was alsn 
cal lcd the « postmaster of tbe liglit- 
ning », on account of his in veuf ion 
of the ligbtning comluctor. On lii> 
réception into the Frencli Academy, 
d’Alembert, the French autlior, grect- 
ed him who was at the sanie time 
the liberator of his countrv, witli the 
fo110 wi 11 g 11 examcter:—« Eripuit eoelo 
fulmen sceptrunique tyrannis » (Ile 
wrenched the lightning from heavcii. 
and the sceptre from tyrantsj. Eow- 
latul Hill was, as is well-known, tbe 
founder of Penny Postage. In Jmic 
1882 a memorial statue was erectcd 
to him in London near the Royal Ex- 
change, wliich licars the wonls in 
gold letters:—« Rowland Ilill. Ile 
fouuded uniform penny postage. 
1840.»

Of tbe subordinate officiais in the 
service of tbe Post, tbe letfer-earritr 
is, together with the postilion, lield 
in spécial favour, and bas, thorefore. 
frequently been celebrated in song-
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scription en lettres d’or: * Itowland 
llill. Il créa le port unique d’un 
penny. 1840. »

Parmi les employés intérieurs, le 
fnrtair de lettres jouit, à côté du 
postillon, d’une faveur particulière ; 
aussi lui a-t-on consacre maintes 
chansons. Beaucoup de personnes se 
trouvent certainement dans le même 
cas (pie le poète Ruckert, qui parle 
ainsi sur le compte de cet employé 
dans l'une de ses poésies: « Lorsque 
j’attmds une lettre et que je vois le 
facteur traverser la ruelle où je le 
{mette à la fenêtre, peu s'en faut que 
je ne lui crie: Pourquoi n’entres-tu 
pas bien vite chez moi V Et quand 
il passe son chemin, je me lamente, 
i) triste sort! dis-je, pourquoi donc 
me traiter aussi durement, moi si bon 
lils de parents honorables!»

Si l’on s’en rapporte à la citation 
suivante, extraite d’une lettre qu’il 
adressait à son frère Guillaume en 
l'.’t, Alexandre de Humhnld n’était 

[pas très content de la manière dont 
le> lettres étaient transportées et dis
tribuées. « Voir quelqu’un qui a vu 
celui qu’on aime n’est point une 
clio<e indifférente. Je ne puis ja 
mais lire les lettres d’un ancien sans 
penser combien un esclave, un vieux 
serviteur de famille arrivant en 
droite ligne du fond de la (jappadoce 
à lîriudes, devait paraître plus ras- 
sii'aiut, plus cordial (pie nos froides 
lettres, machinalement transportées 
par la poste sur toute la surface du 
;;hdic . Malheureusement l'ancien 
\vstciue ne peut plus être main
tenu aujourd’hui, bien qu’on puisse 
(anivcnir qu’il avait aussi ses avan
tages.

la critique et feuilletoniste fran
çais .Iules Janin nous a laissé une 
intéressante esquisse du facteur ; 
■mis en extrayons les passages sui
vants:

Le facteur est l'homme de tous, 
d est aimé de tous, il est attendu 
de tous; c’est l'espérauce eu uni- 
'"tinc. Il va, il vient, il revient, il 
s ,n va, et toujours sur sa route il 
1;r trouve que des sourires. Messager 
do aiort ou d’amour, d'ambition 
s;tti'f;iite ou d’ambition trompée, il

ergeht es gewiss ahnlich, wie dem 
Dichtcr Rückert, wenn er in einem 
kleinen Gedicht sagt: «Wenn ich 
wart’ auf einen Brief, und den Brief- 
postboten selie, der durch’s Giisslein 
steuert sehief, wo ich an dem Fenster 
stehe, fehlt es wenig, dass ich rief, 
ob er demi zu mir nicht gelie? und 
wenn er voruber lief, ruf ich : boses 
Gluck, o Wehe, wie behandelst du 
mich stief, nicht als Kind aus rechter 
Ebe ! »

Alexander von Ilumboldt konnte 
sicli nacli der nachfolgenden Stelle 
aus einem Briefe vom Jalire 1824 an 
seinen Bruder Wilhelm mit der heu- 
tigen Art der Beforderung und Be- 
stellung der Briefe nicht redit be- 
freuuden; er sagt uamlich: «Es be- 
deutet Etwas, Jemanden zu sehen, 
der Diejenigen gesehen bat, welche 
man liebt. Ich kann nie die Briefe 
der Alteu leseu, ohne zu denken, 
wie viel beruhigender, wie vicl cr- 
freuender ein Hklavc, ein alter Dic- 
ner der Familie, der direkt von 
Cappadocien in Rrundtisitim aukam, 
sein niusste, als unsere kalten Briefe, 
welche die Post medianisch Liber 
den Erdkreis befiirdert. » Leidcr 
lîisst sirli nur das altéré Verfahren 
heutzutage nicht inehr aufrecht cr- 
halten, von dem man ja  zugeben 
kann, dass es aucli seine besondern 
Vorzüge besass.

Vom frauzôsischeu Kritiker und 
Feuilletonistcn Janin giebt es cine 
intéressante Skizze liber den Brief- 
triiger, der ich einige Stcllen ent- 
nchme; es lieisst dort: «Der Brief- 
trager ist der Mann fur Aile; er ist 
bei Jedcrmann beliebt und wird von 
Allen erwartet : er ist die llotliiung 
in l'niform. Er koinmt und gcht, 
erscheint wieder und entfernt sich 
aberiiials, und stets wird er mit Freude 
empfangcn. Ob er Bote des Todes 
oder der Liebe, der befriedigten oder 
getauschten Neigung ist, immer wird 
er gerne gesehen, demi seine Gcgcu- 
wart und dasjenigc, was er bringt, 
sei es Freude oder Bchmcrz, setzt

Many persons will hâve the same 
feelings as tliose expressed by the 
poet Ruckert who says in a short 
poem :—« When I expect a letter, 
and sec the postman steering accross 
the road to wliere I am standing at 
the window, I am inclined to call 
out and ask if lie is not coming to 
me. And when he lias passed by, I 
say:—Bad luck, alas! How badly 
y ou treat me, not as a legitiniate 
cliild ! »

Alexander von Humboldt, as would 
appear aceording to the following 
passage from a letter addrcssed in 
1824 to bis brother William, could 
not easily take to the présent mode 
of conveyance and delivery of letters. 
lie writes:—« It is something to see 
those who bave seen tliose whom 
we love. I never can read the letters 
of the ancients without thiuking how 
much more reassuring and more 
agreeable must hâve been the siglit 
of a slave, an nid servant, vvlio h ad 
corne direct from Cappadoeia to 
Brundusium, tlian tliat of our cold let
ters carried meehaiiically ail over the 
worhl by the Post. Unfortunately, 
the ancicnt mode can no longer lie 
used now-a-days, although vve may 
admit tliat it had also its spécial 
advantages.

We possess an interesting sketch 
of the lctter-carrier by Janin, a 
Frencli critic and uovelist, from which 
we extract the following passage:— 
« The lctter-carrier is cverybody’s 
friend; cverybody likes him, and 
everylmdy cxpects him. Ile is Hope 
in uniform. Ile cornes and goes, ap- 
pears again, and goes again, and on 
bis trip is always met with smilcs. 
Whether lie i8 the messenger of deatli 
or of love, of gratitied or disappointed 
ambition ; he is always welcome, for
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est toujours le bienvenu, car sa pré
sence, et quoi qu’il apporte, joie ou 
douleur, met un terme au plus cruel 
des maux: l’incertitude. Le facteur 
est le lien vigilant et toujours tendu 
qui réuuit le passé au présent et le 
présent à l’avenir; il est la voix 
mystérieuse qui parle tout bas à 
toutes les oreilles, qui se fait en
tendre à tous les cœurs; comme la 
fortune, il est aveugle, et comme 
elle il distribue à tout venant ce 
qui revient à chacun de bonheur ou 
de peine; on l’attend, on l'appelle; 
toutes les portes lui sont ouvertes, 
toutes les mains lui sont tendues; 
l’émotion le précède et l’émotion le 
suit. Quand il paraît sur le seuil 
d’une maison, je 11e sais quelle 
attente inquiète s’empare de cette 
maison; le coup du facteur, énergi
quement accentué, fait cesser toute 
occupation domestique, chacun prê
tant l’oreille pour savoir quel nom 
sera prononcé par cet ambassadeur 
de l’heure présente*), Puis il s’en va 
pour revenir deux heures après ; 
car il est riiomme de tous les in
stants, car s’il est le matin l'homme 
de province, l'homme de toute l’Eu
rope, espèce de plénipotentiaire re
doutable et redouté, il 11'est plus, 
le reste du jour, que l'envoyé des 
petites passions, des petites ambi
tions et des mille coquetteries pari
siennes.

Le poète anglais Cowpcr s’exprime 
ainsi sur le compte du facteur rural : 
« Il approche, le héraut du monde 
des affaires, les pieds crottés de boue, 
après une longue et pénible route; 
la ceinture étroitement serrée autour 
des reins; les cheveux blancs de 
neige. Fidèle à son devoir, il ap
porte dans sa gibecière des nouvel
les de toutes les parties du globe. »

*1 En France le facteur n’étant pus tenu 
<le monter dans les maisons, appelle les des
tinataires par leur nom, au moment où il 
arrive au lias de l’escalier ou dans la cour.

(A suivre.)

dem grausamsten der Uebel, der 
Ungcwissheit, ein Ziel. Der Brief- 
triiger ist das waehsame und stets 
vorhandene Bindemittcl, welches die 
Vergangenheit mit der Gegenwart, 
die Gegenwart mit der Zukunft ver- 
kniipft; cr ist die gebcimnissvolle 
Stimme, die lcise zu allen Ohrcn, 
vernehmlich zu allen Herzen spricht. 
Blind wie das Gluck, vertheilt er 
wie dièses au einen Jeden Gutes 
oder Boses. Man erwartet ihn, man 
ruft ihn, aile Thiiren werden ihm 
geütfnet, aile Iltinde ihm entgegen- 
gestreckt. Errcgung geht ihm voran, 
Erregung folgt ihm. Wcnn er auf 
der Schwello cinés Mauses erscheint, 
so beniiichtigt sich dcssclben eine 
gewisse unruhvolle Aufincrksamkeit; 
beim bekannten Anklopfen des Brief- 
trligers hiirt, jede hausliche Beschaf- 
tigung auf; cin Jeder bemüht sich, 
zu vernehmen, wclcher Naine durch 
diesen Gesandten der jetzigen Stunde 
gerufen wird.*) Alsdann entfernt cr 
sich, um zwei Stundcn spiitor wieder 
zu erscheinon. Er ist der Mann des 
Augenblicks ; Morgens der Mann 
der l’rovinz, ja  von ganz Europa, 
eine Art Bevollimiehtigter etwas be- 
drohlichcr und geturchteter Art, ist 
er dagegen fur den iibrigen Tlicil des 
Tagcs der Abgesandte der kleincn 
Leidcnschaftcn , der kleinen Nei- 
gungen und der tausenderlei Pariscr 
Koketterien.»

Der englischc Dichter Cowpcr sagt 
vom Landbrieftrüycr: «Er nalit, der 
llerold der geschiift’gen Welt, vom 
weiten Weg den Fuss mit Sehlamm 
bedeckt, mit eng geschniirtcm Giirtel, 
Sclinec im llaar, ans aller Welt 
schlcppt Neuigkeiten er, treu seincr 
Pflicht, im Postsaek uns herbei...»

*} In Frankreich werden die Namen der 
Brief-Empfiinger vom Urieftriig'er beim Ein- 
tritt in das Haus oder den Hof aufgerufen, 
da er niclit gehalten ist, die Treppen zu 
steigen.

bis presence and whatever lie brings, 
lie it pleasure or sorrow, puts an 
end to the most cruel of evils, un- 
certainty. The letter-carrier is tlie 
watchful and ever stretched tie whicli 
connects the past with the présent, 
the présent with the future; hc is 
the mysterious voice speaking in a 
whisper to ail ears, and loudlv tu 
ail hearts. Blind, like Fortune, like 
lier lie dispenses good or evil tu 
everyone. lie is expected, he is 
called, every door is opened, ami 
every hand stretched out to liim. 
Excitement précédés him, excitemeiit 
follows him. When he appears un 
the threshold of a house, its inimité* 
are ail uneasy expectation. Wlicu 
his energetic knock is heard, every 
domestic occupation is suspendeil; 
everybody endeavours to liear wliat 
naine is called out by tliis ambus- 
sador of the présent liour. *) lie 
then goes away to corne again twu 
hours later. For he is the messenger 
of every instant; if, in the morning, 
he is the messenger t'rom the pro
vinces, nay even from the whole nf 
Europe, a kind of plenipotcntiary of 
a somewhat threatening and dreaded 
nature, lie is, for the rest of the day, 
only the messenger of small passions 
of small ambitions, and of the eouut- 
less Parisian coquctrics. »

The English autlior Oowper says of 
the rural letter-carrier :—« Hc cmne*. 
the herald of a noisy world, witli 
spattered boots, strapped waist, a ml 
frozen loeks, news from ail nations 
lumbering at bis back. True to liis 
charge, the close-packed load he- 
himl. . . . »

*) lu France the numes of the addres'ce» 
are caîled out hy the letter-carrier cm lii- 
enteriiig the house or the court yar>l. a» 
these officiais are not houml to a.̂ ceiul (lie 
stairs.

( Fortsetzung fo lg t.) (To be continued).



Communications.

Nous voyons par le rapport de 
gestion pour l'année 1883 que vient 
de publier la Direction générale des 
postes de Guatemala*), que, pendant 
cet exercice, le nombre des corres
pondances de tonte nature (lettres, 
imprimés et objets recommandés) a 
comporté 2,11 l,3f>(i envois; il était de 
1,100,043 en 1882, ce qui consti
tue pour 1883 une augmentation du 
trafic général de 711,323 envois. 
Plus de la moitié du chiffre ci-des
sus a été expédié et reçu par l’Otlice 
central de Guatemala, et représente 
un total de 1,13'.i,(> 13 objets; ce chiffre 
n'avait été que de 7(i!l,<i4b en 1882.

lai raison de l’augmentation du 
trafic à Guatemala, les dix facteurs 
qui desservent cette capitale ont été 
chargés exclusivement de la distri
bution ; des leveurs de boîtes spé
ciaux ont été institués depuis le mois 
de juillet, ce qui a permis de mul
tiplier les distributions en même 
temps (pie les levées de boîtes; en 
conséquence le délai de consigna
tion des correspondances postales a 
pu être prolongé.

Les envois recommandés, dont le 
nombre avait été de liôO'.i en 1882, 
se sont élevés en 1883 à 17,332, grâce 
à la nouvelle forme donnée, en dé
cembre 1882, à la manipulation de 
cette catégorie d'objets, dont, il est 
bon de le noter, aucun ne s'est perdu 
pendant cet exercice. A lui seul 
l otliee central a expédié Ü870 en
vois recommandés et en a reçu 
1133 ; sur ce nombre i>3Ss concer
naient le service intérieur et 3482 
le service international.

Les valeurs déclarées expédiées 
en 1 8h3 par le Bureau central com
portaient pesos 87,n8n en billets et 
titres au porteur et pesos P.Mi8 en 
bijoux ou objets précieux. La pre
mière catégorie de ces valeurs paie 
un droit de 4 °/o et la seconde un 
droit de 1 °,o ; elles ont produit 
en total une somme de pesos <>oo 

centavos, résultat très favorable

Voir VUnion postale de 1882, No 10, 
paires «21-230.
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lüHliHIiiiiirni.

Déni vor Kurzem veroffentlichten 
Geschaftsbcricht der Postverwaltung 
von Guatemala*) fur das Jabr 1883 
entnehmen wir, dass die Zabi der 
Bricfpostsendungen (Bricfe, Druck- 
saclien und Einschreibsemlunge») 
sich auf 2,111,300 oder auf 711,323 
Sendungen mehr als im Jahre 1882 
(in welchem dieselbc nur 1,400,043 
betrug) belaufen liât. Melir als die 
Hiilfte dieser Sendungen, und zwar
1,130,il 13 Stiick (1882 nur 7<i0,(»4(i), 
waren in der Stadt Guatemala auf- 
gegeben worden oder dort von weiter- 
her eingegangen. Bei der bedeuten- 
den Verkelirszunahme, welche die 
Hauptstadt aufwcist, werden die 10 
Brieftragerdersclbenjetztausscliliess- 
lich mit der Bestellung (1er Postsachen 
bescldiftigt, wogegen die Leerung 
der Briefkasten seit dem Monat Juli 
besondern Boten obliegt. Diese Ein- 
richtung liât es ennoglieht, dass 
niclit nur die Zabi der Bestellungen 
und der Briefkasten-Leerungen ver- 
mebrt, sondent aucli die Scblusszeit 
fiir die Einlieferung der Postscn- 
dungen verlangert werden konnte.

In Folge der im Dezcinber 1882 
eingefiilirten iieucn Bestimmungen 
fiir die Beliandlung der Einsdireib- 
sendtingen ist die Zabi derselben 
von (îôfio (im .labre 1882) auf 17,332 
gestiegen ; von dieser Zabi ist, was 
nieltt unerwiilmt gelasscn werden 
darf, keine einzige Sendung in Verlust 
gerathen. Das Ccntral-l'ostamt liât fiir 
sieh allein 0870 Einschreibsemlungen 
abgescbickt und 4133 von ausscr- 
lialb erlialten; von der ersteren Zabi 
entfallen 11388 auf den internen 
und 3482 auf den intcrnntionulen 
Verkehr.

Die im Jahre 1883 zur Absen- 
dnng gelangten Wertlibriefc ent- 
biclten o7,oso Pesos in Banknoten 
oder auf den lnhabcr lantenden Titeln 
und 40(18 Pesos iu .luwelcn oder 
kostbaren Gcgcnstiimle». Die fiir 
diese Briefe zu cntriebtemle Gebiilir 
betragt für die erstcrc Gattung 4 °/o

*) Vergl. V Union postale für 1882, S. ‘221.

Misrellaneoiis.

According to the lately published 
A n nu al Report of the Postal Admi
nistration of Guatemala*) for the 
year 1883, the number of articles 
of the letter-post (letters, printed 
papcrs, and registered articles) for- 
warded in the mails, amounted to 
2,111,3(01 or 711,323 more than in 
1882 (in whieh year it only reached 
1,400,043). More than one lialf of 
tliese articles—1,130,1113 (in 1882 
only 7(i!»,(14ll)—were received from 
abroad or posted in thetown of Guate
mala. Owiug to tlic considérable iu- 
crease in the traffic of the capital, the 
lo lctter-carriers of tliîs eity are now 
employed exclusively in the delivery 
of the mails, whcreas the clearance 
of letter-boxes lias, silice the month 
of July, heen effected by spécial 
messengers. By tins arrangement it 
lias bceomc possible not only to in- 
erease the numtier of deliveries and 
t h a t of letter-box clearances, but 
also to retard the h ours fixecl for 
the elosing of the mails.

lu eonseqiienee of the new Régu
lations for the treatment of registered 
eorrcspoiidenec adopted in Deeemhcr 
1882, the number of registered ar
ticles rose IVom (lôiio in 1882 to 
17,332 in 1883; and it is n tact 
worthy of rcmark finit not a single 
oue of thèse articles was lost. The 
Central Post Otlice alonc despatchcd 
'.•870, and received 4 133 registered 
covers; of the former uumher, 0388 
bclougcd to the domestic, and 3482 
to the international service.

The letters witli value deelared 
despatchcd in 1883 contuincd ‘.17,08!» 
pesos in banknotes and sccurities 
payable to hearer, ami 4 ,'.u;8  pt*sos 
worth of jewels and precious articles. 
The fec charged for such articles 
amoiints for the former dass to 4, 
and for the lutter to 1 per cent, of 
the deelared value. The total amount 
of fees eollectcd was ooo pesos 3.'» 
centavos, a result whieh may wcll 
bc cousidcrcd as satisfaetory, seeing

*. See « V Union postale » for 1882, paçe 221
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pour une première année d’exploi
tation de cette bronche du service.

Le service des courriers a été ré
organisé de manière à satisfaire 
aux besoins des relations, tout en 
réduisant les dépenses; celles-ci ont 
comporté pesos 18,o7s 37 eentavos, 
soit près de six mille pesos de moins 
* tue les prévisions du budget et pe
sos 4sr> (>■_! eentavos de moins que 
pour Iss2.

Il a été créé 3 7 offices de poste 
en 1883, ce qui porte à 114 le 
nombre total des offices de poste de 
diverses catégories fonctionnant au 
Guatemala au 31 décembre de l’an
née dernière. Ces nouveaux offices 
postaux n'imposent aucune charge 
au lise guatémalien, attendu (pie 
leurs préposés sont déjà, par d’au
tres fonctions, attachés au service 
public.

*

Nous recevons de source officielle 
l’avis (pic la suppression du bureau 
de poste autrichien à Alexandrie, 
(pii avait été annoncée par les jour
naux autrichiens vers la tin de l’an
née dernière et dont nous avions 
fait part dans le Nu 12 de Y Union 
postale de l*s3, n’a pas été décidée 
et que, par conséquent, cette nou
velle était dépourvue de fondement.

v *

On annonce (pie l’Adiuinistrotion 
des postes britanniques a l’intention 
d’admettre également au transport 
postal, dans son régime interne, les 
paquets avant, une valeur déclarée, et 
d’assumer l’obligation d’indemnité en 
cas d’avarie ou de perte de ces en
vois. Il serait question de fixer le 
droit d’assurance à I penny par 
J?  lo (2-r>() francs-).

und fur die letztere 1 % des Werthcs ; 
aufgekommen sind im Ganzen an 
Gebiihren (><)<) Pesos 37 Centavos, 
ein Ergebniss, das wohl als ein zu- 
friedenstellendes bezeiclinet werden 
darf, da die ncue Gattung von Sen- 
dungen erst seit einem Jahre ein- 
geführt ist.

I)er Postboforderungsdienst ist in 
(1er Wcise reorganisirt worden, dass 
dcrselbe nicht nur den Verkehrs- 
bedürfnissen genügt, soiulern auch ! 

j weniger Kosten verursacht. Letztcre 
: baben sicli atif I8,()78:i7 Pesos oder 
| aul naliczu liooo Pesos weniger bc- 
\ laulen, als im liudget angesetzt 

waren, und aut 4h7o2 Pesos weniger 
als im Jahre 1*82.

Im Jahre 18*3 sind 37 neue Post- 
anstalten eroftnet worden, so dass 
Ende Dczembcr v. J. im Ganzen 
l i t  Postanstultcn in Guatemala vor- 
banden waren. Ausgabcn sind mit 
(1er Einriehtung diescr Postanstalten 
liir die Staatskasse niebt verbunden, 
da die Vorstebcr derscllicn gleicb- 
zeitig andere staatsdicnstliclie »Stel- 
lungcn einnehmen.

* #* \
Von zustiindiger Seite crlahren 

wir, ( I j i s s  die Nachricht von der 
Aufltebung des osterreiehisehen l’ost- 
aints in Alexandrien, welehc gegen 
Ende vorigen Jahres in iisterreichi- j 
schcn lîlüttcrn enthalteu war und 
ans diesen in Nr. 12 des letzten 
Jahrganges der Union postale iiber- 
nonnuen worden ist, der Megriindung 
enthehrt.

* *•
Déni Verucbmcn nacli beabsieb- 

tigt die britisehc Postvcrwaltung, 
aucb Packete mit Werthangabe im 
internen Verkehr zur Postbefordc- 
rung zuzulassen und für den Fall 
der Hcscbadigung oder des Vcr- 
lustcs dieser Packete die Haftver- 
bindlicbkeit zu übernehmen. Als Ver- 
sicberungsgebiihr soll I Penny für 
je lt> (2 7 0  Fr.) in Aussicht gc- 
nommen sein.

IMPRIMERIE JS T TER & LIEROW à BERNE.

that bis new class of postal articles 
has only existed a year.

The mail-conveyance has been so 
reorganized as not only to meet the 
requirements of the service, but also 
to permit of its being carried on at 
a lesscr cost. The latter amounted 
to 18,078. 37 pesos, or to nearly 
liooo pesos less tban the estirnated 
cost, and to 487. 02 pesos less than 
in 1882.

In the year 1883, 37 new post- 
offiees werc establisbed, thus bring- 
ing the total number of offices exist- 
ing in Guatemala to 114. The es
tablishment of these post-offices in
volves no expenditure for the Trea- 
sury, as the postmasters of the saine 
hold at the same time other func- 
tions in the civil service.

* **

We are informed on good autlmrity 
that the news of the closing of the 
Austrian post-office in Alexandrin, 
announced by Austrian newspapers 
towards the end of last year, and 
reproduced froin tliem iu N° 12 of 
« V Union postale » for 1883, is de- 
void of foundation.

« «•

Wc hear that the Hritish Post 
Office contemplâtes also admitting 
parccls with value declared to trans
mission by Post in the domcstic ser
vice, and assuming the responsibility 
for the loss of, or any damage to, 
sucli parcels. The insurancc-fee is 
to be lixcd at 1 penny for every 1" 
pounds sterling (27<t francs).
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Les postes des S u lta n s  d 'E g y p te .

l’ar M. Tliieme, secrétaire intime des postes, 
à Berlin.

I. Poate au x  chevaux.

l’armi les différents empires <[iii 
m sont élevés sur les ruines du 
l‘aiifat, celui des .Sultans égyptiens-

riens a, comme on le sait, joué 
im rôle important par l'extension 
île ses limites, ainsi que par ses re
lations avec les pays d’oecident. 
l'nidant des sièeles, clirétiens et 
-arrasins se sont battus dans la terre 
sainte, en Syrie et en Egypte, jus- 
i|ii :i ce qifenfin la croix dût le céder 
au croissant. Lorsque les dernières 
places fortes des croisés furent tom
bées, le sultan des Mameluks Bibars 
disposa d’un empire s’étendant des 
cèles de la Méditerranée jusqu’au 
désert de l’Arabie et du Nil supé
rieur jusqu’à l’Euphrate. Les chro- 
tiiipieurs arabes fournissent des ren
seignements détaillés et intéressants 
-rr la manière dont était organisée, 
dans ee vaste empire, la poste gou
vernementale des sultans.

Les postes des souverains égyp
tiens avaient subi maintes méta
morphoses dans le cours des temps. 
Aussi longtemps que l’Egypte était 
une province immédiate du Califat, 
la grande route postale occidentale,

DioPoslon derSiillane von Kg)pion.
Von Herrn Heli. exp. Sekretiir Tliieme 

in Berlin.

I. R e itp o s ten .

l.'nter den verscliiedcncn Kcielicn, 
die sieli auf den Triimmcru des 
Kalifats bildeten, liât bekaiintlicli 
das der cgyptisch-syrischen Sultane 
durch die Aiisdelumng seiner Ilerr- 
scliaft und durch seine lebbaften 
Beriilirungen mitdemAbeiullaiuleeine 
liervorragcnde lîolle gespielt. .Jalir- 
liunderte lang haben iu dem gelob- 
ten Lande, wie auf dem Boden 
Syriens und Egyptens Cliristen und 
Sarazcneii mit eiuander gmingen, 
bis zuletzt das Kreuz dem Halli- 
monde weichen musste. Und als die 
letzten Festen der Kreuzfahrer ge- 
fallcu \varen,gcbot der Mamclucken- 
sultan lieibars uiuimscliriiiikt iiber 
ein Reich, das sicb von den Kiisten 
des Mittelmeeres bis zur arabiseben 
Wüste und von dem oberen Nil bis 
zum Euplirat erstreekte. Wie in 
diesem weiten Gebiete die Rcgic- 
rungspost der Sultane eingerichtet 
und im (lange gewesen ist, dariiber 
Italien uns die arabiseben Clironisten 
ebenso iimstiindliche als intéressante 
Nachrichten iiberliefert.

Die Posten der egyptiseben llerr- 
i scher hatten im Laufe der Zcit viel-

Tlio Posls ni (lie Siillans or Egypl.

By Mr. Tliieme, privy postal Secretary, 
in Berlin.

I .— H o rse  PostB.

It is a well - known fa et tliat 
amoug tlie varions empires wliieh 
arose front tlie ruins of tlie Califate, 
tliat of tlie Egvpto-Syrian Sultans 
played a conspicuous part both on 
account of its great. exteut, and its 
repeated struggles with tlie West. 
For centuries tlie Christians ltstd 
waged war with tlie Saracens iu 
the Holy Land as well as oii Syrian 
and Egyptian territory, uutil tlie 
Cross was at. last compelled tu vield 
to the Crescent. And, when tbe last 
strongholds of tbe Crusaders fell, 
tbe Mumuluke Sultan lieibar lield 
alisidute sway over an empire which 
extended from tbe eoast ol tlie 
Mediterranean to tbe Arabian désert, 
and from tlie Uppcr Nile to tbe 
Eupliratcs. In tins vast territory, 
tlie Sultans maintained a Govern
ment l’ost, tlie orgunization and 
carrying ont of wliieli bave lieen 
dcscribed with many and interesting 
details by Arabian chroniclcrs wliose 
records bave been preserved.

Tlie Posts of tbe Egyptian rnlers 
| bail in tlie eourse of time undergone 
l many transformations. As long as



(|iii conduisait vers la côte méridio
nale d’Afrique, traversait la Syrie 
et la liasse Egypte. A l’époque où 
les dominateurs égyptiens furent 
devenus indépendants, ils suppri
mèrent la poste des Califes et la 
remplacèrent par une poste de messa
gers desservie par des coureurs. Un 
peu plus tard on transforma les 
coureurs en courriers à chameau et 
finalement le puissant Bibars, qui 
sut en peu de temps (de 12lîO à 
1277 après J. Ch J  faire arriver son 
gouvernement à un appogée de gloire 
semblable à celui de la dernière do
mination des Sarrasins, réorganisa 
dans tout l’empire un service postal 
régulier à relais de chevaux, d’après 
le modèle de l’ancienne poste des 
Califes.

Le Caire et Damas étaient les 
deux points d’embranchement des 
routes postales. Du Caire, une route 
postale à relais, remontant le Nil, 
se prolongeait jusqu’à Assouan dans 
la Haute-Egypte. Deux routes pos
tales plus courtes reliaient le Caire 
avec les ports de Damiette et il’Alex
andrie. Mais la plus importante des 
routes était la route militaire et pos
tale de Damas, qui, passant par Gaza 
et Nablous, atteignait la capitale de 
la Syrie et se prolongeait dans la 
direction de Ghasoulnh, ilems, llama 
et Ale]) jusqu’à l’Euphrate oit la place 
forte de Birtha formait la clé de voûte 
de la domination des Sultans. De 
Birtha ( Biradjik) à Assouan, par 
Damas et le Caire, les courriers des 
Sultans avaient à parcourir plus de 
25o milles géographiques. A une 
distance de quatre stations avant 
Birtha, la route postale septentrio
nale qui se dirigeait vers Kaisariéh 
sur le territoire byzantin, se bifur
quait. La route des caravannes de 
Bagdad àTadntor débouchait à Ilems 
(Enièse) et une ligne de relais venant 
de la place forte de Rahab sur l’Eu
phrate, se réunissait à cette route 
à l’est de Ilems. Dans la direction 
de la côte de la Méditerranée, il 
y avait des services de poste entre 
Ghasoulah et Tarabolos (Tripoli) 
ainsi qu’entre Damas et Akka (Kt-

fâche Wandlungcn durchgcmaclit. 
So lange Egypten nocli abliangige 
Provinz des K ali fats war, batte 
durch Syrien und Unteregypten die 
grosse westliche Poststrassc ihren 
Eauf genommen, welelic nach der 
Nordkiiste Afrika’s fiihrte. Als die 
Machthaber Egyptens unabluingig 
geworden waren, hatten sie die 
Kalifenpost aufgehoben und einen 
Botendienst mittels Lanier an deren 
Stelle gesetzt. Spatcr batte man die 
Boten aul Kameelen beritten gemacht, 
Dis schiicsslich der kraftvollc Bei- 
bars, der in der kurzen Zcit sciner 
liegierung— 12li()bis 1277 n.Clir.— 
eine letzte Glanzperiode der Sara- 
zencuherrschaft herbeiführte, im 
ganzen lleiche wiederum einen gc- 
regelten Postenlauf mit gcwcchselten 
Pferden nacli dem Vorbilde der 
alteu Kalifenposten einrichtete.

Kahira ( Kaire) und Damaskus 
waren die heideu Knotcnpunkte der 
l’oststrassen. Von Kahira fülirtc den 
Nil aufwarts eine mit Postrelais be- 
setzte Strassc bis Assuan in Ober- 
egypten. Zwei k'ürzere Postlinien 
verbanden Kahira mit den Hafcn- 
pliltzen Damiette und Alexamlricn. 
\'or Allein wichtig war aber die 
grosse llecr- und Poststrassc nach 
Damaskus, die iiber Gazali und 
Nabulus die syrischc Laiidcsliaupt- 
stadt erreichtc und von hier iiber 
Ghasutali, Ilems, llamat und llaleb 
(Alejipo) bis zum Euphrat sicli fort- 
setzte, wo das feste Birali der 
Seliliisselpunkt der Sultanslierrschaft 
war. Von Birali (Bircdschik) iiber 
Damaskus und Kahira nach Assuan 
hatten die Postkuriere der Sultane 
eine Strecke von mehr als 200 geo- 
graphisclicn Meilen zuriickzulegen, 
Vier Stationcn vor Birali zweigte 
die nordliche Poststrassc ab, welchc 
nach Kaisariéh auf byzantinischem 
Gebicte fülirtc. In Ilems (Emesa) 
miindcte die Karawanenstrassc von 
Bagdad und Tadmor eîn, mit wel- 
clier sicli ostlich von Ilems eine von 
dem feston Rahab ain Euphrat hcr- 
fiihrcnde Relaislinie vereinigte. Nach 
der Mittelmeerkiiste zu bestanden 
Posten zwischen Ghasulah und Ta
rabolos, sowie von Damaskus aus

102
Egy[it was a dépendent province uf 
the Califate, tlie great Western 
postal route t<> the Nortli Coast of 
Africa led through Syria and Lmvcr 
Egypt. Wlien the Egyptian rulers 
became iudependent, they abolished 
the Post of the Califs, and substi- 
tuted for it a service by ineans of 
rnnners. Dater on these messenger> 
were mounted on catnels, until, at 
last, the powerfu! Sultan Beihar 
who in bis short reign—from PJiîo 
till 1277 after Christ—raised tlie 
Saracen sway to its last era ni 
glorv, rc-established a regular postal 
service with relays of liorses on tin 
pattern uf the old Calif Post throiigh- 
out the Empire.

Kahirah < Cairo ) and Damasctls werc 
the two starting points of tlie postal 
mutes. From Kahirah a postal route, 
providcd with relays led up tlie 
Nile to Assouan in Uppcr Egypt. 
Two shorter lincs connected Kahirah 
with tlie jiorts of Damietta ami 
Alexandrin. 'Plie most important «>l 
ail, however, was the great militari 
and postal rond to Damascus wliicli, 
passing through Gazali and Nabulus, 
reaehed the Syrian capital, and 
thence continuel! via Ghasulah. 
Ilems, llamat, and llaleb (Alcppm 
as far as the Euphrates on wliicli 
the fortified eity of Birali, the key 
of tlie empire of the Sultans, was 
situateil. From Birali ( Bireilshik) tu 
Damascus, Kahirah, and Assouan. 
the postal couriers of the Sultans 
h ad to traverse a distance of more 
tlmn 270 geographical miles. At tlie 
fourtli station hefore reaehing Birali, 
tlie Northern jiost-road to Kaisariéh 
on Byzantine territory, brauclud 
olf. From Hems ( Emesa) a caravan 
rond led to Bagdad and Tadmor. 
At a spot east of Hems tliis rond 
was joined by a relay line from the 
fortified eity of Rahab on tlie En- 
phrates. In tlie direction of tlie 
Mcditerranean coast, postal com
munication existed between Ghasn- 
lah and Tarabolos, as well as frmu 
Damascus to Akka, Saida, and Bey- 
rout, while, lastly, tlicre was a short 
line to Baalbek. Postal relays were
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.Icini (l'Acre), Saïda et Beiroutli. Il 
v en avait également sur la petite 
ligue de Baalbek. Le long de la 
grande route méridionale de pèlerins 
de Damas à la Mecque, il y avait 
des relais de poste jusqu'à la place 
furte de Karak à l’est de la mer 
limite. Une seconde ligne de relais 
se dirigeait de cette dernière place 
vers Gaza en suivant la côte méri
dionale de la mer morte et en pas
sant. par Hébron.

Toutes les routes postales étaient 
munies de stations convenablement 
espacées les unes des autres et aux
quelles les courriers des souverains, 
ainsi que les fonctionnaires et digni
taires autorisés par le Sultan à voya
ger en poste, pouvaient changer de 
montures. Les stations des lignes 
les plus importantes, et notamment 
celles de la route ordinaire du Caire 
à Damas étaient exclusivement pour
vues de chevaux. La distance entre 
les stations était de 4 farsang ou 
f1 de milles géographiques et l’on 
peut supposer (pie c'est en raison 
de cette distance relativement courte 
entre les relais que les courriers ont 
parcouru des trajets considérables 
avec une grande rapidité. On sait à 
ce sujet que, dans line certaine oc
cision, un courrier n'a pas employé 
plus de fiO heures pour aller de Da
mas au Caire, c’est-à-dire pour par
courir environ loo milles, ce qui 
fait 40 milles par 24 heures.

Le personnel des stations se com
posait des employés inférieurs néces- 
>aires pour le soin des chevaux, d’un 
Mirveillant et d'un inspecteur «Sliald». 
(,c dernier était chargé de 1*Admi
nistration économique et de la sur
veillance de l’exploitation du relais 
uinsi que du payement des salaires. 
Dans les stations dont l’importance le 
comportait, un fonctionnaire supé
rieur, un « Kmir-akhor » exerçait sa 
limite surveillance sur l’ensemble du 
fêlais.

Les courriers s'appelaient «Bcridi» 
de baryd », la poste. En général 
'■ étaient des arabes choisis dans 
I entourage du sultan, des gens lia- 
biles auxquels on pouvait également 
eontiec des communications verbales.

nach Akka, nach Saida und Beirut 
und endlich die kitrze Linic nach 
Baalbek. Entlang der grossen süd- 
lichen l ’ilgerstrasse von Dainaskus 
nach Mekka standen Postrelais bis 
zu der Bergfeste Karak iin Osten 
des Todten Mecres; eine zweite Re- 
laislinie fiihrte von dem wiehtigeu 
Karak siidlich vom Todten Meer 
iiber Hébron nach Gazali.

Aitf allen diesen Poststrasscn 
waren in gewissen Entfernungen 
Stationen eingerichtet, in welclien 
die herrschaftliclien Postkuiiere und 
die vom Sultan zur Reise mit der 
l'ost crmâchtigten Beamten und 
Wiirdentrager frische Reittliiere be- 
reit fanden. Auf den wiclitigeren 
Linieu, namentlich auf der gewohn- 
liclien Route zwiselicn Kabira und 
Dainaskus, waren dies ausschliess- 
licb Pferde. Die Entfernuug der ein- 
zelnen Stationen von cinander be- 
trug in Syrien 4 Karasangcn oder 
•22/s geograpliiscbe Meilen. Wohl in 
Folge der verliiiltnissmiissig kurzen 
Abstiimlc zwisehen den einzelncn 
Pferdewechseln wurden von den 
Kurieren bedeutende Strcckcn mit 
grosser Schnelligkcit zurückgclcgt. 
Es ist uns die Tbatsache iibcrliefert, 
dass in einem F allé cin l’ostkurier 
zu dem ganzen Ritt von Damaskus 
bis Kahira, etvva hundert Meilen, 
niclit mehr als (iO Stunden gebraucht, 
mithin binnen 24 Stunden je 4i) Mei
len zuriickgclegt liât. Das Personal 
der Stationen bestund a us den notli- 
wendigen niederen Bedienstetcn zur 
Abwartung (1er Pferde und einem 
Aufseher, dem « Sliadd » (Tnspektor), 
wclcher die wirthsehaftliclie Ver- 
waltmig, die Auszalilung (1er Lohnc 
und Ueberwachung des ganzen Re- 
laisbetricbs zu Ijesorgen batte. Auf 
den wiclitigeren Stationen war ausser- 
dem noeli cin hoherer Beamter, ein 
* Emir-aklior *, mit der Obcraufsicht 
betraut.

Die Postkuriere hiessen « Bcridi » 
von « baryd », die Post. Es waren 
mcistens Araber aus der Umgcbung 
des Sultans, ausgcsuebte und ge- 
wandtc Lente, welchc aueli zur Aus- 
richtung cines inündliclicu Auftrags 
zu gebrauchen waren. Die Stellung

stationed on tlic grcat Southern 
pilgrim road from Damascus tu 
Mecca as far as tlie mountain fort- 
ress of Karak, east of tlie Dead 
Sea. A second relay line led from 
tlie important place of Karak to 
Hébron and Gazali, soutli of tlie 
Dead Sea.

On ail these postal roads stations 
were establislied at certain distances 
one from auother, at whicb tlie Go
vernment couriers, and tlie olficials 
and dignitaries authorized by tlie 
Sultan to travel by tlie Post, were 
provided witli fresh riding liorscs. 
On tlie more important lines, and 
principally on tlie ordinary road 
from Kaliirali to Damascus, tlie 
animais employcd were exclusively 
liorses. In Svria, tlie distance from 
one station to tlie next was 4 fara- 
sangs or 22/s geograpliieal miles. It 
is inost likcly on account of tlie 
relative sliortness of thèse distances 
tliat tlie couriers were enabled to 
accomplish long journeys witli great 
rapidity. Tlius, we are told of a 
postal Courier who perl'ormed tlie 
wlnde ride from Damascus to Kahi- 
rah, a distance of about a iiundred 
miles, in as little as (iO liours, or 
at tlie rate of about 4l> miles in 
24 liours. The staff of tlie station 
consisted of tlie servants neeessary 
for attending to tlie liorscs, and of 
a superinteinlent, tlie « Sliadd » t in
specter), who liad tlie charge of 
tlie commissariat, lie bail, further 
to pay the wages, and to supervise 
the whole relay-servicc. At tlie more 
important stations, tliere was, in 
addition, a superior official who had 
the title of « Emir-aklior », and was 
entrusted witli the cliief superintend- 
enee of the service.

The postal couriers were called 
« Beridi », from « Baryd », the’ Post. 
They were niostlv Aralis from arnong 
the retinuc of the Sultan, picked 
and intelligent îucn who eould also 
be used for tlie transmission of 

I verbal messages. Tlie position of
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Les * Itcridi » avaient une position 
très considérée.*-) Le sultan récom
pensait leurs lions services avec la 
distinction qu'il conférait à scs émirs.

L'Administration du service postal 
était placée* sous la direction de la 
chancellerie de l’Etat « Diwan alin- 
sclin », dont le chef, le grand chan
celier du sultan, portait le titre de 
« Dewadar » littéralement: porteur 
des ustensiles pour écrire. Le « De- 
wadar » était en meme temps <■ l'émir 
al-baryd», c’est-à-dire le maître gé
néral des postes. U lui incombait de 
veil 1er à l'expédition rapide des ordres 
écrits du sultan, de présenter des rap
ports sur la plupart, des questions 
administratives, de soumettre à la 
signature les expéditions des déci
sions et, eu ce qui concerne les de
mandes d’audiences, de s'assurer si 
le souverain était disposé à les ac
corder. Indépendamment du Dcwa- 
dar, il y avait le « Katib-assirr » ou 
le secrétaire de la chancellerie in
time, exclusivement occupé de Pex- 
pédition des courriers. Il avait à con
fectionner les billets de libre par
cours sur la présentation desquels 
les courriers et les autres personnes 
autorisées par le sultan à voyager 
en poste, étaient pourvus, aux sta
tions, des chevaux nécessaires pour 
leur voyage. Ces billets de libre par
cours ou feuille de berid devait être 
signés de la propre main du Katib- 
assirr ou de son remplaçant. L'au
torisation était à l’ordre de l’émir- 
akhor qu'elle concernait et lui en
joignait de transporter un tel, d’une 
manière conforme à son rang, sur 
tant de chevaux du hérid, dans telle 
ou telle contrée, pour affaire im
portante.

Le courrier partant était, en outre, 
muni d’une légitimation spéciale. 
Elle consistait en une tablette en 
argent ou en cuivre de la grandeur 
d’une main. D’un côté de la tablette

*) Ou rite nue famille célèbre du nom 
de « Beredi » qui jouait un rôle politique 
remarquable et dont trois membres sont 
connus comme écrivains. Le chef de la fa
mille était secrétaire de la poste dans la 
ville de Hasrah.

der « Kcridi » war ci ne angcseliene*), 
ilirc giiten Dicnste belolinte der 
Sultan initdensclben Aus/.eiclmungen, 
welclie er seinen Emirs verlieb.

Die Verwaltung des Eostwesens 
stand unter dem « Diwan alinscha », 
der Staatskanzlci, deren Chef, der 
Grosskanzler des Sultans, don Titel 
-> Dewadar » (eigentlidi * Schreib- 
zeugtrager »j fiihrte. Der « Dewa
dar » war zuglcich der « Emir al 
baryil », d. i. General-Eostmcister. 
Sein Amt war es, fitr die schleuuige 
Heforderung der sehriftlichen Ordres 
des Sultans Sorge zu tragen, in den 
meisten Verwaltnngsangclegenheiten 
Vortrag zu erstatten, die ausgefer- 
tigten Verfugungcn zur Lntcrschrift 
vorzulegen und in lletrcff der cr- 
betenen Audicnzen die Eestimmungcii 
des llerrschcrs ciuzuliolen. Noben 
dem Dewadar war der « Katib-assirr », 
der Sekretiir der geheimen Kanzlei, 
speziell mit der Abfertigung der 
Kuriere beauftragt. Er batte die 
Eostfreipiisseau*-;zufertigcn,anf Grand 
welchcr die Kuriere und die sonsti- 
gen, im Auftrage des Sultans mit 
der l’ost abgehendcn Eersonrn auf 
)b‘ii Stationen mit den niitliigen 
Eferden vcrselien wiirdon. Ein sol- 
clicr Eostfreipass, im Arabisehcn 
« /fm ’rf-Mlatt » genanut, musstc vom 
Katib-assirr oder scinem Stcllver- 
treter eigenhiindig gcschriehen sein. 
Die Vollmacht war au den betreffen- 
den Emir-akhor gerichtet und lau- 
tete daliin , dass der und der 
Emir-akhor beauftragt wurde, den 
und den in einer wichtigen An- 
gelcgenheit auf einc scinem Range 
angemessene Weise mit so und su 
viel Eostpfcnlen naclt der und der 
Gegend zu befordeni.

Dem abgehenden Kurier. wurde 
ferner noch eine besondcrc Légi
timation mitgegebeu. Diese bc- 
stand in cinem Tiifelchen in HaïuL 
grosse von Silber oder Kupfer. Auf

*) Es wird uns von einer beriilimten 
Familie, lier (1er « Beredis » beruhtet, 
welclie auch politisch eine bemerkenswerthe 
Holle spielte, mid ans welcher drei Mit- 
glieder als SchrifLteller genanut werden. 
Der Stammvater der Familie war Sekretiir 
der Post zu Basrab.

tbe « lieridi » was a respected nuc*i, 
and tbe Sultan rewarded tliem h»- 
iàitblul service witli the saine dis
tinctions as tliosc conferred ou Lis 
Emirs.

The administration of tlu* postal 
servic(* was comlucted hy the « Di
van alinsha » or State Chancery, 
the liead of wliich was the Grand 
Chancelier who had the title of 
« Dewadar » (Jiterally lîearer of 
vvriting implemcntsj. 'l'Iie « Dewa
dar » also lield the office of « Emir 
aI Jianjd » or Eostmastcr General. 
It was his duty to ensure the rapid 
transmission of the written orders 
of the Sultan, tu report on nmsi 
administrative affairs, to suhmit tlic 
onlinances for signature, and to 
obtain the directions of the sove- 
reign witli regard to the audiences 
applicd for. The « Dewadar » was 
assisted by tlic * Katib-assirr », or 
sécrétary of tbe l’rivy Chancery. 
This official had the spécial dut\ 
of despatching tlic couriers. Ile had 

| to draw ap tlic postal free passes. 
I by virtue of wliicli the couriers, 
j and otlier )>ersons travelling Itv 
! Eost on tlic Sultan’s business, were 
; provided at the stations witli tlic* 
! neccssary liorscs. Such a postal 
! free pass, or * post (bcnjdj sliect 

in Arabie, bail to lie written by tlic 
« Katib-assirr » liimself, or by lus 
représentative. Tliis pass was ad- 
dressed to tbe « Emir-akhor » iu 

j question, and was to tlic etfeet that 
| the said » Emir-akhor » was directe»! 
: to convcy such and such a persou 
| on au important mission, and in a 
| uinnucr hetitting his rank, witli so 

nianv herses to such and such a
destination.

I
Un starting, the couriers rcccivcd 

an additional mciuis of légitimation 
wliich cousistcd of a talilet of tlic

*) We are told of a telebrated family 
of tbe name of « Beredi » wbicli. iu addi
tion, played au important political part, 
and also furnislied three autliors. Tin* 
foinider of this family was Secret-ary »ï 
tlic Post at Basrali.



»,• in n iv s i i t  u n  v e r s e t d u  C o r a n  : « fl 

n'\ u p o i n t  d ' a u t r e  D i e u  ( | i i e  D i e u ,  

et M a h o m e t  e s t  Sun p r o p h è t e .  D i e u  

fa  e n v o y é  a v e c  la  v r a i e  r e l i g i o n  

|icnir q u ’il t r i o m p h e  d e  t o u t e s  l e s  

autres r e l i g i o n s ,  m a l g r é  la  r é s i s t a n c e  

ilus i d o lâ t r e s .  » D ’a u t r e  c ô t é  p o r t a i t  

le t i tre  d u  s u l t a n  r é g n a n t .  ( J e t t e  

petite p l a q u e  m é t a l l i q u e  q u i  a v a i t  

l 'a p p a r e n c e  d ’tu ic  s o r t e  d e  b l a s o n ,  

d’a p rès  l ' i d é e  q u e  n o u s  n o u s  e u  t a i 

sons, é t a i t  a t t a c h é e  à  u n e  é c h a r p e  

di s o i e  j a u n e  q u e  l e s  c o u r r i e r s  p o r 

taient a u t o u r  d u  c o u  en  e n  l a i s s a n t  

|uMutrc l e s  b o u t s  e n t r e  le s  é p a u l e s .

I,‘é c h a r p e  d e  s o i e  j a u n e  d e s  c o u r 

riers d e s  s u l t a n s  é g y p t i e n s  p o u r r a i t ,  

p eu t-ê tre ,  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  l e  

prem ier  e s s a i  d ’h a b i l l e m c n t  u n i f o r m e  

des m e s s a g e r s  p o s t a u x .

La r e m i s e  a u  S u l t a n  d e s  d é p ê c h e s  

venant d e  l a  p r o v i n c e  s e  f a i s a i t  d ’u n e  

m anière  s o l e n n e l l e  r é g l é e  p a r  le  c é 

rém onia l .  L e  c o u r r i e r  c o n d u i t  d e v a n t ,  

le s o u v e r a i n  p a r  l e  d e w a d a r  e t  l e  

K a lih -a s s ir r ,  s c  c o u r b a i t  j u s q u ' à  t e r r e  

et h a i s a i t  le  p l a n c h e r .  C e l a  f a i t ,  l e  

d ew a d a r  p r e n a i t  la  d é p ê c h e  d e s  m a i n s  

du c o u r r i e r  e t  lu i  e u  f r o t ta i t  le  v i 

s i t e ,  a p r è s  q u o i  il l a  r e m e t t a i t  a u  

'idtaii q u i  l ’o u v r a i t  e t  la  p a s s a i t  a u  

K atih -ass irr .  C e  d e r n i e r  f a i s a i t  la  l e c 

ture d e  l a  d é p ê c h e  a u  s u l t a n  q u i  

déridait  i m m é d i a t e m e n t  q u e l l e  s u i t e  

il d e v a i t  lu i  ê t r e  d o n n é e .

Il e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  r e m a r q u a b l e  

1 1 ihî le s  c o u r r i e r s  à  c h e v a l  d u  s u l t a n  

liilmrs a r r i v a i e n t  d e u x  f o i s  p a r  s e 

m aine, à époque f't.re, d a n s  la  c a p i 

tale d e  l ’e m p i r e ,  p o u r  a p p o r t e r  a u  

‘i i i ivera in  l e s  r a p p o r t s  e t  le s  d é p ê c h e s  

des g o u v e r n e u r s  d e s  p r o v i n c e s .  U n e  

parei l le  r é g u l a r i t é  d e s  c o u r s e s  p o s 

tales p e r m e t  d e  j u g e r  du  d e g r é  d e  

p erfect io n  q u ’a v a i t  a t t e i n t e  l o r g a n i -  

" 0 1  ion du  s e r v i c e  d e s  c o u r r i e r s  d e  

ce s o u v e r a i n .  B i b a r s  l u i - m ê m e  v e i l 

lait s é v è r e m e n t  à c e  q u e  s e s  c o u r 

riers l u s s e n t  t o u j o u r s  e x p é d i é s  a v e c  

la plus g r a n d e  p o n c t u a l i t é .  L o r s q u ' u n  

d eux r e n t r a i t  v e r s  l e  c o u c h e r  d u  

-d e il, il é t a i t  r e n v o y é  d é j à  à  l a  1 

tro is ièm e  h e u r e  d u  m a t in  a v e c  la  

l ' j in n s c  d u  s u l t a n .  S i ,  a u  c o n t r a i r e ,  |

d e r  e i n c n  S e i t e  s t a n d  e i n  K o r a u -  

s p r u c l i  : « E s  g i e h t  k e i n e n  G o t t  «.tis

s e r  C o t t  u n d  M u h a m e d  i s t  s e i n  I T o -  

p l i e t ;  G o t t  h u t  ih n  g e s a n d t .  m i t  d e r  

w a h r e u  R e l i g i o n ,  d a m i t  e r  i l in i  d e n  

S i e g  g a b e  l ib e r  a i l e  a n d e r e n  R e l i -  

g i o n e n ,  t r o t z  d e s  W i d e r s t a n d e s  d e r  

G b t z e n d i e n c r .  » A u f  d e r  a n d e r e n  

S e i t e  l a s  m a n  d e n  T i t e l  d e s  r e g i e r e u -  

d e n  S u l t a n s .  D i c s e s  M e t a l l s c h i l d c h e n ,  

w e l c h e s  n a c l i  u u s c r e n  B e g r i f i ' e n  a l s o  

c i n e  A r t  W a p p e n z e i c h e n  v o r s t e l l t e ,  

w u r d c  in  c i n e  g c l b s c i d e n e  S c h a r p e  

g e s e l i l a g e n ,  w e l e l i e  d e r  l ’o s t k u r i e r  

d c r g e s t a l t  um  d e n  l i a i s  t r u g ,  d a s s  

d i e  E n d e n  z w i s c l i e u  d e n  S c h u l t e r n  

h e r a b h i n g e n .  D i e g c l b s e i d e n e  S c h a r p e  

d e r  l ’o s t k u r i c r e  d e r  e g y p t i s c h e n  S u l 

t a n e  d i i r f t c  v i c l l e i c h t  a l s  d e r  e r s t e  

V e r s n c h  zu  c i n e r  U n i f o r m i r u n g  d e r  

l ’o s t b o t c n  a u f z u f a s s e n  s e i n .

D i e  A h l i e f e r i m g  d e r  a n s  d e n  l T o -  

v 'm z c n  e n i g e h e n i l e n  D c p e s c h c u  a n  

d e n  S u l t a n  g e s c h a h  in c i n e r  f e ic r -  

l i c l i c n ,  d u r c h  C e r e i n u n i e l l  g e r c g e l t c u  

W e i s e .  D e r  K u r ie r ,  d e r  in B e g l e i t u n g  

d e s  D c w a d a r  s  u n d  d e s  K a t i h - a s s i r r  

v o r  d e n  l l e r r s c h c r  g e f i i h r t  w u r d c ,  

h e u g t e  s i c l i  z u r  E n l e  u n d  k i i s s t e  d e n  

l,' i i s s l m d c n .  D a r a u f  n a h m  d e r  D e 

w a d a r  d i e  D c p e s c h e  i lim  a it  u n d  rie  h 

d a m i t  d a s  ( J c s i c h t  d e s  B e r i d i ;  d a i m  

e r s t  i i b c i T e i c h t c  e r  d a s  S c h r e i h e n  d é n i  

S u l t a n ,  w e l e h e r  d a s s e l h c  o f f n e t c  u n d  

n a c h h e r  d e m  I v a t ib - a s s i r r  i ib e i 'g a b .  

D i c s e r  l a s  ( leu  I n l ia l t  d e r  D e p e s c h c  

d e m  H c r r s c h e r  v o r ,  w e l e h e r  s o g l c i c h  

h e s t i m m t e ,  w a s  d a r a u f  g c s c h e h e n  

s o l l t e .

B e m e r k e n s w e r t l i  is t  d i e  T h a t s a c h e ,  

d a s s  «lie K e i t p o s t e n  d e s  S u l t a n s  B e i -  

Im rs  in rcijehnmnitjai / eitrauvien, 

z w c i m a l  in  d e r  W o c l i c ,  in d e r  l l e i c h s -  

h a u p t s t a d t  e i n t r a f e n  u n d  d ie  B e r i c h t e  

u n d  D e p e s c h e n  d e r  G o u v c r n e u r e  a n s  

(D u I V o v i n z e n  d e m  I l e i T s e h c r  i ib e r -  

h r a c h t e i i .  Z w c i f e l l o s  l i i s s t  e i n c  s o l c h c  

K e g e l m i i s s i g k e i t  d e s  l ’o s t e n l a u f c s  a u f  

e i n e n  se in* l i o h e n  G r a d  d e r  A u s b i l -  

d u n g  s e h l i e s s e u ,  w c l c h e n  d i e  K u r ic r -  

e i n r i c h t u n g e u  j e n e s  l l e r r s c h e r s  cr -  

r c i c l i t  h a h e n  m u s s t e n .  B c i b a r s  s e l h s t  

w a c l i t e  m i t  S t r e n g e  d a r i i b e r ,  d a s s  

s e i n e  K u r i e r e j c d e r z e i t m i t d e r g r o s s t e n  

r i i n k t l i c h k e i t  a b g e f e r t i g t  w u r d e n .  

W e n n  e i n  l ’o s t k u r i e r  g e g e n  S m i n e n -

_I U5__

s i z e  o f  a  l i a n d ,  m a d e  o f  s i l v e r  o r  

o f  e o ] ) p e r ,  a n d  b e a r i n g  o n  o n c  s i d c  

t h e  f o l l o w i n g  v e r s e  o f  t h e  K o r a n  :—  

« T h c r e  i s  n o  G o d  b u t  G o d ,  a n d  

M a h o m e t  i s  b i s  p r o p h e t ;  G o d  s e n t  

h im  w i t h  t h e  t r u e  r e l i g i o n  in  o r d e r  

t o  g i v e  h im  t h e  v i c t o r y  o v e r  a i l  

o t h e r  r e l i g i o n s ,  in  s p i t e  o f  t h e  o p 

p o s i t i o n  o f  i d o l a t e r s .  » I t s  o t h e r  s i d c  

d i s p l a y e d  t h e  t i t l e  o f  t h e  r e i g n i n g  

S u l t a n .  T l i i s  m é t a l  b a d g e  w l i i e l i ,  

a e c o r d i n g  t o  o u r  i d e a s ,  r e p r e s e n t e d  

a  k i n d  o f  c o a t  o f  a n u s ,  w a s  w r a p p c d  

in  a  s c a r f  o f  y e l l o w  s i l k  w l i i e l i  t h e  

c o u r i e r  c a r r i e d  r o u n d  b i s  n e e k ,  w i t h  

t h e  e n d s  h a n g i u g  d o w n  h e t w e e n  

b i s  s h o u l d e r s .  T h e  y e l l o w  s i l k  s c a r f  

w o r n  b y  t h e  p o s t a l  c o u r i e r s  o f  t h e  

E g y p t i a n  S u l t a n s  m a y  b e  c o u s i d e r e d  

a s  t h e  t ir s t  a t t e m p t  t o  p r o  v i d e  p o s t a l  

i n e s s e n g e r s  w i t h  a  u n i f o r m .

T h e  d e l i v e r y  o f  t h e  d e s p a t c h e s  

a r r i v i n g  f r o m  t h e  p r o v i n c e s  f o r  t h e  

S u l t a n  t o o k  p l a c e  in  a  s o l e m n  m a n 

uel* p r e s c r i b e d  b y  c o u r t  é t i q u e t t e .  

T h e  c o u r i e r ,  a c c o m p a n i c d  b y  t h e  

« D e w a d a r *  a n d  t h e  « K a t i h - a s s i r r  »,  

I w a s  l c d  i n t o  t h e  p r é s e n c e  o f  t h e  

S u l t a n ,  w h e r c  l ie  b o w e d  d o w n  to  

t h e  g r m i n d ,  a n d  k i s s c d  t h e  H o o r .  

T l i e r e u p o n  t h e  * D e w a d a r  » t o o k  

t h e  d e s  p a t c h  f r o m  h im ,  a n d  w i t h  it  

r u b b e d  t h e  « B e r i d i ' s  » f a c e ;  t l i e n  

o n l y  l ie  p r e s e n t e d  t h e  l e t t e r  to  t h e  

S u l t a n  w h o  o p e n e d  it,  a n d  l i a n d e d  

it  to  t h e  « K a t i h - a s s i r r  ». T h e  l a t t c r  

r c a d  o n t  t h e  d e s p a t c h  to  t h e  S u l t a n ,  

w h o  a t  o n c e  g a v e  b i s  o r d e r s  r e s p e c t -  

i n g  it.

It is  a  t a c t  w o r t h y  o f  r c m a r k  

t h a t  S u l t a n  B e i b u r ’s  p o s t a l  c o u r i e r s  

a r r i v e d  t w i c c  a  w e e k  at reyular 
I inter vais in t h e  c a p i t a l  , h r i n g i u g  

w it h  t h e m  t h e  r e p o r t s  a n d  d e s 

p a t c h e s  f r o m  t h e  g o v e r n o r s  o f  t h e  

p r o v i n c e s  to  t h e  S u l t a n .  W c  m a y ,  

n o  d o u b t ,  c o n e l u d e  fro m  s o  g r e a t  a  

r e g u l a r i t y  in  t h e  p o s t a l  s e r v i c e ,

{ t h a t  t h e  c o u r i e r  a r r a n g e m e n t s  o f  

| t l i i s  r u l e r  h a d  r e a c h e d  a  v e r y  l f ig l i  

d e g r e e  o f  d e v e l o p m e n t .  B c i l i a r  w a s  

v e r y  s t r i c t  in  e n f o r e i n g  t h e  p u n e t u a l  

d e s p a t c h  o f  t l i c  c o u r i e r s .  W l i c n  a  

p o s t a l  c o u r i e r  a r r i v e d  a b o u t  s u u s c t ,
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l e  c o u r r i e r  a r r i v a i t  l e  m a t i n ,  il é t a i t  

o b l i g é  d e  r e p a r t i r  a u  p lu s  t a r d  à  

m id i .  D a n s  c e r t a i n e s  c i r c o n s t a n c e s  q u i  

e x i g e a i e n t  l e  s e c r e t ,  l e s  d é p ê c h e s  c o n 

f i é e s  a u x  c o u r r i e r s  é t a i e n t  c h i f f r é e s .

L e  s e r v i c e  d e s  c o u r r i e r s  é t a i t  p a r 

t i c u l i è r e m e n t  m i s  à  c o n t r i b u t i o n  q u a n d  

il s ’a g i s s a i t  d e  s i g n a l e r  a u  s u l t a n  

d e s  m a n œ u v r e s  d e  t r o u p e s  e n n e m i e s .  

L ’e x e m p l e  s u i v a n t  m o n t r e r a  c o m b i e n  

la  p o s t e  r e n d a i t  d e  b o n s  s e r v i c e s  e n  

t e m p s  d e  g u e r r e .

U n  c o u r r ie r  d e  D a m a s  a v a i t  a p 

p o r t é  l a  n o u v e l l e  d ’u n e  i n v a s i o n  d e s  

M o n g o l s  q u i  m e n a ç a i e n t  la  f o r t e r e s s e  

d e  B ir t h a .  A p r è s  u n e  c o u r t e  r é f l e x i o n ,  

l e  s u l t a n  e n v o y a i t  l’é m i r  B e d r - E d d i n ,  

e n  g r a n d e  v i t e s s e ,  a u  m o y e n  d e  

c h e v a u x  d e  r e l a i s ,  e n  S y r i e  a v e e  la  

m i s s i o n  d e  r é u n ir  4 0 0 0  c a v a l i e r s .  

B i b a r s  l u i - m ê m e  s u i v a i t  à  m a r c h e  

f o r c é e  a v e c  le  n o y a u  d e  s o n  a r m é e .  

M a is  à  p e i n e  a r r i v é  à  B a n a ,  il r e ç u t  

u n e  d é p ê c h e  q u i  d i s s i p a  s e s  i n q u i é 

t u d e s  e t  lui p e r m i t  d e  s ' e n  r e t o u r n e r  

i m m é d i a t e m e n t .

Il s e  t r o u v a i t  a u  b a in  a u  m o m e n t  

o h  lu i p a r v i n t  la  d é p ê c h e  d u  g o u 

v e r n e u r  d e  D a m a s  l ’i n f o r m a n t  q u e  

l e  p r i n c e  d e  H a m a  a v a i t  b a t t u  le s  

M o n g o l s  d e v a n t  B i r t h a  e t  d é b l o q u é  la  

f o r t e r e s s e .  C e t t e  d é p ê c h e  a v a i t  é t é  

t r a n s p o r t é e  d e  B i r t h a  à D a m a s  au  

m o y e u  d e  p i g e o n s  e t  d e p u i s  c e t t e  

d e r n i è r e  v i l l e  a u  m o y e n  d e  c o u r r ie r s .

M a is  v o ic i  un e x e m p l e  e n c o r e  p lu s  

f r a p p a n t  d e s  s u c c è s  d e s  c o u r r i e r s  du  

s u l t a n .

E n  1*271, l e s  M o n g o l s  t i r e n t  u n e  

n o u v e l l e  i n v a s i o n  e n  S y r i e  e t  s ’a 

v a n c è r e n t  m ê m e  j u s q u e  d a n s  l e s  e n 

v i r o n s  d e  D a m a s .  L a  t e r r e u r  d e  l ’e n -  

n e m i  s a u v a g e  fut  g r a n d e  e n  S y r i e ,  

e t  D a m a s  é t a i t  t e l l e m e n t  r e m p l i e  d e  

d é s e r t e u r s  q u ’o n  n e  p u t  a c h e t e r  un 

c h a m e a u  q u e  m o y e n n a n t  l o o o  p i è c e s  

d ’a r g e n t ,  ni e n  l o u e r  un p o u r  m o i n s  

d e  2(i(i p i è c e s ,  ( t r a c e  à  la  r a p i d i t é  

d e  s c s  c o u r r ie r s ,  B i b a r s  reçut,  la  n o u 

v e l l e  d e  l ’i n c u r s i o n  d e s  e n n e m i s  si  

v i t e  q u ’il p û t  a r r i v e r  e n c o r e  à  t e m p s

n n t e r g a n g  e i n t r a f ,  s o  w u r d e  c r  b e r e i t s  

u m  d i e  d r i t t e  M o r g c n s t u n d c  m it  d e r  

A n t w o r t s d e p e s c h c  d e s  S u l t a n s  / .u- 

r i i c k g e s e h i c k t .  E r f o l g t e  d i e  A n k u n f t  

d e s  K u r i e r s  g e g e n  M o r g e n ,  s o  m u s s t e  

d e r  B o t e  s p a t e s t e n s  u m  M i t t a g  d i e  

K ü c k r e i s e  a n t r e t e n .  In  g e w i s s e n  

A n g e l e g e n h e i t e n ,  w c l c h e  d e r  G c -  

h e i m h a l t u n g  b e d u r f t e n ,  w u r d e n  d i e  

d e n  K u r i e r e n  a n v e r t r a u t e n  D c p e s c h e n  

c h i t f r ir t  a b g c f a s s t .

A m  l e b h a f t e s t e n  w u r d e  n a t ü r l i c h  

d e r  K u r i e r d i e n s t  d e r  J’o s t  in  A n -  

s p r u c h  g e n o m m e n ,  w c n n  e s  g a l t ,  

d e m  S u l t a n  v o n  f e i m l l i c h e n  B e w c -  

g u n g e n  M e l d u n g  y,u m a c h e n .  W i e  

g u t c  D i c n s t e  d i e  P o s t  im  K r i e g e  

l e i s t e t e ,  m a g  f o l g e n d e s  B c i s p i e l  b e -  

w e i s e n .

E i n  P o s t k u r i e r  a n s  D a m a s k u s  h a t t e

die Nacbricht von einem Eiufal) der
M o n g ( d e n  g e b r a c h t ,  w c l c h e  d i e

F e s t u n g  B i r a h  h e d r o h t e n .  B a s c h

e n t s c h l o s s e n ,  s e n d e t e  B c i b a r s  d e n

E m i r  B e d r - E d d i n  a u f  u n t e r l e g t e n

l ' f e r d c n  v o r a u s ,  d a m i t  e r  in  S y r i e n

40()( i  K e i t e r  z u s u m m e n z o g e .  B c i b a r s

s e l b s t  f o l g t e  in  E i l m a r s c h e n  m it  d e m»
K e r n  d e s  H e e r e s  n a c h .  B e r e i t s  in 
B a n a  a l l e r  g i n g  ih m  e i n e  D e p e s c h c  

z u ,  w e l c h e  s e i n e  B e s o r g n i s s e  z e r -  

s t r e u t e  u n d  ih m  g e s t a t t e t e ,  d e n  K iick -  

m a r s c h  a n z u t r e t e u .  E r  s a s s  c b e n  

im  B a d e ,  a l s  e i n e  D e p e s c h e  d e s  

S t a t t h a l t e r s  in  D a m a s k u s  m i t  d e r  

N a c l i r i c h t  e i n g e t r o t f e n  w a r ,  d a s s  d e r  

F i i r s t  v o n  l l a m a t  d i e  M o n g o l e n  v o r  

B ir a h  g e s c h l a g e n  u n d  d i e  F e s t u n g  

e n t s e t z t  h a b e .  D i e s e  D e p e s c h e  w a r  

v o n  B i r a h  b i s  D a m a s k u s  m i t t c l s  

B r i e f t a u b e n ,  v o n  D a m a s k u s  a b  d u r c l i  

l ’o s t k u r i e r c  b e f i i r d e r t  w o r d e n .

N o c l i  s c h l a g e n d e r  t r i t t  d e r  K r f o l g  

d e r  K u r ie r p o s t .  d e s  S u l t a n s  b e i  e i n e m  

’/ . w e i t e n  F a l l  h e r v o r .

Im  J a l i r e  1 2 7 1  m a c h t e n  d i e  M o n 

g o l e n  w i e d e r u m  e i n e n  E i n f a l l  in  

S y r i e n  u n d  d r a n g e n  s o g a r  b is  in  

d i e  N i i l i c  v o n  D a m a s k u s  v o r .  D i e  

A n g st .  v o r  d e n  w i l d e n  F e i n d e n  w a r  

in  S y r i e n  g r o s s ,  u n d  D a m a s k u s  w a r  

v o n  F l i i c h t l i n g e n  s o  i ib e r f i i l l t ,  d a s s  

e i n  K a m e c l  m i t  l o o o  S i l b c r s t i i c k e n  

b e z a h l t  w u r d e ,  u n d  m a i i  2 o o  tu e  e in  

s o l c h e s  a l s  M i e t h g e l d  z a l i l t e .  D a n k  

d e r  S c h u e l l i g k e i t  s e i n e r  P o s t k u r i e r c

lie was sent back witli the Sultan s 
reply as carly as the third liour of 
the morning. If a courier happeucil 
to corne in towards morning, lie 
h ad to start on his rcturn journey 
at noon at the latest. Despatches 
concerning matters reqniring to lie 
kept secret were written in ciplicr.

Naturally cnough, the postal Cou
rier service was most frequently 
resorted to in order to advisc the 
Sultan ot‘ the movements of his 
cnemies. The following instance 
illustrâtes the valuable services 
rendered by the Post in tinie of 
war :—

A  p o s t a l  c o u r i e r  f r o m  D a m a s c i i s  

h a d  b r o u g h t  t h e  n e w s  t l i a t  the 

M o n g o l s  h a d  i n v a d e d  h i s  te r r i to rv ,  

a n d  t h r e a t e n c d  t h e  f o r t r e s s  o f  Birah.  

B e i b a r  q i i i c k l y  m a d e  up h is  miml.  

a n d  d e s p a t c h e d  t h e  E m i r  B e d r - E d d in  

h y  m e n u s  o f r c l a y - h o r s e s  w i t l i  iustrue-  

t i e n s  t o c o l l e c t  4 0 0 0  h o r s e m e n  in  S y r ia .  

B e i b a r  h i i n s e l f  f o l l o w e d  in  forccil  

m a r c h e s  w i t h  t h e  é l i t e  o f  h i s  arm y .  

O n  r e a c h i n g  B a n a ,  h o w e v e r ,  lie 

r e e c i v e d  a  d e s p a t c h  w l i i c h  a l la y e i l  

h i s  a p p r é h e n s i o n s ,  a n d  a l l o w e d  liim 

t o  r e t u r n .  I l e  w a s  in  h i s  b a t l i  wlicn  

a  m e s s a g e  a r r i v e d  f r o m  t h e  g o v e r im r  

o f  D a m a s c u s  to  t h e  e t f e c t  t h a t  the 

P r i n c e  o f  l l a m a t  h a d  d e f e a t e d  tlic 

M o n g o l s  u n d e r  t h e  w a l l s  o f  Birah.  

a n d  r e l i e v e d  t h a t  f o r t r e s s .  T h i-  

m e s s a g e  h a d  b e e n  c o n v e y e d  from 

B i r a h  t o  D a m a s c u s  b y  m e n u s  of 

c a r r i e r - p i g e o n s ,  a n d  f r o m  D a m a s c u s  

to  B a n a  b y  p o s t a l  c o u r i e r s .

'Plie suecess of the Sultan’s postal 
arrangements cornes ont even more 
strikingly in the following occurrence.

In 1271  t h e  M o n g o l s  a g a i u  in- 

v a d e d  S y r i a ,  a n d  a d v a n c e d  a s  far 

a s  t h e  n e i g h l i o u r h o o d  o f  D a m a s c i i v  

S y r i a  s t o o d  in  g r e a t  f e a r  o f  t lic -e  

s a v a g e  c n e m i e s ,  a n d  D a m a s c u s  was  

s o  fu l l  o f  r e f u g e e s  t h a t  t h e  p r i é e  "I 

a  e a i n e l  r o s e  a s  h ig l i  a s  l o o o  s ih e r  

p i è c e s ,  w h i l e  2 o o  s i ! v e r  p i è c e s  were  

p a i d  fo r  t h e  h i r e  o f  s u c l i  a u  an im al.  

T l m n k s  to  t h e  r a p i d i t y  o f  h is  postal



;h i t  s : i  c a v a l e r i e  é g y p t i e n n e  p o u r  

rep o u sser  l e s  M o n g o l s .

M ais  l e  s u l t a n  B i h a r s  n ’u t i l i s a i t  

|Ki' s e u l e m e n t  s e s  p o s t e s  p o u r  l e  

transport  d e  s e s  d é p ê c h e s  e t  d e  s e s

t .m c t io n u a ir e s  e n  t e m p s  d e  g u e r r e  

,t en  t e m p s  d e  p a i x ,  l u i - m ê m e  s  e n  

servait  à  l ’o e e a s i o n  d e  s e s  n o m b r e u x  

v o y a g e s .  A  l ' a i d e  d e  s c s  r e l a i s  d e  

po<te, il  é t a i t  t o u j o u r s  p a r t o u t  à  la  

lois d a n s  t o u t  l ' e m p i r e .  Il s e  m o n 

trait a u  C a i r e  p e n d a n t  q u 'o n  le  c r o y a i t  

ru S y r i e .  Il a p p a r a i s s a i t  s o u d a i n  a u  

camp s a n s  q u ' o n  s e  d o u t â t  m ê m e  

ijii’il e û t  q u i t t é  s a  r é s i d e n c e .

Un p o è t e  a r a b e  d it ,  s a n s  d o u t e  

avec u n e  c e r t a i n e  e x a g é r a t i o n ,  eu  

parlant d e  P a c t i v i t é  i n f a t i g a b l e  d u  

•souverain : * U n  j o u r  il e s t  e n  E g y p t e ,  

le j o u r  s u i v a n t  a u  l l e d j a z ,  l e  tro i-  

' io m e  j o u r  e n  S y r i e  e t  l e  q u a t r i è m e  

ii A le p .  »

A u c u n  é m i r - a k l i u r  d e s  s t a t i o n s  

p r in c ip a le s ,  p a s  p lu s  q u e  le  p r é p o s é  

du r e la i s  i s o l é  d 'u n  c h e m i n  d ' e m 

b r a n c h e m e n t ,  n ' é t a i t  j a m a i s  s û r  q u e  

le p r o c h a in  c o u r r i e r  n e  fut p r é c é d é  

de l ' e s c o r t e  d u  s u l t a n  e n  r o u t e  p o u r  

' i irp ren d re  l 'u n  o u  l ' a u t r e  d e  s e s  

g o u v e r n e u r s .  Il a r r i v a i t  m ê m e  s o u 

vint q u e  B i h a r s  v o y a g e a i t  s o u s  le  

d é g u i s e m e n t  d ’h a b i t s  d e  c o u r r i e r  

polir s e  r e n d r e  c o m p t e  s u r  p l a c e  e t  

'ans ê t r e  c o n n u ,  d e  l’é t a t  d e s  c h o s e s .

N o u s  p o s s é d o n s  d e s  r e n s e i g n e 

ments i n t é r e s s a n t s  s u r  u n  d e  c e s  

v o y a g e s  i n c o g n i t o  d u  s u l t a n  d é g u i s é  

en c o u r r ie r .

t ’ é t a i t  e n  I2(>s. B i h a r s  s e  t ro u -  

vait a v e c  s e s  t r o u p e s  a u  c a m p  p r è s  

de I v h f i r h a t - a l lo s u s ,  d a n s  l e s  e n v i r o n s  

de P a n i a s .  Il a v a i t  l a i s s é  a u  C a ir e  

'"il l i ls  A l m e l i k - A s s a i d ,  à  p e i n e  â g é  

de d ix  a n s ,  à  t i t r e  d e  r e m p l a ç a n t ,  

« v ie  d e s  p o u v o i r s  t r è s  é t e n d u s .  T o u t

' i iu p  il lu i  v i n t  le  d é s i r  d e  s ' a s 

surer <lc s e s  p r o p r e s  y e u x  c o m m e n t ,  

r» so u  a b s e n c e ,  l e s  a f f a i r e s  d ’é t a t  

' tn icu t  a d m i n i s t r é e s  s o u s  l a  d i r e c -  

l'on du j e u n e  p r i n c e .  E n  c o n s é q u e n c e ,  

I' Millau r é s o l u t  d e  p a r t i r  e n  s e c r e t

e r h i e l t  i n d e s s  B c i h a r s  d i e  N a e h r i c h t  

v o n  d é n i  E i n f a l l  d e r  F e i n d c  s o  g e -  

s c h w i n d ,  d a s s  e r  m i t  s c i n c r  e g y p t i -  

s e h e n  l i c i t e r c i  n o e l i  r e c h t z e i t i g  z u r  

S t e l l e  s e i n  u n d  d i e  M o u g o l e n  z u r i i e k -  

s c i i l a g e n  k o n n t c .

A b e r  n i e h t  n u r  z u r  B e f o r d c r u n g  

s e i n e r  U e p e s c h e n  u n d  s e i n e r  B e a u f -  

t r a g t e n  in  d e n  Z e i t e u  d e s  K r i e g e s  

u n d  d e s  F r i c d e n s  b e n u t z t e  S u l t a n  

B c i h a r s  s e i n e  B o s t o n  a l s  e i n  s c h n e i -  

d i g e s  W e r k z e u g ,  a u c l i  d e r  l l e r r s c b e r  

s e l b s t  h e d i e n t e  s ic l i  ih r e r  b e i  s e i n e n  

e i g e n e n  u n e r m i i d l i e l i e n  B e i s e n .  M it  

l l i i l f e  s e i n e s  B o s t r e l a i s  w a r  er  im  

g a n z e n  R e i c l i e  a l l g e g e n w a r t i g .  E r  

z e i g t e  s i c l i  in  K a h i r a h ,  w i i h r e n d  m i in  

i l i i l  in  S y r i e n  g l a u b t e ;  e r  e r s c h i e n  

p lo t z l i c h  im  U a g e r .  o l i n e  d a s s  m a n  

w u s s t e ,  d a s s  e r  s e i n e  K c s i d e n z  v e r -  

i a s s e n .  « E i n e n  T a g  in E g y p t e n ,  

m u  n i i e h s t e n  in  l l e d j a z  ^ A r a b ie n ) ,  

d e n  d r i t t e n  in  S y r i e n ,  a m  v i e r t e n  in  

l l a l e b  » —  s c l i i l d e r t  e i n  a r a b i s c h e r  

B o e t  m it  d i c h t e r i s e h e r  U c b e r t r e i b u n g  

I s e i n e  r a s t l o s e  T h i i t i g k e i t .  K e in  E m ir -  

i a k h o r  d e r  l l a u p t s t a t i o u e n ,  n o e l i  d e r  

j A u f s e l i e r  e i n e s  e i n s a m e n  B ê l a i s  a n  

! d e r  S e i t e n s t r a s s e  d u r f t e  s i c h c r  s e i n ,  

| d a s s  n i e h t  d e r  n i i e h s t e  l ' o s t k u r i e r  

e i n e r  E s k o r t e  d e s  S u l t a n s  v o r r i t t ,  

w c l e h e r  i r g e n d  e i n e n  s e i n e r  S t a t t -  

l i a l t e r  i i b e r r a s e h e i i  w o l l t c .  J a ,  e s  

k a i n  v o r ,  d a s s  B e i b a r s  s e l b s t  in  d e r  

V e r k l e i d u n g  e i n e s  B o s t k u r i e r s  r e i s t e ,  

uni a n  O r t  u n d  S t e l l e  i n c o g n i t o  s i c l i  

v o n  d é n i  Z u s t a n d e  d e r  D i u g e  z u  i ib e r -  

z e u g e n .

U e b e r  e i n e  s o l e h e  l u c o g u i t o r e i s e  

d e s  S u l t a n s  a l s  l ’o s t k u r i e r  s i n d  u n s  

e i n i g e  i n t é r e s s a n t e  N o t i z e n  e r b a l t e n .

E s  w a r  im  . l a b r e  1 2 0 s ,  a l s  s i c l i  

B e i b a r s  m i t  s e i n e n  T r u p p e n  im  U a g e r  

b e i  K h a r b a t - a l l o s u s  u u w e i t  D a m a s k u s  

b e f n n d .  E r  b a t t e  in  K a h i r a h  s e i n e n  

d a m a i s  e r s t  z e l m j a h r i g e n  S o l i u  A l 

m e l i k - A s s a i d  m it  a i i s g c d e h n t e n  B e -  

g i e r u n g s v o l l m a c l i t e n a l s S t e l I v e r t r e t e r  

z u r i i c k g i  l a s s e n  ; d u  k a m  iln n  d e r  

W u n s c l i a n ,  e i n m a l  m i t e i g e u e n  A u g e n  

z u  s e l i e n ,  w i e  in  s e i n e r  A b w e s c n l i e i t  

m it e r  d é n i  j u n g e n  l ’r i n z e n  d i e  S t a a t s -  

a n g e l e g e n h e i t e n  v e r w n l t e t  w i i r d c n .  

D e r  S u l t a n  w o l l t e  d a h e r  l i e im l i c h  

n a e h  E g y p t e n  r e i s e n ,  a b e r  s e l b s t  

d a s  U a g e r  s o l l t e  v o n  s e i n e r  A b w e s c n -

1U7

eoiiriers, Beibar reeeived the news 
of the cnemy’s advance so quickly 
that he succeeded in reaching the 
sccue of action with bis Egyptian 
cavalry in tinte to repulsc the 
Mongols.

Beibar not only used bis Bost as 
an unfailing means of conveying 
bis dcspatches, and envoys hoth in 
time of war and time ofpeace, but 
also availed himself of it for his 
own constant journeys. By means 
of his postal relays, he was omni
présent throughout his empire. He 
made his appearance at Kahirah 
wlien he was thought to he in Syria; 
lie arrived suddenly at the camp, 
without its having become known 
that lie liad left his capital. « One 
day in Egypt, the ncxt in lledjaz 
(A rallia), the tliird in Syria, the 
fourtli in llaleb »—tlius an Arabian 
poet describcs his restless activity 
with poetical exaggeration. No 
« Emir-nkhor » at a chief station, 
no surveyor at a lonely relay on a 
by-road could be sure that the next 
eourier would not précédé the es- 
cort of the Sultan beat upon taking 
one of his governors hy surprise. 
It even happened that Beibar him
self soinetimes travellcd in the dis
guise of a postal eourier, in order 
to iuquirc incognito and on the spot 

. iiito the state of tliings.

A few interesting particulars bave 
lieen preserved of sueli an incognito- 
journey of the Sultan’s as a postal 
eourier.

It was in l'ifîK, wlien Beibar was 
eneamped with his army near Khar
bat-allosus, a place not far front 
Damascus. He bail left his son Al
melik-Assaid—tlien only ten years 
old—as liis représentative, with ex
tensive powers at Kahirah, wlien 
lie took a fancy to see with his 
own eyes how the govcrnment was 
comlueted uiider the young prince 
in his absence. The Sultan, tlierc- 
forc, resolved to travei secretly to 
Egypt, and his absence was not 
even to he known in camp. Ail the



|M»ur l’Egypte, sans même <|iic le 
eani|i apprit son départ. Après, donc, 
«pie tous les gouverneurs lurent avi
sés d’adresser toutes leurs dépêches 
de service au prince Almelik au 
Caire et de se conformer à ses ordres, 
ou répandit au camp la nouvelle 
que le sultan était malade et ne 
pouvait quitter sa tente.

Mais tandis que la tente du sou
verain était soigneusement gardée 
et surveillée, Bibars, déguisé en 
courrier, était allé, dans la nuit 
du lu Schaban, rejoindre, en dehors 
du camp, les personnes de confiance 
qui devaient faire le voyage avec 
lui. Pour sauver les apparences, 
deux de ces personnes avaient reçu 
l’ordre de partir pour Alep sous la 
conduite d’un Beridi. La suite du 
sultan ne se composait que de à per
sonnes parmi lesquelles se trouvait 
l’émir Aidemuri, et de 4 chevaux de 
main.

Chemin faisant, le cheval du sul
tan éprouva un accident. Comme on 
était encore loin d'un relais, on dut 
faire halte à minuit dans le bourg 
de Kosaïr-ma'ini, situé sur le chemin 
où l’on se trouvait, pour demander nu 
vuli un cheval pour le sultan. Mais 
ce fonctionnaire s'avança à la tête 
de cinquante soldats vers les cava
liers nocturnes et. dit au prétendu 
courrier: « Ce village appartient au 
sultan. Personne n’a le droit de re
quérir ici un cheval. Passez votre 
chemin ou vous tomberez morts sous 
nos mains. »

Forcément et tant bien que mal, 
le sultan éconduit dut continuer sa 
route jusqu'à la station de Berisan. 
Là, il réclama du vali des chevaux 
de poste frais: « Descendez et pre- 
ncz-cn. » Là-dessus il se recoucha 
pour continuer son sommeil sans se 
soucier autrement de ceux qui l’ont 
dérangé dans son repos.

Le sultan fatigué s'assit aux pieds 
du vali dormant pendant (pie ses 
compagnons tirent le nécessaire. 
Lorsque Aidemuri revint près de 
lui, le sultan lui dit: « D’ordinaire 
tout l’univers s’assemble devant ma

lus

lieit nichts erfahren. Nachdem aile 
Gouverneure angewiesen waren, ihre 
dienstlichen Depeschen an den I ’rinzen 
Almelik nach Kahirah zu senden und 
sicli nach dessen Bcfehlcn zu richtcn, 
wurde im Lager die Nachricht ver- 
breitet, dass der Sultan krank sei 
und sein Zelt niclit verlasse.

Wâhrend aber das Zelt des Herr- 
schers angstlich gehiitet und bewacht 
wurde, war Beibars in der Nacht 
des Di. Schaban als Postkurier ver- 
kleidet ausserhalb des Lagers mit 
den zur Mitreise bestimmten Ver- 
trauten zusammengetroffen ; zwei von 
den letzteren liatten vorher zum 
Sclieiu den Bcfehl erhalten, unter 
Begleitung eines Beridi nach llaleb 
abzugehen. Das Gefolgc des Sultans 
bestand nur ans ô Begleitern, da- 
runter der Emir Aidemuri, und 4 
llandpferden.

llnterwcgs litt das Pferd des Sul
tans Schaden. Ein Bêlais war noch 
niclit in der Niilic, man machte also 
mu Mitternacht in dem am Wege 
liegenden Bnrgllecken Kosaïr-ma'ini 
liait, wo der Sultan vom Wali ein 
Pferd requiriren wollte. Aber dieser 
Beamte trat an der Spitze von fiinf- 
zig Fusssoldaten den nachtlichcu 
Ueitcrn entgegen und sagte zu déni 
vermcintliehen Kuricr: « Diese Burg 
gehort dem Sultan. Kicmand liât 
das Kecht, hier ein Pferd zu nch-
nicii. Geliet eures Wcges, wenn
nicht, so werdet Un* unter unseren 
llanden sterben. »

Wolil oder ïibel niusstc der ab- 
gewicsenc Sultan seine Beisc tbrt- 
setzen, bis man die Station Berisan 
crreichte. Hier vcrlangte er vom 
Wali frisehe Postpferdc. Dieser cr- 
widerte den Keiscudeu : «Geliet 
hiuuntcr und nelimct eucli welche! » 
worauf cr sicli, ohne weiter von den 
Storcrn seiner Nachtruhc Notiz zu 
nchmen, wieder zum Schlafcn hiu- 
legtc.

Der ermndete Sultan sctztc sicli 
zu den Fiissen des sehlafenden WaJi, 
wahrend seine Begleiter das Notli- 
wendige besorgten. Als Aidemuri 
zuriickkam, sagte der Sultan zu ihm: 
« Sonst versammelt sich aile Wclt 
vor meiner Thiir, und jetzt sitze ich

governors having been directed n, 
forward tlieir official despatches tu 
Prince Almelik at Kahirah, and tu 
act aceording to his orders, tlic 
rumour was spread in camp thaï 
the Sultan was ill, and would imt 
leave his tent.

But while the Sultan s tent was 
being anxiously guarded, Beihar, 
disguiscd as a postal courier, had, 
on the night of the lti,h Sliahan, 
met the confidants appointed to ar- 
company him on his journey, at a 
spot outside the camp; two of tlic 
latter had previously received a 
pretended order to start with a 
« Beridi » for llaleb. The suite ni 
the Sultan consisted of only r» at
tendants, among them the Emir 
Aidemuri, and four led liorscs.

The Sultan’s liorse, however, gnt 
injured on the way. The next rclav 
was still far otï, and a hait was made 
at midnight at the fortified burgli 
of Kosair-tnaini, wherc the Sultan 
requisitioned a liorse from the Vali. 
This official, however, at the liead 
of .'»() foot-soldiers confrontcd tlic 
nocturnal travellers, and sait! to the 
pretended courier:—«This fortress 
belongs to the Sultan. Nobody lias 
the riglit to take a horse hcre. <•" 
your way, otherwise you shall die 
by our liatuls! »

Thus rebuffed, tlic Sultan wa- 
obliged, willing or unwilling, to con
tinue his journey until he rcachcd 
tlic station of Berisan. Therc lu* 
demanded fresh liorses from the 
Vali. This functionary replied to tlic 
travellers:—«Go down, and take 
some!» on wliicli, whithout taking 
any further notice of tlic disturbci> 
of his night’s rest, he again 1-iy 
down to slecp.

The tired Sultan sut down at the 
fest of tlic sleeping Vali, while lu* 
cnmpanions did what was rcquirnl 

I When Aidemuri rcturned, the Sultan 
said to him :—« At other times, the 
whole world gathers at ni y d‘>«>r. 
but now 1 am sitting at the t’ect "I
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limite, et maintenant je suis assis 
;uix pieds de ee vali à i|tii il ne 
vient même pas l’idée de prendre 
soin de moi. » De nouveau le pseudo- 
viiurrier reveilla le vali et le pria 
de lui donner un verre d’eau. Mais 
le préposé du relais lui répondit 
grossièrement: « Je n’en ai point,

si tu as soif, descends et va boire 
. à la fontaine. » Sur ee, l’émir 
\idemnri chercha une bouteille d’eau, 
alin que le sultan pût se désaltérer.

Le sultan Ht encore d’autres cx- 
péricnccs désagréables pendant ce 
voyage. Lorsque les voyageurs furent 
arrivés, à l’aurore, au petit relais 
de Djebneïn, ils n’y trouvèrent que 
des mauvais chevaux couverts de 
|ilaies. Le sultan monta un de ecs 
chevaux, mais il put à peine s’y 
maintenir, tellement, l’odeur prove
nant des tumeurs du cheval était 
désagréable.

Arrivé à Alarisch, station postale 
Mir la frontière égyptienne, le sultan 
eut une nouvelle occasion d’apprendre 
que le rôle de courrier (pie jouait le 
muverain des croyants exigeait une 
certaine abnégation de lui-même. En 
attendant les chevaux frais, il sc 
trouva pendant quelques instants, 
sans être remarqué, parmi les domes
tiques qui préparèrent les rations 
d’orge pour les chevaux et, s'adres
sait à l’émir placé à côté de lui, 
il lui dit: « Où est maintenant le 
siltan ? oit est le dewadar? où sont 
li s émirs et toute la troupe de cour
tisans qui l'entouraient? C’est ainsi 
que les souverains descendent de 
leur trône sur la terre, Dieu seul 
reste éternellement! »

J Après être resté pendant cinq jours
j an Caire, Bibars repartit, dans la
I unit du 2."> Schaban, polir la Syrie, 

au moyen de chevaux de poste. 
Laos la nuit du 2'.) Schaban, c’est- 
a-dirc après un parcours d’environ 
Ion milles cH'ectué en quatre jours, 
d rentra dans sa tente priueière, 
avec ht valise à la main pour rester 
lidilc à son rôle jusqu’à la fin. Le 
lendemain le sultan sortit de la tente

zu den Fiissen dieses Wali, dem es 
niclit einfallt, sich uni micli zu be- 
kïuimiern. » Nocli cinmal weekte 
(1er Pseudokurier den Wali und bat 
um cinen Berlier Wasser. A hcr der 
Yorsteher des Postrclais versetzte 
iinwirseli: « Ich hube keins, wenu 
Du Dui'st hast, so gehe hinaus und 
trinke am Brmmcn!» Dcr Emir 
Aidemuri liolte durauf einc Flasciie, 
dainit der Sultan seinen Dnrst lo- 
schen konnte.

Dem Sultan solltcu imless auf 
tliescr licise nocli anderc Uhle Er- 
fahrmigen niclit erspart Idcibcn. Als 
die lîeiseiiden bei 'L'ngcsanbnich nach 
dem kleincii Relais von Djebne’in 
gelaiigtcn, fanden sie hier nur sein* 
inangclliafte, mit Beulen bedccktc 
l’ferde. Der Sultan bestieg cines 
davon, auf welclicin cr sicli-. kaum 
aufrecht erlialten konnte, cin so 
sclilimmer Gcrucli entstieg den Beu
len des Thicres.

Endlich in Alarisch, der egvpti- 
sclicn Grc. zpoststation, aiigckom- 
mcn, batte der Sultan wieder Gc- 
legcnlicit zu erfaliren, dass die liolle, 
welclie der llerrschcr der Glaiihigcu 
als Postkuricr spielte, cinige Sclbst- 
verleugnung hcanspriiclitc. AufAh- 
fertigung mit frisclien Pferden war- 
tend, stand er einc Zeit lang un- 
heachtct bei den Beamtcn, welclie 
die Gcrstc fiir die lîationen dcr Ptérde 
vcrtlieiltcn, Da sagte or zu dem 
lichen ilim steliendeu Finir: « Wo 
ist jet/.t dcr Sultan? Wo ist der 
Dewadar? Wo sind die Ftnirs und 

! die ganze Scliaar der I lôllinge, die ilin 
unigalien? So steigen (lie Souveraine 
dcr Erdc lierai» von ilircin Tlinme, 
nur der liiiclistc Gott lileilit cwig! »

Xaclidem Bei bars fiiuf Tage in 
j Kabirali gewesen war, reiste er in 
( dcr Nadit des 2ô. Scliabau wieder 
j mit Postplerdcn nach Syrien ali. 
j lu (1er Nacht des 2!>. Schaban — 

nach cinoiii Rittc von gegen U»o 
Moilcn in vier 'l’agen — trat er, 
seincr liolle getreu, als Knrier mit 
dem Fellciscn in dcr lland in dus 

j fiirstliclie Zelt, widclics er am an- 
j deren Morgen als der wicdergencscuc 
i Sultan verlicss, uni sîcli dem Lager 
I zu zeigen.

tliis Vîili who dues not drcnni of 
taking any notice of me. » Once 
more tlie psendo-couricr woke up 
the Vali, and asked hirn for a cap 
of water. But tlie surveyor of tlie 
postal rclay rudely answered :—* 1 
liavc noue, if you are tliirsty, go 
to the fountain and ilrink!» The 
Emir Aidemuri fetehed sonie water 
in a bottle in order tliat tlie Sultan 
miglit quetieli Lis thirst.

The Sultan, liowever, liad otlier 
severe trials to encoiinter in the 
course of tliis journey. Wlicn at 
break of day, tlie travcllers reached 
the sina 11 relay of Djcbnein, tliey 
found noue but tlie most wrctclied 
liorses, wliicli were covered witli 
boils. The Sultan nioiintcd «ne of 
thèse, Imt was scareely ablc to keep 
bis seat so frightful was tlie smell 
cmitted liy the boils of the animal.

At last, they arrivcd at Alarish, 
tlie Egyptian frontier-station, and 
tlicrc the Sultan liad again tlie 
opportunity of rcaliziug tliat to play 
tlie part of a postal courier reqnircs 
a certain ainoiint of self-dcniai on 
tlie |iart of the Kuler of tlie Faitli- 
ful. Wliile waiting to lie provided 
witli fresli horses, lie liad for soine 
time liecn standing uiinoticed near 
tlie olficials who were distributing 
the rations of barley for tlie horses. 
Tliere lie said to the Emir Aidemuri 
wlu» was standing ut his side:— 
« Wlierc is the Sultan now? Wlierc 
is tlie Dewadar? Wlierc arc tlie 
Emirs and tlie wliolc troop of cour
tiers who snrrouudcd him ? Thns, 
tlie sovercigns of the world step 
dowii t’roin tlicir thrones, the Grcat 
God alonc remains for ever! »

Al’ter Bciliar liai! stayed fivc days 
at Kaliirah, lie again started witb 
post-liorses for Syria, on the niglit 
of tlie 2.-|,h Sliahan. Du tlie niglit 
of tlie iî!t*1* Shalian—after a ride of 
ncarly liai geograpliical miles in 
four days—lie entered, trac to his 
part as a courier, muil-hag in liand, 

i the royal tent, whicli lie left the



comme s'il venait d’être rétabli d'une 
maladie et se montra au camp.

l’eu d’années après ce voyage de 
courrier, la mort subite de Kibars 
mit un terme à son activité infati
gable. D'esclave il était devenu le 
plus grand sultan de son siècle. 
Makrizi dit de lui: « Plein de bra- 
vour, «loué d’une énergie merveil
leuse, il était pendant tout son règne, 
«l’une manière prcs«|uc ininterrompue, 
ou sur son dromadaire ou sur les 
chevaux de poste, pour inspecter les 
forteresses et pour s’assurer par lui- 
même de tout ce «pii se passait dans 
son état. » Lorsqu’il mourut en U277, 
la souveraineté «le l’Egypte était ga
rantie des «piatrc cataractes «lu Nil 
jusi|u’à Hirtlia sur l’Eupbrate et jus
qu'à Kirkisiasur le Chaloir. La poste 
ne doit sans doute pas être classée 
au dernier rang des moyens «pii ser
virent à lîibars pour la fonder et la 
maintenir.

Les contemporains du sultan 
étaient bien pénétrés de l’importance 
des postes au point de vue de la 
puissance du souverain, ainsi qu'au 
p«dnt de vue de l'islamisme. Un au
teur arabe disait avec raison: La 
poste est un des services les plus 
importants de l’empire; pour l’islam, 
clic est une aile «ju’il ne faut ni 
couper ni rogner. »

(A suivre. J

La poste dans la littérature 
universelle.

Par VI. I.o'pcr, Directeur «les postes, 
à Markirch.

{Suite j
La lettre est l'objet le plus im

portant dont la poste ait à effectuer 
le transport. Le philosophe st««ïcien 
Kpietètc a fait à ce sujet cette ob
servation parfaitement juste «pie: 
« La lettre est un messager muet, 
taudis «pie le messager est une lettre 
vivante ». Sapho, l’illustre poétesse

Wenige .labre nacli diescr Heisc 
als l’ostkuricr ivurdc Hcihnrs dureli 
cinen plotzliclien Toi! ans seiner 
rastlosen Thiitigkeit dahingerutft. 
Vom Sklaven hatte cr sich zum 
grossten .Sultan seines Jahrhunderts 
cmporgeschwungen. » Voll Tapfer- 
keit, hegaht mit einer wunderharen 
Thatkraft, war cr wiLhrend seiner 
gaii/.cn Kegierung auf seinem Dro- 
niedar oilcr auf Fostpferdcn fast 
uuiiutcrhrochcn unterwegs, uni seine 
Kestungen zu inspieiren und sich 
iiber Ailes zu vergewissern, was in 
seiuen Staatcn gcsehab » — beriehtet 
Makrizi von ibm. Als er (1277) 
starb, war die llcrrseliaft Egyptcns 
v««n den vier Nilkatarakteu an bis 
naeli lîirali am Euphrat und bis 
Kirkisia am Chabur gesicliert. tinter 
den Mittcln aber, dureli welclie Bci- 
bars seine llcrrseliaft begriindete 
und beliauptetc, diirfcu seine Fosten 
niclit in letzter Keilie genannt wer- 
ilen. Die Zeitgenossen des Sultans 
waren v«»n «1er Bedcutuug jener 
l’osten für die Maeht ilires llerrseliers 
nii«l des Islam iiberhaupt. vt’illig dnrcli- 
drungen, und ein arabisclier Aut««r 
koimtc darum mit vollem lieelite 
bcliaupten: « Die l’ost ist eine «1er 
wiehtigsten Angelegenlieitcn des Kei- 
ehes; sic ist glciclisam für den Islam 
ein Fliigel, den nmn niclit besclinei- 
«1 eu nocli vcrkiirzen «larf.

fSchluss f'olgt.)

Hic l’iist in lier Wrll-Litfrralur.

Von llerrii PostMirektor Lii|i«ïr 
in Markirch. I

(Fortsetzung.)

Dcr wiclitigstc Hcfordcrnngs- 
gegeustand dcr l’ost ist dcr Hrief. 
Dcr stoischc l’hilosoph E]iiktet luit 
trert'end benierkt: « Der Hrief ist 
ein stnmiuor Hôte und der Hôte ein 
lebendiger Hrief. Sclnm von der 
griccliischcn Dicbtcrin Sappho, dcr 
» zelmteii .Musc », bcsitzen wir ein

uexl tnorning as tlie convalcscnil 
Sultan to show liimself in camp.

A few years after tliis journey 
as a postal Courier, a sudden «leatli 
renioved Heihar from tlie scènes of 
his restless activity. From a slave 
lie had risen to lie tlie greatest 
Sultan of his century. « Full of 
courage, gitted witli wondcrful energy, 
lie was, diiring tlie whole time «»f 
his reign, almost coustantly tra
velling nhout on liis dromedary ur 
on post-horscs, inspecting his for- 
tresses, and impiiring into cverytliing 
tliat liappened in his dominions »— 
it is thus tliat Makrizi descrihcs liim 
Wheti he «lied (1277), tlie empire 
of Egypt held undisptitcd sway from 
tlie four cataracts of tlie Nilc tu 
Hirah on tlie Euphrates, and tu 
Kirkisia on tlie Uhabur. Ainong tlie 
tucans hv whicli Heibar foundeil 
and maiutaincd bis empire, his l’ost 
niiist lie considercd to liold a pm- 
minent place. The Sultan's contcm- 
poraries werc fully eonvinced of tlie 
importance of these l’osts for tlie 
power of tlieir rider, and for Islam 
gcnerally ; and an Arahian authur 
eould, therefore, say witli every 
reason: — «The l’ost is onc «d tlie 
most important departmeuts of tlie 
Empire; it is, as it werc, a wiug 
to Islam, wliieh must not be elippcd 
or sliortened. »

(To be concludeA.j

The l’ost iu miiversnl IHcraliirr.

By Mr. Ijieper, Postal Direetor 
at Markirch.

{ C o n t in u a t io n )

'l'Iic umst important article nui- 
veyed by tlie l’ost is the lettrr. 
Kpietetiis, tlie stoie philosopher, say- 
very justly :—«The let.ter is a «I mn I» 
messenger, and the messenger a liv- 
ing letter. » We possess a little poem 
bv Sappho, the Grcek poetess, tlie 
* teutli muse», wliieh is iu the form



grecque qu'on a surnommée la 
dixième Musc », nous a laissé, sous 

la forme d’énigme, une petite pièce 
de vers se rapportant à la lettre, 
louant à Gœtlie, il dit que les lettres 
sont « les monuments les plus im
portants qu’un homme puisse laisser 
à la postérité. » Enfin le Dr Stephan 
dé finit la lettre : « un vaisseau
ipii porte l’esprit sur l’océan des 
distances. » En raison de la grande 
diversité des catégories sous les
quelles on peut subdiviser la let
tre, il serait extrêmement difficile 
de donner de celle-ci une définition 
précise. E.-M. Arndt, dans une mis
sive adressée au prince de llarden- 
herg, a défini d'une manière inté
ressante l’une de ces catégories, 
celle des lettres d’amis. Voici ce 
qu'il dit à leur sujet: « La lettre 
n'est souvent qu’un éclair de l’ûnie, 
qui brille sans coup de foudre, une 
inspiration instantanée qui va et vient 
niiiime la vague sur une côte mari
time ; la lettre représente une pensée 
iimçue en présence de l’Etcrnel, 
mie effiuve de bonnes actions ou 
de mauvais sentiments devant Dieu. » 
Luther déclarait déjà que la viola
tion du secret de la lettre est un 
(ifché mortel capable de faire perdre 
lu grâce, et il ajoutait: « Il n’y a 
pus sur la terre de pire faussaire 
iptr celui «pii s’approprie la lettre 
d'autrui. » (Von heimliehcn und ge- 
qnlen brieft'en, etc., lô2!L)

Dans l'antiquité le nom de « poste » 
était synonyme do « nouvelles ». 
Kncorc aujourd'hui, en Allemagne, 
une mauvaise nouvelle s’appelle une 

lliobspnst » (message de Job). En 
opposition avec celle-ci, Schiller, 
d a n s  son Fiesque, parle d’une poste, 
suit d’un message de joie (Freuden- 

La lettre et la nouvelle, cette 
dernière connue aussi sous le nom 
de gazette > ou de « journal », ont 
bniné, vers la fin du quinzième siècle, 
naissance aux « nouvelles-gazettes » 
•pii commencèrent à paraître à inter
valles réguliers depuis le commence
ment du 17e siècle. La plus ancienne 
gazette ipic nous connaissions fut 
publiée à Strasbourg, en l’an Din'.i, 
[•'•il d'années après la création d’un

kleines Gcdicht in Form eines Kiith- 
sels, das den lirief zum Cîegen- 
stande liât.. Gœtlie bezeiclmet die 
Mriefe « als die wichtigstcn Denk- 
malcr, welche der cin/.elne Menscli 
hinterlassen kann ». Dr. Stephan 
nennt den lirief « das Schitï des 
Geistes auf dem Oceane der Ent- 
fenmngen ». Einc erschopfende Dé
finition des llricfes erscheint bei der 
Mannigfaltigkeit der Artcn sehr 
sclnvierig. Eine intéressante Erkla- 
rung einer bestimmten Gattung, der 
Freundesbricfe, bat E. M. Arndt in 
eincm Schreiben au den Fiirsten 
von llardenbcrg gegeben; es lieisst 
dort: « llriefe sind oft nur wie lllitze 
der Scele, die aufleuchten ointe 
Donnersclilag,\vie Einfallcdes Augen- 
blicks, die (la kommen und geben 
gleicli Wellen uni .Mceresstrande. 
llriefe sind wie Gcdankcn vor Gott, 
wie Aufwallungcii gnter Tliatcn oder 
biiscr Uegicrden vor Gott. » Schon 
Luther erkliirtc die Verlet/.ung des 
liriefgeheimnisscs für Todsiinde, die 
Verlust gottlichcr Gnaden nacli sieh 
zieiie ; er sagte : « Kein grosserer 
lîriefefiilscher ist auf Erden, demi 
wer einen lirief zu eigen maclict. » 
(Von heitiiliclien vnml gcstolcn brief- 
len etc. 1 ”,

Der Aitsdruck « Post » war in al
térer Zeit glciclibedeiitcnd mit Nacli- 
riclit. Audi lient/,otage nennt mau 
in Dciitscliland eine nnangencbinc 
Nacliriclit eine « Hiobspost . Schiller 
spriclitiu seinem « Fiosko » iniGegcn- 
satzc dazu von einer « Frcudenpost ». 
Der lirief und die Xacliriclit, welcb’ 
letzterc aitch «Zcitung* genannt 
witrde, sind (lie (•rundiage (1er gegcu 
Ende des ftinfzehiitcn Jalirhunderts 
cntstaiidenen sngenannten « nciten 
Zcitungen » geworden, welche soit 
dem Anfange des siebzelinten Jalir- 
hiinderts in regclmiissigcn Fristen 
ersrhiciicn. Die iUtcste hisjetzt bc- 
knnntc Zrilmuj ist int .labre liid'.i 
in Strassburg, wcnige .labre nacli 
dem Entstclicn einer regelmassigcn 

1 l’ostverbindmig, crscliieiicn. Nacli 
dem Vnrbericht des in der L’niversi- 
tats-liihliothck in llciddhcrg vor- 
handcneti Exemplair erschien die
sel bc damais bereits « scit etlichcn

of an enigma, and bas the letter for 
its objcct. Goethe says tliat letters 
are « the most important monuments 
which uny one niait can leave beliind 
hini. » Dr. Stephan calls the letter 
« the sl.ip of intellect on the océan 
of distances ». An exhaustive défini
tion of the letter is a matter of great 
diffieulty, on account of the many 
kinds of letters. An interesting des
cription of one kind of letter, « the 
letter of friendship », is given by
E. M. Arndt in a communication to 
the Prince of llardenbcrg, in whicli 
lie says :—« Letters are ot'ten only 
like the liglitning of the soûl, which 
Hashes without thunder, like inspira
tions of the moment which coine and 
go like waves on the sca-shorc. 
Letters are like thoiights iu God’s 
siglit, like the rising of goud deeds 
or bad désires up to God. » Luther 
even w ent so far as to déclaré that 
the violation of the letter-sccrecy was 
a mortal sin, involving tlie forfeiture 
of God’s Idessiug. lie said :—« There 
is no greater forger of letters in tliis 
world tlian lie who intercepts a letter.» 
( Von heimliehcn vnnd ffestolcn bne/jen, 
etc. 1ô2'.i).

Lu former times the expression 
«JW » wassynonymouswith «News». 
Even now Germans call bad news 
a « Hiobspost». Un tlie otlier lutnd, 
Schiller, in bis *Fiesco», speaks of 
a « Frcudenpost » (joyful news). The 
letter, and tlie news, which lattcr 
was also callcd *Zeitnny» (tîdings), 
are the basis of tlie so-called * n c u m  

Zeitunqen » (modem newspapers) 
which originated towards the close 
of tlie lifteenth ccntury, and bave 
bi en published, since tlie beginning 
of tlie scventecntli ccntury, at regular 
intcrvals. The oldestnzw.syapzr known 
was started at Strassburg in llîdl), 
a l'ew ycars after tlie establishment 
of regular postal communication. Ae- 
cording to tlie préfacé to tlie copy 
of tliis paper, wliicli is in tlie Uni- 
versitv Eibrary at Ileidcllierg, it had 
thon alrcadv licen published «for 
sonie ycars». It lias heen said with 
evory rcasoti tliat the newsi»a|icr is
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service postal régulier. A en juger 
par l’entête (le l’exemplaire de cette 
gazette qui se trouve à la biblio
thèque de l’Université de Nurem
berg, la publication dont il s’agit 
paraissait alors déjà « depuis quel
ques années ». Un a prétendu avec 
raison «pie la gazette est « un pro
duit commun à l'imprimerie et à 
la poste ». Stielcr, qui écrivait au 
XVIIe siècle, s’exprime ainsi, dans 
son ouvrage intitulé « Zeituni/s Lust 
und Nntz », après avoir parlé de la 
part qu'ont eue les différentes pro
fessions à la création des journaux: 

Cependant avant tout cette création 
est due aux entreprises postales, et si 
les maîtres de poste impériaux jouis
sent d’autant de franchises et d’im
munités, c’est parce qu’on apprend 
d’eux le cours des choses de ce 
monde et qu'on peut puiser chez 
eux, comme dans un arsenal d’ex
périence, la connaissance de ce 
qui se fait dans tous les pays. » 
Les journaux, ces représentants de 
l’opinion publique, ont tiui par 
exercer une influence considérable. 
L’empereur Napoléon Ier en recon
naissait déjà l'importance lorsqu'il 
appelait le Mercure du Rhin, de 
G< erres, eu 1*11, «la cinquième 
grande puissance » ou suivant d’au
tres « le cinquième coalisé .

A côté de la lettre, la carte postale 
jouit d’une grande faveur, surtout 
au point de vue des petites communi
cations, demandes et commissions. 
Le Musée postal de lîerlin possède 
une carte postale «pii a fait eu '.ni 
jours le tour du globe. Ilenn. Lcssing 
disait d’elle (pie « reproduite aussi 
souvent qu'une auivre d’art, elle est, 
à tous égards, la représentation da
guerréotype de notre siècle. » 

L’écrivain français 11. Cellier avait 
certainement en vue le transport 
des lettres, des journaux et des cartes 
postales, lorsqu'il disait : « Les postes 
sont le grand intermédiaire des rap
ports intellectuels entre les hommes. » 

Les échantillons de marchandises 
et les prospectus sont, d’après l\ 
Leroy-Beaulieu * des commis-voya
geurs peu coûteux, qui donnent le 
goût des produits à ceux qui en

.lahren ». Mit Wcclit ist gesagt wor- 
den, dass die Zcitung « ein gemeiu- 
sames Frzeugniss der Buebdrucker- 
kunst und der l’ost » sei. Stielcr, 
ein Schriftstellcr des siebzehntcn 
.labrhunderts, sagt in sciner liütô 
crschienenen Sclirift: « Zeitungs-Lust 
und Nutz», naclidem er den Antheil 
verschiedener Stiinde an déni Knt- 
steheu der Zeitungcn besproeben 
bat: « Vor allen andern aber kom- 
met der Zeitungcn l.’rsprung ans deu 
l’ostbausern ber, und eben darum 
sind aurh zuglcich die kaiscrlichcn 
l’ostmcister mit so viol stattlicben 
Freilieiten und fîerechtigkeiten be- 
gabet, dass voit ihnen der Lauf der 
Welt cntlehnct und gleieli als ans 
einem Zcughausc durchgehender Kr- 
fabrung genommen werden kann, 
was hier und da ergehet. Die 
Zeitungcn, welclic die offentlichc 
Meinung darstellen, sind naehgeradc 
zu grosser Bedeutung gelangt. Sclion 
Kaiser Napoléon I. erkanntc dièse, 
aïs er den Bhcinischcn Mcrkur von 
Ciirres 1*14 « dit.1 tüulte drossniacht » 
oder naoh auderen Augaben « den 
fiinftcn Vcrbiiudeten « naunte.

Die Postkartr dirent sic*h neben 
dem Bricfe eiuer grossen Beliebt- 
beit, insbesondcrc bei kiirzeren Mit- 
tlieilungcn, Anfragen, Bcnachricbti- 
gungen. lm l’ost-.Muscum in Berlin 
betindet sicli eine l’ostkarte, welclic 
in mi Tagen eine Boise uni die F.rde 
gemaelit bat. llerm. Lessing bat über 
dieselbe gesagt, dass sic so oit. wie 
ein Kunstwerk vcrvielfaltigt worden, 
fur die Signatur des .labrliundcrts 
ein Liclitbild in jedem Si une sei. » 

Der franziisisebe Schriftsteller 11. 
Cellier batte wold besonders die 
Befordcrung der Bricfe, Zeitungcn 
und l’ostkarten im Sinne, wenn er 
sagte: Die l’osten bilden den
grossen Weg der geistigen Ycrbin- 
dung zwiseben den Mcnschen. »

Die Waarenprvhe liez, den l’rospekt 
bezeiebuete der franzosisebc Yolks- 
wirtli I’. Leroy-Beaulieu als wenig 
kostspielige llandelsreisende, wel- 
cbe den Uescbmack der Lrzeugnissc 
denjenigen l’crsoncucntl’alten, wclcbe 
dereu Yerdbmste liez, l’rcise nicht 
kennen. »

a joint production of tbe art of priiu- 
ing and tbe l’ost. Stielcr, an autlmr 
of tlic seventeenth century, in bis 
work « Zeitunys Lust und Nutz », pub- 
lished in limô, says after reviewing 
thesharc taken by tbe various classes 
of society in tbe starting of news- 
papers: -* Tbe origin of newspapers 
is, however, to be traced tirst of ail 
to tlie post-bouses ; and this is jusi 
tbe reason why tbe Impérial post
ia asters an* invested witb so maiiy 
valuable privilèges and rigbts. Frmn 
them may be learnttbat wliicb cornes 
to pass in tbe world ; tliey may be 
emnpared to a magazine full of news, 
front wliicb you can obtain informa
tion about tbe occurrences wliicb takc 
place bere and tlicre » T’bose news- 
papers wliicb represent public opinion 
attained little by littlc to great im
portance. This importance was ac- 
knowledged as early as 1*11 by tlic 
Fmpcror Napoléon 1. who called tlic 
« Rhcinischc Merkur » puldishcd by 
(jiirres, 'tlic tifth great power-, or 
according to other sources, «tbe liftli 
ally.»

Tbe />ost-rard as well as tbe lettrr 
is lield in great favoiir by tbe public, 
espeeially for short communications, 
enquiries, and anuouncements. Tlic 
l’ostal Muséum in Berlin possessrs 
a post-card wliicb accomplisbed tlic 
journey round tbe world in no day-, 
Hermann Lessing says tliat this canl 
< bas been multiplied as tbougli it 
were a workof art, and tliat itthrow-, 
in every respect, a bril lia ut liglit on 
tbe cbaracter of tlic agc. »

A l'remb writer, 11. (bdlier, ma\ 
bave been t.hinking more particularb 
of tbe conveyanec of lettors, news
papers, and post-cards wlicn lie 
said « Tlic l’ost is tbe bigli inail 
of intellect liai communication betweeu 
înaii and mai). >

Patterns and snmples of merchnu- 
dize. or price-lists, are designated by 
1’. Leroy-Beaulieu, tbe Frcnch poli*



jailliraient. soit le mérite, soit le
prix.

I.r transport des paquets pur la 
|n'Sio a, relativement depuis long
temps, été admis à certaines coïuli- 
timis particulières en Allemagne. Le 
conseiller de Francfort von IJItèn- 
liadi, (pii était un grand amateur 
de livres, s’exprime entre autres 
niiimie suit dans l’avant-propos de son 
ouvrage : Voyages remarquables dans 
la Rasse-Saxe, la Hollande, etc. 
 ̂17 .‘i : ; ) ; « H se réjouissait du bonheur 
du temps présent, où l'on peut en
voyer facilement et promptement les 
lettres et les petits paquets même 
aux localités éloignées, au moyen 
îles postes et des voitures publiques. 
Combien il en était autrement au 
quinziéme et au seizième siècle. 
C'est ce (pic prouvent assez les nom
breuses plaintes de personnages inar- 
qtiants, plaintes qui reviennent à tout, 
instant dans leur correspondance. »

Anciennement il arriva fréquem
ment et à diverses reprises, qu'outre 
1rs lettres, on put, bien ipi’abusive- 
nii'iit, expédier des paquets par la 
poste, eu Angleterre, t i *n en trouve le 
Mnoignuge dans le dicton suivant, 
ipc Walter Scott rappelle dans son 
roman « La fontaine de St-Ronan »*) :
M chère poste ! Tu portes un pré

cieux fardeau de salpêtre etde soufre ! 
— Xe le laisse pas tlamber ! 
I.cwiu dans son livre lier Majcsty’s 
Mail, page ‘.Mi, continue qu’autre- 
tni-. des envois tels (pie deux bal
lot- de bas à l’usage de l'ambassa
deur auprès de la couronne de i ’or- 
tngal , voire même « quinze chiens » 
lurent à différentes fois expédiés par 
la poste, notamment à destination 
de* pays étrangers.

l/i maison de poste et la chambre 
du bureau de poste ont également 
clé souvent l’objet de descriptions 
di- la part des prosateurs et des 
p ictcs. l’ar exemple le poète danois 
n. lilcnscblager, qui appartient aussi 
à la littérature germanique, dit dans 
une poésie allemande, Der Harfcn- 
qiirh-r am Posthause ^Le joueur de

i ltans ce roman les mots de salpêtre 
et wj «/ce ne sont pris qu’au figuré.

I l "

Audi die Beforderuug der Paelete 
dureh die Post bat in Deiitseliland 
vorhaltnissmiissig fi iili/.eitig heson- 
dere Ancrkennung gefumlen. Vom 
Frankfurter L’atbsbcrrn von Ufl'en- 
bacli, der ein grosser Biicherfrcutid 
war, lieisst es im Vorlicricht zu 
scinein Wcrke: «.Merkwürdige lieisen 
dureh Niedersaehsen, Holland, ete. 
ITû:;» miter Anderem: « Er er- 
frcucte sicli iiber die Gliiekseligkeit 
unsercr Zcit, dn man Bride und 
Paekchc» beipiem und schnell au 
Dite, wcnii sic aucli weit von uns 
eutferiit sind, vermittelst der otl'cnt- 
lielien Poste» und Fabrwiigen iiber- 
senden kami. Wie gar aiulers war 
es im füufzchiitcu und sceliszelmteu 
Jahrhundert besdiatt'en ! Die Klagen 
heriihmter Lente, die hiti und wieder 
in iliren lîriefen vorkoumicn.bezeuge» 
es zur Gemigc. *

Audi in Knglaud wurden in altérer 
Zeit neben Briete» aucb liin und 
wieder Paekcte, won» aucb meist 
nui* misshraiidilich, mit der Post 
befordert. Ein intéressantes Zeug- 
niss djtfiir liefert das folgende, vom 
englisdien Sehriftstdler Walter Scott 
iu sciiiem Komaii: < St. Koiian's 
Brunnen » *) citirte Spriidi : O
art’ge l’ost ! Du triigst gar wiclit’ge 
Biirde: Salpeter, Schwcfd — lass 
sic niclit cntziiiidcu ! » Audi Lcwins 
bestatigt iu scinem Wcrke: «lier 
.Majcsty’s Mails » S. '.Ml, dass ebe- 
<lem Sendmigen wie « zwei Balle» 
Striimpl'e zuin Gebruudic fur den 
Gesandteii bei (1er Krone Portugais», 
ja sogar IA Kuppel Hundc» bin und 
wieder, insbesondere im Ycrkehr 
mit andern Landcrn, belordert wur
den.

Das Posthaus und das Postdienst- 
zimmer siiul von Scbriftstdlern und 
Dichtern ebenfalls gclegcntlicb ge- 
sdiildcrt worden. So sagt beixpiels- 
weise der danisclic Dichtcr Oclilcn- 
sclilager, der gleichzeitig der deut- 
sclien Litteratur angebort, in cinem 
dentschen Gcdiclite: « Der llarfcn- 
spieler uni I’ostliause » von letztcreui : 
« Dies Hans ist niitzlicb déni Larnl,

*) lit diesem Roman selbst sind die Aus- 
drücke: «Salpeter nnd .Schwefel » nur bild- 
licli gebrauebt.

tical cconomist, as « inexpensive com
mercial travcllers wlm dcvdop a tastc 
for productions in tbnse wlm are 
ignorant of eitlicr tlieir merits or 
price. »

The convcyance of pareels hy Post 
was also introdneed in Gennany at 
a eomparatively early period, and 
was liailed with inudi satisfaction hy 
tlie public. Von Uft'enhacli, a t»wn- 
councillor of tlie city of Frankfurt 
who was a great lover of books, in 
tbc Préfacé tn bis work « Mcrkivür- 
dige Reisen dureh Xiedersachscn, 
Holland, etc. 17'»:-!», says annmg 
otlicr tliings :—« Ile rcjoiccd at tlie 
happiness of our days wlien letters 
and packets can hc transmitted easily 
and rapidly even tn places at a great 
distance, hy incans of the publie posts 
and coadies. Ilow ditVereut it was 
in tlie tifteentb or the sixtcentli eeu- 
tury, tlie couiplaiuts of edebrated 
personages wliieli occasionally appear 
in tlieir letters sutliciently prnvc. *

In England also packets were con- 
veyed by Post in former times in 
addition tu letters, altlioiigli for tlie 
most part unlawfiilly. An interesting 
proof of tliis may he fourni in Walter 
Scott’s novel « St. Unnan’s Wdl »*), 
in wliieli tlie autlior cites the fol- 
lowing passage:—« Thmi hearst a 
produits hurden, gentle post, nitre 
and sulpliur—sec tliat it explode 
not!» Lcwins, in liis work «lier 
Majesty’s Mails», page !M1, also 
continus tliis by stating tliat for- 
nierly sucli articles as * two baies 
of stockings for the use of tlie Ani- 
bassador to tlie Crown of Portugal», 
and even « tifteen couple of liomnls », 
etc. were occasionally convcycd, more 
cspecially in tlie relations with other 
countries.

Tlie post-housc, i. e. tlie post-otlice, 
lias likewisc occasionally been des- 
cribcd by writers and pocts. Tlius, 
for instance, the Danisli poct Uelilen- 
scldaeger, wlioalso wrote iu Gernian,

*) In tliis novel, tlie expressions nitre 
and sulphur are only used tiguratively.
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harpe à la maison de poste'): * Cette 
maison est utile an pays; c'est ici 
qu'arrivent les lettres des rivages 
lointains, expédiées de tous les coins 
du monde par la gent plumitivc.. » 
Le passage suivant d’un ouvrage 
qui parut en 18(is, Pictareof London, 
présente quelque analogie avec la 
citation ci-dessus; il tait ressortir 
l’importance de la maison de poste 
dans des termes quelque peu redon
dants, il est vrai: « La maison de 
poste est le lieu le plus important 
qu'il y ait sur la surface du globe. 
Llle reçoit des nouvelles même de 
la Pologne; elle en envoie jusqu’aux 
antipodes; elle relie entre eux nn 
plus grand nombre d'individus ap
partenant à diverses classes, que 
quelle antre institution que ce soit. 
Elle est,, dans le sens le plus réel 
et le plus élevé du mot, le siège des 
facultés sensitives et de l’activité de 
notre globe; elle est le cerveau de 
l’univers! »

Le célèbre romancier Walter Scott, 
dont nous avons déjà parlé et qui 
sait avec tant d’art transporter scs 
lecteurs dans les temps passés, a 
aussi décrit, dans V Antiquaire (The 
Antiquary) une chambre de poste d’il 
y a plus de cent ans, en Ecosse. Il 
s’agit de la chambre de derrière 
dans la maison de poste de Fairport, 
chambre où, en l’absence de son 
mari, la maîtresse de poste est occu
ltée à distribuer les lettres que vient 
d'apporter le courrier d’Edimbourg. 
Voici un passage qui sera propre à 
faire comprendre la manière dont 
on procédait dans le bon vieux temps: 
« Il n'est pas rare de voir, dans nos 
bourgs, les commères de la localité 
se rassembler à cette heure dans 
la maison de poste, pour se procurer 
l’occasion de faire toute sorte de 
suppositions et de commentaires sur 
les relations de leurs voisins, en 
examinant l'enveloppe d'une lettre 
et même, si ce qu’on rapporte est. 
vrai, d’après son contenu. C'est ainsi 
que deux commères de ce genre, 
aussi serviables qu'embarrassantes, 
s’étaient donné rendez-vous chez la 
maitresse de poste Mailsetter. »

hielier kommen Bricfe vom fernsten 
Strand, von allen Eckcn bestellt 
(befordert), von der ganzen schrei- 
benden W elt. . .  » Einigc Aehnlich- 
keit hicrmit bat die nacltfolgende 
tttelle in dem isiis ersehicnenen 
Werke : Piciure of London, in 
wclcher die Bcdeutung des Bost- 
hauses in London, wennglcieh ctwas 
iibcrschwanglich hervorgehoben ist:
« l)as Bostliaus ist der wichtigste 
Blatz an der Obcrllachc der Erd- 
kugel. Es crlialt seine Naehrichten 
bis von den Bolen lier; es versendet 
solclie bis zu den Gegenfiisslern ; 
es vcrkniipft zahlrcichero und be- 
stimintc Klassen von .Menscben als 
irgend eino anderc Anstalt Das- 
selbe ist iin hochsten vcnvirklicliten 
Brade der Sitz des irdisclien Empfin- 
dungsvcrmbgcns und der Willcns- 
thiitigkeit, das (îchiru der ganzen 
Erde. »

Der bereits crwiibntc engliscbe 
Schriftsteller Walter Scott, wclcher 
es trelllicb versteht, die Leser in 
vertlosscne Zeiten zuriiekzuvcrsetzen, 
liât in scincm liomaii : « Der Alter- 
tliiiinler •> ( The Antiquary/ uns
auch ein scbottischcs Pnstdienst- 
zimmer vnr etwa hundert .lahren 
geschildert. Es ist dics die llinter- 
stube <les Bostliauscs zu Fairport, 
in der die Frau Bostmcisteriu, in 
Abwcscnheit ihres Ehcmauns, sich 
soeben damit beschiiftigt, die mit 
der Bost ans Kdinburg eingetroftenen 
Bride zu vertheilen. Es heisst da 
zur Kennzcichnung des geimith- 
lichen Vcrtahrens in der » guten 
alten Zeit » : « In Landstiidto» ist 
es niclits llngewiihnlichcs, dass sich 
uni dièse Tagcszeit im Bosthause 
(ievatterinnen einfinden, uni ans dem 
Umscldag der Bride und, wenn man 
ihuen niclit zu vicl nachsagt. zu- 
wcilcn auch ans dem Innern aller- 
Ici Vermutlmngen liber den Yerkchr 
und die Angclcgenheitcn der Nach- 
baren zu ziehen. So liatten sich 
auch bei der Bostmeisterin Mail- 
setter zwei solclie dienstfertige und 
hinderlidie Gehiltiunen eingestellt. »

Die weitere Schilderung Seott’s 
verdient nachgelesen zu werden.

Das Intéressé, welcbes die gebil-

says in bis German pocni « Der 
HnrfempicleramPosthause »,alluding 
to tiie post-house:—« Tliis bouse is 
useful to the country, it reçoives Ict- 
ters from distant sliores, sent from 
ail quarters by the wbole writing 
w orld ....»  Tliis passage bas sonie 
resemblance with onc in a work 
entitled «Bicture of London» pub- 
lislied in i s o s ,  in wliicli the import
ance of the London Bost Office is 
illustrated, tbougli in somewhat cx- 
aggerated langitage, as follows:— 
«The Bost Otfice is the most im
portant spot on the face of the globe. 
It reçoives information from the pôles: 
it distributes instruction from the 
antipodes; it conuccts togetlicr more 
mimerons and distinct collections ut 
me» than any otlier establishment. 
It is, in the highest degrce realized. 
the scat of ter restriai perception and 
volitiou—the brain of the wlmle 
world. »

Walter Scott, wliom we bave al- 
ready mentioned above, and uli» 
possesscd in so cmiuent a degrce 
the secret of carrying bis rcaders 
back to former times, gives, in bis 
novel « The Antiquary », a description 
of a Scotch post-office of about a 
huudred years ago. We are introduccd 
iuto the back-room of the post-otliee 
of Fairfax, in whieh the postmastcr's 
wife is, in lier husband’s absence, 
engaged in dclivering the letters ju-t 
received by the Bost from Edinburgli. 
The passage deseribes the easygoing 
manner of performing the service in 
the «good old finies» as follows 
«Tliis is very often in country-towiis 
the period of tlie day wlien gossip' 
tilul it particularly agreeable to call 
on the man or womaii of letters, in 
order, from the outside of the epistles. 
and if they are not belied, occasimi- 
ally from the inside also, to amuse 
themselves with gleaning information, 
or forming conjectures about the em- 
respondencc and afî’airs of tlieir nciglr 
bours. Two females of tliis descrip
tion were, at the tinie we mention- 
assisting or impeding Mrs. Mailsetter 
in lier otlicial duty. »
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Lu description qui suit cette entrée I 
en matière mérite d'être lue eu en
tier dans le roman même.

(Mi peut aussi constater l’intérêt 
i|iie les gens éclairés portent à l'or
ganisation du service postal, par les 
réflexions ingénieuses que la boîte 
a il \ lettres elle-même a inspirées à 
un spirituel et humoristique écrivain 
de la Suisse, Petit-Senn ; je me borne 
u en donner l’extrait suivant: * La 
singulière chose qu'une boîte aux 
lettres! Quel foyer d’intrigues, de 
mensonges, de nouvelles, de spécula
tions! Toutes les passions humaines 
-iinLient se donner là comme un | 
rendez-vous entre (plâtre planches; ! 
r’est une Babel: langues, écritures, | 
sentiment, esprit, tout se mêle, s’en- j 
tasse; puis voilà (pie tout se dis- j 
icrse pour voler dans mille dircc- j 
tiens, ainsi que les fragments (Tune | 
limnlie, et porter au loin l'étonne
ment, la joie, les pleurs et le repentir.
Il y pleut toute la journée des con- 
fuli’iiees, des secrets. Le commerce 
y épanche son génie; Tamonr, sa 
tendresse; l'ambition, ses vues; la 
science, scs recherches; l’amitié, ses 
ilmix propos; le mensonge, ses ruses; 
limmeence, son ingénuité. La dé
claration brillante du jeune homme 
s'y trouve collée aux phrases glacées 
d'un vieil époux; l'annonce d’un 
heureux accouchement heurte la nou
velle d une mort inattendue; celle 
d'un premier lot gagné à la loterie 
presse la circulaire d’une faillite, et 
des vers de circonstance se trouvent 
en contact avec les lettres de change 
du banquier. »

La poste a eu l'intelligence de 
laite également appel à d'autres 
moyens de transport en faveur du 
luit qu’elle se propose; il sera peut- 
être utile de leur consacrer un rapide 
examen.

Depuis ISJîu, on a fait usage du 
voyageur pour la transmission 

de- cuirs et nouvelles de bourse;
•' cm pour ce motif (pie le pigeon 
'".vageur a aussi été appelé « cour
rier de bourse ». Le chansonnier 
h’iitieais Béranger lui a consacré une 
.i'die pièce de vers dans laquelle on 
'■1 entre autres:

dete Welt den postaliseheu Einrich- 
tmigen zuwendet, giebt sich auch 
darin zu crkennen, dass ein humo- 
ristischer schweizeriseher Schrift- 
steller, Petit-Senn, sogar den liricf- 
kasten zum Gegenstande tiefsinniger 
Betrachtungen gemacht bat ; ich theile 
daraus îiachsteheiul nur cinc kürzerc 
Stelle mit: « Was ist der Briefkasten 
docli l’iir cia merkwurdigcr Gegen- 
sttind ! vvelclT ein Mittelpnnkt (1er 
Arglist, der Liigen, Nachrichten. 
Spekulationen ! Aile iiienschlichen 
Leidcnschaft.cn scheinen sich zwi- 
sclien seincu vier Wiinden ein Stell- 
dicheiu gegehen zu hahen; es ist 
ein Babel an Sprachen, Schriftcn, 
Gefiihl, Geist ; Ailes misclit sich 
darin, thiinnt sich aul ; denmiiehst 
zertheilt sicli wieder Ailes, um in 
tausend Hichtnngen, gleicli nie die 
Stiicke einer Bombe, zu Hicgen und 
weithiu dieYerwiinderungplie Freudc, 
die Thranen und die Beue zu tragen. 
Es regnet den ganzen 'Tag Ycrtrau- 
lichkeiten, (îeheimnisse hinein. Der 
Handel entfaltet darin seinen Geist, 
die Liehe ihre Zartlichkeit, der Ehr- 
geiz seine Aussiehten, die Wissen- 
schaften ihre Forschungeii, die 
Frcundschaft ihr angenehmes Gc- 
schwiitz, die Luge ihre Kunstgritlè, 
die IJnschuld ihrunbefangenesWcsen. 
Die gliihcnde Erklaning des jungen 
Mannes tindet sich dort neben der 
kalten Itedcnsart eines altcn Ehe- 
mannes; die Mittheiluug von einer 
glücklicliett Kntbindung heriihrt die 
Nachrieht eines unervvarteten Toiles; 
diejeuige von einem ersten gewon- 
nenen Lottcrieloose driickt auf das 
Circulai’ eines Fallitnents, und Ge- 
legenheits-Gediehte beriihren sich 
mit den Wechselbriefcn des Ban- 
kiers. . . »

Die Post liât es verstanden, sich 
auch der anderen Yerkehrsmittél zu 
ihren Zwecken zu hedienen ; eine 
kurze Betrachtung derselben mochte 
desshalb hier am Platze sein :

Seit denDreissiger Jahren benutzte 
man die Bricftaube zur Lebermitte- 
luugvon Kurs-Naehrichten der Borsc; 
man nannte die Tauhen deshalh 
auch « Kurs-Tauben ». Der frauzo- 
sisehe Lieder-Dicliter Béranger bat

Scott’s further description desei’vcs 
to he rend.

The interest whicli the civilized 
world takes in postal institutions is 
also apparent from the faut tliat Petit 
Seuil, a Swiss humorist, bas made 
even the letter-hnx the ohject of deep 
rellexion. 'Thus, for instance, hc 
says :—« How curious ti thing is the 
letter-box! What a centre of intri
gues, of lies, of uen s, of spéculations ! 
AU h iiman passions secm to bave 
chosen its four wooden walls as a 
place of meeting, lt. is a Babel:— 
languages, writiugs, feelings, wit, 
ail is mixed and hcnped up together; 
presently, ail is disperscd in a thou- 
sund directions like the fragments of 
:i homb, and carries afar surprise, 
joy, tears, remorse.—The wholc day 
long confidences and secrets rain 
into it.—luto tliis box, trade pours 
its spirit; love its temler effusions; 
ambition its prospects; science its 
rcsearches; friendship its plcasant 
chat; lying its tricks; innocence its 
iiigenuousncss. The youth’s Imrning 
déclaration of love nestles side by 
side witli the cold phraseology of an 
old husband; the announcement of 
a safe confinement lies contiguous 
to the news of an uncxpcctcd dcatli; 
that of a tirst prize won in the lottery 
rests upon the announcement of a 
bankruptcy ; and verses celebrating 
some happy event are in close contact 
witli hankers’ bills. »

The Post lias also pressed other 
means into its service, and a brief 
énumération of thèse inay be of 
interest :—

Silice about 1 H.io carrier-pigeons 
bave occasionally heen used for the 
transmission of the priées of stoeks 
on the Stock Exchange, and they, 
bave, therefore, also heen called 
* pigeons de la bourse», or «stock 
cxchaugc pigeons». Béranger, the 
French poet, in a pretty poera de- 
dicated tu them, says:—«Ye doves 
whotn aucieut muse harnessed to the



Pigeons, vous nue la muse antique 
Attelait, au char des amours,
Où volez-vous? Las! en Belgique 
Des rentes vous portez le cours!
Ainsi (le tout faisant ressource,
Nobles tarés, sots parvenus 
Transforment en courtiers (le bourse 
Les doux voyageurs de Vénus. . .  .

Un sait 411e, pendant le siège de 
Paris et la guerre franco-allemande, 
les pigeons voyageurs furent, souvent 
employés à porter des correspon
dances.

Dans la navigation, la vapeur a 
presque partout supplanté la voile. 
Le navire à vapeur, employé aussi 
Lien sur les rivières que sur l'océan, 
répondait aux besoins de la civili
sation et s’est, astreint à la régula
rité du jour et de riicure. On pour
rait dire en quelque sorte qu’il porte 
en lui « l'outre d’KoIc gonflée de 
tous les vents favorables. Il fend 
les dots comme s'il possédait une 
vie propre et soumet à ses ordres 
l'air et les eaux. »

Le poète Mntthissou qui, il y a 
environ l!(i ans (IH27), descendit 
pour la première fois le Kliin sur 
un bateau à vapeur, écrivait plein 
d’enthousiasme à un ami : *  L’ima
gination la plus audacieuse pourrait 
ditlicilcment rêver une manière de 
voyager plus agréable que le voyage 
par bateau à vapeur. » 11 va jus
qu’à donner à ce bateau l'épithète 
de « navire magique». Il faut avouer 
aussi qu’en effet le steamer a eu 
des résultats merveilleux pour la 
civilisation. Le capitaine qui, en 
181ii, traversa le premier l’océan 
Atlantique avec le paqucbot&nranna/t, 
tut accueilli en Angleterre comme le 
« Christophe Colomb de la navigation 
transatlantique ». Les physiciens n’en 
continuèrent pas moins à ranger ces 
traversées dans la catégorie des 
« utopies», et il fallut attendre encore 
vingt ans pour voir reprendre les 
voyages transatlantiques.

Le service de la poste aux lettres 
sur les navires destinés aux traversées 
maritimes prend tons les jours plus

diesen Tauben cin biibsclics Lied 
gewidniot, in dem es miter Andcrem 
beisst:
« thr Tiiiibehen, die der Crier.hen Diclitung 
Ernst iin der Liebe Wâge 11 lcmd,
Ihr nehint imcli Belgien die Rielitung 
Und meldet, wie die Rente stand.
So brancht zuin schniiden (Jeldgewinne 
.let-zt Ailes des Jahrhunderts Solin,
Ihr wurdet liiïrseninslklerinnen,
Einst. flogt ihr nm der Venus Tliron. •>

Bekannt ist, dass wahrend der 
Belagerung von Caris im deutsch- 
franzosisehen Kricge die Brieftauben 
mehrfaeh zur Beforderiing brieflicher 
Nachrichtcn benutzt worden sind.

Auf den Scbiffen ist uacligerade 
die Dampfkratt fast durc.bgîingig an 
die Stelle der ftegel getreten. Das 
Dampfschifl' , sowolil auf Fliisscn, 
Binnenscen, wie auf dem tudieu 
Meere verwendet, bat den Forde- 
rungen der mensehliehen Kultur ent- 
sproeben und sicb an Tag und Stunde 
gewolint. Dasselbe fiibrt gewisser- 
massen den « Scblaucb des Aeolus 
mit sammtliclien giiiistigen Winden » 
in seiner Dampfkratt bei sicli. « Fs 
tlieilt die Fluth, als liiitt’ es cig'nes 
Lebcn und maclit sicli Wind und 
Wcllen untertlian. » Der Dichter 
Mattbisson, wclclicr vor naliezu tïu 
Jalircn (1 S 2 7 )  in einem Damflmot 
zum ersten Male den Uhein hin tinter 
fulir, selirieb vnll Fntliusiasmus dar- 
über an einen Freund: « Àngeneluner 
sicb durcli ilie Welt bewegen. als 
auf einem sidchen Dampfseliiffc, mng 
aucli der lebbaftesten l'bantasic kaum 
ertraumbar sein > *, er nenntdas Fabr- 
zeug geradezu ein « Zauberscbiff ». 
Tbatsiieblieb bat das Dainpfscbiff 
fur die Kultur manebe Wumlcr ber- 
vorgebraebt. Der Fiibrer des ersten 
Dam])fers « Savannali », der LSI!» 
den Atlantisclien Océan bcfulir, wurde 
in Fngland als « der Columlms der 
transatlantiscben Danqifscbitffàlirt. » 
gepriesen. Trotzdem wurden diese 
Fahrten von den l’iiysikcrn zu den 
« unmoglichen Dingen » gerecbnet, 
und es walirte noch 2o Jabre, elle 
die transatlautischcn Fabrtcu von 
ÎS’euem aufgenommen wurden.

Die Briefpost liât auf den Dampf- 
sebiffen, welcbe die Meere befahren,

eart of Love, wliithcr <lo you take 
yoiir biglit? Alas! Tu Belgium ynu 
carry the priée of tlie rentes ! Tluis, 
availing yourselves of overytliing. 
degraded nobles, silly upstarts, ynu 
transform yourselves from sweet incs- 
seugers of Venus, into stockbrokers. 
Carrier-pigeons were, as is well- 
known, frequently used during tlie 
Franco-!ferman war to convey writ- 
ten messages out of the beleaguercd 
city of Paris.

O11 board sliip, sails hâve now beat 
almost entirely superseded by stcam. 
Tlie steamer wliieli is employed ou 
ri vers and lakes as well as 011 tin 
liigli sens, lias fultilled tlie reqiiire* 
meiits of civilization, and bas grown 
used to the observance of fixed days 
and liours. Witli ber steampower, 
tlie steamboat earrics on board so- 
to-say tlie « bag of Aeolus witli ail 
tlie favournble winds ». « She divide» 
tbc floods, as if slie was a living 
being, and compels wind and waves 
to serve lier. » The poct Mattbisson 
wbo, nearly sixty years ago (lS'JT), 
for tlie first time travclled down tlie 
Rliine by steamer, wrote an entlnisi- 
astie description of bis voyage tu a 
friend, in wliieli lie says:—« To nnivc 
throiigli tlie world more agrecalily 
tliu.11 011 board sueli a steamer eau 
scarcely be dreamt of by tlie nw-t 
vivid imagination.» Ile even cal b 
the steamer a «magic bout». As a 
niattcr of tact, the steamer lias per- 
formed many a miracle iu the cause 
of civilization. The commander "> 
tlie tirst steamer, « The Savannali -, 
wliieli crossed tlie Atlantic in lxl'1, 
was hailed in Fngland us « the (V 
lumlius of Transatlantic steam navi
gation ». Notwithstauding this, tliesf 
trips were reckoned by natural philu- 
sopliers amongst tlie * things inipos- 
sible », and Transatlantic voyage* 
were not resumed till 20 years Inter.

On tlie Océan steamers wliieli cm.-* 
tlie seas, tlie letter-post lias assimicl 
great and steadily increasing iiii|»*»ri- 
ance. Allusion is made to tliis tact



117

d'importance. Le voyageur Kohl, 
dans son intéressante description 
d'un voyage qu’il fit de New-York 
a Soiithampton en 1858, raconte à 
ce propos dans son ouvrage V o m  

M a r k t  und a n s  der Zelle: « Ce qu’on 
appelle la « dépêche de lettres » con- 
d'te eu une longue rangée de sacs 
eu cuir cachetés (chacun à peu près 
île la taille d’un petit boni, qu’une 
procession d’environ douze d'hommes 
tirent à bord. Bien que ees hommes 
m? luitent et courent, l'opération n’en 
dure pas moins plusieurs minutes.
I n sac plein succède à un autre sac 
plein et j ’en avais déjà compté qua
rante, que l’opération était loin d'être 
terminée.. . .  A cet aspect on com
prend pourquoi les compagnies de 
paquebots attachent une si grande 
importance à ce ijue la « malle » 
leur soit remise; pourquoi les gou
vernements paient à ces compagnies 
d'aussi fortes sommes pour un seul 
voyage de cette malle, et pourquoi 
le* compagnies qui 11e reçoivent pas 
iclle-ci ont de la peine à lutter avec 
relies qui sont investies de ce privilège.
Je comprends le peu d’importance 
pi'oiit trois à quatre cents passagers, 
rires vivants, comparativement à la 
malle, qui renferme plusieurs milliers 
de passagers muets. Grâce ;i la malle, 
mi ne voit rien moins que trente 
millions d’Américains en mesure de 
converser avec cent millions <PKu- 
rnpécus. Par notre intermédiaire à 
iiuiis, passagers, qui représentons . 
Ie< lettres vivantes, il n’y a plus ' 
<In 1111 nombre extrêmement infime 
d'hommes en mesure de correspondre 
entre eux. Aussi dès que S. A. la 
Malle se trouve à bord, la cloche du 
départ sonne-t-elle pour la dernière 
mk donnant le signal de tirer le 
ponton et de lever les ancres. . . .  |

!*éj;t au Pi* siècle, Bacon an
nonçait les chemins de f e r  ; dams son 

mage De secretis artis et naturec 
■ i »  f i l m s ,  il les représente comme 
courant avec une rapidité indescrip
tible intm impetu inatstiwnbile).

"n se servait de rails en bois, 
revêtus assez généralement de bandes 
de 1er. dans les mines, en Allemagne,

eine grosse, andauernd noch waeh- 
sende Bedeutung. Der Ucisende Kohl 
sagt dariiber in einer trefflichen 
Schilderung einer Fahrt von Newyork 
nacli Soiithampton im Jahre 1858 in 
seinem Werke: < Yoni Markt und 
aus der Zelle » : * Der sogenannte 
« Briefbeutel » bestelit in einer langen 
lleihe von versicgelten Ledersaeken 
(jeder so gros», wie ein gutes Stiick 
der Hiesensclilange), welclie einige 
Dutzcnd im Gansemarsch liinter ein- 
ander lier laufende Manncr an Bord 
schleppen. Obgleieh sie sieh im Trabe 
bewegen, dauert die Operation meli- 
rere Minuten. Lin gefiillter Saek er- 
soliicn naeli dem andern, und als 
ieli sclion bis 4" gezahlt batte, wollte 
doch die Keilie noch niclit enden... 
Wenn nmn (lies mit aiisieht, begreift 
inan es, wantm die Danipfseliilts- 
Gesellschaften iniiner so vicl aus 
der « Mail » maclicn, waruni sic so 
selir danaeli streben, dass ilineii die 
Beforderung der « Mail anvertraut 
werde, waruni die Kegicruugeii so 
grosse Summeii fiir einc einmalige 
Beforderung des « Bricfbentels » au 
die Gesellsehafteu iiczali leu und 
vvarnm die Gesellsehafteu, welclie 
keine « Bricfhcutel > hckouimcu, nur 
schwer mit deiieu koukurriren kbn- 
nen, die diesen privilegirten Beutel 
erwischen. leii hegritf, wie ilrci- und 
vicrlimidert lebendige Passagiere in 
Uiibedcutendheit, uelien déni «Bricf- 
bentcl versiuken mussten, in wel- 
ehcin vicie Tauscnde von stiinimeii 
Passagiercn versteckt Ingcn. Durch 
den Bricfbeutel sprcclien sieli nielit 
weniger als dreissig Millioncu Ame- 
rikaner mit den liimdert Millioucn 
Kunqiüern ans. Dureli uns Passa
giere — lebendigeii Bricfeu glcicli- 
sain — koiinte immer nur einc ver- 
lialtiiissiniissig iiusserst geringfiigige 
An/.aiil von Meiisclieu uuter einauder 
iu Korrespondenz treten. — Wenn 
also Se. Ilolieit der Iîriet'Gcntel an 
Bord ist, da ertont die Ict/.te Ab- 
scliiedsgloeke /.uni Abbriicli der 
Briickc — /.uni Liisen der 'l’auc... » 

Sclion Baco liât im drei/clinten 
Jahrhuiulert die F.isenbahn vorge- 
almt, demi cr liisst in seiuer Sclirift: 
« De seerctis artis et naturac opc-

by the traveller Kohl in his book 
« Vom Markt und aus der Zelle » 
wliere lie gives an excellent descrip
tion of a trip from New York to 
Soiithampton in 1858. « Theso-called 
« Mail » consists of a long row of 
sealed leather-hags (eacli as big as 
a good-sized portion of the boa con- 
strictorj whicli are carried on hoard 
by some dozen men walking in single 
file. Although their pace is a trot, 
the operation lasts severa! minutes. 
One full bag succeeded the other, 
and wlien l liad counted forty, there 
were still more to corne. . . .  Wlien 
we see tliis, we understand why the 
SteainlioatCoinpanies attach so nmcli 
importance to the * Mail », why tliey 
use every endcavour to ohtain the 
convcyaiice of the 1 Mail », whv the 
Governnients pay theConipaiiics sncli 
large sinus for a single transinission 
of the « Mail » ,  and why the C o i i i - 

pauies wliicli do uot get a «Mail», 
fiml difticulty in competing with tliose 
tliat hâve succeeded in snatchiug 
away tliis privilegcd «Mail». I nnder- 
stood how it is possilde that threc 
or four hundred living passengers 
can sink iuto iiisignilieancc lit the 
présence of tlic « Mail » in wliieli iiiaiiv 
tliousaiuls of silent passengers lie 
liidden. No less tliaii tliirty millions 
of Americatis liold iutcreoiirsc with 
a hundred nilllioiis of Kuropeans 
tlirough the medium of the « Mail ». 
Through the medium of us passengers 
—who are so-to-say living letters— 
it would only lie possible for a eom- 
paratively sinall nmnber of peuple 
to enter iuto eorrespondenee togetlier.

| —Therefnre, wlien lier lliglmess the 
« Mail is ou hoard, the last tàrewell-I  ̂ '
hell rings for tlie witlulrawal of the

j bridge—for slip|iiug the mnrings . . .

As long ago as tlic thirteentli cen- 
tury, Bacon appears to hâve lind a

J presentimeut of tlic railtcat/s. for in 
his work « De seerctis artis d  nnfnrtc 
opérants*, lie describcs it as nisbiiig 
along «with incalculable rapidité 
(cum impetu inmstimahilr/.

, Kailways with wooden rails which 
were even tlieu sonietimes coated



il y a déjà trois cents ans. L'Alle
magne partage donc avec l’Angle
terre la gloire d’avoir inventé les 
chemins de fer, en ce sens que l'Al
lemagne a créé les routes à rails, 
taudis que l’Angleterre a trouvé la 
locomotive, ce « courrier ailé ». Les 
deux inventions sont indispensables 
l’une à l’autre, et c’est ce que re
connaissait Stcphenson lui-même, 
quand il disait que la locomotive 
et le rail ont entre eux les mêmes 
rapports que I homme et la temme.

11 est de fait que, suivant l’ex
pression de Falke, le chemin de fer 
est une heureuse combinaison de la 
route et du véhicule, de la force 
motrice et de la force portative, et 
l’on a eu raison de dire dernière
ment que le chemin de fer est une 
invention * appelée à remuer et à 
transformer le monde. »

Dans les contrées où, il y a cent 
ans à peine, on ne trouvait presque 
pas de chemins même abrupts; où 
l'homme et la bête de trait, ne pou
vaient pour ainsi dire pas avancer, 
même au prix des plus rudes efforts, 
on rencontre aujourd'hui des voies 
ferrées que parcourent sans fatigue 
bêtes et gens. La transformation 
qu’ont subie les moyens de trans
port se trouve au mieux caracté
risée dans cette inscription taillée, 
en 17ixi et en 1si;k, dans un roc 
qu on rencontre sur la route de Uu- 
stadt à Gcnisbach, dans le Grand- 
duché de Bade: « Ex rupe fraetn, 
ba c via facta . (Un ;i construit cette 
route après avoir fait sauter le roc). 
Telle était l'inscription de I7!>n; 
soixante dix-huit ans plus tard on 
y ajouta ; « Actatc peracta, ha*c lerrea 
tracta.» (Plus tard on est revenu à 
la charge pour construire ce che
min de fer.) (8. Lier, Chronique de 
la construction des routes et de la 
circulation dans le Grand-duché de 
Bade. >

Le premier bureau de poste vo
lant ou ambulant, circula le 1er juillet 
]s:;7 entre Liverpool et Birmingham. 
Aujourd'hui les bureaux de ce genre 
ont été adoptés par tous les Etats

ribus » sic « mit kaum berecïien- 
barem Ungestiiin » ( cuni impetu
inrestimuhili) dahi uciIen.

Ilolzhahnen, welelie hiu uiid wieder 
bercits mit Eisen beschlagen waren, 
wurden schon vor drcihnndert Jaliren 
in deutschen Bergwerken benut/.t. 
Dcutschluud tlieilt also mit Eugland 
den liulitn, die Eiscnbahn crfumleit 
zu haben, insofera es den Schieneu- 
weg erdachte, auf den Eugland die 
Lokoinotive,dieses« geHiigelteKoss », 
setzte. Beide gehoren nothweudig 
zusammen. Dieses driickte schon 
Georg Stephenson in dem Worte 
ans ; « Lokomotivc und Sehienen- 
l>ahn si ml Mann und Weib. »

Thatsiichlich hildet die Eiscnbahn 
nacli Falke’s interessantem Aus- 
spruehc « die gliicklieh vollzogcne 
Einiguug zwischen Strasse und Fuhr- 
werk, von bewegender Kraft und 
umfussciidcr Tragfiihigkeit ». Kccht 
hezciehnctid ist die Eiscnhahn neuer- 
dings eiiie welthcwrgeiule oder 
aiicli weltiimgestaltcnde Ertinduug » 
gcuaunt worden.

lu Gegenden, \vo selbst noch vor 
etwu humlert Jahren" kaum die ro- 
hestcii Wege vorhanden waren, und 
Mcnschcn sowic Zugthiere, selbst 
mit Aiifwendimg aller KriiIte, kaum 
weiter gelangen konnten, sind lieut- 
zutage Scliienciistrasscii vorhanden, 
auf weleheii Mcnschcn und Thierc 
fast ohne jede Anstrenguug dahin- 
eilen. Die gescheheue L'mwaudlung 
des Vcrkehrswesens priigt sich selir 
gut iu folgcmlen kiirzcu Wurten ans, 
welelie 17‘.xi liez, lsiîs auf eiiiem 
Felsen au (1er Strasse von Uastntt 
midi Genisimeh in B.-uleu angebraeht 
wurden; « Ex rupe liaet.i, liaec ri a 
facta. Diescn Felsen sprengte mau 
und legte einen {•’alirireg an », und 
7s .labre spiiter: Actatc peracta,
liaec ferrea tracta. Fuel spiiter ging 
iidui wieder d’ran und liante ciue 
Eisenhuhn . (S. Baer, Clironik iilier 
Strassenhau and Strasscnvcrkehr im 
(irossherzogt hiim Ma den. j

Das erstc * lliegende » l’ostamt, 
(travelling Eost-offeej wurdc am 
1. .luii 1n:17 zwischen Liverpool und 
Birmingham eiiigeriehtct. Solclic 
Balmposteii sind jetzt fast in allen

with iron, were used in Germait 
mines as long as 30ü years agn. 
Thus, Germany shares with Englaïul 
the hoiioiir of liaviug invented rail- 
ways, in so far as Germany slip- 
plied the rails ou wliieh Eugland 
plaeed the locomotive eugine, tlm 
« winged steed ». Tliey of necessiti 
go together, an opinion alrcady ex- 
pressed by George Stephenson in 
the words :—« locomotive and rail- 
way arc mau and wife. »

As a matter of lact, the railwav 
is, according to Falke s interesting 
saying « the suceessfully accoin- 
plished union hetween road ami 
vehicle, or hetween motive power 
and carrying power ». It lias latcly 
iiecn detined in very appropriai 
ternis as ail « invention winch lias 
movcd or reeast the world ».

Tracts of eountry wliieh, about a 
lumdred years agosearcely possessnl 
even the most primitive roads, ami 
wliere meii as well as beasts «I 
draught eould, even by straining 
every nerve, liardly move from tlu- 
spot, now possess railways on wiiirli 
man and beast glide onwanls wiîli 
the least possible exertion. Tli« 
transformation wliieh lias taken 
place in tlie inamier in wliieh trahir 
is carried ou is very well illustralrd 
hy the foliowing words engravcil in 
17ixi in a rock on the road Icadin. 
from Uastatt to Genishaeh in Baden 
* Ex rupe fraetn. hue via facta <u' 
f with Lliis lilasted rork, a road wa» 
inade». 1 h is<;s, seventy eiglit ycai- 
latcr, the foliowing .inscription va- 
added: — « Artutr perurta. tirer ferre» 
tracta », or, * the time having lu en 
accomplished, th is rail way was cou- 
strueted » ( « tirer. (Jhrouik <il»>
Strassenhau und frassenverkehr <»• 
Grosshcrzogthum Baden » j.

The tirst travelling post-oilice «a» 
started ou the D* of .1 ni y ls:;7 lu- 
tvveen Liverpool and Birmingham. 
Oflices of tliis kiiul liave since litau



civilisés; ils) ont une importance con
sidérable au point de vue tant du 
service lui-même, que du public. Un 
Imrcau ambulant, qui est souvent 
appelé à manipuler les correspon
dances de toute une province, 
peut à certains égards être com
paré à un « commerce en gros ».
Le Dr Stepban dit à bon droit dans 
son histoire de la poste prussienne 
<Ù!srliichtc der preussisclieu Post):
• Les wagons-poste représentent un 
«itiiee de poste complet, avec son 
bureau d’expédition, son vestibule,
>a chambre d’emballage, ses tables, 
armoires, sièges, lits de camp, ap- 1 
pareils de chauffage et d’éclairage  ̂
et tous les ustensils nécessaires au I 
service, eu sorte qu’un personnel 
pouvant compter six employés supé
rieurs etsubalternes, davantage même 
eu cas de besoin, expédie dans le 
bureau volant, tout en traversant 
montagnes, plaines et forêts avec la 
rapidité de l'éclair, des milliers et 
de- milliers de lettres, de manuscrits, 
de journaux et d’autres objets pos
taux, et règle le transport d’un 
nombre considérable de colis et 
d’en vois d’espèces, de manière à le 
rendre égal eu vitesse à la marche 
du chemin de fer lui-même. . . . »

( A  s u iv r e . )

Moroloirîo.

Nous venons d'apprendre la mort I 
de .M. le Directeur Ministériel E .-F r.-A .  ̂
Miessner, chef de la section des télé
graphes au Département des postes 
.mpériales allemandes, à Berlin.
M. Miessner a succombé le 4 avril 
nuirant à une attaque d’upoplexie.

Ne le 1 m ai 1*24, le défunt était 
entré au service postal prussien le 
T novembre l*4f» : en Istiô il était 
lommé Conseiller des postes, et en 
l'Hï promu aux fonctions de Direc
teur supérieur des postes. Appelé 
eu 1*74 à l’Ortice général, Al. 
Miessner a, depuis ce moment, fait 
continuellement partie de PAdminis-

Kulturstaaten eingeführt und envei- 
sen sich fur deu Postdienstbetrieb 
sowie fur das Publikum von her- 
vorragender Bedeutung. Eine Balin- 
pust, welelte oft die Briefschaften 
fiir eine gauze Provin/, bearbeitet, 
kami gewissennassen als ein « En- 
gros Gescliaft » augesehen werden. 
Dr. Stephan sagt, in seinem Werke: 
« (iescliichte der preussischen Post » 
mit Redit : « Die Eisenbahn-Post- 
wageii bergen in ihrem Innern ein 
ganzes Posta mt mit Expeditions- 
Büreau, Flttr, Packkammer, Tisehen, 
Spinden, U< positorien, Lagerstatten, 
lleiz- und Urleuclitungs-Apparaten 
und allen zum Pustbetriebe erfor- 
derliclien Zurüstimgs-Gegenstanden, 
so d:iss ein Personal Itis zu sechs, 
und im Notlifalle melir Beamten und 
Unterbeamten, wiibreud die sclinell- 
sten Oourierziige Berge und Waldor 
durelisausen, in diescm tiiegenden 
Postbüreau 'ratisende and aber Tau- 
sende von Briefen, Sclirüten, Zei- 
tungen und amlereu Postgegenstiin- 
den expediren, uml den Transport 
zalilreiclier Paeket- uml Gcldseiidun- 
gcu dcrgcstalt rcgcln kaun, dass 
ilire Befordeniug mit der Sclmellig- 
keit des Eiseiibalmganges viillig glei- 
chen Schritt liait . . . »

( F o r t s r t z w u g  f  o lg l  I

M'kvolOÇ.

Am i. April d. .1. verstarb in Berlin 
der Chef der Telcgraplien-Abtheilnng 
des kaiscrlicli deiitsclica Keiclis-Post- 
amts, .Ministerial-Direktor E. Fr. A. 
Miessner hiii Herzschlage.

Der Yerewigtc, am 4. Mai 1*24 
gelioren, trat am 7. November l*4'> 
in den Preussischen Postdienst, wttrde 
hnJuhiv 1 ««»."» zum Postrath und 1*07 
zum Ober-Postdirektor ernannt. Im 
.lalirc 1*74 in’s Gcuerul-Postanit be- 
rufen, gehorte Miessner seit dieser 
Zeit der obersten Post- uml Tele- 
graphenbeliorde, zuletzt als Chef der

introduced in nearly ail civilized 
countries, and are of very grcat 
importance both for tbe conveyauee 
of the mails, and for tbe public. A 
travelling post-office vvbich frequeutly 
deals witli the mails of a wholc 
province, may be considered so-to- 
say as a « Wholesale business ». 
Dr. Stepban, in bis work « Geschichte 
der preussischen Post », says with 
every rcasou :—« T’he travelling 
post-otfiec van eontains a complété 
post-ortice, with olficc-room, ante- 
room, packing room, tables, sorting 
cases, boxes, couches, heating and 
ligliting apparatus, and ail the im- 
plements for carrying ont tbe postal 
service, so that in tins llying post- 

j ullice, wliilc the most rapid mail- 
( trains are rusbing aceross moiintaius 
! and tliroiigli forests. a stalf of six 

and, if necessarv, more otfieers and 
! subordinatc officiais, are able to 
| deai with thousamls and tliousamls 

of letters, commercial papers, news- 
papers, and other articles, and so 
to regulatc tbe transmission of tlic 

, mimerons parcels and articles with 
value deciarcd, tliat their conveyance 
keeps puce witli the speed of tlic 
post-office van . . . .

( T o  b e  c o n d n d e t l . )

O iiif iia n .*

i
On the 4*1 of April last, Mr. L. Kr. A. 

Miessner, M eu ist c rial ~J)ir</,tor, and 
head of the Telegraph Division o| 
tlic Impérial Berman l’ost Oilicc, 
died iu Berlin.

i

The deceascd gentleman wns boni 
ou tbe 41,1 of May 1*2 !. Ile entered 
the l’russian postal service on the 
7tl1 of November l*4">, was appoiutcd 
Postal Councillor iu I and Cliici 
Postal Director in I*ü7. (’alled to 
tbe General Post Oilicc in tbe ycar 
1*74, Mr. Miessner contiuucd till 
bis deatli to be a member of tbe
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2. Abtheilung derselben, ununter- 
brochen an. In weiteren Kreisen be- 
kannt wunle (1er Verstorbenc auf 
der l’ariser l’ostkonferenz voni .labre 
188o, an deren Verhandlnngen er als 
zweiter Delegirtcr Deutschlands den 
regsten Antheil nalmi.

Einem iin « Deutsehen Ueichsan- 
zeiger » verotfentlichten Nachrufe ent- 
neliinen wir, « dass Miessner, mit 
grossem Organisationstalcnt nusge- 
stattet, seine hervorragende Arbcits- 
kraft walirend einer Inngjührigen 
Thiitigkeit unenniidlieli mit vollster 
llingelmng and ausgezeichnetem Er- 
folge (loin Dienste gewidmet bat, 
mid dass seine geistige Initiative, 
seine griindlicbe Kenntuiss des Ver- 
kebrswesens tnid seine reiebe, ans 
einer nmfassendcn Praxis geschbpfte 
Erfabrung ibn zn einem eintluss- 
rcieben nnd hochgeschiitzten Mit- 
gliede der obersten Vcrwaltungsbe- 
liiirde gemaelit haben. »

Die pcrsonliche Liebenswiirdigkcit 
des Yurstorbenen nnd die liohe Acli- 

I tung, die er bei Allen grimas, welelic 
die bervorragenden Eigensebalten 
seines Déistes nnd llerzcns kennen 
zu lernen Gelcgcnbcit faudcii, wer- 
den seincm N'anieu ein dauerndes, 
elirenvidles Andenken erbalten.

M iltlirihnurni.

superior postal and telegrapb Ad
ministration, in wbicli tbe last posi- 
tion lie oecitpied was tbat of a 
Director of tbe 2ud Division. Ile 
became known to wider circles m 
tbe Paris Conférence in I8 8 0 , j(, 
the deliberations of whicli lie took 
a most active part as second dek- 
gate of Germany.

Aecordingto an Obituary pnblislicil 
by the * Deutsche Reichsanzeifjrr , 
« Mr. Miessner was git’ted witii an 
eminent talent for organization. Dur- 
ing tlie many years of bis connec
tion with the Administration, lie nn- 
remittingly applied liis remarkable 
energy witli entire sclf-devotiou and 
signal succcss to tbe perfection ol 
the service; bis intellectual initiative, 
bis thorough technieal knowledge, 
and tbe extensive expérience whicli 
lie bad aeipiired hy a long periml 
of praetical service, made bim au 
influent and nuich esteemed mendier 
of the superior Administration.

’l'be personal kindness of tbe de- 
ceased, and the liigh regard in wlii-h 
lie was lield by ail wlm liait tbe 
opportunity of appreciating tbe ex
cellent <|iutlities of bis inind ami >>1 
bis licart, assure to bis naine au ever- 
lasting and grateful recidleetion.

Misn-Nii lirons.

tration des postes et des télégraphes 
allemands, et fut, en dernier lieu, 
chef de la seconde section de cette 
Administration. Sa participation ac
tive à la Conférence postale de 188(1, 
eom meseeond délégué de l’Allemagne, 
contribua beaucoup à faire connaître 
avantageusement le défunt à l'étran
ger.

Nous lisons dans un article nécro
logique publié par le journal olticiel 
de l’Empire d’Allemagne Œeichs- 
anzeifferj, que « Miessner possédait 
un grand talent d’organisateur; 
l’activité extraordinaire qu’il déploya 
pendant, sa longue carrière adminis
trative fut couronnée d’un plein suc
cès; grâce à son intelligente initiative, 
à sa connaissance complète des 
conditions dn service des transports, 
;i la riche expérience que lui avait 
acquise une longue pratique des 
alfaires, il était devenu l’un des 
membres les plus influents et les 
plus estimés de l’Administration 
supérieure. »

L’amabilité de son caractère et 
la grande considération personnelle 
dont il jouissait auprès de ceux qui 
ont eu roeeasion d'apprécier les 
qualités de son esprit et de son 
eieiir, assurent à F .-A. Miessner un 
souvenir durable chez, tous ceux qui 
Tout connu.

ro n iiiiiiiiin ilio iis .

Il ressort des renseignements four
nis par les journaux, que les résultats 
du service des colis transportés par 
la poste, introduit en Angleterre dès 
le l,r août de l’année dernière, est 
resté de beaucoup inférieur aux pré
visions. l’endaiit huit mois d'exploi
tation, ce service n’a produit que 
X  1.').',(hi(i, alors que, pour cette 
période, on avait évalué ses recettes 
à X  21 (»,(aH>. 4 >n prévoit que, pen
dant l'année courante, les recettes 
du service dont, il s’agit ne dépas
seront lias X  24o,oo<).

Zcituugsiiachriclitcii zulblge ist das 
Ertriigniss der bckanntlicii am 1. 
August. v. ,1. in Kngland eingeführtcn 
l’acketpost woit binter den Erwar- 
tungen zurückgeblieben. Dicselbe 
warf wiilircml ilircs aclitmouatliclicu 
lîcstclicns nur X  I '>'1 ,0 0 0  ;ib,witlircnd 
die Einiialimen ans diescr Quelle auf 
J,* 2 lo,ooo veranscblagt waren. lui 
laiileiideii .labre werden die Ein- 
ualinicii ans diescm Dienstzwcige vor- 
aussiebtlicli X  240 ,0 0 0  niebt iibrr- 
steigen.

Accurding to newspaper-rcpoit', 
the timmcial résulta of tbe parrel- 
post service, wliicli was iutrodnccd 
in Engluud on tlie T1 of Augu>t 
last, bave rgmained far beliind tlie 
expectations ou tbe siibjcct. Duriu,- 
tbc nine montlis tliis service lia- 
been in existence, tbe revenue ai- 
cruing from it o n l y  reacbdl
X  1 ô.'>,0 0 0 , instcad of X  ......... .
at wliicli it bad heen estimated. b 
is expeeted tbat tlie reeeipts from 
tliis brancb will net exreeil 
^ 240,000 during tlie current y car.

n ir i t l l IE K IK  M TEK & 1.1EU0W h BERNE.
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LE BUREAU INTERNATIONAL
DE

L’UNION POSTALE UNIVERSELLE

A  vit». — Le montant île 
l’abonnement doit, être trans
mis f r a n c o  au Bureau inter
national de l’Union postale 
universelle à Berne, au moyen 
d’un mandat-poste on d'une 
traite à vue sur ia Suisse.

I X 1' v o l u m e . B e r n e ,  1er .Inin 1884.

S o m m a i r e .  -  I. D ésinfection dks envois costaux comme i'Uêskiivatie contre i.e choléra. — IL N écrologie. — 111. Biruografhie 
i-ustale. — IV. Communications.

HAiiiMoii «les envois postaux 
comme mesure préservalivc 
roui ru le choléra.* >

Ou suit qu’à l'occasion du choléra 
ijiii sévissait eu Egypte l’été deniicr, 
lotis les navires venant de ce pays 
•Paient soniuis, dans les ports cu- 
rn|iécns, à une ipiarantaine afin 
d'empêcher la propagation du tlcau. 
I,i> voyageurs transportés par ces 
navires étaient, suivant les circons
tances, séquestrés plus ou moins 
longtemps, soit sur le navire même, 
-••il dans les bâtiments réservés à cet 
clbi par les autorités, et privés de 
initie conimunieatioii avec l’extérieur 
avant d’être autorisés, connue in
demnes, à poursuivre leur voyage. 
Kn même temps le bagage des 
vm agents et le chargement étaient 
dé-infectes. En ee qui concerne les 

i envois de la poste aux lettres amc- 
iii'-- par les navires, cette désinfec
tion se faisait comme suit: chaque 
lettre était perforée an moyen 
d’im instrument tranchant ; on la 
'"inncttait ensuite pendant un eer-

Q h s e r v a t io n  d e  l a  R é d a c t io n .  Cet article 
a |.:irn dans le n" B de l’année courante de 
Llo/Ji- f i i r  P o n t u n d  T é lé g r a p h ié  que publie

I r.\4niiiii«tration.impériftle «les postes et télé- 
_ni|.|p' d'Allemagne; nous le reproduisons 
nv, l ittitnrisation de l’administration de ce 

[journal.

Die Desiiifcclion lier IViMsemlnmi'eii 
als Seliiil/massieiiel ütiitii «lie 
Kinselilejipiimr lier Cliolera.*>

Im Sommer des vorigen .labres 
wurdeti bekauutlicli ans Anlass der 
in Egypten hcrrsclicndcn Choiera in 
den euro]iiiiselion Ilafen aile von 
Egypten komtnenden Scl.itt’c tjnaran- 
tainc-Massrcgeln iiiitcrworfen, durcit 
welelie das Einsclilcppeii der Seuc-he 
vcrliiudert werden sollte. Die mit 
dem Schillê eingetrotlcneu Ucisenden 
mussten, je nacli Dagc des Ealles, 
eine grossere oder geringere Anzahl 
von Tagen tinter arztliehcr Be- 
obachtung an liord des Schiflcs 
bz. in den von der Behbrdc liier- 
zu bestimmten, von der übrigen 
Welt iihgesclilttssenen (lebaudcn zu- 
hringen, hevor sic, als der An- 
steckung uielit verdiielttig, iltre Boise 
fortsetzen durften. Reisegcpack und 
Laduiig wurdeti der Désinfection 
unterzogen. Beziiglieli der von den 
Se'iillên angeliraditcn Bricfpostsen- 
dungen crfolgte diese Désinfection 
in der Weisc, dass die Briefc einzeln

*) A m n .  d .  R e d .  Der vorliegende Aufsatz 
i<t in X« 8 des laufendeii Jnhrgaiiges des von 
der deiitschen Reichs-l’ost- und Telegraphen- 
Verwaltung heransgcgebeiien A r c h i v e  f i i r  

P o s t -  u n d  T é lé g r a p h ié  verüffentlicht und tvinl 
mit (lenelimigung îles Uuratorinms dieser 
Zeitschrift hier zuni Abilruck gebracht.

The ilisiiiIVclioii of poslal articles 
as a me a ns ol'prolrrlion aiiainsl 
llie spreail ol’ choiera.̂

Dur reuders arc awarc that in 
the stimmer ol last ycar ail sliips 
coming from Egypt were, on ac- 
oount of the choiera épidémie iu 
that eoiintry, suhjeeted in the Euro- 
pean ports to ipuirantine by wliieli 
the introduction of tliis épidémie 
was to hc prevented. 'Plie passengers 
arriving hy a ship liai! to romain 
a longer or shorter time, aecording 
to the nature of the case, under 
medical observation oit hcr on lionrd 
ship, or in buildings set aparl for 
the purpose and shut olf from the 
rest of the world, hefore tlicy re- 
eeived :i elean bill of hcaltli, and 
werc permitted to résume tlicir jour- 
noy. Euggage and lïcight were dis- 
infected. As euiicerns the mails 
brouglit hy the sliips, tliis disinfcc- 
tion took place ns follows:—Eaeli 
separate letter was perforated bv 
means of sharp iustniments, and 
tlien exposed for somc time to tlie

■) E d i t o r i a l  r e m a r k .  The above article 
appeared iu N° B of the « A r c h i v  f i i r  P o s t  

u n d  T é lé g r a p h ié  b for the current year, a 
periodical puldi-bed by the Impérial tîer- 
man Postal and Telegrapb Administration, 
and is reprnduced by us with the kiiid per
mission of tbe managers of that paper.
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tain temps à une fumigation de 
soufre, pour détruire le virus dans 
la ou les lettres et d’assurer l’in- 
nocuité de celles-ci.

Il est évident qu’une dépêche 
composée de plusieurs centaines de 
mille lettres, etc., comme il en arrive 
toutes les semaines de l’Inde, de la 
Chine, du Japon, de l’Australie, etc., 
devait nécessairement être retenue 
pendant plusieurs jours et retardée 
par un procédé de désinfection aussi 
long et aussi compliqué. En consé
quence le gouvernement italien pres
crivit que la poste de l’Inde, etc., 
(jui, dans les temps ordinaires, est 
apportée d’Alexandrie à Brindisi par 
les paquebots anglais de la Peninsular 
and Oriental Steam Navigation Com
pany, serait transportée par le même 
steamer au lazaret de Poveglio, près 
de Venise, pour y être désinfectée, par 
la raison qu’on ne disposait, à Brin- 
disi, ni des locaux ni du personnel 
nécessaires pour une opération aussi 
fastidieuse. A la perte de temps 
causée par l’opération de désinfec
tion venait s’ajouter, pour les envois 
transitant par l’Italie, le retard qui 
résultait de ce que leur transport 
par navires, depuis Brindisi jusqu’à 
Venise, était moins accéléré que le 
transport par les trains express de la 
ligne Brindisi-Bologne-Vérone.

Lorsqu’on put considérer le choléra 
comme ayant cessé de sévir en Egypte, 
au commencement de cette année, 
les mesures de quarantaine parurent 
superflues et livrent supprimées dans 
la plupart des pays du littoral médi
terranéen, entre autres en France et 
en Autriche; l’Italie fut le seul pays 
qui les maintint. Néanmoins pour 
ne plus être obligée de supporter 
seule les opérations de désinfection 
des envois postaux, avec les frais 
qu’elles entraînent, et d’autre part 
pour diminuer autant que possible 
les retards qui en résultaient dans 
l’expédition des envois, l’Italie per
mit aux Administrations postales des 
pays appelés à recevoir de l’Inde, 
de l'Egypte, etc., des dépêches closes 
en transit par son territoire, de faire 
décharger ces dépêches à Brindisi et 
de les expédier par chemin de

mittels scharfer Instrumente durcli- [ 
stochen und sodann liingerc Zeit ! 
Schwefcldiimpfen ausgesetzt wurden, 
welche den au oder in den Briefen 
haftenden Anstcekungsstoff zerstoren 
und unschadlich machen solltcn.

Es ist olinc Weiteres einleuchtend, 
dass eine aus vielen Hunderttausen- 
den von Briefen etc. bcstchende Post, 
wie sic aus Indien, China, Japan, 
Australien etc. allwoclientlich iiber 
Egypten eingeht, durch ein so um- 
stUndliches und zeitraubendes Des- 
infectionsverlahrcn in ilirer Befor- 
derung uni vicie Tage aufgchalten 
vverden musste. Desshalb batte aucli 
die Koniglich italienische Kegicrung 
die Anordnung getroffen, dass die 
gedachte Post ans Indien etc., welche 
unter gewohnlichcn Verhaltnisseu 
von dem von Alexandrien kommen- 
den englischen Postdanipfer der 
Peninsular and Oriental Steam Navi
gation Company in Brindisi gelandet 
wird, behufs Vornahme der Desin
fection mittels dessclben Dampfcrs 
nacli dem Quarantaine - Lazaretli 
Poveglia bei Venedig iibergeFiihrt 
wnrde, weil in Brindisi zu so umfang- 
reichen Manipulationen weder die 
mit den erforderlichen Einriclitungen 
versehenen Haumlichkciten, noch 
auch das niithige Personal vorhanden 
vvaren. Zu <lem durch die Desin
fection selbst hcrbeigefiilirten Zeit- 
vcrlustc kam für die iiber Italien 
hinaus bestimniten .Sendungen also 
noch der Zeitunterschied hinzu, 
welcher durch die langsamcrc Schiffs- 
beforderung von Brindisi bis Venedig 
gegeniiber der Beforderung mittels 
Exprcsszuges auf der Eisetibalmlinie 
Brindisi-Bcdogna-Verona verursacht 
wurde.

Als im Beginn dieses Jahres die 
Choiera in Egypten als erloschcn 
angesehen werden konnte, wurden 
die Quarantaine-Massregeln in den 
meisten Küstenlandern Europas, ins- 
besondere in Frankreich und Oester- 
reich, als nicht mehr erforderlich 
wieder aufgehoben, nur Italien be- 
hielt dieselben auch ferner bei Uni 
jedoch einerseits die mit der Des
infection der Postsendungcn verbun- 
denen Mühewaltungen und Kosten

| fumes of sulphur which werc tu 
! destroy tlu* germs of infection ad- 

hering to the letters, and to rentier 
them innocuous.

It necd scarcely lie pointed mit 
that a mail consisting of many tiun- 
dreds of thousands of letters, cto., 
sucli as that received wcekly frum 
India, China, Japan, Australia, etc., 
via Egypt, was delayed for many 
days by so complicated and sluw 
a method of disinfection. The Boval 
Italian Covernment therefore mailt 
arrangements by which the above- 
mentionod mail from India, etc.— 
which, itnder ordinary circumstanccs 
is disembarked at Brindisi from the 
English Peninsular and Oriental 
SteamNavigationCompany’s steamers 
coining from Alexandrin—was to lie 
carried by the saine steamers to the 
quarantine hospital at Poveglia ncar 
Venice there to lie disinfected, lie- 
cause at Brindisi there werc neitlicr 
loealities provided with the arrange
ments required by so extensive a 
proeess, nor the nccessary statf t« 
carry it ont. Tlnts, as regards the 
articles addressed to places bcynwl 
Italv the loss of time caused by the 

' disinfection was increased by the 
différence of time between the 
slower conveyance by sca l'nnii 
Brindisi to Venice, and the trans
mission by fast train on the rail- 
way line Brindisi-Bologna-Vemna.

When, at the beginning of tliis 
year, choiera was considered to ht 
extinet in Egypt. and the qiiaran- 
tine arrangements in most of the 
European maritime countries—c-jie- 
cially France and Âustria—werc ii" 
longer deemed neeessary, and there- 
fore suspended, Italy alone kept 
them in force. In order, however. 
not to have, thenccforth, to Beat 
alone ail the trouble and expciK 
caused by the disinfection of the 
mails, and in order also to redme 
the delay in the transmission of the 
postal articles as mueh as possible, 
the concession was made to the 
Postal Administrations of the cmin- 
tries rcceiving closed mails Irum 
India, Egypt, etc. in transit thrmigh 
Italy, that their mails should again

M
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1er à leur destination sans les sou- 
nultre préalablement aux mesures de 
désinfection. Elle posa toutefois pour 
piiuiition que les dépêches postales 
seraient- remises à l'Administration 
îles postes italiennes, à hrindisi, 
renfermées dans des sacoches gou
dronnées L'emploi de ces sacoches 
se fondait sur ce que la matière 
contagieuse qui peut se trouver dans 
les lettres, etc., et s’en dégager 
pendant le parcours sur le territoire 
italien, est, sortant d’un sac gou
dronné , rendue inuttensive grâce 
aii\ vertus chimiques du goudron.

A tin d’assurer aussi aux corres
pondances pour l’Allemagne l’avan
tage qu’otïrait le mode de transport 
proposé par le gouvernement italien, 
ait point de vue de l’accélération 
du transport des correspondances 
indiennes, l'Office des postes im
périales allemandes prit immé
diatement les mesures voulues pour 
<|iic les correspondances orientales 
lussent remises aux postes italiennes 
à hrindisi, afin d’y être réexpédiées 
dans des sacoches goudronnées, 
('munie, sur la route de Vérone à 
liiushruck, l'ambulant bavarois Kuf- 
-tciu-Munich est le premier office 
postal d'entrée allemand auquel ces 
correspondances sont remises pour 
le triage et la réexpédition au-delà, 
l'oflicc des postes impériales eut 
également à s’aboucher avec l'Ad
ministration des postes bavaroises, 
pmir décider s'il conviendrait de 
désinfecter encore une fois les dé
pêches en question à leur entrée en 
Allemagne. La Direction générale 
do- postes bavaroises soumit cette 
question à la décision du .Ministère 
d Etat, qui réclama un préavis mo
tivé sur cet objet de M. le Conseiller 
iiitiim Dr de l’cttcnkofcr, dont le 
umn est assez connu comme chimiste- 
livgiéniste.

Dans son préavis, aux conclu
sions duquel le Comité médical supé
rieur du Ministère bavarois de 
I intérieur s'est pleinement rallié, 
h- Dr de l’cttcnkofcr déclare que la 
désinfection des envois de la poste 

j ne donne, dans le cas particulier aussi 
hicu que d’une manière générale,

nicht ferner ausschliesslich trageu 
zu miissen, andererscits aber aucli 
die Ver/.dgcrung in der heforderung 
«1er Sendungcu thunliehst cinzu- 
schrünkcn, wurde den Postverwal- 
tungen derjenigen Lânder, wclche 
geschlossene Postcn ans Indien, 
Egypte u etc. im Transit durcli Italien 
crhaltcn, zugestanden, dass ihre 
l’ostcn wieder in liriudisi gclandet 
und nlme vorherige Desinfection 
mittcls der Eiscnbahn den hestim- 
mungsliindern zugefiihrt werden soll- 
ten. Als hedingung hierliir wurde 
festgesetzt, dass die l’ostcn der 
italienischcn l’ostverwaltung in hrin
disi in gcthecrtc heutel eingesehlosscn 
übergeben wiirden. Der Anwcndung 
gctheerter heutel diirfte die An- 
schautiug zu Grunde liegen, dass 
der Anstcckungsstoti’, welchcr etwa 
den hriefen etc. anhaften und sich 
wiilircnd der heforderung dureli 
Italien von dcusclbcn losldsen sollte, 
beim lleraiisdringen ans dem heutel 
durch die chcmischen Eigcnschaften 
des Tlieers unscliadlich gcmacht 
werde.

Lin den Vnrthcil, welcher sicli fiir 
die beschleunigte heforderung der 
l’ostcn ans Indien etc. bei Anwcndung 
der von der italienischcn lïegierung 
zugclasseuen heforderungsweisc cr- 
giebt, auch der nach Deutsehland ge- 
ricliteten Ivorrespondenz zu Gute 
kommen zu lassen, wurde von dem 
Lcichs-Postamte sogleich veranlasst, 
dass die betrett’enden, fiir Deuîsch- 
lanil bestimmten l’ostcu der îtalieni- 
sclien l’oatverwaltung in lîiindisi in 
getheerten Siiekeu zur AVeiterbcfor- 
dentng zugefiihrt wurden. Da die 
Posten auf dem Wege iiber Vcrona- 
Lnnsbriick der Koniglieh bayerischen 
hahnpost Kufstein-Miinclien als der 
niiehsten deutschen Eingaugs - l’ost- 
anstalt zur Entkartuug und weiteren 
hchandlung zugehen, so trat dus 
Keiclis - l’ostamt ausserdem mit der 
Koniglieh bayerischen Postvcrwal- 
tung bcziiglich der Eragc in lic- 
nchmen, ob esnothwendig erseheinen 
moehtc, die gedachtcn l’osten beim 
Eingangc in Deutsehland nocli nacli- 
triiglich der Desinfection zu unter- 
ziehcti. Von der Geueral-Direktion

be disembarked at Hrindisi, and, 
without prenions disinfection, bc con- 
veyed bv raihvay to the eotintries 
of destination, on condition, however, 
that thèse mails sliould bc delivered 
to the Italian Postal Administration 
at hrindisi, cnclosed in tarred bugs. 
The use of tarred bugs was doubt- 
less insisted upon with the idea 
that any germa of infection which 
miglit bave adhered to the letters, 
etc. would, in case of tlicir getting 
loosened and cscaping through the 
bags during conveyance through 
ltaly, bc rendered harmless bv the 
Chemical properties of tar.

In order to sccure for the eor- 
respondence addrcsscd to Germany 
the advantage rcsiilting from the 
aeeelerated mode of transmission of 
the mails from India, etc. adiuittcd bv 
the Italian Government, the Impérial 
Germât) l’ost Otliec at once dirccted 
that the mails intended for Germany 
sliould be delivered in tarred bags 
to the Italian Postal Administration 
at hrindisi for otiward transmission. 
Thèse mails being despatched on 
the route Verona-lnnsbruck to the 
Loyal havariau railway post-ollice 
Kufstein-Muiiich,—the ncarest Gcr- 
niiui post-olliee of entry,—for sort- 
iug and fiirther transmission, the 
Impérial l’ost Dtlicc, morcover, sub- 
mitted to the Lovai havariau Postal 
Administration the question whether 
it dccmcd it advisable that, on tlicir 
entry into Germany, thèse mails 
sliould be subjectcd to a further 
disinfection. This question was rc- 
ferred by the General Direction of 
the Loyal havariau Institutions for 
clVccting trallie and intercourse to 
the Lovai havariau Ministre of State 
for decision, and the lutter, in its 
turn, requested tieheimrutb f)r. von 
Pettenkofer, the éminent chcmist and 
hygicist, to draw up a tcchnical 
report on the siibjcct.

In bis report, which lias rcccived 
the fuII and entire approval of the 
Supcrior Medical Commission of the 
havariau Miuistry of the Interior, 
Dr von Pettenkofer déclares that
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aucun résultat et ne présente abso
lument aucune autre utilité (pie de 
rassurer les esprits timorés. Après 
une pareille déclaration venant d’une 
autorité aussi compétente sur l’in
utilité de la mesure, on renonça 
à désinfecter les envois postaux 
dont il s’agit.

Comme le préavis dont nous par
lons est, à divers points de vue, de 
nature à intéresser aussi bien les 
employés de l'Administration des 
postes, <|ue tous les particuliers ap
pelés à recevoir des lettres de l’ex
trême Orient, nous croyons faire 
plaisir à nos lecteurs eu le repro
duisant ici dans son entier :

Munich, ü février 1884.
Le Ministère (l’Etat des Affaires 

étrangères, à la demande de la Di
rection générale des postes bava
roises, désire (pie la Commission 
médicale supérieure réponde aux 
deux questions suivantes: 
lü Quelles mesures conviendrait-il 

de prendre pour désinfecter à 
Munich les correspondances des 
Indes orientales reçues à Kuf- 
stein V

2° Cette désinfection est-elle utile 
ou nécessaire pour empêcher la 
propagation du choléra, oii du 
moins présente - 1 - elle actuelle
ment encore quelque avantage?

(1 conviendrait, en premier lieu, 
d’examiner la seconde de ces ques
tions. Le fait que le choléra se propage 
par contagion, est une proposition 
étiologique à laquelle tout épidé
miologue souscrira certainement 
aujourd'hui. Les services de trans
port formant une partie intégrante 
et étant les intermédiaires des re
lations commerciales, peuvent, à ce 
titre, être considérés comme des 
agents propagateurs du fléau.

De plus il convient de considérer 
aussi comme une cause de rapide 
propagation du choléra, la multipli
cité et la célérité des échanges, et 
à ces points de vue on ne peut 
que remercier les entreprises de 
transport de se montrer disposées 
à faire leur possible pour empêcher 
ou combattre cette propagation.

(1er Koniglich baycrischen Verkchrs- 
uustalten wurdc die Frage dem 
Koniglich bayerischen Staatsmiui- 
sterium zur Fntscheidnng vorgelegt, 
welches scinerseits den als Chcmiker 
und Ilvgicinist riilimlichst bekannten 
Geheimen Kath Dr. von Pettcnkofer 
zu eiuem sachverstandigen Gutachten 
iiber den Gcgenstand auffordertc.

Dr. von l’cttenkofer bezeichnet nun 
in seinem Gutachten, welchcm sicli 
der Obermedicinalaiisschuss des Ko- 
niglich bayerischen Staatsministerium 
des Innern vollinhaltlich angcschlos- 
sen hat, eine Désinfection der Fost- 
sendungen nieht nur in dem vor- 
liegenden Falle, sondern überhaupt 
unter allen IJinstanden nls vollstan- 
dig zwecklos und uunothig und le- 
diglich darauf bereehnet, angstliche 
Gcmüther zu beruhigen. In Folgc 
diescr von so autoritativer Seite aus- 
gesprochcnen Wcrtldosigkeit der Dés
infection wurde von einer naehtriig- 
lichcn desinficirenden Behandlung 
der in Kede stehenden Fostsendungcn 
abgesehen.

Da das erwahnte Gutachten in 
mehrfacher Ilinsicht sowohl fur die 
Beamtcn der Fostverwaltung alsauch 
filr jedcu, als Kmpfanger von Briefen 
un der Sache bctliciligten Frivatmann 
von Intéresse sein diirfte, so glauben 
wir auf die Ziistimmung unserer 
Leser reelmen zu diirfcn, wenn wir 
ihnen dasselbe im Wortlaute mit- 
theilcn. Es lautct, wie folgt:

München, den 5. Februar Iss4.
Das k. Staatsministerium des 

Acussern wiinscht auf Veraulassung 
der Gencral-Direktion (1er k. b. Ver- 
kebrsanstalten wesentlicli zwei Fra- 
gen durch den kgl. < tbermcdicinal- 
ausschuss beantwortet zu haben :
1. wie die in Kufsteiu eingehende 

ostindische Fost in München zu 
desinficiren sei,

2. ob diese Désinfection beliufs Ver- 
hiitung der Einschleppung der 
Choiera notlnvendig, oder wenig- 
stens ob sic gegenwartig noch 
notlnvendig sei V

Es diirfte sich empfehlen, zuerst 
die zweite Frage in Betracht zu 
ziehen. Dass die Choiera durch den 
menschlichen Verkehrverbreitetvvird,

the disiufection of postal articles is, 
not only in tliis case, but limier ;il| 
circumstances, totally uselcss miil 
unnecessary, and simply caldil.iteil 
to réassuré timorous peuple. Tliis 
dictum, emanating from so higli ;m 
authority, as to the uselessncss <>| 
disinfection, lias caused the phuinf 
the supplementary disiufection ni 
the above-said articles to bc almn- 
doned.

As tliis report is in niany respects 
lu 11 of interest not only for postai 
offu-ers, but also for every priv.-ite 
persou—who as a reeeiver of Ictteis 
is also cnnccrued in the matt.er— 
we trust we shall meet the approv.-il 
of oui* readers if we reproduce br- 
linv (lie text of the saine. It nus 
as follows:—

Munich, February ls'-l.
The Royal Bavarian Ministre fur 

Foreign A flairs, at the request nf 
the General Direction of the l.oval 
Bavarian Institutions for effecting 
tratlic and intercourse, wishes tu 
obtaiti the answer of the Royal Su- 
perior Medical Commission to tlic 
two (|Ue.stions:—•

1. —How is the East ludian Mail 
received at Kufstein to lie «lî in- 
fected at Munich ;

2. —is sucli disinfection necessnrv 
in nrder to prevent the introduction 
of choiera, or, at least, is it still 
neeessary at the présent moment?

It may be more to the point tu 
considcr tlie second i|uestion lirst. 
That choiera is spread by liniuan 
intercourse it an ctiological principlc 
in which every epidemiologist will 
now proliably concur. Inasmiicli as 
the institutions for effecting trallie 
and intercourse are to bc considère»! 
as a part of Immun intercoursc, ami 
as the medium fur effecting the 
saine, they may also be looketl ii|>"it 
as propagators of choiera.

The increase and accélération "1 
the menus of communication ’iuiy,
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|| va sans dire que les entre- 
tic transport ii'assumcnt au

cune responsabilité pour la valeur 
et le succès (les moyens employés, 
imii plus qu'en ce qui concerne la 
nécessité de leur emploi ; cette res- 
jinu-vibilité intombe entièrement à la 
linmdie de la médecine qui a dans 
ses attributions l'hygiène publique.

C'est aussi la raison pour laquelle 
un s’est adressé à la Commission 
médicale supérieure, comme organe 
de cette branche de service.

Autant il est admissible que le 
éludera, la lièvre jaune, la peste et 
d'autres maladies contagieuses pro
viennent de certaines matières in- 
Urtienses qui, ainsi qu’on la cons
taté depuis, ont été reconnues être 
des organismes microscopiques (sclii- 
/.iiniycctes, bacilles, bactéries, tniero- 
nicciis, etc.), autant est grande l'in
certitude sur la manière dont ces tléuux 
-r développent et se propagent an 
point de prendre le caractère d'é
pidémies. Pour arriver à com- 
liattrc le mal avec succès, il ne suffit 
pas, en ctVet, de découvrir le micro- 
«rgniiisnie qui le produit. Ainsi, 
uar exemple, on connaît depuis HO 
ans le bacille qui produit l'anthrax; 
pniirtHiit ou ignore encore aujour
d'hui comment cette épizootie fait 
<nii apparition dans certaines con
trées et à certaines époques, et in
fecte toute une zone, tandis qu’on 
e-t parvenu à combattre avec succès 
d’antres maladies contagieuses, telles 
■inc le choléra, le typhus abdominal, 
la lièvre intermittente, dont les or- 
-.•miHiies spécifiques sont encore 
ilH-01111118.

Ku ce qui concerne le choléra, 
•ni -ait que le germe de cette ma
ladie a besoin, pour se développer 
•t devenir épidémique, de rencontrer 
'••■riaiiics conditions de lieux et de 
t'iups, sans lesquelles, bien (pie 
l'r''Mit, il lui est impossible de 
pulluler. C’est ce qui a été prouvé 
•1 une manière irréfragable, aussi 
'■icn par renquête du Gouvernement 
indien sur la propagation du ebo- 
',T;i- que par l'enquête de la Cont- 
nii-'inn spéciale instituée par l’AIlc- 
"mtriic, et à cet égard on ne peut

ist ein atiologischer Satz, den lieut- 
zutage wohl jeder Epidemiologc 
untersclireiben wird. Iusofeni die 
Verkelirsanstalten als ein Thcil und 
als Vermittlcr des menscliliclien Ver- 
kelirs zu bctracbten sind, liegt es 
Italie, sie auch als Verbreiter (1er 
Choiera anzusclien.

Es liegt ferner Italie, die Vervicl- 
fiiltigimg und Hesclilcunigung des 
Verkcltrs auclt als llrsache grossercr 
und sclinellerer Verbreitung der 
Choiera anzuneltmen, und ans diesen 
lliicksichteu verdient es immer An- 
erkennung, weim die Verkeltrsan- 
stalten siclt bereit zeigeu, so viel an 
iliuen liegt, die Verbreitung der 
Choiera nacli Kriiften zu besehraitken 
oder liintanziilialten.

Sclbstverstiindlich ist, dass die 
Verkelirsanstalten keiite Vcrantwor- 
tnng fur den Wertli und Erfolg der 
anzuwendendcn Mittel, auch niclit 
fiir die Notliweiuligkcit ihrer An- 
wendung auf siclt nehnicn, sondent 
dass diese Verantwortmig voll und 
gnnz jettent Tlieile der Mcdicin ver- 
bleibt, welcher das (iebict der oft'cnt- 
liclien Gesundheitspfiege umfasst. 
Desshalh wendet maii siclt an den
k. OliermcdicinalausKchuss als eiu 
Organ der bflfentlichen Gesundheits- 
pflcgc.

So sicltcr angenoniittcn werden 
darf, dass Choiera, Gelbliehcr, l’est 
und attdcrc Infectionskratikhcitcn 
dtircli spccifiscltc Infectionsstott'c bc- 
dingt sind, die siclt, soweit sic bis- 
licr ermittelt wordcti sind, als Mikro- 
orgatiismcn (Spaltpilzc, Hazillen, 
liaktcricn, Mikrokokken etc.) er- 
wiesen baben, chenso uubcstimmt 
ist noch das Wissen iiltcr die Art 
ihrer Mitthcilmig, Fortpllanzung und 
Entwickelung bis zu dem Grade, in 
weldicin sic Epidemien hervorrufen. 
l’iir ein erfolgreiches praktisches Ein 
grcifen geniigt es cben noch lange 
niclit, den spccitischen patliogenen 
Mikroorganismus zu entdecken. So 
keiint titan z. H. den Milzbrandlta- 
zillus sclton seit HO.Iahrcn und weiss 
doclt immer noch nicht, wic die 
Milzbrandepizooticn zoit- und ort- 
weisc entstclien, was cine Gcgcnd 
zu cincr Milzhrstiidgcgcnd inaclit,

further, be considered as the cause 
of the greater and more rapid spread 
of choiera; and on tliese grounds 
it is always deserving of acknow- 
ledgment wlien thèse institutions are 
ready to do ail that is in tlieir 
power to limit or check tlie spread 
of choiera.

It stands to reasun that tliese 
institutions do not assume any res- 
ponsibility either for the efiicacy 
and success of the means employed, 
or for the necessity of tlieir appli
cation, but that tbis responsibility 
devolvcs fully and entirely ou that 
brandi of the medical profession 
wlticlt comprises in its sphère of 
action the care of the public healtli. 
TItis is why the Royal Medical Com
mission lias been applied to as an 
organ for the préservation of the 
public healtli.

Wliile it is pcrfectly certain that 
choiera, ycllow lever, the plague, 
ami otlicr infeetious diseases are oc- 
casioned hy infections matters wlticlt, 
in so far as lias hitherto bcen (lis- 
covered, bave proved to be micro- 
organistns (schizomycetes, bacilli, 
ltacteria, nticrococci), our knowledge 
as to how tliey spread, multiply, 
and (levelop until tliey reaclt the 
dcgrec in wlticlt tliey give rise to 
épidémies is still very imperfcct. 
The discovcry of the spécifie patho- 
genic organisms is, Itowever, hy no 
menus suflicicnt for suecessful prae- 
tical treatment. Titus, for instance, 
the anthrax bacillus lias been known 
for thirty years, and yet wc do not 
kttow how it contes that anthrax 
épizooties appear at certain tintes 
in certain districts, making of tliese 
districts anthrax districts, whercas 
we bave learnt to contcnd sueccss- 
fully with other infections diseuses, 
the spécifie micro-organisnts of wlticlt 
arc still unknown, sttelt as, for in
stance, choiera, abdominal typhus, 
and intermittent lever.

As regards choiera, thus îmtcli is 
certain, that the choiera germ re- 
quircs for its épidémie development,
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que sc référer aux rapports annuels 
du Sunitory Commissioner ivith the 
(roiemment <>f Imita, <le tsiis à 
iss] } du Dr .laines Cuningliam, 
ainsi qu’aux rapports de la Com- 
mission chargée d’étudier le choléra, 
rapports publics de 187:5 jusqu’à 
IST'.I ; dans ces derniers, notamment 
dans le f!e fascicule, pages 28s à 
.'! 1 S ,  le professeur l>r llirsch pré
sente un résumé de la question. Il 
est également et tout aussi bien 
constaté que le germe du choléra 
ne peut se maintenir en Europe ; 
qu’il y périt au bout d’un certain 
temps, et qu'aucune épidémie cho
lérique ne sévit sur quelque point 
que ce soit de ce continent, sans (pie le 
germe en ait été apporté du dehors. 
Il s’agit maintenant de savoir si 
les échanyes de la poste, qui mms 
occupent spécialement, sont suscep
tibles de transporter des germes 
cholériques viables et aptes â faire 
naître une épidémie locale suivant 
certaines conditions de temps et 
de lieux.

Faisons d'abord observer que cette 
question n'a jusqu'à présent ja 
mais fait l’objet d’une étude scien
tifique.

Eu premier lieu, on ne connaît 
pas encore le germe du choléra ; 
en second lieu, si meme on parvient 
à le connaître, on sera d’abord 
obligé d'étudier ses propriétés bio
logiques et ses conditions d’existence 
en dehors do l'organisme humain, 
avant de pouvoir dire s’il est pos
sible qu'il sc transmette effectivement 
par l'entremise des échanges pos
taux.

Quelque peu importants que soient, 
jusqu’à présent, les résultats des 
recherches laites sur ces micro-or
ganismes, au moyen du microscope 
ou d’essais de culture et de propaga
tion, il n'en est pas moins vrai (pie 
les renseignements fournis par les 
expériences épidémiologiques et une 
série de laits constamment iden
tiques, depuis un dcmi-sicclc, sont 
parfaitement précis.

Si les échanges postaux contri
buent a propager le choléra, l'ap
parition de ce fléau doit, présenter

wahreml nian gegen andere Iufek- 
tionskranklieitcn, deren speeifisclic 
Mikroorganismen noch unhekannt 
si ml, wie z. H. Choiera, Abdominal- 
typhus, Weehselficber bcrcits erfolg- 
reich vorzugehcn gelernt bat.

Die Choiera betreffend, stelit so 
viel test-, dass der Cholcrakeim ' zu 
seiucr epidemisehen Entwickelung 
drtlichcr und zeitlicher llcdingungcn 
liedarf, (dîne welclie er, au ch vicl- 
fach eingescldcppt, nicht gedeihcn 
kanu. Dièse Thatsache ist sowohl 
durch die Untersuchungcn der imli- 
selien liegierung iiber die Ycrbrci- 
tung der Choiera in Indien, als aucli 
durch die der Cholcrakommission 
fiir das Deutsche Iîcich unzweifelhaft 
festgestcllt, und es wird in diesel* 
llinsicht auf die Jahreshrriclite des 
Sanitury Commissioner with the Uo- 
vemment of India lisiis bis I s,S1 
von Dr. .lames Cuningliam und auf 
die lîcriehte der deutschen Cholera- 
kommission, erschienen von 1S7:> 
bis IS T '. i ,  verwiesen, in welch letz- 
teren sicli uamcntlich im li. licite 
Seite ‘Js,s bis '118 l’rofessor l)r. llirsch 
resumircud ausspricht. Ebeuso fest 
steht aller aucli, dass der Cholcra
keim in Europa nicht perennirt, 
sonderu nacli einiger Zcit stets wie- 
der ahstirht und in keincm Drtc 
cinc Epidémie aushricld, in wclchcn 
nicht cin Cholcrakeim von aussen 
wieder gebracht wird. Es l'ragt sich 
nun, oh dem Pastverkehr, uni den 
es sich hier ausschlicsslich haudelt, 
lebensliihige Cholerakeiine unhuftcn, 
so dass eiuzelnc Infektioncn und 
naeh brtlielier und zeitlicher Dispo
sition aucli Ortsepideinien dadurch 
entstehen kbnnenV

Dicse Fragc ist vom wisscnsehal't- 
liclicn înykologischeu Standpunktc 
vorerst noch nicht zu heantworten.

Erstlich kennt man den speciti- 
selicn Cholcrakeim noch nicht, und 
dann, wcnn man ihn aucli cntdeckt 
haben wird, sind ztivor noch seine 
biologischen Kigcnschal'tcn, seine 
Lebcusbcdingungen ausserhalb des 
mcnschlichcn Drganismus zu crfor- 
sclien, ehc man sagen knnn, oh es 
moglich ist, ihn durch den l’ost-

ccrtain local and temporary condi
tions, witliout wliieh it eannot live 
even if cxtensively introduced. Tliis 
fact bas heen establishcd beymid 
any doubt liy thc impiiries of tlic 
Indian Government into thc causes 
of the spread of choiera in India, 
as well as by those of the Choiera 
(Commission of the German Empire. 
On tliis point, the animal déport' 
of the Sanitury Commissioners with 
thc Government of India, l*<;s tu 
1881, by Dr James Cuningliam, and 
the Reports of the German Choiera 
Commission publishcd from 187:» tu 
187!», may be referred to, iu tlic 
lutter of wliieh—more particïilarb 
in the sixth part, page 28Sto:i|s— 
the (piestion is sitmmed up by l’rof. 
Dr Hirsch. It is, further, a fact that 
the choiera germ is not pcrennial 
in Europe, but ulways perishes after 
a certain time, and that an épidé
mie does not break out in any place 
into wliieh a choiera germ lias not 
heen again introduced from abroad. 
The question now is whetlier viable 
choiera germs adhéré to posttd ar
ticles, to wliieh alonc we liere relcr. 
so that isolated cases of infection, 
and, according to local and tem
porary dispositions, also local épi
démies can lie caused by tlicm.

'l’Iiis question eannot, for thc pri
sent, bc answered from a seiciitilir 
mycological point of view.

Firstly, we bave not, as yct. 
lound ont the spécifie choiera germ. 
and secondiy, wlicn it 1ms heen 
discovercd, its biologie propertii-. 
its vital conditions outside tlic 
liuman organism will bave to lie 
inquired into, licfore it can lie saiil 
whetlier it is possible to conniitnii- 
catc it etîectually by menus ol tin- 
postal trahie.

Whcrcas the rcscarchcs with re
gard to micru-orgunisms by niicro*- 
copie examination, by expcruiient' 
of cultivation and inoculation bave 
hiîhcrto met with littlc suecess. tlic 
light tlirown upon tlic subjert l»y 
épidémiologie expérience and fart-
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mu' coïncidence caractéristique avec 
l'extension, la multiplicité et la cé- 
l/ritt'- «le ces échanges. C'est ce qu’il 
est facile de vérifier de- plusieurs 
manières. Combien d’envois pos- 

! taux non désinfectés nous a-t-on,
I jusi|ii‘à ce jour, expédié depuis Cal

cutta et Bombay, où le choléra ne 
disparaît jamais d’une manière com
plète et règne toujours plus ou 
moins, sans qu’en Europe on ait pu 
constater une coïncidence quel- 
rou<|iie avec les lluctuations effec
tive'' du fléau dans son pays natal !

Depuis l’ouverture du canal de 
Sue/., les relations postales avec 
r in d r ont gagné au point de vue 
non seulement de la rapidité, mais 
aussi du nombre ; cependant le cho
léra n u pas fait d’apparitions plus 
livi|iientcs qu’auparavant en Eu
rope.

ha période durant laquelle le cho
léra atteint son apogée, dans le 
llcugale inférieur, pays où il est 
a demeure, est généralement celle 
de mars à avril ; son minimum d'ac
tion tombe dans les mois d’août 
et de septembre. C’est justement le 
contraire (pli a lieu en Europe; les 
iliitl'res le prouvent d'une manière 
trappantc. 11 est mort du choléra à 
Calcutta, pendant une moyenne cal
culée sur 211 années (voir Choiera 
lu Ha home de Maeplicrson, traduit 
eu allemand par le Dr Robert Yelton. 
Krlangen, 1867, chez Enke, page 
-il, en mars 566, en avril 745, en 
uoiit 132, et en septembre 151 per- 
' oiiiics. A Bombay (voir le Choiera 

r/lifte, de l ’ettcnkofer, page 88. 
1 lie/. Vioweg à Brunswick'), qui n’ap- 
pariicnt plus an territoire cholérique 
l'iopremcnt dit, mais suit générale- 
"•c-itt les fluctuations endémiques de 
' alemta, il est mort en moyenne 
pondant là ans, en mars 253, en 
avril 2ii5, en août seulement ÎI3, et 
en 'cptcmbrc 6 0  individus.

he choléra a régné chaque année, 
de l>is à 1860, dans le royaume 
de l'russc, d'une manière plus ou 
""dus intense, il est vrai, et dans 
dc> districts différents. Brauscr a 
rclevè tous les cas de choléra signalés 
pendant ce laps de temps et les a

verkehr in wirksamer Wcise niitzu- 
theilen.

So wenig aber die Forschuugen 
liber Mikroorganismen durcit mikros- 
kopische Untersuchungen, durcit Kul- 
tur- «ml Infectionsversuche dariiber 
bis lier Aufschluss gegehen ltaben, 
so bestimmt gcwabren eineu solchen 
die epidemiologiscben Erfabrungcn 
und Thatsachen, welcbe seit cinent 
ltalben Jahrhunderte siclt widerbolt 
baben und stets gleich gcblieben sittd.

Wenn der Postverkehr zur Ver- 
breitung der Choiera wirkliclt bei- 
triigt, so muss mit demselben und 
sciner Ausdebuung, Vmnehrung und 
Beschleunigung eine bemerkbare 
Coincidenz siclt ergeben. Es liisst 
sieb dieses auf verschiedenc Weise 
priifeh. Wie vicie nicht desinticirte 
ToststUcke sind bislter aus Calcutta 
und Bombay, wo die Choiera nie 
ganz crlischt, bald mehr bald we- 
niger hcrrseht, naclt Europa ge- 
gangen, oltne dass siclt mit den tliat- 
sachlichen Scliwankungen der Krank- 
beit in ihrer lleimath eine Coinci
denz in Europa bcmerkbar gemacht 
biitte !

Seit Eroffnung des Suezkanals bat 
siclt der Postverkehr mit Indien 
nicht nur sehr beschleunigt, sondent 
aucli sehr vermehrt, und doch kant 
die Choiera nicht of'ter naclt Europa 
als vorher.

Die Blütbezeit der Choiera in iltrem 
endemiseben Gobiete in Niederben- 
galcn ist durcbsclinittlich im Miirz 
und April, das Minimum fil111 in den 
August und September. In Europa 
ist es gerade umgekchrt. Zalilen 
zeigen dieses auf das Bestinimteste. 
In Calcutta starben im Durchschnitte 
von 26 Jabren (siebe Macphersons 
Choiera in its home — dcutsch von 
Dr. Robert Velton; Erlangen 1*67 
bei Enke, Seite 23) im Monat Miirz 
566, im April 745, im August 132, 
im September 151 l'ersonen an 
Choiera. In Bombay (sieltc l’ctten- 
kofers * Choiera in Indien » Seite 88, 
bei Vieweg in Bniunsohwcig er- 
Bchiencn), das nicht ntehr zum en- 
demisclten Clioleragebictc gebiirt, 
aller durcbscbnittlicli dettsclben zeit- 
licbcn Cbolerarytbntus wie in Cal-

wbicb hâve repeated themselves for 
balf a ccntury, and bave always 
rcmained the saine, is ail the more 
certain.

If the postal traffic really contri- 
butes towards the spread of choiera, 
a rentarkable coincidence must exist 
betweeu the latter and the exten
sion, increase, and accélération of 
the former. This point may be in- 
vestigated in various ways. How 
many not disinfected postal articles 
bave liitherto been received in Eu
rope front Calcutta and Bombay— 
where choiera never entirely ceases 
but is sometimes more and sonte- 
times less prévalent—without a 
coïncidence having been observed 
betweeu the actual fluctuations of 
the discase itt its home, and its 
fluctuations in Europe !

Sincc the opening of the Suez 
Canal, the postal relations with 
India bave not only been greatly 
accelerated, but also mucb inercased, 
and yet choiera bas not corne to 
Europe oftener titan beforc.

lu its endemic sphère in Lowcr 
Bengal, choiera is, on an average, 
ut its greatest heiglit in Mardi and 
April, the minimum falls in August 
and September. In Europe, the very 
contrary is the case. This ha3 been 
proved beyond any doubt by figures. 
In Calcutta, there died during 2(5 
years (see Macpherson, « Choiera in 
its Home»; Gerntan by Dr Robert 
Velton; Erlangen 1867, publislted 
by Enke, page 23) ,  on an average, 
5 6 6  persons of choiera in the month 
of Mardi, 745 in April, 132 in Au
gust, and 151 in September. In 
Bombay (see Pettenkofer’s « Choiera 
in Indien », page 88, publislted by 
Vieweg, Brunswick), wlticli no longer 
belongs to the district of endemic 
choiera, but where the disease bas 
the sanie rhytlmiical movement as 
in Calcutta, the average number of 
deaths front choiera during 15 years, 
was 253 in Mardi, and 2'.I5 in April, 
as against only 03 in August, and 
60 in September.
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notés d'après la date de leur appa
rition lavoir « Ce qu’on peut faire 
contre le choléra », par Pettcnkofer, 
page lô. Chez B. Oldenbourg à Mu
nich) ; l'ensemble des cas de décès 
comporte, pour mars 21 J, pour avril 
112, pour août 33,(LSU et pour sep
tembre 1 cas. La moyenne de 
Lî années, pendant lesquelles le 
liéau a sévi en Prusse, donne pour 
mars Li, pour avril S, août 2ôK7 et 
septembre 43-50 décès. Il ressort de 
ecs faits, qui sont absolument indé
pendants de tout système théo
rique, non seulement que dans l’Alle
magne septentrionale, pendant la 
durée de l’épidémie, l’intensité de 
celle-ci est, quant aux époques, en 
contradiction avec ce qu’on constate 
dans la patrie du fléau, mais encore 
que la différence entre le maximum 
et le minimum annuel, dans l’Inde, 
est bien moindre qu’en Allemagne; 
en d’autres termes que les échanges 
postaux peuvent, pendant l’année 
entière, nous amener les germes du 
choléra d’une manière beaucoup plus 
régulière et uniforme qu'on n’a eu 
l'occasion de le constater périodique
ment en Europe.

D’autre part, il ne faut pas ou
blier que l'Europe reste souvent 
pendant plusieurs années à l'abri 
des atteintes du liéau, bien que 
celui-ci soit, endémique dans l’Inde 
et que les échanges postaux avec 
ce pays continuent de s’ctt’cctuer 
régulièrement. De plus, les années 
où ce liéau visite l’Kuropc ne sont, 
pas celles où il sévit le plus à Cal
cutta et ù Bombay.

On pourrait supposer (pie la dis
tance (pli sépare l’Inde de l'Alle
magne est trop grande, pour (pie 
l’inlluence des échanges postaux 
puisse se faire sentir périodiquement- 
dans le dernier de ecs pays; néan
moins l’épidémiologie fournit elle- 
même assez de faits relevés en 
Knrope même, et propres à démon
trer d une manière évidente que ces 
échanges n'exercent aucune intluence.

Quelle n’est pas l'importance de 
l'échange postal entre l'Kurope con
tinentale et l’Angleterre V Depuis 
1*72 jusqu’à. 1874, un grand nom-

cutta liât, starben im Durchsclinitt 
von 15 Jahren im Marz 2•”>.'», im 
April 2!>ô, hingegen im Ailgust nur 
113, im Septcmber <i0.

Im Kiinigreich Preussen herrschte 
die Choiera von 184JS bis LStil) jedes 
Jahr, wenn auch mit versehiedener 
Stiirke und in versehiedenen Be- 
zirken. Brauser batte aile wahrend 
dieser Zeit zur Anzeige gebrachteu 
Cliolei afiille nacli der Zeit ilires 
Vorkommeiiszusammengestelltfsiehe 
Pettenkofers »\Vas man gegen die 
Choiera tlmn kann», München bei 
l!. Oldenbourg, Seite LV), und da 
betragen siimmtlicbe Todesfiille fiir 
Miirz 214, April 112, August 
Septcmber ütififU. Das Mittel ans 
den Li Cholerajahren l’reussens er- 
giebt fiir den Miirz L>, April s, 
August 2ô87, Septeinber 43û<). Ans 
diesen Thatsachen, welclie unab- 
hiingig von jeder tbeorctiseben An- 
schauung sind, ergiebt sicli uicht 
nur, dass in Norddeutsehland in 
Cholerajahren die zeitliche Krequcnz 
umgekehrt, wie in derilcimath der 
Choiera ist, sondern aucli, dass 
der IJuterschied zwisehen jahrliehcm 
Maximum und Minimum in Indien 
cin vicl geringerer, als in Dcutsch- 
land ist, mit anderen Worten, dass 
der Cholerakeim ans Indien das 
ganze Jahr hindurch dureh den Post- 
verkehr viel gleirhmitssigcr ausgc- 
Kchleppt werden kann, als er sieh 
zeitweise in Kuropa bemerkbariiiaeht.

Ferncr istzn beaehten, dass Kuropa 
oft viele .labre lang von Clndera 
Irei blcibt, obsehon die Krankhcit 
in Indien endemisch bleibt, and der 
l’ostvcrkehr mit Indien ungehindert 
fortgcht. Es sind auch nicht die 
Jahre, in wclchcn in Calcutta oder 
in Bombay selir heftige Epidcmicn 
herrseben, Cbolerajahre fiir Kuropa.

Man konnte denkeu, dass die Ent- 
fernung zwisehen Ostindien und 
Deutschland ciue zu grosse ist, als 
dass sicli der Kinlluss des l'ostver- 
kehrs zcitlich noch auszusj>rechcn 
vermochte, aber es giebt epidemio- 
logischc Thatsachen zur Oeniige ans 
Kuropa sel Est, welclie seinen Nielit- 
einiluss auf das Kntschiedcnste docit- 
mentiren.

In tlic Kingdom of Prussia choiera I  
appeared every y car from 184-' I  
1800, althougli witli a different de- I  
grec of intensity, and in ditVcivnt I  
districts. Ail tlic choiera cases re- I 
ported during that period, werc rc- I 
corded by Brauser, and arranged I 
according to the time of tlieir oc- I 
currenee (sec Pettenkofer’s « ILi.* I 
man gegen die Choiera thun hum , I 
Munich, publisbed by R. Oldenbourg I 
page là), and tliere tlic total mitn- I 
ber of deaths amounted for Mardi I 
to 214, April 112, August T;.n:;o I 
and Septcmber Thus, tli«-
average vearly death rate of tlu- 
tbirteen choiera years in Pnnsia 
was 10 in Mardi, 8 in April, 2>7 
in August, and 43ôo in Septenihcr. 
Thèse tacts, which are indépendant 
of every theorctic opinion, notmilv 
show that the proportion of deaths 
to eaeli moiitb in Nortli Germain 
during choiera years is cxactly the 
reverse of wliat it is in tlic home 
of éludera, but also that the dilh- 
rcnce between the ycarly maximum 
and minimum in India is lundi 
souiller than it is in Germain': or 
in otlier words that tlic choiera 
germ eoiild be brought from India 
tlic wlmlc year round by means nf 
postal communication witli îniirli 
grcater régularity than is at pré
sent the case when it only appear- 
from time to time in Europe

lt miist, further, lie remeinbered 
that Europe is often free from cib
lera during many years, altlmiigh 
tlic diseuse remains endémie iu India, 
and tlic postal exchange witli India 
continues unehccked. Neithcr are 
the years iu which very stmng 
épidémies rage at Calcutta and I»*>iii- 
bay choiera years in Europe.

It migbt be tlioiigbt that tlic di- 
tanec between East India and Lcr- 
many is too grcat to allow the in- 
llnence of the postal excliange i" 
inanifest itsclf in time, but siilliciciii 
eiiidemiologic tacts lune been nb- 
served in Kuropc herself to pm'" 
in the most conclusive manner tliaf 
tliis inllucnee docs uot exist.
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Im- de pays du continent visités 
p a r  le choléra durent, comme 
l'nvers d’infection, jouer étiologique
ment, vis-à-vis de l’Angleterre, le 
même rôle que l’Inde vis-à-vis de 
scs plus proches voisins, de l’Asie, 
de l'Afrique et de l’Europe. Pen- 
il;mt les épidémies de 1872 à 1S74-, 
lo échanges postaux de ces pays 
ciirupéens avec l’Angleterre ne fu- 
mit soumis à aucun contrfde, à au- 
i-unc mesure quelconque de tlés- 
iulVction. L’Angleterre n’en resta 
p a s  moins parfaitement indemne, et 
même le petit nombre des cas d’épi
démie n'indiquèrent jamais que l’in
fection fût imputable à des envois 
postaux, car on les constata chez 
de- personnes venues du continent. 
En décembre 187:5, le choléra éclata 
avec une telle violence dans le péni
tencier de Laufen, dans la Bavière 
méridionale, que, dans l'espace d’un 
peu plus de quinze jours, ôti pour 
cent des détenus (au nombre de ô<m) 
étaient atteints du choléra ou de 
diarrhée cholérique, et que les cas de 
décès dus au choléra atteignirent la 
proportionde in°/o. Cctétahlisscmeut, 
daiw lequel la matière infectieuse a 
dû '  introduire sous une forme intense, 
plus intense nui me que dans les villes 
indiennes, non seulement continua 
d'être en relations postales avec l'ex
térieur pendant la durée du lléau, mais 
m e u r e  expédia des objets fabriqués 
par les détenus à un grand nombre 
de localités, sans que jamais le cho
i e r a  sc soit déclaré dans celles-ci. 
i\oir l'ettenkofer, Rapports de la 
< oimnission chargée d’étudier le cho
léra dans l’Empire d'Allemagne, 
H-nmd fascicule.) L’importance et. 
la direction des échanges postaux 
né.lit également, jusqu’à ce jour, 
ja ni a i" permis de constater qu’elles 
Hi"cnt une intluenee appréciable. 
\'m-l n'était- pas le peu d'étendue, 
létruitcssc des échanges postaux 
du temps de la mort noire et 
di- la peste en Europe V Et pour
tant ccs llénux, dont la propaga
tion a beaucoup d’analogie avec 
r'lh du choléra, sc frayaient par- 
i-m leur chemin sans poste ni 
••lu-iiiin de fer, et. décimaient pério-

Wie gross ist tler Postvcrkehr des 
continentale» Europas mit England? 
In den Jaliren 1872 bis 1874 
waren viele Lânder des Continents 
von Choleraepidemicn lieimgesucbt, 
wclclie als Clioleraherde England 
gegenüber atiologisch dieselbe Bolle 
spielen mussten, wie Indien gegen
über seiaer niiheren IJmgebung, 
gcgcniiber Asien, Afrika und Europa. 
Der l'ostverkelir diescr europaischcn 
Liinder mit England war auch in 
deu Epidemien von IK72 bis 1874 
keinerlei sunitarer Contrôle, niebt 
der Spttr eincr Desinfection unter- 
worfen. Und doeb blicb England 
frci von Cboleraepidemien, und aucli 
die weniger vorgekommenen Einzel- 
erkrankungen wieseu nirgends auf 
cine Infection durcit l'ostsendungen 
hin, sonderu crfolgten fast ausnahms- 
los an Personcn, wclclie vom Con
tinent kamen. In der Uefangencii- 
anstalt Laufen in Siidbayern war 
im Dezeinber 187:-J ein so beftiger 
Choleraausbrueli, dass binnen etwas 
mebr als 14 Tagen ôt; l’rocent der 
Ccfnngetien fô(*!i an Zabi) von 
Choiera und Clioleradiarrhoeii er- 
gritlén wtmlcn, und I(i l’rocent an 
Choiera starheu. Dièse Anstalt, in 
welcher der lufectionsstofl’ dick vor- 
handen gewesen sein muss, dicker, 
als in den indischen Stiidten, blieh 
wiihrend des explosiousartigen A us- 
bruches der Krankheit niclrt mtr in 
migehindertem l’ostverkelir mit aus- 
wiirts, sonderu lieferte auch die von 
den Ccfangcncn gefertigteu Waaren 
naeli vielcn Drten hin ah, ohne dass 
irgcndwo Choiera, bdgte. ( Siclie 
l’ettenkofer, Bcrichtc der Cholera- 
commission für dus Deutsche Reich. 
Zweitcs I left. j  Audi die Crûsse 
und Richtungslinic des l’ostverkehrs 
liât sich bisher nirgends von nuch- 
weisbarem Einlluss gezeigt. Wie 
klcin uml besehriinkt war der l’ost- 
verkehr zur Zeit des schwarzcn 
Tudes und der l’est in Europa ? und 
docli landen diese Krankheiten, 
wclclie viele Analogieu mit der Ver- 
hreitungsart der Choiera zeigen, ohne 
l’ost und Eiseiihahnen iiherall hin 
ihren Weg, so dass sic die Bevolkc- 
rung Europas zeitweise decimirtcn.

How considérable is the postal 
exehauge between Continental Eu
rope and England! In the years 
Ls72 to 1874 mauy Continental 
countries were visited hy choiera 
épidémies, and tliese must, froin an 
étiologie point of view, bave played 
with' regard to England the same 
part of choiera centres, as India with 
regard to lier neighhours, Asia, 
Africa, and Europe. The postal ex- 
change of tliese European countries 
with England was not, dnring the 
épidémies from 1872 to 1874, sub- 
jected to any sanitary coutrol wliat- 
ever, or to any kind of disinfection. 
And notwithstaiiding tliis, England 
reniained frec from choiera épidé
mies, and even the few isolated in
stances of the diseuse whicli occurred 
never jiointed in any way to an 
infection hy postal articles, but were, 
almost without exception, those of 
persons arriving IVom the Continent. 
In the peniteutiary of Laufen in 
South Bavaria there was so violent 
an outbreak of choiera in December 
187:-! that vvithin a little more than 
a fortnight ôti per cent of the pri- 
sotiers (ôoü in numherjwere attaeked 
with choiera and choleraic diarr- 
lioca, and 16 per cent, died of 
choiera. Tliis peniteutiary, in wliich 
the infections germa must bave been 
very mimerons, more numermis tlian 
in the Indian towns, remained dtir- 
ing the explosion - like outbreak of 
the diseuse not only in unchecked 
communication with the outside, but 
also forwarded the work doue hy 
the prisuners to mauy places, 
without causing any outbreak of 
the disease (See l'ettenkofer, « Bc- 
richte der Cholcrakommission fur dns 
Deutsche Reich », Part 12). Neithcr 
bas the extent or direction of the 
postal trahie hitherto cxercized a 
traceablc influence anywhere. Ilow 
small and limited was the postal 
cxchangc at the time of the Black 
Dcatli and the plague in Europe, and 
yet did tliese diseuses wliich proceeded 
in a manner very analogous to the 
spread of éludera, tind tlieir way 
evcrywherc without Posts or Ha.il- 
ways, so that tlicy, from time to
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diqucmcnt la population de l'Europe 
entière.

Aneicnncment les prineipales voies 
de communication de l’Inde étaient 
les grands ileuves, le Gange, le 
Rrahmapoutra, le Jainna, l’indus et 
d’autres rivières. Comme le choléra 
fréquente de préférence certains ter
rains d’alluvion et de drainage, on 
expliquait son apparition persistante 
dans ces contrées par le grand nombre 
des relations qu'on y entretenait. 
Lorsque le réseau des chemins de 
fer indiens fut créé, il y a quelque 
temps, on pensait que le mode de 
propagation du choléra se transfor
merait et que les épidémies con
centreraient leurs rigueurs le long 
des lignes de chemins de 1er; cette 
prévision ne s’est pas réalisée, ainsi 
qu'il résulte d'une enquête spéciale 
faite par Cornish (Report of the 
Sanitnry Commissioncr for Madras 
1871).

L'enquête ordonnée en Allemagne 
fournit le même résultat. Les rap
ports de la Commission impériale 
présentent, dans leur troisième fasci
cule et dans l’atlas annexe, les 
résultats obtenus par le Conseiller 
médical intime l)r Giinther. L’atlas 
renferme huit cartes de la Saxe, 
représentant aussi bien l'extension 
du choléra «pie l’étendue du réseau 
des chemins de fer, pendant les an
nées 1838, 1848, l s i î i ,  1850, 1855,  
1 885 ,  1888 and 1873. On sait qu'au
cun Etat de l'Allemagne n’a une 
population aussi dense que le royaume 
de Saxe. Jusqu’à ce jour le choléra 
a été observé pendant onze années 
dans ce royaume. Les cas de décès 
par le choléra ont été

en  183(5 d e 8,
1848 » 81 ,
18411 » 4 8 8 ,
1 850 » 1551,
l s:»4 4,
1853 y •J-JO,
1885 » 358 ,
1808 > 15731,
1887 y ’-G,
187 J » 4,
1873 385.

Giinther1 1)’a  pu
ces faits d’autre conclusion (pie celle

In Indien waren frülicr die Ilaupt- 
verkchrswege die Wasserstrassen der 
grossen Fliisse, des Gange», des 
lirahmaputra , der Dschamna, des 
Indus und anderer grosscr Strome. 
I)a die Choiera mit Vorlicbe gewisse 
Fluss- oder Drainagegebiete befallt, 
so erkliirte man ilir vorwaltendes 
Auftreten in denselben ans dem 
gesteigerten Verkehr in denselben. 
Als in nouer /e it  das indische 
Eiscnbahnnetz entstand, erwartete 
man, dass damit die Ausbreitung 
der Choiera sich uun iindern, und 
dass die Epidcmicn sicli vorwaltcud 
an die Eiscnbahnen anschliessen und 
ketten wiirden — aber man fand 
sich sehr getiiuscht, wie ans ciner 
Spccialuntcrsuchung dariiber von 
Cornish hervorgeht. 'Report of the 
Sunitary Commissioncr for Mu drus 
1871.

Dus Gleiche ergab die Lntcr- 
suchung in Deutschlaud. l)ic lie- 
richte der Choleracommission fiir 
das dcutschc Reich enthalten in 
ihrom dritten llefte und in dem 
(lazu gehorigen Atlas die Resultate, 
zu welehem Gcheimer Medicinalrath 
Dr. Giinther gekommen ist. Der 
AtlasenthaltachtKarten von Sachscn, 
auf welchcn sowolil die jcweilige 
Ausbreitung der Choiera als aucli 
die jcweilige Ausdchnung des Eiscn- 
bahnuetzes fiir die Jahre 1838, 184s, 
is t  il, 1850, 1855, lsi;:,, ihoo und 
1873 ersichtlicb ist. Kein deutscher 
Rundcsstaat ist bekanntlieh so dicht 
beviilkert und so von Eiscnbahnen 
dnrchkreuzt, wie das Konigrcieh 
Sachscn. Die Choiera knm bis jetzt 
in .Sachscn in 11 Jahren zur He- 
obachtung.

Die Cholcratndcsfiillc betrngcn
i ni Jahre 1838 • • s ,

> % 1848 . . 81 ,
» y 1849 . 4 8 8 ,
* y 1850 . 1551 ,
» > 1854 • - »,
> y 1855 . 2 2 0 ,
y » 1885 . 3 5 8 ,
y > 1888 . 8 i 31 ,
* » 1 88  i . . 21 ,
y > 187 J . . 4,
» » 1873 3 8 5 .

time, dccimated the population of 
Europe.

In India, the vvater routes of tlie 
large river», the Gange», the lîrali- 
mapootra, the Jumua, the Indus, etc. 
were formerly the principal routes 
of communication. As choiera attaeks 
witli preference certain river or 
drainage districts, its prévalent :ip- 
pearance in thèse districts was ex- 
plaincd Dy the increascd tratlic iu 
the saine. Wlicn the Indian railway 
system was establishcd, it was ex- 
pcctcd that the course of clmlcra 
would thereby be changed, and tliat 
the épidémies would chielly follmv 
and be connected witli the railway», 
but tliis expectation was falsified hy 
the resuit», as may be seeu from a 
spécial investigation on tliis subject 
by Cornish. * Report of the Sanitnry 
Commissioner for Madras. 1871.

The samc resuit was obtaincd by 
the impiiry in Germany. The re- 
ports of the Choiera Commission 
for the Gcrman Empire contain, in 
tlieir third part, and in the atlas 
added to the samc, the results at 
winch Gchehner Medizinalrath là 
Giinther arrived. The atlas contains 
cight maps of Saxony in wliich botli 
the course of the choiera, and tlie 
extent of the railway system fur 
the ycars 1838, 1848 , | 8 4 D, îs.'iii. 
1855, 1 8 8 5 ,  18(i(î, and 1873 are 
indicated. It is a wcll-knowu fart 
that no State of the Gcrman Con
fédération is so densely populatcd 
and so much iutersected with rail
way lines as the Kingdom of Saxony.

L'p to the présent, choiera lias 
made its appcarance in Saxony 
during 11 different years.

The number of dcatlis Ironi cho
iera amouutcd

in the y car 1 838 to 8
- y y 1848 y 81
» y y 1849 y 488
» y y 1850 y 1551
y y y 1854 4 4
y * y 1855 » J JO
y y y 1885 » 358
y y y 1888 * 8 i 31
y y y 1887 » 21
y y y 1872 y 4
y y y 1873 y 385
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ijii'il donne à la page US de son 
rapport : « Le développement épi dé- 
nii'i'ie du choléra en Saxe n’a aucune 
corrélation avec le développement des 
voies des chemins de fer dans ce
jlWIS.

Les échanges postaux en Saxe 
■oit, de 1830 jusqu'à 1873, été 
exempts de toute mesure de dés
infection ; pendant ce laps de temps 
il- >c sont multipliés et développés 
par le fait tant des nouveaux che
m ins  de fer construits, que de l’ac- 
rrmsscinent de la population et des 
perfectionnements apportés au ser- 
vice de lu poste.

F,n I sud, la Saxe comptait 1 ,0 11 0 ,0 0 8  

liahitauts ; en 1873 elle en comptait 
i'i-'.iijO i | t Pourtant en 1873, année 
nii, nu moment de l’enquête, le ré
seau des chemins de 1er et les 
écimages postaux avaient pris le 
plus grand développement, elle n’eut 
ipie air» cas de décès par le cho
léra. tandis qu’en 1841), année où 
r<m sc mettait à construire les che
mins de 1er et où la Saxe ne pos- 
-éilait que 1 ,*30,433 liahitauts, il 
y eu eût 48s,

t’est en 18ô4 (pie Munich éprouva 
la plus forte épidémie cholérique; 
elle lui enleva 2Va pour cent de ses 
liahitauts. Pendant cette même année 
h- rapports entre la Saxe et Mu
n i c h  furent des plus fréquents et dos 
plus suivis, en raison de l’Kxposition 
industrielle de .Munich ; néanmoins 
le « lioléra ne lit alors que quatre 
'h limes en Saxe, et cela parmi des 
individus <pii en avaient pris le 
‘-•■niu; à Munich. L’année la plus 
mauvaise pour la Saxe, au point de 
vile du choléra, lilt l'année 1*00, 
"Ile do la guerre. Munich entre-

nuit à ce moment un échange de 
"'rrespondaiicos et de voyageurs 
,l'1' intense avec la Saxe et les 
m i t r e s  contrées du théâtre de la 
-n>ne : cette ville n’en resta pas 
" '" in s  absolument indemne. Les per- 

ne- «pii, malgré ces faits, vou- 
'hiin iit encore prétendre (pie les 
'■'■hmnres postaux exercent une in- 

sur le développement de 
' ' l'idéiuic, devraient fournir laprenvc 
'l'"- le- employés des postes sont

Ans diesen Thatsachcn vermochte 
Giintlier keinen anderen Schluss zu 
ziehen, als was S. 1)8 seines Rerichts 
steht: «Die epidemische Verbreitung 
der Choiera in Sachsen steht niclit 
im Verhiiltnisse zu der Ausdehnung 
des Kiscnhahnnetzes daselbst.»

Der Postvcrkchr in Sachsen war 
von 1*30 bis 1873 t'rei voit allen 
Dcsinfcctionsmassregeln und bat sieli 
in dieser Zeit vermehrt und be- 
schlennigt niclit bloss durcli die 
entstaudenen Eiscnbahncn, sondern 
aucli durcli die Zunalime der lic- 
volkerung und Vcrbesscrung der 
Posteiurichtuugen.

Im .labre 183r. ziililte Sachsen 
1,5110,00* Einwolmer, im .labre 1873 
dagegen 2,550,241. Und doch batte 
es im .labre 1*73, wo walirend der 
Heobachtungszcit das Eisenbahnnetz 
und dciTostverkehramentwickeltstcn 
waren, nur 305 Todesfalle an Choiera, 
walirend es im Jalire 1*41), wo es 
erst Eisenbahnen zu bauen ange- 
fangen batte und bloss 1 ,*30,433 Ein- 
wolincr ziililte, 488 Choleratodtc 
batte. Im Jalire 1854 batte Miinchen 
seine heftigste Choleracpidemie, es 
vcrlor damais an Choiera 2 '/•* pCt, 
sciner Revolkcrung. Gerade iudiesem 
Jalire war der Verkehr Sachscns 
mit München ein sclir gesteigerter 
wegen der intcrnationalen «liulustrie- 
Ausstellung» in Miinchen, und doch 
forderte damais die Cholcrain Sachsen 
nur vier Opfer, Personen, die sieli 
die Choiera in Miinchen selbst gc- 
liolt liattcn. Fiir Sachsen war das 
schlimmste Cliolerajalir 1*00, das 
Kricgsjahr. Miinchen batte damais 
den lcbhaftesten Postverkelir und 
Pcrsoncnvcrkchr mit Sachsen und 
dem iibrigen Kriegsscliauplatze und 
blieb doch fret von Choiera. Wer 
trotz alledem noch cinen Einlluss 
des Postvcrkehrs aufdie Verbreitung 
der Choiera annehmen wollte, der 
miisste nachweisen, dass Postlie- 
dienstetc melir oder friiher von der 
Krankhcit ergrill'en werden, als ihre 
Mitmenschen. Einc aucli darauf gc- 
richtete Untcrsuc-huiig wird ii lient 11 
cin négatives Résultat ergehen, wie

From thèse facta Giintlier was 
able to draw no other conclusion 
tlian tliat stated on page î>8 of bis 
Report:—« The épidémie propagation 
of choiera in Saxony is in no rela
tion to the extent of the railway 
System in that country. »

'Plie postal exchange in Saxony 
was Iront 1830 to 1873 subjected 
to no measures of disinfection, and 
was inereased and accelerated at 
that period not onlv by means of 
the railways whicli were theii being 
opened, but also by the increasc in 
the population, and the împrove- 
ments in the postal service.

In the year 183(î, Saxony had
1,.'Pô,(PIS inhabitants, as against 
2,550,244 in 1873. And yet, the 
n umher of deaths front choiera 
during the prevalence of that dis
case in 1873 was only 31)'), althmigh 
at tbis time the railway System and 
the postal exchange had reached 
their liighcst degree of develop
ment, wliilc in 1841), wlten Saxony 
had only just begun to construct 
railways, and had not more tlian 
1,830,433 inhabitants, 488 persons 
(lied of the diseuse. In 1854 Munich 
was visited by the most violent 
choiera épidémie she lias ever cx- 
perieneed; she then lost 2 '/s per 
cent, of hcr population by choiera. 
Prcciscly in tliis year the inter- 
course between Saxony and Munich 
verv miicli inereased owing to the 
« Industrie-Ausstellung » in tliis lut
ter place, and notwithstanding tliis, 
only four persons fell victims to 
choiera in Saxony, and they had 
caught it in Munich. The worst 
choiera year in Saxony was 1800, 
the year of the war. Munich had at 
that time the briskest postal and 
passenger intercourse witli Saxony 
and the seat of war in general, and 
yet rcinaincd frcc from choiera. If, 
in the face of thèse facts, any onc 
were st.ill to muintain that postal 
intercourse lias an influence on the 
propagation of choiera, then lie 
would bave to prove that postal 
oflicers are attaeked witli choiera



132

plus tôt et plus souvent atteints par 
le lléau que d'autres personnes. Une 
enquête de ee genre donnera un 
résultat absolument négatif, comme 
elle l’a donné pour les trois épi
démies qui ont visité Munich.

L’entassement des envois postaux 
sur certains points, par exemple 
auprès des autorités, dans les gran
des maisons de commerce, dans les 
bureaux de rédaction des grands 
journaux, etc., peut être allégué par 
les esprits timides, comme un nou
vel argument pour engager à exa
miner si les envois postaux sont ou 
non la cause du choléra.

Si les correspondances postales 
amènent réellement des germes de 
contagion doués d’une vitalité sutli- 
sante, il faut nécessairement que, 
durant les épidémies cholériques, 
elles prouvent leur action dans ces 
maisons et ces établissements mêmes, 
en y produisant plus promptement un 
plus grand nombre de cas de choléra 
que dans d’autres maisons ou éta
blissements ; on ne peut, en effet, 
admettre que toutes ces maisons, 
tous ces établissements soient par
tout placés sur un terrain jouissant 
du privilège île l’immunité, ou ne 
soient habités ou visités que par des 
personnes exemptes de toute dispo
sition à prendre le ma).

Mais comme, jusqu’à présent, on 
n’a rien observé qui puisse justifier 
cette idée, il n’y a aucune raison 
de considérer la poste comme con
tribuant à propager le choléra, et 
de prendre des mesures de rigueur 
contre l’innocent connu, en le sub
stituant au coupable inconnu.

Une autre question qu’il n’y a 
pas lieu de discuter ici, serait de 
savoir quelles sont les provenances 
reçues de lieux infectés du choléra 
qui renferment un germe cholérique 
viable et actif. En ee qui con
cerne le service postal, on peut 
affirmer qu’on n’a pas découvert 
chez lui de traces de cette influence. 
Tout juge conscient, d’accord avec 
la saine raison, est donc obligé 
d’absoudre la poste,

Lassons maintenant à la première 
question posée par le Ministère d’Etat,

sic es fiir die drei Epidemicn, welclie 
München gehabt liât, thatsiichlich 
ergeben liât.

Als ein weiterer Gcsichtspunkt fiir 
die l'ostcholcratürchtigen kann zur 
ITiifung der Frage, ob die l’ost- 
stückc Choiera veranlassen oder 
nicht, die llaufung von l’ostscn- 
dungen an einzelncn Funkten, z. 11. 
bei lîehordcn, bei grossen lland- 
iungshiiuscrn, bei den Uedaktionen 
grosser Zcitiiugcn etc. aufgcstelit 
werden.

Wcnn der l’ostverkchr wirklich 
lebcnsfiihigen Infectionsstotf mit sicli 
führt, so muss sich zu Cholerazeiten 
seine Wirkung in soichen llausern 
und Anstalten dadtirch zeigen, dass 
sich Choierafiillc entweder in griis- 
serer Zabi oder in früherer Zeit als 
in anderen llliusern und Anstalten 
ereignen ; demi es kanu nicht ange- 
nomnien werden, dass ail diese Iliiuser 
und Anstalten überall auf immuncm 
llodcn steheu, oder nur von l’ersonen 
bewohnt und besuclit werden, wel- 
ehen immer die individuelle Dispo
sition fiir Choiera fehlt.

l)a nun a ber bislicr nichts hcob- 
achtct wurde, was auch nur entfernt 
dahin gedeutet werden kiinnte, so 
besteht auch kein Keclit, den l’ost- 
verkehr als Verbreiter des Infcctions- 
stotfes zu betraehten, und den wobl- 
bcknnnten Unschuldigcn anstatt des 
unbekanntcn Schuldigen mit Mass- 
regeln zu t’assen

Welclie l’rovenicnzcn ans Clmlera- 
o rte il den Cholcrakeim in lcbens- 
labigem wirksamem Zustande ent- 
lialteu und dadurcli die Krankhcit 
verbreiten, ist cine anderc Frage, 
welclie hier nicht zu diseutiren ist. 
lieziiglich des l’ostverkebrs kann be- 
bauptet werden, dass sich Spuren 
cinés Eintlusscs nicht crgclien liaben. 
Yor jedem Hichtcrstuhle und wolil 
auch vor dem der Vernunft muss 
der Fostverkcbr wenigstens ab in
stant ta absolvirt werden.

in greater number and sonner tlmn 
their fellow citizens. An i n q i t i r y  in 
tliis direction also, will lcad cu-ry- 
wbere to a négative resuit, as wus 
indecd proved by expérience du ring 
tbc threc c|iidemics in Munich.

A further tact whicli will liclp 
tliose who are affraid of the postal 
propagation of choiera to soivc tliu 
question as to whether postal ar
ticles occasion or do not occasion 
choiera, is the accumulation of mail- 
niattcr at certain spots, such as fur 
instance, in government ofiiees, the 
offices of great commercial lirm>. 
of important newspapers, etc.

If postal traffic rcally caniis 
liviug gérais of infection, its in- 
lluence inust lieconic ap|iarcnl in 
choiera épidémies in the ciivum- 
stance tliat in such ofiiccs and in
stitutions cases of choiera nmir 
cither in larger uumbers or snmicr 
tlian iu other ofiiees and instituti<ui :̂ 
for it cannot bc supposed tliat thèse 
bouses and institutions arc endowed 
with suiy spécial iinmuiiity, or tliat 
tliey arc inhabited and visited hy 
such persons only as are always 
free from constitutional prédisposi
tion for choiera.

15ut as nothing bas hitherto ('01111' 
to light wliicli in any way point- 
to such a conclusion, wc bave, there- 
forc, no riglit to consider the postai 
trahie as a propagator of the gcrins 
of infection, and to impose prévent
ive nieasures upoii the wcll-known 
innocent iustead of tbc unkiiouii 
ofi’cnder.

What the matters from choiera 
districts may lie wliicli inaintain tbc 
choiera gcrm iu a viable and rtli- 
cient state, and thereby s p r e a d  tlio 
diseuse, is another question wliicb 
tliis is not the place to disctiss. A* 
conccrns the postal trafiic, it may 
lie afiirmed tliat no trace of il- ',1- 
tluonce bas bcen discovered !>.' 
every tribunal, and also by tliat "I
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sn "ir quelles mesures il y aurait à 
lirrmlrc peur désinfecter, à Munich, 
lu i iiiTes])ondance de l’extrême Orient 
ni uc à Kufstein, et quels seraient 
lc< moyens les plus rationnels à 
inlopter pour cette opération de 
(li‘*siidéetion. La Commission médi- 
r:ile supérieure peut se borner à 
•liiclques courtes explications.

Suivant une communication des 
iiiitorités maritimes de Trieste, les 
lettres, papiers et autres envois pos
taux y sont désinfectés, en plaçant 
ces objets dans des cylindres en 
tôle, et en les soumettant à une 
fumigation de vapeurs produites par 
un mélange composé de ’A de tleur 
•le soufre, ’.4 de salpêtre pulvérisé et 
' i de son de froment. lNuir que la 
chaleur et la vapeur puissent exer
cer d une manière complète leur 
action sur toutes les parties du 
l»apier, ou perfore les lettres 
et les paquets, ou, lorsqu’ils ont 
une épaisseur de plus d’un demi- 
l"uiee, on les ouvre. Tel est eu 
'■nmiie le procédé qui était déjà en 
«•mge du temps de la peste. 11 ne 
‘erviru pas plus contre le choléra 
qit'il n’a servi contre celle-ci. Ce 
not qu’un procédé propre à calmer 
lo esprits craintifs ; on leur donne 
à emire qu’on fait quelque chose 
|mur empêcher la propagation du 
choléra, comme le médecin qui, 
pour tranquilliser un malade imagi
naire, lui fait quelquefois avaler de 
Itiiu de fontaine colorée. Aucun sa- 
'ant sérieux ne croira que la fumi- 
pitiou dont il s’agit ait la moindre 
'ertii désinfectante. Les proportions 
de -miilVe et de salpêtre sont telles 
11u’oIii• s ne sauraient produire une 
'idliiration complète, une formation 
lucide sulfureux; cette composition 
'•"iiiieiit tant de salpêtre que le 
'inurt du soufre se transformera en 
-ulUite de potasse qui n’impregnera 
ll:l' l’air ambiant; d’autre part la 
''haleur est assez forte pour trans- 
t'irmer |es trois quarts du soufre 
cn acide sulfureux tout en brûlant 
""parfaitement le son de froment et 
111 lui faisant subir en partie une 
^stillation sèche.

l-’odeur de roussi qui s’en dégage

Nu» auf die erste Frage iiber- 
geliend, welcliedas Kiinigliclie Staats- 
ministerium des A eusse ru stellt, « wel- 
che Einriclitungcn zu treffen waren, 
uni die Desinfektion der in Kufstein 
eingebenden orientalisclien Post in 
Miincben zu ermoglicben, und mitteis 
welclie» Vcrf'ahrens die letztore in 
zweckentsprecbender Weise zu be- 
wirken wiire» kann sicli derk.Ober- 
mcdi/.inalausscbtiss kurz fassen.

Nacli eiuer Mittbcilung der k. k. 
Seebebiirde in Triest werden dort 
die Briefe, Papicre und sonstige 
l’ostsendungen der Désinfection 
unterzogen, indem diese Dingc iu 
Eiscnblechcylindern den Diimpfen 
einer Miscbung von x/\ Tlieil Scliwefel- 
blumen, 1jt Tlieil gestossenen Sal- 
peters und 2/i Weizenkleie nus- 
gesetzt werden. Damit die Hitze 
und die Diimptc auf aile Tlieile der 
Papicre geliorig eimvirken konnen, 
werden die Briefe und Cacketo dureb- 
stoclien, nnd wenn diesclben iiber 
einen lialben Zoll dick sind, geotïnet. 
Dus ist im Wescntlielien das Ver- 
faliren, was sclion zu Pestzeiten an- 
gewandt wurde. So wcnig es gegen 
die l’est geholfen liât, so wenig wird 
es gegen die Choiera hclfen. Es ist 
nur eiu Mittel znr licrubigung der 
Gemiitber und giebt den Anscbcin, 
man tlme etwas gegen die Ein- 
scbleppung der Choiera, iilmlicli wic 
der Arzt dem încdicinsücbtigen Kran- 
keu zu seiuer Beruhigung manchmal 
gefarbtes Brunnenwasserverschrcibt. 
Kein Pilzforseber wird von diesen 
triestiner Diimpfen cine Desinfection 
erwarten. Das Verbaltniss zwiseben 
Schwefel und Salpeter ist so gc* 
gritfen, dass niclit cinmal eine griind- 
licbe Scbwefclung, Bildung von 
schwefeliger .Satire eintreten kann; 
es ist so viel Salpeter genommen, 
dass der vierte Tlieil des Scliwefcls 
zu schwefelsaurem Kali verbremien 
kann, was niclit in die Luft Liber- 
gebt, und so viel Warme entwickelt, 
dass drei Viertel des Schwefels zu 
schwelliger Sâure verbrennen und 
die Weizenkleien zu einer unvoll- 
standigen Verbrennung und tlieil-

reason, tbe postal traftic tnust lie 
absolved, at least ait imtantia.

With regard to tbe lirst (piestion 
submitted by tbe Royal Ministry for 
Fnreigu Afiairs, viz.—« wbat ar
rangements would bave to be ina.de 
for tbe purpose of disinfecting in 
Munich tbe Oriental Mail reeeived 
at Kufstein, and by menus of wbat 
process tins disinfection miglit be 
erticaeiously performed», tbe Royal 
Superior Medical Commissiou is able 
to make short w’ork of it.

According to a communication 
from tbe Impérial Royal maritime 
authorities at Trieste, tbe letters, 
papers, and otlier postal articles are 
disinfected at that port by being 
exposed, in iron plate eylinders, to 
tbe vapours of a mixture consisting 
of */« part Howers of sulpbur, ’/« 
part pounded nitrate of potassa, and 
2/ 4 parts wheat bran. In order tliat 
tbe beat and vapour may ac-t pro- 
pcrly upon all parts of tlie papers, 
tbe letters and paekets are perfo- 
rated, and, if thicker tliau bail’ an 
ineli, opened. Tliese are tbe essen- 
tial points of tlie System, wbicb was 
alrcady applied in tlie time of tbe 
plague. As little as it availed to 
check tlie plague, as little will it 
avail to check choiera. It is only 
a menus for reassuring auxious 
mimls, and bas tlie appearauee of 
something lieing donc against tbe 
spread of choiera, just as tbe phy- 
sician sometimes prescribes eoloured 
vvater to a patient longing for medi- 
cinc. No mycologist will expect 
disinfectioii from tliese Triestine 
vapours. Tbe proportion between 
sulpbur and nitrate of potassa is 
sucli as not even to producc tborougli 
sulpliuration, i. r. tlie formation of 
sulphuric acid; there is so large a 
quantity of nitre that tlie fourtb part 
of tbe sulpbur burns to sulphuric 
potassa, wbicb does not pass into 
tlie air, and develops so nuicli beat 
that three fourtbs of tlie sulpbur 
burn to sulpburous acid, and the 
wheat bran is brought to imperfect
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et qui reste imprégnée aux objets, 
les vapeurs de goudron et les trous 
perforés dans les lettres tranquilli
sent les destinataires anxieux, qui 
constatent avec plaisir qu'on a dés
infecté leurs envois, mais aucun 
mycologue ne croira à cette dés
infection. Ki l’on voulait désinfecter 
réellement, et sans les détruire com
plètement, les objets eux-mêmes et 
les bactéries qu’ils renferment, on 
n’aurait autre chose à faire qu’à 
soumettre ces objets à une atmo
sphère sèche de loo 0 C de chaleur, 
jusqu'à ce qu’ils aient eux-mêmes 
atteint une température égale; c’est 
ce qu’a déjà dit M. le Conseiller 
médical supérieur I)r de Kerschen- 
steincr dans son préavis du mois 
de juillet de l’année dernière. On 
ne peut songer à appliquer aux en
vois postaux un courant d’eau de 
loo0 C de chaleur, qui, selon les 
expériences de MM. Koch et Wolff- 
hugel, détruirait encore plus sûre
ment les bactéries que l'air chaud 
et sec.

Les sacs de lettres goudronnés 
ne signifient également absolument 
rien. Si, par ce moyen, il était 
possible de stériliser les objets in
fectés de bactéries, en les embal
lant dans des sacs de lin, de chanvre 
ou de jute goudronnés, les myco
logues dans leurs recherches, les 
médecins, les sages-femmes, etc., dans 
leur profession se trouveraient en 
présence d’une tâche facile. Les 
savants ne pourront que sourire de 
ces opérations.

Enfin rappelons encore que, même 
en admettant qu’il peut pourtant se 
présenter des cas où un envoi postal 
renferme un mycélium de choléra, 
bien (pie, jusqu’ici, l’on n’ait encore 
rien rencontré de semblable, l’avan
tage qu’il y aurait à désinfecter cet 
envoi serait absolument illusoire, 
car les faits démontrent d’une ma
nière irréfutable que, dans sa pro
pagation, le choléra choisit de tout- 
autres intermédiaires que les envois 
postaux. Si, par une désinfection 
aussi complète que possible, on par
venait à empêcher cette propagation 
par la poste, il resterait encore, à

wei.se zu trockcner Destination ge- 
langcn.

Der dabei entstehende, an den 
Gegcnstandcn liiuger haftende brenz- 
liche Gerueb, die von Thccrdiimpfen 
stammendc braunliche Farbe der l’a- 
picre und die Loeber in den Briefen 
heruhigon ilirc Empfânger, wclche 
sehen, dass ja  desinticirt worden ist, 
wenn aucli kein l’orscher, wclchcr 
mit Mikroorganismen sicli beschaftigt 
liât, an cine solclic Desinfection 
glaubcn wird. Wollte man wirklieh 
desinficircn, ohne die Gcgenstande 
samint den darin bctindlichcn Bak- 
terien ganzlieh zu verniebten, so wiire 
nichts anwendbar als cine liber 
loi)0 C. Iicisse trockcne Luit, die 
so lange eimvirken miisste, bis die 
Gegcnstande durch und dureh diese 
Temperatur angenommen hiitten, wie 
schon Obcrmedicinalrath Dr. von 
Kerschensteiner in scinem Gutacbtcn 
vom Juli v. J. crkliirt bat. Kin Strom 
von loo0 heissen Wasscrdainpfen, 
welchcr nacli den Ycrsuchen von 
Koch und Wolfihügel die Bakterien 
viel sicherer todtet, als ebeuso heisse 
trockcne Luft, wiire auf l’ostscn- 
dungen uicht anwendbar.

combustion, and partly to dry dis
tillation.

The burnt smcll thereby produced 
wliich adhcres for sonie time t<» tlic 
articles, the brownish colonr of tbc 
papers caused by tar fumes, uu<| 
the lioles in the papers réassure tliu 
adressée who secs that the articles 
bave been disiufeeted, although n<, 
myco-specialist will repose auy failli 
in such disinfection. If a real di<- 
iufeetion were to be made withoiit 
totally destroying the articles io- 
gether with the baeteria containcd in 
them, nothing clsc could be ajiplied 
than dry air of a température ni 
100° centigrade, in wliich tlic articles 
would bave to be left uutil everv 
part of them had absorbed this tem
pérature. Tins bas alrcady been 
affirmed by Obermedicinalrath l»r. 
von Kerschensteiner in bis Ilrpnrt 
of July 1KS3. A current of stcain 
of loi) degrces, wliich, aecoriliiig 
to the experiments made by Kocli 
and Wollîhügel, kills the baeteria 
witli mueh greater certainty tliau 
dry air of tlic saine température, 
could not lie applied in tlic case «i 
postal articles.

Audi die getheerten Briefsacke 
haben keinc Bcdcutung. Wenn man 
baktcricnhaltigc Stotlè dadurch ste- 
rilisiren konnte, dass man sie in gc- 
theertc Elaclis-, Hanf- oder Jutesaeke j 
packt, dann hiitten die l’ilzforschcr i 
bei ihren Kulturen, die Aer/.te, J 
Hehammcn etc. bei ilircr Praxis 
lcichtes Bpiel. Sachvcrstiindige wer- 
deti solclic l ’rozcduren nur beliicheln.

Schlicsslich sei nocli hervorge- 
hoben, dass, sclbst zugegeben, dass 
doeli Eîillc denkbar wiircn, in wel- 
clien cin l’oststiick lebensfiiliige 
Cholcrapil/.e entlncltc, olischon sicli 
bis jetzt nichts davon kundgegeben 
liât, der Nutzen der Désinfection 
desselbcn doch cin ganz illusorischer 
sein wiirde, denn die Thatsachen 
zeigen ganz unwiderleglich, dass die 
Choiera bei ihrer Vcrbreitung vor- 
waltend andere Wegc, als durch den 
l’ostverkelir ciuschliigt. Wenn man 
uuu auch durch die exacteste Des

Ncither arc the turred letter-bag- 
of uny value. If matters contaiiiing 
baeteria could be sterilized by pm-k- 
ing them into tarred llax, lieinp, or 
jute bags, tlic mycologists wmilil 
fiud tlieir cultivation very easy, ami 
the physicians and midwives wmilii 
bave no difiieulty iu tlieir prartire. 
Competent men will only smile at 
such niethods.

In conclusion it may lie pnintnl 
out that, even supposing the pos>j. 
bility of a posta! article once iu a 
way containing a viable choiera 
micro-organism, although nothing of ! 
the sort lias up to the présent been 
observed, the usefulness of the tli>- 
infection of the saine would still lie 
quite illusory, for the tacts ]>n>w 
quite irrefutably that choiera cliiellv 
choses otlier chaunels for its |iro- 
pagation than the postal cxchungv 
Yet, if by meaus of the most accu-
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mnins d’intercepter toute espèce de 
nunmunications, les autres iutermé- 
<li;iitvs par lesquels le choléra a 
rii.'iliitude de sc propager; et comme 
jusqu'à présent, nous verrions appa
raître le choléra pour peu que les 
conditions de temps et de lieu lui 
fussent favorables. En présence de 
cet. état de choses, la Commission 
medicale supérieure ne saurait re
coin mander l’adoption d’une opéra
tion ayant un caractère philantro
pique, il est vrai, mais coûteuse, 
gênante pour le service postal, et 
qui, de plus, ne présente aucune 
utilité.

(Signé) Dr de Pal t en ko fer.

Nécrologie.

Nous venons d’apprendre que le 
ilo l du service international du Dé
partement des postes des Etats-Unis 
il Amérique, M. Joseph-H. Blackfan, 
est mort le 24 novembre 1883, après 
une maladie de quelques heures. 
M. Blackfan avait plus de trente ans 
de service et avait toujours travaillé 
à l’Administration centrale. Connue 
Imi des fondateurs de l’Union pos
tale universelle, le défunt, a non 
seulement eu Plionneur de repré
senter le gouvernement américain au 
loémorahlc Congrès de Berne, en 
I "74, mais encore d’être le délégué de 
ce gouvernement au Congrès de Paris, 
en ls7s, aux délibérations duquel 
il prit une part active et distinguée. 
< ûi nous dit qu’il aurait certaine
ment aussi été chargé de représenter 
le- Etats-Unis au prochain Congrès 
•le Lisbonne.

Nous ne croyons pouvoir mieux 
•aire, pour répondre aux vœux des 
imiuhrenx amis que M. Bluckfan 
'mait faits, dans son pays, aussi bien 
que dans les Administrations pos- 
’;|h ' des antres pays de l’Union, 
'I11 en reproduisant un article nécro- 
1,Jeiquc dû à la plume des plus au-

infcction de» Weg dureh den Post- 
verkchr ganz unmoglich machen 
wiirdc, blicben, wenn man nicht Jeden 
anderen Verkehr ahhrechen will, die 
andereu Wege, auf welehcn sieli die 
Choiera gewohnlieh and vorwaltend 
verhreitet, doch aile offen, und es 
wiirdc die Choiera, wie hisher, zu 
uns gelangeu, wenn die ürtlieheu 
und /.eitlichen Bedingungcn dazu 
gegeben sind. Bei diesem Sachver- 
halte kann der kgl. Ohermedicinal- 
ausschuss nicht cmpfehlen, sieli einer 
kostspieligen, den Verkehr ersehwc- 
renden vcrlorenen Liehesmiiiie beim 
Postvcrkchr zu unterziehen.

gez. Dr. von Pettenkofcr.

Npkrolof?.

Wie wir erst jet/.t erfahren liahen, 
ist der Chef des Auslandsbürcaus 
heim Postdepartemcnt der Vercinig- 
ten Staaten Amerikas, llerr Joseph 
II. Blackfan, nacli mehrals 30jahriger 
Dienstzcit, welehe cr ausscldicsslich 
bei der Centralverwaltung zuge- 
bracht bat, ain 24. Novembcr 1883 
einer Krankheit von nur wcnigen 
Stundcn Uaucr erlcgen. Als einein 
der Mitbegründcr des Weltpost- 
vcrcins ist es dem Verewigten nicht 
nur vergonnt gewesen, auf jencm 
dcnkwiirdigen Berner Kongresse vont 
Jahre 1874 die Kcgicrung seines 
Vatcrlandes zu vertreten, sondern er 
war auch ini Jahre 187s Bevoll- 
machtigtcr derselhen auf dem Pariser 
Kongresse, an dessen Verhamllungcn 
erdenlebhaftcstenunderfolgreiehstcn 
Antheil genonimen liât. Zweifellos 
würde ihm auch, wie uns mitgethciit 
wird, dièse Vertretung auf dem 
niiehsten Lissahoner Kongresse zu- 
gefallcn sein.

Wir glauben ganz den Wünschen 
der zahlreiehen Freunde zu ent- 
sprechen, welehe der Vcrewigte s<>- 
wcdd in seiner Ileimath, wie auch liei 
den Postvcrwaltnngen der ührigen 
Vereinslander sieli zu erwerbeu ge-

rate disinfection the spread of the 
disease by tlie postal trafiie bad been 
rendered impossible, ail other chan- 
nels hy whieh choiera generally and 
principally spreads wonld still remain 
open unless every other intercourse 
werc not broken oit’, and choiera 
would reacli us as hitherto if the 
local and temporary conditions exist- 
ed for it. in considération of this 
State of tliings the Koval Superior 
Medical Commission cunnot reeom- 
mend the adoption of an expensivc 
method whieh would impede trattie • 
and intercourse, and lie at the sanie 
time utterly useless.

signed: Dr. von Pettenkofcr.

Ohituar).

We bave only quite lately received 
thesad news tliat Mr. Joseph 11. Black
fan, Siiperiiitendent of Foreign Mails 
in the Post Otlice Department of the 
United States of America, died on 
the 24,h of November 1883, after 
an illness of only a few hours. The 
deceased was for a period of more 
tliau tliirty years in the postal ser
vice, and spent this time cxclusively 
at the Central Administration. Mr. 
Blackfan was one of the founders 
of the Universal Postal Union, and 
had the honour of representing the 
American Government both at tlie 
mémorable Congrcss of Berne in 
1874, and at tliat of Paris in 1878, 
in tlie proecediugs of whieh lie took 
a most active and successful part. 
We are, morcover, informed tliat, 
liad hc Iived, lie would dmibtless 
bave heen delegated to participatc 
in the approaching Congress in 
Lishon.

It will lie, we fecl sure, quite iu 
consonance witli the wislics of Mr. 
Blackfan’s mimerons fri ends in Ame- 

! riea as well as of tliose whom bis 
i many good qualities had gained for
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toriséesdeM.Georges-W.Curti8,et»|ui 
a par» dans le « Ifarpers Weckly » 
de New-York :

« M. Joseph-ll. Blackfan, qui vient 
de mourir, était surintendant des 
Foreiyn Mails au Département des 
postes des Etats-Unis d’Amérique; 
il avait été l’un des principaux mem
bres de la première Civil Service 
Commission, instituée par le Président 
tirant.

« Sa parfaite intelligence des con
ditions et des besoins du service 
postal , la clarté et la rectitude de 
son jugement en faisaient l’un des 
conseillers les pins siirs de l’admi
nistration, et son nom, attaché à une 
proposition ou à un projet, était 
toujours une garantie certaine que 
celui-ci serait non seulement, utile, 
mais encore pratique.

« M. Blackfan était un homme d’une 
rare modestie, unie à une ur
banité de manières qui le rendait 
clicr à tous ses amis et collègues. 
Une carrière officielle aussi longue 
que distinguée, son expérience con
sommée du service et son habilité 
à en tirer le meilleur parti, en 
avaient fait un fonctionnaire public 
modèle à tous les titres.

« Ennemi du bruit et de l’éclat, M. 
Blackfan consacra sa vie à remplir 
consciencieusement tous les devoirs 
de sa charge, et, sans avoir vieille, 
semblable à un vétéran de l’armée, 
il est mort à son poste.

« Il était lui-même un exemple 
frappant de l’excellence des réformes 
introduites dans le service civil, ré
formes dont il avait été l’un des 
avocats les plus convaincus et les 
plus zélés ; fonctionnaire capable et 
honnête, collègue et collaborateur 
amical et dévoué autant que réservé, 
tous ceux qui l’ont connu lui gar
deront un affectueux souvenir. »

wusst bat, wenn wir den Nachruf 
naehstehcml wiedergeben, der ihm 
von Ilerrn Gcorg \Ym. Curtis in der 
Ncw-York’er Zeitschrift * llarpcr’s 
Weekiy » gewidmct worden ist.

« llcrr Joseph 11. Blackfan, der 
verstorbene Chef des Auslandsbiireaus 
bei dem Postdepartement in Washing
ton, war eines der altesten Mitglie- 
der der Civil Service Commission, 
welche der Priisidcnt Grant cinge- 
setzt hatte.

« Sein voiles Vorstandniss fiir die 
Lagc und Bedürfnisse des Post- 
dienstes, die Klarheit und Richtig- 
keit seines IJrtheils machten ilin y.u 
einern der hewiihrtcstcn liathgcber 
der Verwaltung, und sein mit dem 
ersten Berichte und Entwurfc ver- 
kniipfter Naine war eine Gewalir 
fiir die — seitdem durcli die Er- 
fahrung bewiesene — Zweekmiissig- 
keit und praktische Ausführbarkcit 
der neuen Vorschlage.

« Die grosse Bcschcidcnheit und 
Licbenswürdigkeit im personliclien 
Yerkehr, w'elchc Blackfan auszeich- 
neten, machten ihn allen seinen Frcun- 
den und Kollegen lieb und werth, 
seine aussergewohnliche dienstlichc 
Erfahrung und sein 'l’aient, in jeder 
Sache stets dus Uichtigc /.u trellen, 
ihn aber y.u cincm Beamtcn, der 
stets als dus Muster eines solchen 
gelten kann.

« Feind jedes Lannens und Auf- 
selicns, brachte er sein Uebcn zu 
in treuer Erfiillung seiner dienst- 
lichcn PHichten ; oline ein hohes 
Alter erreiebt zu baben, ist er, bis 
zum letzten Augenblicke tliatig, wie 
der Soldat auf dem Schlachtfelde 
gestorben.

« Er selbst lieferte ein treffendes 
Bild fur die Vortrefilichkeit der in 
den Verwaltungseinrichtungen ein- 
gefiihiten Aenderungen, fiir welche 
er nnentwegt jederzeit eingetreten 
ist; sein Name als der eines begabten 
und ehrenhaften Beamtcn, eines an- 
sprucbslosen Frcundes und aufrich- 
tigen Kollegen wird bei Alleu, die 
ihn kannten, unvergessen bleibcn. •

him in the Administrations of tlie 
otlier countries of the Union, if wc 
rcproduce below a passage lroiu an 
article by Mr. George W,n Curtis uf 
New York, which appeared iu the 
periodical « Harper’s Weekiy »

« Mr. Joseph II. Blackfan, the lute 
Superintendent of Foreign Mails in 
the Post Otlice Department, at Wash
ington, was an original member oï 
the first Civil Service Commission 
appointed by President Grant.

« 1 lis perfect compréhension of 
the situation and needs of the postal 
service, his clcar mind and ad
mirable judgment made hitn une of 
the best of counsellors, ami his naine 
attached to the lirst report aiid 
sclicme was a guarautec of tlwir 
practicability and value which ex
périence lias demonstrated.

« Mr. Blackfan was a muii of 
singnlar modesty and of gcntle ur- 
banity of manner which greatly m- 
dcarcd him to ail his friends and 
associâtes, and his long and upright 
official earecr, his unasual expé
rience in the service, and his ability 
to turn it to aceouut, made him a 
model public officer.

* His tranqiiil lilc passe»! in the 
faitbful «lischarge of duties wliieli 
briug no celui, und like a war-wmii 
vétéran—although mit. an old nuin— 
lie died at his post.

« Ile was himself a signal illustra
tion of the excellence of the reformcil 
methods of the Civil Service of wliirli 
lie was an unwavering advocaie, 
and the lioncst and capable olliecr. 
the uuassuming frieudly and conlial 
companion, will be tenderly remet»- 
bered. »
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Uililioffrapliie postale.

The P o s t  O f f ic e  i n  B r i t i s h  B u r m a  » par 
ii Uiirtnn (îroves, Offlcititinjç Deputy Post- 
imoter (!puerai du Birman britannique. 
Ibur.'iton, 18B4.

L'auteur de cet opuscule, NI. G. 
ü i i r tm i  Groves, Délégué l’ostmaster 
iréui'ral du Birman britannique, a 
|ui> pour tu clic de vulgariser, auprès 
ilr la population indigène aussi bien 
qu'auprès du reste de la colonie, les 
'Impositions (pu régissent, dans cette 
noitrée, le transport et la distribu
tion des correspondances postales, 
et de mettre ainsi sous les yeux 
d’un chacun, mais surtout des Bir
mans indigènes, les avantages de 
t-nit genre qu offre le service postal. 
Aussi l'opuscule dont nous parlons 
a-t-il déjà l'ait l’objet d une traduc
tion eu langue birmane.

Nous voyons, par les intéressants 
enseignements que nous donne NI. le 
liriégiié l’ostmaster général Groves, 
-iir l’organisation et le tratic- des 
|pi>tc-- dans lrInde liritanniqiie. que 
sous le régime de la Gramle-llretagne, 
l'Administration des postes y est 
devenue une branche importante du 
service public ; en effet elle possède 
aujourd'hui un réseau postal de >2, lo’j 
milles et liTso bureaux de poste. 
Dans le courant de l'exercice 1**1 
,i P» 2, elle n'a pas expédié moins 
de loviL'!,-” »* lettres, cartes pos
tales. paquets, etc., et pour une 
'munie totale de -Vm crores*7) de 
roupies par mandats de poste.

i'.u ce ipti concerne spécialement
liinuun britannique, il est doté 

de 11'' bureaux de poste; les dé- 
|m"cIics y sont transportées sur un 
parcours de 71 -FJ milles, dont 4 loi; 
milles effectués par bateaux à va
peur. lui milles par chemins de ter, 
j7■ 17 milles par des coureurs à pied 
ci de petits bateaux, et o* milles 
par malles-poste.

Le Département des postes du 
hirniaii occupe 17 chefs de bureaux,

'oiis-chets de bureaux, 03 commis,

l’ostalisrlie Itiicherkuiido.

T h e  P o s t  O f f ic e  i n  B r i t i s h  B u r m a , von 
(J. Barton Groves, Ofiiciating Deputy Post- 
master General of Britisli Burma, Rau- 
goon 1884.

Durcli das oben bezcieliuete Wcrk- 
clien sucht (1er Vertasscr dcsselben, 
llcrr G. Barton Groves, stellver- 
tretender General - l'ostmeister von 
Britisch Binua, die Kcnntniss (1er be- 
stebenden Bestimmungen ilbcr die 
Befürderung uml Bestellong der lîrief- 
postsemlungeu bei den Bcwolmern 
der Ixolonic zu verbreiten uml da- 
dureli uamentlicb die eingeborenen 
Birmnncn liber die ans der Bcnut- 
zung der l‘ost sicli ergebendeu Vor- 
tlieilc aul'zukliiren. Das genannte 
Wcrkcheu ist dalier sclion in’s Bir- 
manische iibertragen worden.

Ans den interessanten Mitthei- 
lungcn des llerrn Verl'assers liber die 
Organisation uml den Verkclir der 
l'ost in Britisch Indien ersclien wir, 
dass die l ’ost daselbst unter britisclicr 
Herrseliaft ein wichtiger Zweig der 
Staatsverwaltung geworden ist, demi 
sie crstreckt sicb gcgenwiirtig liber 
ein Gebiet von H2, Ioa Nleilen mit 
(i7so l’ostanstalten. lm Laufe des 
Berieldsjabres l*.*1*2 wiirdcu von 
ihr nielit, weniger, als DiS.21M,ôô« 
Bricfc, l’ostkartcn, l’aekete etc., so- 
wic l’ostamveisungeii i ni Betragc 
von ( (Tores*) Biipicn bcfilrdert.

NVasspcz.iell Britisch Birma betrifft, 
so hesitzt dasselbe !4* l’ostanstalten 
uml l’ostkurse in ciner Biiiige von 
71 :-î2 Mcilcn ; von letzteren entfallen 
4 lui» Meilcti auf Dampfbootkurse, 
loi Mcilcn auf Kiscnbalmkurse, 
27U7 Mcilcn auf Bricfhcfürdcrungcn 
durch l'Tisshoten uiul Naclien uml 
<•■* Mcilcn auf Mallepostverbin- 
dungen.

Die birinanisebe Bostvcrwaltnng 
verfiigt iiber 17 l’ostamtsvorstcber, 
32 l’ostmeister, ii3 l’ostsekretiire,

l’oslal |{il)lioiri';i|ili\.

T h e  P o s t  O f f ic e  i n  B r i t i s h  B u r m a ,  by 
(j. Barton Groves, Officiât ing Deputy Post- 
master General, British Burma. Rangoon 
1884.

The autlior of this littlc work, 
Mr. Barton Groves, Ottieiating Dc- 
puty l’ostmaster-Gcneral ol‘ British 
Burma, lias set liimsclf the task of 
propagating among tlie natives as 
wcll as among the résident foreigu 
population of the Colony, the know
ledge of the provisions governing 
the transmission and delivery of 
postal correspomlence in British 
Burma, and tblis placing betbre the 
eyes of cveryhodv, but more parti- 
enlarly before those of tlie natives, 
the mimerons advantages affordcd 
by tlie postal service. Kor tliese 
rcasons tlie above work lias alreadv 
been translated into tlie Btirmese 
language.

We gatlier from tlie interesting 
information given by tbe autlior on 
tlie organizatimi and working of 
tlie postal service in Britisii India 
tliat under the British ride in tluit 
countrv tlie l’ost (Mliec lias heeomc 
an important State Départaient, 
so tliat tlicre are now no less 
than 'i2,loô miles of posta 1 commu
nication, and i;7sn post-offices in 
the Imlian Kmpirc. lu tlie ycar 
lssl/s2 , I<>*,213,.7'iS lettcrs, post- 
cards, partiels, etc., were sent tlirougli 
the l’ost Office; and tlie large suni of 
nearlv A3/ » crores *) of rupecs was 
trausmitted through t lit* l’ost iu 
money-orders.

In British Burma, there are l is 
post-ofticcs, and tlie mails are carricd 
over 7132 miles, i. v. over llni; 
miles by steamers, 101 miles by 
railways, 27!i7 miles by miniers and 
beats, and t;s miles bv mail-carts.

I <rori- =  10 millions. *) 1 Crore =  10 Millionen. *) 1 crore =  lu millions.



'.ut bura listes  ruraux, 172 e m p lo y é s  
se c o n d a ir e s  et en v iro n  2 o 0  cou reu rs  
et bate liers .

lui 1s !s 2 / ïso, le l l in u a n  a reçu, 
pour être  d é l iv r é s  à leurs d e s t in a 
ta ires  3 ,0 2 0 ,2 7 7  lettres , jo u r n a u x  et  
petits paquets ,  dont la m ajeure partie  
é ta ien t ,  il est vrai, d est in és  à d es  
ln ir o p é e n s  ou à d es  in d ig è n e s  de  
l l l iu d o u s ta u  é ta b lis  au b irm an . La  
proportion d e s  in d ig è n e s  sa ch a n t  
lire et écrire rep résen te  c e p e n d a n t  
aujourd'hui le 10,03 0 o de l 'en sem b le  
de la pop u lation  b irm ane: ce tte  pro
portion est  n o ta b lem en t  p lus é le v é e  
que d a n s  les autres  p r o v in c e s  de  
l 'em pire de l'Inde, pu isqu 'e lle  n ’est,  
d a n s  la p ro v in ce  de l io m b a y ,  que  
tle 4,:!(i °/o ; d a n s  ce l le  de  M adras  
de 4 .27  : d an s  ce lle  du l i e n g a lc  de  
• i . i i l :  d a n s  ce l le  du Sinil d e  3 ,3 0 :  
d an s ce l le  du J’cndjab  de 2 ,77 % ,  
et qu e l le  co n t in u e  à d e sc e n d r e  j u s 
qu’à 1,74 n o d a n s  les p r o v in c e s  du | 
«•entre.

Cette  proportion  re la t iv em en t  
c o n s id éra b le  d e  lettrés q u ’on re n 
contre  dan s  le b ir m a n ,  c o m p a r é e  
an nom bre a s s e z  restreint d es  cor
re sp o n d a n c e s  c o u d é e s  à la poste ,  
est ce  qui a e n g a g é  M. C r o v e s  à 
publier son livre, d an s  la co n v ic t io n  
que la m ajeu re  partie de  la popu
lation ne se  rendait pas encore  
su ff isa m m en t  com p te  des a v a n ta g e s  
et d es  facilités  de tout g e n r e  que le 
serv ice  postal e st  d es t in é  h lui p ro 
curer. Ce livre , qui a déjà ren
contré  un accueil  favorab le ,  indique  
au public quels  sont  les cara c tères  
d ist in c ts  de c h a cu n e  d es  c a té g o r ie s  
d 'en v o is  postaux  : les rè g le s  se rap
portant a leur co n d it io n n em en t ,  a 
l’a u r c » e .  à la c o n s ig n a t io n  : les prix 
et co n d it io n s  de tra n sp o rt:  le m ode  
d a ffran ch issem en t. D es r e n s e ig n e 
m ents a n a lo g u e s  c o n cern en t  le s e r 
vice d es  m a n d a ts  de p oste ,  celui des  
c a is se s  d 'ép a rg n e  p osta le? , celui d es  
p o s t a l  n o t e s  d e s t in é e s  a l ’exp éd it ion  
d es  pet ites  so m m e s ,  et celui des
té lé g r a p h e s .  T o u s c e > r e n s e ig n e m e n t s  
>out a c c o m p a g n é s  d es  r e c o m m a n 
d a t io n -  n é c e s s a ir e -  au public , réd i
g é e s  sou s  une forme c la ire  et c o n 
c ise .  Lutin un tarif  posta l interne

tu.» Postagenten, 1.72 llntcrbcamte 
und ungefithr 200 boteu uud Naclien- 
fiilircr.

Lui Jalir lSïS2/è>3 wurden in birma 
d,0 2 0 ,277 briefe, Zeitungen und 
kl ci ne Packete zur Postbefordcrung 
cingcliefcrt, deren Mehrzahl aller- ] 
dings t'ür Luropiier oder in binna ! 
nietlergelassene Indier bestimmtwar. j 
Von der gesammten birmanischen j 
beviilkerungsiud desSchrei- j
bens und Lesens kundig, ein Prozent- ' 
satz, welchcr wesentlich giinstiger 1 
ist, als derjenige in den andern | 
l’rovinzen Indiens, iudem derselbc  ̂
in der l’rovinz bombay nur 4,30 n/o, i 
in Madras 4,27, in Bengalen 3,lil, 
in Sind 3,30, im Pendjab 2,77°/o be- 
triigt und in den Ceiitral-i’rovinzen 
liis auf 1,74 %  lierabsinkt.

Der verhiiltnissmassig lndie i’ro- 
zentsatz von des Sehreiliens Kuudi- 
gen, welchen lîirma im Yergleich 
zti der ziemlich geringen Zabi von 
l'ostsendungen aufweist, ist die Ur- 
saelie, weshalb lien- llarton Uroves 
sein b tic h vcrott'entlicht liât, da 
seiner Ansicbt nach der Melirzald 
der liewolmer die Vortheile und Lr- j 
leiclitcrungen, welclie die Post ilincn 
ztt gcwaliren vermag, uicht liinrci- 
clicnd bekannt sind. l>as bucli, 
welches sicli sclion eincr beifalligen 
Aufnahme zu eriivncn gebabt bat, 
cnthalt die Vorscbrilteu, welclie die 
verscliiedencu Kategorieu vmi l’ost- 

I sendungen angeben und die iiusserc 
bescliaffenbeit, Adressirung und Ein- 
licfcrung derselben rcgeln, sowie 
die bestiininmigen lieziiglich der Ver- 
sendntig nnd Frankirungsart. In gléi- 
clicr Weise werden • behandelt der 
l’ostanweisungs- uud l’ostsparkassen* 
ilienst, die zur l ebermittclung kleiner 
betriigedieiteuden l’ostnoten und der 
Tidegrapliendienst. Allen diesen 15c- 
stimmuugeii sind fur das l’ublikum 
die niithigeu Lrlauterungen beigefi'tgt. 
welclie in gedrangtcr Kiirzc gelialten, 
dabei aber klar uud tasslich darge- 
stcllt sind. Kndlieb bringt das bueli 
aueb die internet! Tarilhcstiinmungen

The Department in burina em
ploya 17 head postmasters, 32 sut, 
postmasters, i»:; clerks, H'.i viliagt 
posttnasters, 172 postmen and village 
postmen, and about 200 miniers ami 
Imatmeu.

In the y car 1S82/S3, 3,020,277 
letters, newspapers, and pareels uvre 
received for delivery in the pro
vince ; but the largest proportion 
of tliese were for Kuropeans ami 
Natives »f India. Now the jiropur- 
t-ion of burmans wbo eau read ami 
write is l'.i,iî3 per cent, of the po
pulation ; tliis percentage is nuu-h 
liigher tliaii in any otlier part «f 
the Indian Kiupire, for in tlie pn>- 
vince of boinbav it «mly reaclic- 
4,3o per eent., in Madras 4,27, in 
liengal ::,t;i, in Sind 3,30, in tbc 
Punjab 2,77, graduaily sinkingto 1,74 
per eent. in the Central Province-.

T h e  r c l a t i v e l y  l a r g e  p r o p o r t i o n  "i 
e d u c a t e d  p e u p l e  i n  b u r i n a ,  a s  m m -  

i p a r e i l  w i t l i  t l i e  s m a l l  m i m b e r  "1 
, l e t t e r s  e n t r u s t e d  t o  t h e  P o s t ,  i- 
i d u c  t o  t l i e  i ' a r t  t b a t  t l i e  p e u p l e  in 

t l i e  i n t e r i o r  a r e  g c n c r a l l v  iirin>r:iuti . ” * n
I o t  t h e  e x i s t e n e c  a n d  u s e f u l i i o s  »i 

t l i e  l ’o s t  U f l i e e ,  a n d  t l i i s  i s  wliat  
i n d i i c e i l  M r .  b a r t o n  D r o v e s  t o  tuile 
l i s l i  b i s  i i t t l e  b o o k  w l i i c h  l i a s  a ' r e a i b  
l i a i l  g r e a t  s u c c e s s .  T h e  a u t l m r  r v  
p l a i u s  t u  t h e  p u b l i e  t l i e  d i > i i mi  
e l i a r a c t e r  o f  e a i d i  k i n d  o t  po- tal  
a r t i c l e ,  a s  w e l l  a s  t l i e  r u l e s  g o v o r i i i u -  
t h e  n i a n n e r  i n  w l i i e h  e o r r e s p o i i d c n c e  
l i a s  t o  l i e  m a d e  u p ,  a d d r e s s e d ,  ami 
p o s t e d .  b o w  t l i e  p o s t a g e  e a u  l ie paiii. 
a m i  b o w  t l i e  t r a n s m i s s i o n  i s  et ici ' îc ' i .  
A n a l o g o i i -  i n f o r m a t i o n  i s  g i v . u  c.m- 
e c r u i u g  i n o i i c y - o r d c r s .  l ’o s t  l ’fi in 
S a v i n g s  b a t i k s .  p o s t a l  n o t e s  i u t e i u l  'i 
f o r  t l i e  t r a i i s i n i s s i o i i  o f  s t i i a l l a n o u i i i i - .  
a n d  a b o u t  t e l e g r a i n s .  T h i >  inf*>rin.i- 
t i o n  i s  a e e o m p a n i e d  b y  c l e a r h  au'l 
b r i e t l y  e x p r e s s e d  s u g g e s t i o n -  t "  tbc 

| p u b l i e .  A n  a b s t r a c t  o f  t b c  d<>n. '- :



ci une nom en c la tu re  d es  bureaux  de  
| Il ist l* fonctionnant <lans le B irm an  
viennent, com p lé ter  e e t  o u v r a g e ,  qui 
c-t nu v ér itab le  m anuel à l’u sa g e  
île tous les particu liers , in d ig èn es  
mi ruions, f ixés  d a n s  le  B irm an et  
appelés à en treten ir ,  par la poste ,  
îles relations co m m e r c ia le s  ou autres.

« G m n d z i i g e  d e r  P o s t - G é o g r a p h i e  u n d  

"d e r r e ic h is c h -u n g a r is c h e n  S t a t i s t i k  s, par E«l. 
Kflrnberçer, secrétaire des postes, à Vienne, 
ii.r. s*>. 1884, relié. Prix 2 florins.)

( 'et o u v r a g e  d e  221 p a g e s  s e  d i
vise en deux parties  a s s e z  d ist inctes .  
La prem ière s 'occu p e  d es  m o y e n s  
de transport e x is ta n t  a c tu e llem en t  
«•n A utriche-H ongrie , au ss i  bien ipie  
dans les au tres  p a y s  eu r o p é e n s  et  
extra-européens. C es  m o y e n s  de  
transport so n t  indiiptés  d ’une m a 
nière succ incte  bien q iû t s s e z  c o m 
plète. par d e  courtes  n o tices ,  a u x 
quelles une rep résen ta tion  graphique  
'L- voies  terrées  e t  routes  p o sta les  
- ■r* d’a u x il ia ire  co m m o d e  autant que  
précis.

La s e c o n d e  partie de  l’o u v r a g e  
dont nous parlons, traite  de l’nrga-  
ni-ution polit ique et de la situation  
a,éograplii( |tie d es  d ivers  p a y s  du 
Jolie. Cette  partie renferm e aussi  
le- ren se ig n em en ts  s ta t is t iq u es  les  
plu- e ssen t ie ls  sur chacun de ces  
p a \-  i superficie, population , etc. ). l ’n 
chapitre sp éc ia l ,  d an s  cette  s e c o n d e  
partie, est e x c lu s iv e m e n t  co n sa cré  à 
1 empire d 'A n tr ieh e - l lo n g r ie .  sur l e 
quel l'auteur, M. Bd. K tfcnberger,  
i i o i i < fournit nature llem ent d es  ren-  
-cigneuicnîs beaucoup plus d é v e 
loppés qu'en ce qui con cern e  les  
aime- E ta ts ;  c e s  r en se ig n em en ts  
finlirussoiit, en clfct, aussi le com -  
iiierec et l'industrie, les  institutions  
(i> crédit et d 'ép argn e , les  po ids  et  
un-lires, l'instruction publique, l'ar
mée. la constitution  politique de  
I \mriehc et de la H ongrie ,  etc.

1 oiiniie l'auteur le fait rem arquer,
......... im aissanee de  ces  m atières  est
'iirtoiit utile et n écessa ire  pour les  "''-ânes des A dm inistrations p o s ta le s

und e in  Y erzc ieh n iss  der in Birm a  
b e s te h e n d e n  B ostan sta lten .  H icrnach  
bildet  dus  Bucli e in  p ra k t iseh es  
H a n d b u ch  fiir a i le  d ie jen ig en  Be-  
w o h n e r  B ir m a s ,  w e lc l ie  l la n d e ls -  
o d er  s o n s t ig e  B c z ie l iu n g c n  zu unter-  
lialtcti h aben .

G r u n d z i i g e  d e r  P o n t - G é o g r a p h ie  u n d  d e r  

i i s t e r r e ic h is c h  - u n g a r i s c h e n  S t a t i s t i k .  Von 
Eduard Effenberger, k. k. Postsekretiir in 
Wien. r. 8. 1884: ireliuuden Preis 2 Fl.

U ns 221 S c i tc n  u m fa ssen d e  Bueh  
zerfiillt in zw ei l la u p tg ru p p en , deren  
ers te  e in e  Ih irste l lu iig  d es  V crkchrs-  
w e s e n s  n icht ntir in O estcrreieh -U n -  
g a rn , so n d e r a  auch in den  anderen  
cu ro p a isch en  und a u s s e r e u m p a isc h o n  
L au d ern  euthiilt. S iim intliehc Be- 
tb rd eru n g sw eg e  s in d  darin kurz an-  
gcführt, und d ie  Kisenbalin- und  
Hnstrouten a u sserd em  dureh Kartcn-  
sk izzen  v eran sch au lieb t .

Die z w e ite  I lauptgruppe  hehundclt  
die e in ze ln eu  B a n d er  der Erde in 
polit iseh  - g e o g r a p h isc h e r  Be/.iehuiig  
und bringt die w ieb t ig sten  statisti-  
sehen  A ngaben  iilier d iese l ben i ( ir iîsse ,  
BcvblkerungszitVer etc. i. Der letzte  
A bsehnitt  in d iescr  ( trap p e  ist aus-  
sch lie ss l ieh  der n sterre ich isrh -u n gari-  
scheu  M onarchie  g e w id m e t ,  w eleh er  
der V erfasscr  se lbstverst i ind lieh  e ine  
e in g e h e n d e r e  B eh an d lu n g  zu Tlieil  
w erden  liisst. a l s d e n  andern S taa ten ,  
indem  cr d iesem  A bsc lm itte  neben  
v ersc l i ied en en  D a t a i  iiber l la n d e l  
und Industrie, Krediî-  und Spar-  
k a s se u -A u s ta l te n ,  Mûnzen, M asse und 
( ic w ie h tc  u. s. w . auch eine  D ar
s te l lu n g  der o storre ich is f  h - ungari-  
sehen  S ta a tsv c r fa s su n g  und S taats-  
v c r w a ltu n g  be igeft ig t  liât.

D ie  K enntn iss  d ieser  M aterien ist, 
w ie  der V erfasser  l icrv o rh eb t .  nu- 
m entlich  fiir d ie  O rg a n e  der iister- 
re ich isch -u n gar ise l ien  l'ostvcrw altun-  
gen  u o th w e n d ig ,  da  bei den l ’ostprii-

p o s ta g e -r a te s ,  and  a list o f  (lie post-  
ofiiees in B urm a co n c h id c  this w o rk .  
wliieli is  iu th e  t'ull m e a n iu g  o f  the  
terni a .Maiiual for the u se  of  ail 
p r iva te  p erso n s ,  n a t iv e s  or fore ign ers ,  
es ta b lish ed  in B urm a, and ea r r y in g  
on com m ereia l  and otlier relations.

G r u n d z i i g e  d e r  P o s t - G e o g r a p h i e  u n d  i i s t e r - 
r e i c h is c h - u n g a r i s c h e n  S t a t i s t i k .  I>y Etluaril 
Eftenbenjer, k. k. P^stsi kretar iti Vienna. 
T,arge octave. 1884. l ’cicc, tioiuol. 2 florins.

T h e  a l io v e  w o rk  o f  221 p a g e s  is 
d iv id ed  into tw o  parts, the tirst of  
wliieli eo u ta i i is  a d escr ip tion  o f  the  
institu tions for efi'ecting trallie  and  
in tercourse  not. on ly  in Austro-  
l lu n g a r y ,  but. a lso  in the  otlier Eu- 
r o p e a u a n d  ex tra -E u ro p ea n  eountr ics .  
Ail the  routes  are brielly ind ieated ,  
ami s k e le to n  inaps are , n iorcover,  
a d d ed  to th e  ra i lw a y  and  post  
routes.

T h e  se c o n d  d iv is ion  treats  ot the  
political o rg a n iza t io n .  and  the geo -  
graphica l s ituation  of ail the eoiin-  
tries o f  the g lo b e ,  and g iv e s  the  
nmst ini|iortant s ta tist iea l partieu-  
lars e o i ieern in g  tlie saute  parea. 
population , etc J  The last. part ot 
this d iv is ion  is dovoted  c x c lu s iv e ly  
to the A u stro - l lu n g a r ia n  Moiiarcliy,  
wliieli lias, o f  course , been dealt  
witli by tlie aiithor iu a m ore e x 
haustive  m aiiner  tliaii the otlier  
S ta tes ,  by th e  addition  o f  varions  
particulars eo i ieern in g  Iraile and  
i n d i i s t n ,  b a n k in g  institu tions, Sav-  
ings B anks, m o u ey .  w e ig b ts ,  and  
m casu res ,  as  a lso  ot au  abstract  ot 
the A u stro - l lu n g a r ia n  Constitution ,  
and the o rg a n iza t io n  ot the <iovern-  

ment.

T h e  k n o w le d g e  of th èse  in.it- 
ters, as po in ted  ont by the anthor, 
is partieularlx n crcssa ry  lor the 
oflicers o f  t lie- A n s iro - i lu n g a r ia n  
Postal A dm in istrations , b eeau sc  they
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tic 1*Autriche-Hongrie, attendu qu'elles 
tonnent l’objet ‘sur lequel roulent 
principalement les examens postaux 
îles différentes classes (remployés, et 
(tue l’ouvrage dont il s’agit est destiné 
à être un livre d'enseignement, en 
même temps i|u’un guide à consulter.

Les renseignements contenus dans 
l'ouvrage dont il s’agit sont nom
breux, ainsi qu'on a pu s on rendre 
compte par la nomenclature abrégée 
que nous venons d’en donner. Ils 
ont l’avantage d'être puisés en partie 
à des sources oflicielles, et en partie 
aussi dans les ouvrages spéciaux 
les plus récents. Nous pouvons donc 
recommander cette publication aux 
personnes qui désirent être bien 
renseignées sur les matières qui s’y 
trouvent contenues.

l'imgen der verscliiedenen tirade diese 
Matcrien chien bcsonderen l’rüfungs- 
gegeustand bilden, uud dits vor- 
liegendc BiicIi aucli in dieser Rich- 
tung als eiu cinsclilagiger « helir-, 
Ucrn- und Xaclischlage-Bchelf» die- 
nen soll,

Wic die vorstchcmlcn kurzen 
Angabeu erkennen lassen, entliiilt 
(las lîucli reichhaltiges Material, 
wclclics vom Verfasser /.uni Theil 
iimtliehen fjuellen, /.uni Theil aueli 
den neuesten einsclilagigen Facli- 
werken cntnomnien worden ist. I)as 
Werk kann dalier allen Denjenigeii, 
wclclic sieli iiber die angcliihrten 
.Materien zu uuterrieliteii wiinsclicn, 
nngclegentlielist cmpfohlen werden.

form tbe subject of spécial inter
rogation in tbe varions examinatiun-» 
of tliese officiais ; and it is one ut 
the objccts of tliis work to serve 
as « a help in tcaching and Icaniing, 
and as a book of reference. •

As may be inferred front tin: 
above brief particulars, tbe work 
contains a large stock of information 
vvliich lias been eolleeted by tbe 
autlior partly from official sources, 
and partly from the most récent 
tcclinical works publislicd on tliese 
subjccts. The book may, therel'orc, 
be warnily recommended to ail 
tliose wlio wisli to obtain informa
tion on the matters alludcd to above.

Niscrlla lirons.

Aecording to a communication 
reccivcd by the International ( Mine 
from the Sccretary of State dcl Des- 
paeho tb- (rohiemo of the United 
States of Columbia, tlierc arc, at 
présent, in this Republie, 1 r«S fédéral 
post-offices witli 272 offieers and 
employés. The number of lettiis 
conveyed hy the fédéral mails dur- 
ing the last tinancial vcar wa- 

and the gross revenue 
amounted to L!<),<ioo pesos.

The above figures only reprisent 
the results ohtained by the post-  

offices estahiished and maintained 
hy the Fédéral (loveriimciit, as tbe 
(fovcrnmcnts of tbe nine States 

I whieli compose the Republie, haiv 
pulilished no information eonceniing 

' the postal arrangements organized 
and managed hy tlicin.

Il résulte d’un renseignement fourni 
an Bureau international par le Secré
taire dT.fat drl Despurhodc Cobirrno, 
des Ftats-lJnis de Colombie, que le 
nombre des bureaux de poste natio
naux de toute catégorie en fonction j 
dans cette confédération, est de IÔS; 
le nombre des fonctionnaires et. em
ployés postaux de tous grades y estde 
27 2; le mon lire total des lettres trans
portées pur la poste nationale pendant, 
une année comporte lîiî.'q'.uiii envois, 
et le produit brut de l'exploitation 
postale pendant un exercice repré
sente nu montant de pesos l:;o,ono. j 

Ucs ehilVres ci-dessus ne com
prennent (pic les données concernant 
les postes établies et eut retenues par 
le gouvernement fédéral de la Co
lombie, attendu que les gouverne
ments des neuf Ftats qui composent 
cette confédération, n'ont pas com
muniqué les renseignements concer
nant spécialement les services de 
poste (pi ils ont organisés et qu'ils 
administrent eux-mf'mes.

lüllliciliniiriMi.

Kilier Mittlieilung zufolge, wclclic 
dus internationale l’ostbiireau von 
dem Sfantssckrctar tlcl Dcspaehn de 
(iohiernn der Vereinigten Staatcn 
Kolumbieus crhnltcu liât, hestclien 
in dieser Republik gegenwartig l-ôs 
Bundes-l’ostniistaltcn mit 272 Be- 
amten uud Aiigcstellten. Die von 
den liiindesposten wahrend des letz- 
ten Bccliiiiingsjalires befdrderte An- 
zalil vou Briefen belief sieli auf 
('i(i'i,,.i(in Stiiek, wührend die Koli- 
eiiinahnie L:o,()i)<i Pesos betrug.

Die obigcii /.alilen iiiiifassen nur 
die Krgebnissc der vou der Bnniles- 
rcgicrmig Kiduinbicns ciiigcrichtctcii 
und iiiiterlialteneii l'ostaiistaltcn, da 
die Üegieruiigeu der neiin Staatcn, 
ans dcneti die Fiidcrativ-Republik 
/.usainmeiigcset/.t ist, kcinerlei Mit- 
tlieiluiigeii iiber diejenigen postali- 
sclien Finriehtiingen gemaclit liabcn, 
wclclic sic selbst gctrotfen liabcn uud 
verwalten.

IMPRIMERIE ST TE R & LIERONT à BERNE.
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Les postes îles Sultans inapte.
l’ar M. Tliieme, secrétaire intime des postes, 

à Berlin.

( F i n . )

II. P o ste  a u x  p igeons.

Indépendamment de la poste des
servie par les courriers, il existait, 
pendant des siècles, dans l'empire 
égypto-syricn, encore un autre ser
vice de transport de dépêches qui, 
ik-sscrvi par des messagers ailés, 
employait la voie la plus directe, 
la voie aérienne. La poste aux 
pigeons des sultans d'Egypte était 
mi système de transport unique dans 
-.ii genre qui nous rappelle, sous 
léen des rapports, notre système 
télégraphique actuel.

Le sultan Xoureddiu, qui arriva 
au pouvoir eu 114(i, aurait été le 
premier à qui l'idée fut venue d'or
ganiser le système de transport des 
ilépèclies au moyen de pigeons voya
geurs et d'exploiter ce système à 
titre de poste gouvernementale. A 
rvi. cllèt, il avait l’ait établir des 
qui ions île pigeons sur les routes 
principales de son empire. D’après 
les i enseignements que nous possé
dons, il y avait des services de pi-

I" Entre le Caire et Alexandrie;
Entre le Caire et Damiette;

IliiToslni ilrr Sultane von Kffyplfii.
Von Henri Ueli. exp .  Kekretiir Tliieme 

iu Berlin.

( S r h lu s s . )

I I .  T a u b e n p o s t e n .

Neben den Kurierpostcn liât in 
dem egyptisch-syriseheu Ueielic norli 
Jahrhunderte lang einc l’osteinrich- 
tung bestanden, um Uepesehcn auf 
den Scliwingen getiederter lîoten 
nul dem dircktesten aller Wcge — 
in der Luftlinie — von Ort zu Ort 
zu befordem. In der That ist die 
Taiilrenpost der .Sultane von Egyp- 
teu einc in ihrer Art einzig da- 
steliende lîelordcrungsanstalt ge- 
weseu, welehe in mancher liczichung 
an miser heutiges Telcgraphemvesen 
erinnert.

Sultan Nureddin, welcher 114P> 
zur llerrseliaft gelangte, soll zuerst 
auf den (Icdaiiken gckommen sein, 
die lîetorderung von Xachriehtcn 
durch Briettaubcn iu cin System zu 
bringen uud fùr einc Uegienings- 
post anszmiutzeu. 'Au diesem /.weeke 
liess er an den llauptstrassen seines 
lîeiclies Taubeupoststationen crricli- 
ten. Es werden uns lolgende Tau- 
benpostkurse gennunt:

I. Von Kaliira tiaeli Alexandrien ;
■J. von Kaliira nach Damiette; 

von Kaliira uaeh Uber-Egypten;

The Posts ni (lie Sultans of Kirypl.
By AIr. Tliieme, privy pestai Secretary, 

in Berlin.

( C o n c l u s i o n )

I I .  P i g e o n  P o s t s .

In addition to the Courier posts, 
a postal arrangement bail for cen
turies bcen iu existence for the 
transmission of messages from place 
to place on the most direct of routes— 
that is the air—by menus of wiugcd 
messengers. As a mat ter of tact, the 
pigeon post of the Sultans of Egypt 
was an institution unparalleled of 
its kind, and resemldiiig in somc 
partieulars our modem telcgraph 
System.

Sultan Nureddin who ascended 
the tlirone in ll Hi is sait! to bave 
been the lirst to take up tho idea 
of systematieally organizing the 
transmission of messages by pigeons, 
and wlio availed liimself of tliis 
System for tlie purposes of the (.iovern- 
meut l’ost. Ile cstablislicd stations 
of carrier-pigeons along the principal 
ronds of bis empire. The followiug 
pigeon Unes were iu existence:—

1.—from Kaliirah to Alexandria,
1.—from Kaliirah to Damietta,
3. —from Kaliirah to l'pper Egypt,
4. —from Kaliirah via (lazah and 

i Jérusalem to Daiuascus,
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3° Entre le Caire et la Haute Egypte ; 
4° Entre le Caire et Damas par Gaza 

et Jérusalem;
Entre Damas et Birtlia sur l'Eu
phrate ;

fi" Entre Birtlia et Kaisariéh;
7° Entre Alep et Rahhnh sur l'Eu

phrate;
s° Entre Damas et les ports de 

Saul, de Beirouth et de Tara- 
holos sur la méditerranée ;

!>° Entre Damas et Iiaalbek, et 
10° Entre Gaza et Karak, à l’est de 

la mer morte.

Ces lignes qui coïncidaient en ma
jeure partie avec les routes de la 
poste aux chevaux, étaient pourvues, 
à chaque troisième relais de poste, de 
stations de pigeons qui, par consé
quent, se trouvaient, en Syrie, de 
trois fois 2 milles 2/r. ou, en chiffre 
rond, de 7 milles, les unes des autres.

Chaque station avait un ou plusieurs 
pigeonniers qui renfermaient scs 
propres pigeons. Quelques-uns de ces 
pigeons étaient toujours retenus aux 
stations précédant ou suivant la leur, 
afin de pouvoir utiliser leur retour 
pour le transport des dépêches à 
destination de la station de leur 
domicile. Celle-ci, de son coté, re
tenait également dans ses pigeon 
niers des pigeons des relais voisins, 
à l'effet de les utiliser aussi pour le 
transport des dépêches à destination 
de la station de leur domicile.

Il résulte de ce qui précède, (pie les 
stations étaient obligées d’échanger 
réciproquement leurs pigeons. Ce 
service d’échange était assuré au 
moyen de mulets fournis par les 
écuries du sultan. Le logement de 
ces mulets, le soin à leur donner, 
ainsi (pie le soin du service de la 
poste aux pigeons exigeaient sur 
ïcs grandes stations un nombreux 
pet-sonnel. Il fallait, en outre, les 
bâtiments nécessaires pour ces diffé
rentes brandhes du service, de même 
qu'une ‘habitation pour un employé 
supérieur'chargé de leur surveillance.
J.li . . . i' I l. i:  I . . . .  . . . .jés pigeotis a expédier étaient mis •Il l v J-ft.l.-l O - , 1 , . .. en liberté sur la plateforme supé
rieure de la station. La station de

4. von lvahira iiber Gazah und 
Jérusalem nacli Damaskus;

ô. von Damaskus nacli Birali uni 
Euphrat;

fi. von Birali nach Kaisariéh ;
7. von llalcb nach Kahbah am 

Euphrat ;
8. von Damaskus nach den llafcn- 

pliitzen Saida, Bcirut und Taraboios 
am Mittellîindischen Meer ;

0. von Damaskus nach Baalbeck 
and

lo. von Gazah nach Karak, îist- 
lich voin Todten Mccr.

An diesen Linieu, die sich in der 
llauptsache mit den Strassen der 
Kcitposten deckten, waren in Ab- 
stauden von je (lrei gcwohnlichen 
Postrelais Taubenpoststationcn cr- 
richtet, welclie also in Syrien drei- 
nial 22/r> Meilen, d. i. rund 7 Meilen, 
von einander entfernt lagen.

Auf jeder Station hefanden sich 
cin oder mehrere Taubcnschlago, 
welclie die dasclbst domizilirten 
'l’aubcn cnthiclten. Von diesen Tau- 
ben wunle jederzeit ein Tlieil auf 
der vor- und riiekliegcndcn Nacli- 
barstation zurückgchalteu, um mit 
vorkoinmeudcn Depeschen den Kiick- 
llitg nach déni heimischen Sclilag 
anzutreten. Wiederum hielt die hei- 
ntisehe Station Tanhcn der Naeh- 
harrclais in Verwahrung, welclie 
zur Beforderung der Depeschen 
nach den betreffenden Orteil dienen 
mussten.

Die Stationcn waren also ge- 
nothigt, ihre Tauhen gcgcnseitig 
aus7.uwechscln. Zu diesem Zwceke 
waren die erforderlichen Maiilthicrc 
vorhanden, welclie ans den Stallen 
des Sultans geliefert wurden. Die 
IJnterstellung der Lastthicre, die 
Abwartung dersclben und die Be- 
sorgung des Taubcnpostdienstes er- 
heischten auf grosseren Stationen 
ein zahlrcichcs Personal. Es mussten 
dalicr auch die entsprechenden Bau- 
lichkeitcn zur Unterbringung des- 
selben vorhanden sein, sowie zur 
Wohnung eines hoheren Bcamtcn, 
welchem die Aufsicht ohlag. Von 
der oberen Platform des Stations- 
hauses wurden die abziiseiidcnden 
Taubcn in Frcihcit gesetzt. Die

b.—from Damascus to^Hirali im 
the Euphrates,

H.—from Birali to Kaisariéh,
7. —from llalcb to Rabbali mi tin 

Euphrates,
8. —from Damascus to the ports 

of Saida, Beyrout, and Taraboios 
on the Mediterraiiean,

—from Damascus to Baalbcr,
and

10.—from Gazah to Karak, cast 
of the Deail Sea.

On thèse Unes, whicli in the main 
weretliose of the horsc-posts, pigeon- 
post stations were estahlished at a 
distance one from the otlier thrcc 
times as great as tliât between the 
ordiuary postal relays, tlms aiimmit- 
ing in Syria to tliree times J- 
or 7 gcographicnl miles in round 
figures.

At caeli station tlicre werc one 
or more pigeon-houses cuntaining 
the pigeons wliose home it was. A 
certain numher of these pigeons 
wcrc ahvays retained at the preoed- 
ing and at the following station, in 
order to flv liomc with messages 
wlien required. The home station, 
on the otlier liand, kept liack pigeons 
bclonging to the ncighhouring sta
tions for carrying messages to tlicsc 
places.

The stations werc, tlicrcfore. 
obligeai reciprocally to exehangetlicir 
pigeons. For this purpose mules wviv 
used wliicli werc provided Iroin the 
staliles of the Sultan. The stahling 
of tlicsc mules, their keep, and tlu- 
managementofthe pigeon-|iostscrvire 
required mimerons attendants at the 
larger stations. Suitablc buildings 
were, therefore, necessary for the 
accommodation of these mcu. as 
wcll as for lodging a superior ollieial 
wliose duty it was to snperintend 
the service. The pigeons to lie 
dcspatclicd were set at liberty from 
the upper roof of the station-lonise. 
The plgcon-post stations were, like
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:i pote aux pigeons s'appelait « Be- viil i- est-à-dire « la poste », comme 
aile île la poste aux chevaux.

Voici, d'après l’idée que nous nous 
en faisons, comment les dépêches 
|.mir une destination lointaine étaient 
expédiées au moyen de pigeons. 
Vliiicttiiiis (pie le gouverneur de 
pâmas ait eu à taire partir, au 
niiiveii de pigeons, une dépêche 
p«nr Alexandrie. Il fallait, pour cela, 
injilover alternativement les pigeons 

îles stations suivantes: Damas, Sa- 
ii.iiiiciii. Tafas, Bcisnn, Djinin, Nah- 
|oio. Jérusalem, Gaza, Warrfulali, "ariscli, kalia, Salahiah, Bilhais et 
le Caire.

La station de Damas expédiait la 
■pcclie à iSatiameïn au moyen d'un 

pijrcoii. Au bout de 40 à 50 minutes, 
c pigeon-messager atteignait son 
pigeonnier de Saname’in. Dès son 
arrivée, on lui enlevait la dépêche pour la confier, sans aucune espèce 
le préférence, à un pigeon de Tafas 
i|in prenait tout de suite son vol 
poti!’ la porter à sa station. Cela 
oiitiniiait ainsi de suite sur tout le 
ironirs du voyage jusqu'à ce qu’en- lin lu dépêche parvint à sa destination au moyen d'un pigeon du Caire 

'retenu à la station de Bilhais.
est hors de doute que l’emploi 

des relais de jugeons pour l’expé- 
li.iii des dépêches occasionnait une 

(iitnine perte de temps. L’échange 
ne* messagers ailés, le traitement 
iii- dépêches à réexpédier donnaient 
lit il à des retards qui pouvaient dé

nie assez considérables quand il 
hissait de dépêches ayant un long 

j;!rii|''i à parcourir. Lt cependant il 
laiir avouer que le transport des dé
fi lus au moyen de pigeons pré-
ntait des avantages importants.
Il y a lieu de remarquer qu'il 

iii'toit pas nécessaire d’employer 
iii- pigeons de race pour des par- 
(••ni.- de peu d'étendue, entre cer
tains relais. Comme aujourd'hui en- 
Liiic. ces pigeons étaient très chers 

: irf' recherchés, l’ources parcours 
Ifcii s.- eoutentait de pigeons ordinaire- D'ailleurs, les dangers d’ac-
1 dont- que pouvaient courir les pi- 
[gciuis-niessagers, étaient beaucoup

Taubenpoststation liiess wie die 
Station der Keitposteu glcichfalls 
« Bcrid », d. i. « (lie l’ost ».

Wie auf cinem liingeren Kursc 
die Depeschenbeforderimg mittels 
lîelaistauhcn vor sich ging, liabcn 
wir uns in folgender Weise zu 
denken. Angenommen, der Gouver
neur von Datnaskus habc eine Tau- 
bcnpostdcpesclie naeh Kaliira ab- 
lasscn wollen, so wurdeti hierbei 
stalfelfünnig die 'l'auben der folgen- 
den Kursstationcn in Bewcgung ge- 
setzt: Damaskus, Sanamcïn. Tafas, 
Beisan, Djinin, Nabulus, Jérusalem, 
Gazai), Warrâdali, Alariseh, Katia, 
Salahiah, Bilhais, Kaliira.

Von dem Taubenpostamt in Da
maskus wurdc die Depeselic mittels 
einer Taube der Station in Sana- 
meïn abgesendct. Binncn 40 bis 50 
Minutcn batte der getliigelte Ilote 
den heiniischeii Sehlag in Sanaméin 
crreiclit. Die Depeselic wurde hier 
der Taube abgcnoimiicn itnd oluie 
Verzug einer 'l'aube ans Talas an- 
vertraut, welclie damit den l’iug 
naeh ilircr Niststatte in 'l'afas nahni. 
So ging es auf dem Kurs uacli 
Fgypten weiter, bis sehlicsslieh von 
der Station in Bilhais die De- 
peschc durch eine Tauhe ans Kaliira 
iiaeli ilirem Bestimmungsorte ge- 
langte.

Z w ci tell os ging hei der Dcpesclicn- 
betorderung durch Belaistauhen 
einige Zcit verloren. Dns Auswech- 
selu der gefUigelten Botcn, die Be- 
liandlung der weitergehenden De- 
peschen verursaehten einen gewissen 
Atifentlmlt, der sicli auf langeren 
Kursen selir summireii konnte. An- 
dererseits batte der llcfordcrungs- 
dienst mit gewechscltcn 'l'auben bc- 
dentendu Vortheile.

Zunachst bedurfte es auf den 
kurzen Kntfernungcu zwischen den 
cinzclnen Relais keiner Raeetaubeu, 
welclie damais wie heute sehr kost- 
hare und gesuehte Tliiere waren, 
somlern es geniigten dazu gewiihn- 
lielie Tauben. Fer lier war bei der 
kurzen Flugzeit die Gcfahr, dass 
dem gctüigeltcn Boten ein L’nfall 
znstiesse, eine selir verringerte, so 
dass mit grüsserer Siclicrheit auf

the stations of the horse-post, called 
« B e r i d  » or «the l’ost».

The mode adopted for the trans
mission of messages by carrier- 
pigeons on onc of tlie great routes 
was as follows. Supposiug the Go- 
vernor of Damaseus wished to for- 
ward a pigeon -post message to 
Kahirah, the pigeons belonging to 
the following stations were sueces- 
sivelv set in motion:—(Damaseus), 
■Sanaméin, Tafas, Beisan, Djinin, 
Nabulus, Jérusalem, Gazali, Warrû
dah, Alarish, Katia, Salaliieli, lîilbais, 
Kahirah.

From the pigeon-post station in 
Damaseus, the message was for- 
wardcd hv means of a hird belong- 
ing to the station of Sanaméin. In 
from 4(i to 5o minutes, the winged 
messenger reaclied its home a Sana- 
mein. Tlierc the missive was taken 
from the hird, and entrusted withmit 
delay to a pigeon from Tafas wliic.h 
took wing for its dovccot at Tafas. 
In tliis manuer the message was 
conveyed (rmvards on the route to 
Egypt antil it reaehed the station 
of lîilbais, whenee at last it was 
carricd hy a pigeon from Kahirah 
to its destination.

There is no doubt that sonie time 
was lost in the transmission of 
messages by relay-pigeons. The 
exehange of the winged messchgers, 
and the handling of the missives 
caused a certain delay at eacli 
station, and ail thèse delays added 
together reaehed a considérable total 
on long routes. <>n the otlicr liand, 
the conveyanee of messages hy 
pigeons atforded great advantages.

First of ail, owing to the short 
distances between the stations, it 
was not nccessary lu use thoroiigh- 
bred pigeons which were tlicn as 
expensive and rare as tlicy arc now; 
ordinary pigeons were ail tlint was 
required. Further, tlie risk of some 
accident happening to tlie winged 
messeugers was greatly redueed by
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moins grands sur les trajets de courte 
duree, de sorte i|iic, sur ces trajets, 
ou pouvait compter avec assurance 
sur l'arrivée certaine des porteuses 
de dépêches.

Indépendamment du service des 
pigeons à relais, il y avait encore 
un service direct entre la capitale 
de l'empire et les provinces. Quand 
le sultan voulait expédier une «lé- 
pêche du Caire au gouverneur de 
Damas, par exemple, il avait à sa 
disposition des pigeons de Damas 
qui parcouraient d'une seule traite 
toute la distance entre le Caire et 
Damas. Ces pigeons étaient des pi
geons voyageurs, des pigeons de 
race, dans l'acception actuelle du 
mot, «pli avaient été élevés et dressés 
pour les voyages «le grand parcours. 
C’est à ces pigeons «pic se rapporte 
probablement la désignation spéciale 
de «liawadi», «pigeons exprès » ou 
« pigeons rapides », employée par 
les auteurs arabes. Filtre le pigeon 
exprès et le pigc«>n «le relais il y 
avait donc une différence compa
rable, peut-être, à celle «pii existe 
entre le cheval de course et ie che
val de poste ordinaire.

La direction du service de la 
poste aux pigeons était confiée au 
chef de la chancellerie «le l’Ktat, le 
maître général des postes; dans les 
provinces elle incombait aux gou- 
verneurs. Les pigeons voyageurs du 
souverain portaient un signe distinctif 
consistant dans l'empreinte d‘un tim
bré chaulVé, applhpiéc sur le bec et 
les pieds; pour les reconnaitrc plus 
facilement on écourtait encore leurs 
plumes d'une manière particulière. 
Pour le service des dépêches on 
n’employait «pic des pigeons de eoii- 
lenr bleue et il est remarquable que 
de nos jours encore les éleveurs de 
pigeons donnent la préférence aux 
pigeons «le cette couleur. La dépêche 
à confier aux pigeons était écrite 
sur un papier mince, d une prépa
ration spéciale, «pii portait le nom 
de « papier pour la poste aux pi
geons ». Une concision sévère était 
prescrite pour la rédaction de ces 
dépêches. On y omettait même la 
formule du préambule « Bism-alluh »

die ungofiilirdcte Ucbcrkunft, «Ut 
Dépose lient ragerinne n gerccli net. wer- 
di'ii konnte.

N c b e n  d é n i  T a u b c i i p o s t d u - n s t  m i t -  
t e l s  I t c l a i s  b e s t a u d  a l l e r  z w i s c h e i i  
d e r  l l a u p t s t a d t  d e s  l î e i c l i c s  u n i l  « l c n  
P r o v i n z c i i  a u c h  n o e l i  c i n  d i r e k t e r  
D e p c s c l i e i n l i e n s t .  W o l l t c  a l s o  d e r  
S u l t a n  i n  K a h i r a  c i n e  D e p e s e h o  a n  
« l c n  G o u v e r n e u r  i n  D a m a s U u s  a b -  
s e n d e n ,  s o  s t a n d e n  i h n i  l i i e r / . u  a u c h  
T a u b e n  a n s  D a m a s k u s  s e l b s t  z u  G c -  
b o t c ,  w e l c l i e  « l i e  g a n z e  S t r e c k e  K a -  
l i i r a - D a m a s k u s  i n  e i n e m  F l u g c  z u -  
r i i c k l e g t e n .  D i e s e  T a u b e n  w a r i m  
a l s o  B r i c l ’t a u b e n  i m  h c i t t i g e n  S i n n e  
d e s  W o r t s ,  l î a c e t a u i i e u ,  w e l c l i e  f u r  
«l ie Ü c i s c n  a u f  g r o s s i *  L n t f e r n u n g c n  
g e z i i c h t e t  u n d  g e s c h u l t  w a r e n .  A u f  
d i è s e  T a u l i c n  b e z i e h t  s i c l i  v e n n u t l i -  
l i c l i  « l i e  b c s o n d e r e  l i e z e i c h n u n g  
« hmvntH »,  ( « L i l t a u b e n  » o d e r
« s c l i n t - l h -  T a u b e n  » ) ,  w e l c l i e  d i e  a r a -  
b i s c l i e n  S c h r i l t s t e l l e r  g c h r u i i c h c n .  
Z w i s c h c u  d e r  « L i l t a u b e  » u n d  d e r  
« B e l a i s t a u b e  b e s t a u d  a l s o  c i n  
L n t e r s c h i e i l ,  d e r  v i e l l e i e l i t  d c m j c u i -  
g e n  z w i s c h e n  e i n e m  l i c n n p f e n l e  u n d  
e i n e m  g c w o h n l i c h e n  P o s t p f e r d e  e n t -  
s p r c c h e n  d i i r f t e .

Die Lcitung «les Tnnbenpost- 
dienstes war dem Chef der Staats- 
kanzlei, dem General-Postmeister, 
iiliertragen, in den l’rovinzen war 
sic Sache des Gouverneurs. Die 
herrschaftlichen Posttauben waren 
durch den Abdruck eincs lieisscu 
Steni]icls auf Sclmabel und Fiisscn 
als sulcbe gekeuuzcichnet, ausser- 
dem wurili n sic noeli durch cine 
bcsoiidcre Zustutziing am Getieiler 
kenutlich gemacht. Man wahlte filr 
«lcn Depeschemlienst nur Taulicn 
von blauer Farbe, wie merkwiirdiger 
Weise lieute noeli «lie Bricftauben- 
ziiehter der blauen Tau lie «leu Vor- 
zug geben. Die «lcr Tanlic an/.u- 
vertrauende Depcschc wurdc auf cin 
besonders priiparirtes, diinncs Pa|dcr 
geschrieben, welehes «lcn Namen 
« Taubcnpost,papier » lu h rte. Fiir die 
Taiibemlepeselieii war einc eigene 
knappc Fassung vorgeschrieben. 
Sogar die sonst. von dem hcrgebrach- 
ten l’riefstyl des glîiubigen Mos- 
leni nnzertreunliche Kiugangsformcl

t h e  s h o r t ,  t i i n c  o f  I l i g h t ,  su thaï 
g r e a t e r  r e l i a n c e  c o u l d  b c  pL'iecd on 
t h e  s a f e  a r r i v a i  o f  t l i e  b i n l s  at  il]eir 
d e s t i n a t i o n s .

lu addition to tlie pigeoiiqiuq 
service hy meaus of relavs, tbere 
existed between the capital of tlie 
Kmpirc and the provinces a dirert 
service. Tlius, if the Sultan in 
Kaliirah wanted to despatsch a nur
sage to tlie Governor of Daimi-cns, 
lie liad for t.liis purposc pigeons fri.ni 
Damascus herself at bis ilispusal, 
\vhit-h traverscd the wliole «listam-e 
Irom Kaliirah to Damascus in » 
single Hight. Tliose pigeons were. 
therefore, carrier-pigeons iu tlie 
modem acceptation of tlie tenu, 
tlioroiiglilircd pigeon reared ami 
traincd for llying long tiistam-o. 
The spécial terni of « hawndî . nr 
« last » or « rapid * pigeons, emploml 
by Araldan writers, was nmst pr..- 
bably applicd to tliese pigeons. 'Finis, 
tlicre was about tlie sanie dilfcmne 
between tlie « fast pigeon », ami llit 
« rclay pigeon », as tliat whicli cxi'l- 
bet ween a racc-liorsc, and au ordinan 
post-horse.

The direction of the pigemi-|nst 
service was cutrusted to tlie In-ail 
of the State Chancery, the i’ostinastcr- 
General, and in the provinces tu tlie 
Govenmrs. The Sultans pigeons 
w«tc distinguished by a spécial mark 
bruudcd on the beak and fect by 
meuns of a bot stamp, and llair 
feathers were also triinmed in a 
particular manner. 1 î lue pigeons 
only were seleetcd for the po-ta 
service, and it is a retnarkalilc fart 
tliat iu tlie présent «lay prefereiic. 
is given to lnrds of tliis eolour. The 
message to lie carried by tlie bir« 
was writteu on thin specially pre- 
pared paper wliicli wascallcd pigeon- 
post paper». A spécial, verv brie 
style was prescribed for pigeon- 
messages. Fvcn tlie words /»’/.%*«- 
allait» (iu the naine of Allah-, the 
traditional formula wliich. in a 
other cases, was in the eves »l the 
faitiiful Moslcm au iiulis]ieusali i 
adjunct of cpistolary euninuinicatioii,



;in i i i h i i  d'Allah — inséparable 
lu style cpistulaire du croyant Mu- 
•iilmaii. ainsi i[ilc les titres du des- 
jmitnire. Du u'indiquait que le jour 
tt riicure de l'expédition et ou se 
Min.iii à l'expression sèche de la 
iriiscc, ahstractimi faite de tout mot 
nutile, ce qui était vraiment un 
:r.uid sacrilice de la part des orien- 
;uix 11ni aiment tant le langage sym- 
Hiliipic. La nécessité des circons- 
aurcs avait déjà donné lieu pour 
linsi dire à un genre de style télé- 
:ni|ihii|iie.

I.e* dépêches d’Ftat étaient eaclic- 
i't- Si un pigeon expédié venait à 
ô'giirer. celui entre les mains de 
|iii il parvenait, avait à en taire 
motion sur la dépêche en indii|uant 
t moment où le pigeon a été remis 
ii liberté, i/époque de l'arrivée et 
i1 la réexpédition devait également 
in indiquée sur les dépêches par 
i- agents des stations.

La dépêche était attachée sous 
es ailes de l'oiseau et parfois aussi 
une de ses plumes caudales.

Lu règle générale, on transmettait, 
"iir plus de sûreté, la même dé- 

lie eu double expédition au moyen 
‘ deux pigeons de manière que, 
an* le cas où une des messagères 
'•rail devenue la proie d’un oiseau 
apaee ou la victime d'un accident 
iiclctnique, ou pouvait compter sur 
ntm-ilU-ursort pour le second pigeon, 
'mtr | » I n s de sûreté encore, on ne 
iiliait le second pigeon «pie deux 
cure- apres le départ du premier, 
•n ne les expédiait jamais par un 
iMiip- de pluie; ils étaient toujours 
ici nourris avant le départ.

I uc notice de Makrizi nous l'ait 
"iniailre quel a été le nombre co- 
'"al des pigeons-voyageurs qui 
laii-nl tenus à la disposition du 
inuerain pour l'expédition de scs 
••jhtIics. D’après cette notice, il y 
'a i t .  en DJs h  de notre ère, pas 
Mu» de 1 mmi pigeons dans les 
’iiii' - l a t i o n s  du ('aire. Du ne peut 
laie pa> taxer d’exagération le même

« Hism-allah » — im Namen Allah’s 
— wurdc weggelassen, elieuso die 
Titel <les Fmpfangcrs. .Man gah nur 
Tag und Stnndc der Ahsendung an 
und hcsehranktc siclt — keine kleinc 
Zumuthung fiir den Idlderreichen 
Oricntalcu — tinter Yerzicht auf 
jedes ülierlliissige Wort auf den 
kuappesten Gcdankenausdruck. So 
hutte der Zwang «1er Yerhiiltnissc 
sclion damais ciue Art Tclegramm- 
styl gesehall’en.

Die Staatsdepescheu wurdeu ver- 
siegelt. Verirrtcsich cineahgesendete 
l'osttnuhe, so Ilatte Derjenige, in 
dessen lliinde sic gerieth, eine Notiz. 
hierüber auf die Depcschc nieder- 
zusdircibcn und zu vermerken, wann 
die Tauhe wieder ahgelasseu wor- 
den war. Audi musste von den 
Statimishcumtcn die Zcit der Au- 
kunlt und des Wcitcrganges nul den 
Depeschen hemerkt werden.

Die L'nterhringung der Depcschc 
am Kiirpcr des Yogels gcschali in 
der Weisc, dass dicsdhc miter den 
l'Tiigeln, zuweilcn aucli an ciner der 
Sdiwanzfedern hefestigt wurdc.

lu der Hegel liess umu der griissc- 
reu Sidicrheit wegen diesclhe De- 
pesclic in doppdter Ausiertigung 
durcli zwei IJrieftaulien belordcrii, 
so dass, sellist wenu die eine Hotin 
die Honte eiues Kaulivogds oder 
dus Djifcr eines sonstigen Lufalls 
wurdc, doch auf dus hessere (!c- 
scliick der zweiten Tauhe gcrecli- 
net werden kmilite. Audi wurdc 
wolil die andere Tauhe, uni midi 
sichcrer zu gclien, zwei Stmiden 
spater ahgdassen. l'.s galt als Hegel, 
dass die 'l’auhen niclit hei Hegen- 
wetter und nur nacli vorgiingiger 
Siittigungaligefertigt werden durften.

Wclcli’ eine kolossale Mcnge dic- 
scr gcfliigcltcn Botcn liir deu licrr- 
schaltlichen Depcsdiendicnst hcreit 
gchalten wurden, gclit, ans ciner 
N'otiz des Makrizi licrvor. wonacli 
im Jahre l ' J s s  unscrcr Zeitrcchnuug 
alleiu auf den Taulicnpoststationcn 
iu Ixahira l'.iiiu Hricltauhcn vor- 
handeu waren. Ks wird daher kamit 
als eine Udicrtrcihung crscheiiieii, 
wenn derselhe Autor an anderer 
Stellc die Mcnge der gesammten

was left ont, as wcrc alsu the titlcs 
of the addressec. The day and hotir 
of despateh only wcrc giveu, and 
the message was contiiied—no small 
dcinaml ou a llowery Oriental—to 
the hriefest possible expression of 
thought, with the exclusion of every 
superfluous Word. Tlius, the force 
of eircumstanees had even at tliat 
early period given fisc to a kind of 
tdegram styde.

The State despatchcs were scaled. 
If a post - pigeon lost itsclf, the 
person into wliosc hands it fdl was 
lioiind to make a note of the fact 
on the despateh, and to state when 
the hird was again sent forward on 
its wuy. The station officiais also 
had to note on the despatchcs the 
time at whidi the pigeons arrivcd 
and left.

The messages were fastened citlicr 
under the wings or smnetimes to mie 
of the tail-feathers of the hird.

For the sakc of greater salcty 
a despatsdi was fm warded, as a 
rule, in duplicata by two pigeons, 
so tliat even wlicu onc of the.se 
messengers was killed by a hird of 
prey, or hecamc the victim of sonie 
otlier accident, relianee cmild lie 
placed mi the better luck of the 
second hird. Occasimially, and in 
order to lie sat’er still, the second 
hird was despatehed two limirs al’tcr 
the first. It- was a rule tliat. pigeons 
were not to lie despatehed in wet 
weather, nor without liaving pre- 
vimisly licen fed.

Tliat the uiimhcr of llying mes- 
sengers kept in rcadincss for the 
service i»f tlicSultan was enormmis, 
may hc inferred frmn a note of 
Makrizi s, according to whidi therc 
wcrc, in tin* year Uiss of mtr cru, 
Itiiio eaiTier-pigcôns at the pigenn- 
post station in Ixahirah alonc. It. 
will, therefore, secm no exaggeratimi,



auteur, quand il fait remarquer, dans 
un autre passage, (pie le nombre 
total des pigeons voyageurs était 
innombrable. Mais, qu’il fût loin du 
Caire ou d’une autre station, le sul
tan pouvait toujours se servir in
continent de messagers ailés. Une 
cage remplie d’uue collection choisie 
de pigeons de toutes les provinces, 
suivait la cour du souverain quand 
celui-ci allait à la chasse, se trouvait 
eu marche, ou absent de chez lui 
pour une autre raison. Voulait-il ex
pédier un ordre à un gouverneur, \ 

appeler un émir, ou prendre des 
mesures quelconques, il avait tou
jours et partout des courriers à sa 
disposition.

Lu poste aux pigeons était con
sidérée comme un service de la 
plus haute importance. Le sultan seul 
avait le droit d’enlever au pigeon 
arrivant la dépêche qu’il apportait.
Si l’arrivée avait lieu pendant (pie 
le sultan était à table, il interrom
pait son repas, et si la dépêche 
parvenait au moment où le souverain 
dormait, il fallait le reveiller. Per
sonne ne pouvait toucher à la dé
pêche, avant son réveil.

L’histoire de ce temps mentionne 
une foule de circonstances dans les
quelles le service des dépêches au 
moyen de pigeons jouait un rôle 
plus ou moins important. Lesprcmicrs 
croisés déjà furent surpris de la ra
pidité des courriers dont disposaient 
les Musulmans.

Lorsqu'on lotis, l'émir de llasar 
près d’Alep, bloqué par son suzerain, 
avait conclu une alliance avec les 
croisés (pii se trouvaient sons les 
ordres du due de Lorraine, les Francs 
ncsavaient point comment ils devaient 
faire parvenir la nouvelle de l'alliance 
dans la forteresse de llasar entourée 
de Pqooo ennemis. Alors ils virent, 
avec étonnement lesonvoyésdc l’émir 
prendre des pigeons, leur attacher 
des billets sous les ailes et. les mettre 
en liberté avec l’assurance (pie la 
nouvelle parviendrait ainsi dans la 
forteresse et que, dans l’espoir d’un

l’osttauben als cinc zahllose bc- 
zeiclmet. Aber aucli fern von Kalii- 
ra oder einer anderen Taubenpost- 
station konntc sicli der Sultan obne 
Unterbrechuiig der geHiigelten lîoten 
bedieneu. Dcm fiirstlichen llofstaate 
folgte jederzeit, mochtc der Ilerr- 
schcr anf der Jagd oder anf dem 
Marselie oder ans soustiger Ycr- 
aulassung auswarts sein, eine in 
Kiifigen untcrgebraclite Sammlung 
auserlcsener Taubcn ans allen J’ro- 
vinzcn. Wolltc der Sultan also einen 
Hcfelil an einen Gouverneur abfcrti- 
gen, einen Emir herbeirufen oder 
sonst eine Ordre ertbeilen, so stan- 
den itmi übcrallhin gefiederte Kuricre 
zur Verfiigung.

Der Taubenpostdienst wurde als 
eine Sache von liochster Wiclitigkeit 
bcliandclt. Nur dem Sultan stand 
es zu, der angekomnieuen Tanbe 
die l)c]ieselie ahzunelimen. Ivain 
eine llrieftauhc an, wahrend der 
Sultan zur Tafcl sass, so wurde das 
Malil unterhrochcn, und wenn die 
l)e]ieselie einging, wahrend der 
llerrsclier seblicf, so musste er diescr- 
lialb geweckt werden. Nicmand 
anders durfte die Dcpcschc vorlicr 
beriilircn.

Die Gescliichte jener Zcit erziildt 
cinc Mcngc v«»n Filllen, in welchen 
der Dcpcscheiidienst der lirieftauhen 
cinc mclir oder miiulcr wiclitigc 
Itollc gespielt liât. Sclion die ersten 
Kreuzfalirer lernten mit Erstaiiucn 
k en lien, wcleli’ rasclie Kuricre die 
Moslcmcn in iliren Dieiistcn liattcn.

Als im Jalir lotts der Emir von 
llasarbei Aleppofllaleh), von sciiiem 
Leliiisherrn mit Krieg Ubcrzogen, 
mit den Krcuzfahrern miter dcm 
Herzog von Lotliringen ein Uitiul- 
niss eingegangen ivar, wusstcii die 
Erankcn nielit. wie sic die Nacli- 
riclit von dem ahgesclilossencn llitnd- 
niss nacli der von vierzigtaiisend 
Fcindcn umschlosseiien F este llasar 
gclatigen lasse» sollten. Da he- 
merktcn sic mit Verwuiidcrung, wie 
die Gcsandtc» des Emirs Taubcn 
licrvorzogcn, ilmcii Zettel miter die 
Fliigel liandcn and sic daim mit 
der Versiclierung lliegcn liessen, 
dass liicrdurch die Kundc gewiss

when tlic samc autlior sa.vs ia 
unotlicr passage tliat tlic iiiinilier iif 
the entire stock of post-pigeons ms 
incalculable. Eveil when absent limu 
Kahinili, and far away ïrom anv 
pigeon-post station, tlic Sultan i-milil 
continue to employ his winged 
messengers. Forwhcthcr lie was mu 
limiting, or on the mardi witli Im 
army, or absent for any other reasmi. 
the Court was always foilowcd In 
a sélection of pigeons frotii tlie 
different provinces, carried abniitiu 
cages. Tlius, if tlic Sultan wanied 
to transmit an order to a (inviTnm. 
reipiired tlic attendanec of an Emir, 
or wislied to issue any otlier dirn- 
tions, lie had llying conriers fur ail 
parts of bis empire at his disposil.

Thcpigeon-post service was treated 
as a 1 natter of tlic highest iin|im;- 
ance. The Sultan alone had tk 
right to take tlic message Innu a 
newly arrived pigeon. If one "f 
thèse hirds happened to arrive wliil? 
lie was at table, tlic menl wa* io- 
terrupted, aiul when a message i-.iin- 
in wliile the sovcrcign was a>liM| 
lie was to lie roused to reçoive il 
Nohody was permitted to toncli tk 
missive hcfore him.

The liistory of tlic period mcnti»n- 
a grcat iinmbcr of cases in wliirb 
the |iigeon-[»ost service played a 
more or less important part. Mon 
tlic lirst Crusadcrs lcarnt to ihcii 
astonisliment what rapid coiiriersilh 
Moslcnis bail in tlieir service

When, in lotis, tlic Emir *»l‘ lîa-ar 
was attacked hv liis liege lord tirai 
llaleb ( Aleppo), and roncludrd ai 
alliance witli the Crusadcrs iui'l<r 
tlic Duke of Lorraine, the I raille 
did not know how to forwanl ik* 
news of tlic alliance to tlic lorirc" 
of llasar whicli was suiToiinilmllu 
forty thonsaml enemies. Tlic) »lc 
served witli surprise tbat tlic r 
voys of tlic Emir prodiiccil |>igc"iiv 
tied messages under tlieir win.-'- 
and tlicn set tlicm at liherl.v 
the assurance that in this un) t1'1' 
news woiild ccrtainlv rcacli ik  |,,r'
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secmirs, l'émir résisterait. C'est ee 
i|iii arriva. L'émir jura fidélité aux 
chrétiens et leur remit la place.

Dans les longues guerres entre 
les sarrasins et les chrétiens, la vic
toire dépendait plus d’une fois du 
suit du messager ailé, c’est-à-dire 
de la question de savoir si celui-ci 
atteindrait son but ou tomberait 
entre les mains des ennemis. Dans 
la « Jérusalem délivrée > Tasse nous 
apprend comment un pigeon voya
geur, expédie dans la ville d'Akka 
investie par les croisés, fut pris par 
les assiégeants et comment la remise 
de la place fut accélérée par ce fait, 
lin cite aussi les circonstances parti
culières dans lesquelles, pour des 
raisons politiques, le sultan Saladin 
utilisa un jour sa poste aux pi
geons. Surpris par les croisés d’Asca- 
Imi qui lui firent éprouver des pertes 
sérieuses, Saladin voulut dissimuler 
su défaite aux Egyptiens, dans les- 
qiiels il u'avait pas grande confiance. 
Kij conséquence, il fit annoncer au 
Caire une victoire éclatante et les 
pigeons durent porter dans toutes 
les provinces les bulletins les plus 
rassurants. Dans les guerres avec 
les Mongols, il est aussi souvent 
ipicstion des pigeons voyageurs. Nous 
mous déjà relaté dans cette note 
ie service que les pigeons rendirent 
au sultan Itibars à l'occasion d’une 
expédition militaire. L’événement 
suivant nous paraît encore plus re
marquable.

Kn I2s<>, les Tortures envahirent 
li Syrie et avancèrent avec impé
tuosité dans le pays. Le sultan se 
trouvait avec son armée près de Da
mas lorsque les ennemis partaient de 
lions. ,\ ce moment, un déserteur 
ennemi sc présenta an gouverneur 
de Noms et lui dit: < Expédie à l’ins- 
1:11,1 même un pigeon au sultan avec 
mm dépêche l'informant que les en- 
'"tnis sont au nombre de 80,000 
Iminitics • que |eilr centre, fort de 
"V’11*’ honunes, devra attaquer le 
'•‘•litre des Musulmans et que leur

zur liurg gelangcn mul der Emir 
in der llofliiuiig des Entsatzes wider- 
stelien werde. Dies geschali auch ; 
der Emir gelobt.e den Christen Trcuc 
und iibergah ilmen die liurg.

In den laiigjiilirigcn Kiinipfen 
zwischen den Sarazenen und den 
Kreuzfîihrcrn liât nielir als einnial 
die Entsclicidung an dem Schicksal 
des gctUigelten Boten gehangen, ol> 
dieser sein Ziel erreielite oder in 
fciudlielie llamle fiel, Bekannt ist 
das auch in Tasso’s « Befreitem Jé
rusalem » besungenc Ereigniss, wie 
cine nach dem von den Kreuzfahrern 
cingesehlossenen Akkon entsendete 
Brieftaube von den Belagercrn ab- 
gefangen und wie in Folge dessen 
die lîebcrgabe der Eeste bescbleunigt 
wurde. Von dem Sultan Saladin 
wird berichtct, wie cigcntbiimlich er 
cinmal ans politischcn (iiünden seine 
Taubcnpost beniitzt liât. Von den 
Kreuzfahrern aus Askalon iibcrfallen, 
die ihm cine derbe Scblappe beige- 
braclit liatt.cn, wollte Saladin scinen 
Egyptcrn, welclien er nielit redit 
traute, diese Niederlage verheim- 
lichen ; er liess dalier cinen grossen 
Sieg nach Kahira ineldcn, und die 
Posttauben mussten naeh allen Pro- 
vinzen die sebonsten Siegesbiilletins 
tragen. Audi in den Kiinipfen mit 
don Mongolcii wird die Brieftanbc 
üfters genannt. Eine Depesclienbe- 
forderung durcli Brieftauben bei Ce- 
legenheiteiues Feldznges des Sultans 
Bcibars ist oben licrcits erwalint. 
Bemcrkcuswertber diirfte nocli fol- 
gende Bcgclienlieit sein.

Im Jalire 1280 ficlcn die Tataren 
in Syrien ein und drnugen mit Un- 
gestiim vor. Der Sultan lagerte mit 
scinem llcere hei Damaskus, als die 
Fciiidc von I lents aufliradien. In 
diesem Augcnbliek karn in llenis ein 
feindlicher Ucberlaufer zu dem (lou- 
vernenr und sagte ihm: « Lass augen- 
lilicklicli cine Taulic an den Sultan 
abgclicn und scbreilic ihm, duss die 
Fcimlc «0,111 m» Mann stark sind. Ilir 
Centrmn, 4o,ooo .Mann, soll das 
Centriim der Musclmanncr angrcifen, 
und ihr linker Fliigel ist sehr stark, 
man wird dalier don lînken Fliigel 
der egyptisehen Armée verstarken

tress, and tliat the Emir would hold 
ont in the hopc of relief. And thus 
it happened ; the Emir swore alle- 
giance to the Christians, to whom 
lie surrendered the fortress.

In the protracted wars lietwecn 
the Saracens and the Crusaders, the 
issue depended more tlian once on 
the fate of the winged messenger, 
on wliether it rcaehed its destination 
or fcll into the liands of the cnemy. 
Tasso, l'or instance, in liis «Jérusalem 
Liberated», relates liow a pigeon, 
wliicli hnd been despatclied to Akkon 
while this city was beleaguered by 
the Crusaders, was cauglit by tliem, 
and how the capture of this bird had 
the ell'ect of hastening the surrender 
of the fortress. A cnrious instance 
of using the pigeon-post for politica! 
purposesisrecorded of Sultan Saladin. 
Surprised by the Crusaders wlm 
made a sortie from Askalon, and 
inflicted severe Ioss on the Sultan, 
Saladin wished to conceal this dc- 
feat from the Egyptians whom lie mis- 
trusted; lie, therefore, forwarded the 
news of a grand victory to Kahirah, 
and the post-pigeons had to carry 
the most glorious tidings to ail the 
provinces. An instance of the trans
mission of news by pigeons in a 
war of Sultan Beibar’s lias been 
already mentioned. The following 
occurence is, liowevcr, still more 
rcmarkable.

In 128(> the Tatars invaded Syria, 
and advanced impetuously. The 
Sultan was encampeil witli bis army 
ncar Damascus, wlicn the enemy 
started from Ilems. At this nionicnt 
a deserter i'rom the enemy came to 
the (fovernor of tliat city, and said 
to him :—« Dcspatch at once a 
pigeon to the Sultan, and write to 
him that the enemy mnuhcrs so,ouo 
mcn. Tlicir centre, 40,ooo mon, is 
to attack the centre of the .Mussul- 
men, and their left wing is very 
strong, su that the riglit wing of 
the Egyptian army will liave to bc 
reinforccd. » The pigeon reachcd its
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aile gauche est très forte; parsuitc 
on sera obligé (le renforcer l’aile 
gauche de l'armée égyptienne. » Le 
pigeon arriva heureusement avec ce 
renseignement à son Imt et les Tar- 
tarcs furent battus.

Les invasions des Mongols et des 
Tartares marquèrent le déclin du 
service de la poste aux pigeons 
arabe, (pii avait atteint une impor
tance si considérable dans tonte 
l'Asie mineure jusqu'en Irak et en 
Perse. La manie de l’élevage des 
pigeons étaient une passion générale, 
semblable, peut-être, au sport des 
pigeons (pii, de nos jours, est presque 
devenue une institution nationale en 
Belgique. On se disputait les meil
leurs pigeons de race qu’on payait 
des sommes incroyables. On dres
sait les arbres généalogiques des 
familles de pigeons les plus célèbres 
et les savants écrivaient, des livres 
sur le dressage et l'élevage du mer
veilleux messager ailé. Seulement il 
ne faut pas oublier qu'il cette époque, 
cette manie des pigeons avait un 
côté éminemment pratique en ce 
qu’elle rendait de grands services 
à l'échange des dépêches privées, 
favorisée par les caravanes (pii 
nllruicnt de nombreuses occasions 
pour l’envoi des pigeons, l'expédi
tion d'une dépêche par pigeon 
était alors, même pour les parti
culiers, une chose encore plus ordi
naire, peut-être, (pic de nos jours 
l'expédition d'un télégramme par un 
particulier.

Lorsqu'au milieu du l "c siècle les 
Mongols conquirent Bagdad et dé
truisirent le califat, le premier objet 
de leurs dévastations fut le service 
de la poste aux pigeons dans tout 
l’Irak, linéiques dizaines d’années 
plus tard, la Syrie, (pii n’avait plus 
de puissant Bibars pour opposer 
résistance à l'ennemi sauvage, par
tagea le même sort. Les quelques 
habitants épargnés par le glaive, ne 
pensèrent plus au dressage des pi
geons, tandis (pic les stations de 
pigeons seigneuriales étaient dis
persés et en mauvais état. Sculc-

miissen. » Die Taubc errcichtc mit 
diescr îsaehricht gliicklich ihre Bc- 
stimmung, und die Folge war, dass 
die Tataren geschlagcn wurden.

Mit den Kinfallcn der Mongolen 
und Tataren beginnt iibrigens der 
Lntergang des urabischeu Bricf- 
taubenwesens, welches damais in 
gauz Vordcrasien bis nacli Irak 
und l’ersien hincin eine bewundcrns- 
würdige lliilic crreicht batte. Die 
Taubenliebhaberei und Taubenzucht 
war eine allgcmcine Leidenschaft, 
vielleicht ühulich wie heutzutage der 
Bricftaubensport in Belgicn fast eine 
nationale Sache geworden ist. Man 
stritt sicli uni den Besitz licrvor- 
ragender Uacetaubcn und bczablte 
solchc mit uuglaublichcn Summeu. 
IJebcr die bcriihmten Taulicnfamilien 
wurden fdrmliche Stammbiiume ge- 
fiilirt, und die (Jelehrten schrieben 
Biicher iiber (lie Zucht und l’Ilcge 
des wuudervollen gelliigelten lioten. 
Nur darf nieht vergessen werden, 
dass die Bricftaubenliebhabcrei da
mais in der Tliat auch eine redit 
praktische Scite batte, iudem sie 
déni l'rivatbriefverkehr erw'tinsvhte 
Dienste leistete. Begiinstigt durdi die 
beipu incn Karavaneiiverbiiidungen, 
welclie reiddiche (îelegcnheit zum 
Verschickeu der Bricftauben boteu, 
war zu jener Zcit die Absendung 
ciner Brieftaubeudepcsclie audi fur 
don l’rivatcn eine vielleicht itoeli 
gcwohnlichere Sache, als lieiite im 
biirgerlidicn Lcbcn die Aufgabe 
cincs Telegranims vorstcllt.

Als die Mongolen Mitte des 1 :;. 
.lahrhuudi rts Bagdad croberten uud 
dus Chalifat zerstortcu, giug miter 
ilircn Verwiistungen zuerst in ganz 
Irak das Brieftaubenwescnzii (îrunde. 
Wcnigc Jahrzehnte spiiter theilte 
Syrien, wo kein kraftvoller llcrrsdicr 
wie Beibars nielir den wilden Fein- 
den einen Damm entgegensctztc, das- 
selbc Schicksal. Die wcnigen, vom 
Schwcrtc versdmnten Kinwohner 
dachtcn tiiclit nielir an die l’Ilcge 
der Brieftaubc, die herrscliaftlichen 
Taitbcupnstnulugcn aber lagcn zer- 
stort und in Ituincii. Nur in Kgyptcn 
crhiclten sicli einige Ucste der Tau- 
benposten der Sultane, und zur Zeit

destination in safety with this mes
sage, and the conscipiencc was thaï 
the 'l’atars were defeated.

With the invasions of the Mon
gols and Tatars, liowever, the Ara- 
bian pigeon-post System wliidi at 
tliat period had readied a very liigli 
degree of development in the whole 
of Western Asia, and as far as Irak 
and l’ersia, began to décline. The 
keeping and breeding of pigeons 
was ])erhaps as commun a passion 
as carrier-pigeon breeding is at pré
sent in Bclgium, \vhere it bas bi
corne a matter of almost national 
importance. Cclcbrated tlmruugh- 
breil pigeons were in great dcniaml, 
and incrediblc priées were paiil fur 
tliem. Kegular pedigrees were kept 
of renowned pigeon families, and 
Icarncd men wrote books abolit the 
breeding and rearing of the won- 
derful winged messengers. It must, 
liowever, lie kept in rnind that the 
pigeon-mania had tlicn a rcally 
practical side, iiiasmuch as it wa> 
very nsefiil for the transmission of 
private Icttcrs. Favourcd by cmi- 
venient caravan - communicatioii>, 
wliicli atVonled freipicnt opportuuitie* 
for the transport of carrier-pigeon*, 
the despatch of a pigeon - message 
was, perhnps a matter of more com
mun occurrence even for privait 
persons, tliau is now-a-days the 
despatch of a tclegram.

Wlicn, in the middle of the ihir- 
tccntli ccnlury, the Mongols look 
Bagdad, and destroyod the (‘.dilate, 
lirst of ail the pigeon-post. in du 
whole of Irak tell a prey to tlicir 
dévastations. JSomc tinic ufterward* 
Svria, no longer rnled bv a powcrlul 
sovereign who, like Beibar, woiihl 
bave arrested the savage eneiiiy - 
progress, sliarcd tire sanie fate. The 
few iiihabitants who cscapcd the 
sword, no longer thonght of breeding 
carrier-pigeons, and the Sulmii* 
pigeon-post stations lay in riiin>. 
In Figypt alonc a few remuant* "I 
this service were preserved, and al 
the time the histurian Makri/.i, br 
wliom the most detailed inforinati"ii



mi'iit on Egypte il se conservait 
•(iidniics restes de la poste au pi- 
jrciins des sultans et, du temps de 
l'historien Makrizi, qui nous a four
ni les renseignements les plus dé
taillés sur les postes des souverains 
éirvptiens, il y avait encore, vers la 
moitié du lô° siècle, des services 
île dépêches par pigeons entre le 
Caire, Alexandrie, Damiette et Ivatia.

Voici entin, pour finir et à titre 
d'illustration du service de la poste 
aux pigeons aralte, un fait «pli s'est 
|i;i'sé à l'époque. de son apogée et 
i|in est le seul où les messagers 
ailés eussent été employés à un 
autre Imt «pie le transport des dé- 
|nVlies. .Makrizi le raconte comme 
suit :

l u jour le sultan Aziz avait envie 
«le manger des cerises. 11 y avait 
«Ir- cerises à Damas, mais il n'v ctt 
avait point en Egypte, l’ar suite, le 
«nltan ordonna à son vizir, qui por
tait le nom de Jaculi-hcn-Keles, «le 
|inndre les mesures nécessaires pour 
un voyage à Damas, dont il lui dis- 
siiuila toutefois le liut. D'après l'éti- 
'incttc, le sultan était toujours ac
compagné dans scs voyages d’une 
parii<- tissez considérable de l’armée. 
I.admit vizir qui savait parfaite
ment «pt’il n'y avait, pas de néecs- 
-ité politiipie «le faire un si grand 
invam-, s'efforça d'autant plus à 
«b viiior le caprice de son souverain 
•|iic précisément le trésor de l’Etat 
ne -«• trouvait, pas dans les meilleures 
i Miulitions. Et il parvint à découvrir 
fi convoitise de son souverain. Tout 
réjoui «le la découverte, et sans 
lak-cr voir qu'il l avait faite, il pria 
'«• -«iiverain de lui accorder un petit 
délai pour faire les préparatifs, l'en- 
dani ce répit, il donna au Caire 
l 'i‘<lri’ que tout propriétaire de pi- 
-«■nns eût à mettre à sa disposition 
le mâle «ni la femelle de chacun de 

couples de pigeons : Si I oiseau 
'" tait pas do retour, au bout «le peu 
‘h temps, il en serait payé une in- 
'Icmiiité.

des Geschiclitsschrcibers Makrizi, 
welcher uns die ausführlichsten Naelt- 
richtcn iilter die Posten der egyp- 
tisch-syrischen Herrsclter übcrliefert 
liât, bestanden — utn die Mitte des 
là. Jahrhunderts — noch Taubcii- 
postvcrhindiingcn zxvischen lvahira 
und Alexaudrien, Damiette und Katia.

Als intéressante Illustration zu den 
Ecistungcn des arabisclicn liricf- 
taubensports in semer Ilohczcit und 
zugleich als das eiuzige Heispiel, 
welchcs uns von einer Yenvendung 
der getlügeltcn Hoten zur licforde- 
rttng anderer Gcgenstiindc als Hriefc 
beriehtet wird, miige seltliesslieh noclt 
folgcnde Erziililung des Makrizi hier 
Platz timlcn.

Es hegalt sicli eines Tages, dass 
der Sultan Aziz Appétit nacli Kir- 
sehen entpfand, weleltc wolil hei Da- 
maskus, aber nicht in Egyptcn 
wachscn. Der Sultan befalil sciuem 
Vezicr,desscn Namc Jakub-ben-Kelcs 
geuaunt wird, die nothwendigen Vor- 
bercitungcn zu einer ileise nacli 
Damaskus zu trelfen, verschwiegaber 
den eigentlieben Grund dièses L'ntcr- 
nclimcus. Der klugc Vczier, welchcr 
w'tisste, dass keinc politisehe Xotb- 
wcndigkcit fiir cinc so weite und 
kostspielige lieisc vorlag — nach 
iiblithcr Etiquette war der Sultan auf 
seiucu Ueisen stets von ciuem be- 
triichtlicbcn Tbeilc des llecres be- 
gleitct — bemühte siclt uni so melir, 
der Eaiinc seines Gcbieters auf den 
Grund z i i  koinmcn, als gerade der 
Staatsseliatz eine bcdcnkliclie Ebbe 
zeigte. Es gclang iliui aiteb, das 
Kirsclicngcliist des reiselustigen Sul
tans.•uisziikuiidschalten. Iloeberfreiit 
iilter diese Entdcckung und oline da- 
von etwas sicli merken zu lassen, 
bat er den llerrsclier uni cinc kurze 
Frist, binnen welchcr Ailes ziim Auf- 
bnich vorbereitetsein wiirdc. Mittler- 
weile liess der Vezier in Kabira den 
lîefelil ergeben, dass jeder Brief- 
taubenbesitzer von jedeni l’aar sciuer 
'l’aubcii das Maiincheii oder Weibclicu 
an ibn ablicfcrn s«dlte. Falls cin 
Vogel binnen kurzerZeit niclit zuriick 
sein wiirdc, solltc «lafiir Ersatz gc- 
leistct wcnlcn.

Am iiamlichen Tage uoch batte der

lias heen fnrnished to us witli regard 
to the l'osts of the Egypto-Syrian 
rulers, wrote his books,—-about the 
middle of tlie fifteenth century— 
tlierc still existed carrier-pigeon 
Unes between Kahirah and Alexan
drin, and Dainictta and Katia.

In conclusion, we may relate the 
follow’ing occurrence rccorded hy 
.Makrizi, wliich is an interesting 
illustration of tlie services rendered 
hy the Arahian pigeon-post wlien 
at its liighest point of development. 
It is, at the saine time, tlie only 
instance on record in which tlie 
winged messengers were used for 
the transmission of articles otlier 
tlian letters.

It happeued une day that Sultan 
Aziz had a désire for cherries which 
grow at Damasciis but not in Egypt. 
The Sultan ordered his Vizier, wliosc 
naine, we are told, was Jakub-ben- 
Kcles, to make tlie nccessary arrange
ments fur a journey to Damascas, 
but conccaled tlie real motive for 
tliis undertaking. The slirewd Vizier 
who was wcll awarc tliat tlierc was 
no political necessity for so long 
and expensive a journey,—according 
to the rules of étiquette, the Sultan 
was always accompanicd on his 
travcls hy a considérable part of 
bis army,—and wlio knew tliat. tlie 
cxchequer was just tlicn at its lowcst 
cl»b, was lient on discovcring tlie 
cause of bis master’s wliim. Ile 
siiccecded in finding out tlie objeet 
on wliich tlie enterprizing Siiltan's 
niiml was set. lliglily dcligbtcd at 
bis discovery, and witlioiit betraying 
bimsclf, lie askcd bis master to grant 
liini a sltort delay on tlie expiration 
of wliich everything would bc rcady 
for tlicir departurc. The Vizier 
thereupon issued in Kahirah the 
order that every owner of carricr- 
pigeous was to delivcr up to him 
eitlier the mtilc or tlie fcmalc bird 
of eaeli of his pairs of pigeons, 
promising that in case a bird did uot 
return within a short time, the owners 
would reçoive compensation.
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Le même jour encore le vizir avait 
réuni (>0(l pigeons-voyageurs qui 
lurent enfermés dans des petites 
cages, et transportés immédiatement 
à Damas, au moyen de 2<)<> cha
nteaux, avec les gardiens et la nour
riture nécessaires. Informé de la 
chose par une lettre du vizir, le 
gouverneur de Damas se fit apporter 
aussitôt les plus belles cerises qu’on 
pût trouver et les tit mettre chacune 
dans une petite bourse tic soie 
blanche. Chargés, chacun, de deux 
de ces petits paquets — un par 
pied — les messagers reprirent le 
chemin pour l’Egypte et arrivèrent 
heureusement, pour la plupart, à 
leur domicile au Caire. Le prudent 
vizir paya 5 pièces de monnaie 
de cuivre chacune des cerises à 
lui fournie et il eut la satisfaction 
de présenter à son heureux sou
verain quatre grandes coupes de 
cerises fraîches île Damas. Le sultan 
en mangea à satiété, oublia son 
projet de voyage pour la capitale 
de la Syrie et accorda une récom
pense éclatante à son lin vizir.

La poste dans la littnaliiiT 
universelle.

Par M. Laper, Directeur des postes, 
à Markirch.

( F i n . )

Le système des signaux en usage 
dans l'antiquité et le moyen âge a 
subi un perfectionnement considérable 
grâce à l'invention du Erançais 
Cliappc. Le t é l é g r a p h e  o p t i q u e  est, en 
etïct, à proprement parler une poste 
aérienne. L’écrivain E Kapp fait 
observer à bon droit que l’emploi 
de la forée pneumatique est à la force 
motrice de la vapeur ce que le 
télégraphe optique est tut télégraphe 
électrique.

Il semble tpte le t é l é g r a p h e  é l e c 

t r i q u e ,  avec son instantanéité qui 
supprime les distances, ait déjà été 
pressenti par Schiller, lorsqu'il disait

Vezicr noo Brieftauben heisammeu, 
wctclie in Kiiligcn nebst den crfor- 
dcrliclicn Wartern und Filttcrvor- 
rütlicn auf *200 Eilkamcclcn sofort 
nach Damaskus abgcsendct wurden. 
Dcr Gouverneur von Damaskus, durc-li 
cin Schrcibcn des Vezicrs von der 
Sache unterriehtet, liess sogleich 
die auserlcscnsten Kirschcn licrbei- 
hriugcn, welclic, Stiick fiir Stiick, in 
weissseidene Beiitelchcn gchiillt. wur
den. Mit zwei dieser nicdlichcn Pitck- 
clieii, je  eins an jedem K tisse beladen, 
nahmeu die gefUigelten Boten iliren 
Riickwcg nach Egypte» und erreich- 
ten zum grossten Tlieil gliicklieh den 
heimischcn Schlag in Kaltira. Der 
])olitische Vezicr vcrgiitetc fiir jede 
an ihn ahgelieferte Kirsclicein Boten- 
lolm von 5 Kupfcnniinzen untl batte 
(lie Gcnugthming, dem crfrcutcn Ge- 
hicter vicr grosse Solution voll frischcr 
Kirschcn ans Damaskus iibeiTciclien 
zu koitnen. Der Sultan ass sich an 
diesen Früchteu zur Gcniige satt., 
vergass seinen Reiscpla» nach der 
syrischen llaiiptstadt und hclohnte 
den klugen Vezicr reichlich.

Dit1 INisI in iltT WHI-Lillnaliir.
Von I terra Postdirektor Liipcr 

iu Markirch.

( S c h h ts s . )

Das Signalwcscn tics Altcrtlmms 
untl des Mittclaltcrs ist durcit tiie 
Erlindung des Eranzosen (’luippc 
wesentlich vcrvollkonnnnet worden. 
Der o p t i s e h c  T e l r g r a p h  ist einc wirk- 
liclte Luftimst. Der Scliriftsteller
E. Kapp liât treffend hemerkt: «Die 
Anwendung tler Windkraft verhiilt 
sich ahniicli zur Dampfkraft-Bcwc- 
gung, wic tler optischc Telcgrapli 
zum elektrischctt. »

Den c l c k i r i s c h e n  T c l c g r a p l i c n  mit 
seincr die Enttcrnungcn vernichten- 
den Allgcgcnwart liât Schiller bercits 
vorgcalint, tienn in seincr 1700 er- 
schicncucn tlramatischcn Diclitung

On the saine tlay, the Vi/.ier 
was in possession of <>oo cimier- 
pigeons wliieh lie sent at once iu 
cages, together witli the ncce->- 
sary attendants and provisions, la 
mcans of 20o fast camels tu Du- 
mascus. The Govcrnor of llaimn- 
eus, informed of the matter In a 
letter from the Vizier, immediatcly 
caused the ehoicest cherries to hc 
hroiiglit to liim. These lie plaidl 
singly in whitc silk Itags, antl tlicn 
attached onc of these dainty litth- 
packets ti> eaclt of the pigeons' 
l'ect. The laithful messengers stailcil 
on tlicir retnrn-journey, and wîth 
few cxce]>tions reachcd tlicir iminc' 
at Kahirah in safety. The polit» 
Vi/.ier p;iid for cach cherry dolivrreil 
to liim a messenger-fcc of 5 coppcr 
coins, and h ad the satisfaction ni 
placing before bis dclightctl master 
four large tlishes of frcsli chcnk-s 
from Damascus. The Sultan satislictl 
bis craving for tliis fruit, thoiight 
no more of bis jotirncy to the Svriaii 
capital, untl richly rewardctl tlic 
shrcwtl Vizier.

Tlir l’oM in universal liinaluiï.
lîy Mr. Ltcper, Postal Diredor 

at Markirch.

( C o n c lu s io n  J

T h e  s ig n a ll in g  S ystem s <>f nntiqiiiiy 
antl o f  th e  m itltlle -a g es w ere  grcaily 
im p roved  by the in ven tion  tdTlmp|ic. 
a  E ren eh m an . T h e  o p t i r .  t e l e g m / i h  

is a rea l aeria l p ost. T he writer
E. K app very  jn s t lv  rem arks ih.it 
th e  d ifféren ce  lic tw een  wimi .nul 
stea m  a s m o tiv e  pm vers, is simili» 
to tluvt h e tw een  the opt.ic and tlie 
clectric* te lcg ra p li.

S ch ille r  liatl ;i presentim ent <>i 
th e  c l e c t r i c  t e l e g r n p h  an d  its tinn- 
a n n ih ila tin g  o m n ip résen ce , for iu hi> 
dra nui tic p oem  « W allcn ste iu  . j>ul>- 
lis licd  iu 170!», lie s a y s : — Ami n- 
th e  llash o f  lig litn in g , sa fe lv  guitlcd-
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d a n s  s i i  t r a g é d i e  d e  WaHenstein, 
p u b l i é e  e n  1 7 ' . i ! i :  « E t  s û r e  c o n n u e  
f é t i n c e l l e  d e  l a  f o u d r e  q u i  c o u r t  
le l o t i ”; d u  p a r a t o n n e r r e ,  s a  v o l o n t é  
<|r  W a l l e n s t e i n j  s ’e x é c u t e  d e p u i s  l e  

d e r n i e r  p o s t e  q u i ,  s u r  l e s  d u n e s ,  
e n t e n d  m u g i r  l e s  I l o t s  d u  B e l t ,  d e p u i s  
le s o l d a t  q u i  s u r v e i l l e  l e s  f e r t i l e s  
v n l l é e s  d e  l ’A d i g e ,  . j u s q u ’à  l a  s e n 
t i n e l l e  q u i  v e i l l e  d a n s  l e  c h â t e a u  
r o y a l .  » C o m m e  p o u r  c o m p l é t e r  c e t t e  
p e n s é e ,  l e  I f  E n g e l  a j o u t e  : « S i  l e  
p i g e o n  v o y a g e u r  e s t  u n  m e s s a g e r  
a i l é ,  l e  t é l é g r a p h e  v o l e  a u s s i  v i t e  
q u e  h i  f o u d r e .  U n  s i m p l e  fi l d e  1 e r  
lui  s u f l i t  c o m m e  a g e n t  é l e c t r i q u e  ; 
l e s  m o t s ,  c ' e s t  c e  q u ' i l  t r a n s m e t ;  s o n  
\ c h i m i e  e s t  u n  s i g n e  » .  U n  s p i r i t u e l  
é c r i v a i n  f r a n ç a i s ,  M .  E .  P e l l e t a » ,  a p 
p e l l e  l e  t é l é g r a p h e  é l e c t r i q u e  « u n e  
e s t a f e t t e  i t i v i s i b l e  ».

L a  navigation aérieipie a ,  c o m m e  
<m l e  s a i t ,  é t é  i n v e n t é e  p a r  l e  F r a n 
ç a i s  M o n t g o l t i e r .  R a p p e l o n s  i c i  l e  
q u a t r a i n  t r è s  c a r a c t é r i s t i q u e  q u i  
n u i r a i t  d a n s  l e s  p r e m i e r s  t e m p s  d e  
c e t t e  i n v e n t i o n :

lies Anglais, nation trop lière. 
S’arrogent l’empire des incr«. 
lies Français, nation légère, 
S’emparent de celui des airs.

Il y  a  u n  s i è c l e  e n v i r o n ,  F r a u k l i n  
d é c l a r a i t  q u e  l a  n a v i g a t i o n  a é r i e n n e  

e s t  u n  e n f a n t  q i t i  v i e n t  d e  n a î t r e » .  
<’e t  e n f a n t  n e  s ’e s t  p a s  b e a u c o u p  
d é v e l o p p é  d e p u i s ,  i l  e s t  v r a i  ; d u  
m o i n s  l e s  r é s u l t a t s  p r a t i q u e s  o b t e n u s  
p a r  l a é r o s t a t i o i i  n e  s o n t - i l s  g u è r e  
i m p o r t a n t s .  I l  n ' e n  e s t  p a s  m o i n s  v r a i  
q u e  b i e n  d e s  g e n s  c o n s i d è r e n t  l a  
n a v i g a t i o n  a é r i c n n e e o t n m e  l e  « m o y e n  
î l e  t r a n s p o r t  d e  l ' a v e n i r » .  O n  s a i t  
é g a l e m e n t  q u e ,  p e n d a n t  l a  g u e r r e  
franco - a l l e m a n d e  ( l s T i t  l s 7 l \  u n  
a s s e z  g r a n d  n o m b r e  d e  l e t t r e s  f u r e n t  
e x p é d i é e s  p a r  b a l l o n s ;  o n  l e s  a p p e 
l a i t  l e t t r e s  a é r i e n n e s  ».

L e  m o t  d e  « p o s t e  » i m p l i q u a i t  
a n c i e n n e m e n t  l ' a c c e p t i o n  d e  v i t e s s e .

) C'est un anachronisme puisque le pa- 
i-'fiiiinc-rre ne fut inventé qu'mi siècle plus 
t u il par Franklin.

] « Wallenstein » sagt er: « Und wie 
| des Blitzes Funkcs sicher, schncll 
j gcleitet an der Wctterstange*) lauft, 

lierrseht sein (Wallenstein’s) Befeld 
vont letzte» fernen l’osten, der an 
die Ditncn brauden hort. den Bclt, 
der in der Etseli fruchtbare Thiiler 
siebt, bis zu der Wacbe, die ihr 
Seliilderhaus liât aufgericlitct. an der 
Konigslmrg. » Professer llaushofcr 
in München bezeichnct den elek- 

j trischen Tclcgraphcn mit llecht als 
j das « idcalstc Verkchrsmittcl », wah- 
j rend Dr. Engel, diesen Aussprneh 

glcichsam ergauzend, hinzufiigt : 
« War die Brieftauhe cin getlUgciter 
Bote, so reitet der Tclegraph mit 
dem Blitzc. Er bedient sieli als Weg 
eines Dralits, als Kraft der Elektri- 
eitiit; der forthewegte Gegenstand 
sind Wortc und Zciclic» das Falir- 
zeng. » Ein geistrcicher fratizosischcr 
Sehriftsteller, E. Pelletait, minute 
den elektrischen Telegraphen « die 
unsiehtbare Kstafcttcn-Post. »

Die L u f t s c h i f f f a h r t  ist bekanntlieh 
von dem Franzosen Montgoltier er- 
fuiidcn wordeu. Ein redit bezcich- 
nender Sprucli ans der ersten Zeit 
der Anwenduug derselhen lautet in 
deutseher Ucbersctzung :

Zum ilerrschen iilier Meeresflntli 
(îlanlit sieli lier Jîritte stolz bereditigt, 
Und der Franzosen leicliter Muth 
Hat sieli des Luftrevicrs beiuiichtigt.

Benjamin Franklin nieinte vor ctwa 
hundert .lalircn, die LuftsehitÏÏahrt 
sei « ein Kind, das erst zur Welt 
gekommeu ». Sehr gcwachscn ist 
dasselhe scitdem nicht, wenigstens 
sind die dureh die Luftschitlïalirt er- 
ziclten praktisehen Ertolge nicht eben 
bctriiclitlich zu nenneu. Dennoeh gilt 
d e  Lufthallon viclfaeh als « das Vcr- 
kclirsinittel der Ziikmift », Immcrhiii 
sind ini deiitseh-franzosisehcn Kricgc 
(1870 bis 1871) eine Anzalil Bricfc 
mittcls der Lnftballons befordert wor
den, welclie die Bezeiebnung: « Ballon- 
Briefe fiibrten.

Mit dem Bcgrittè der Post war 
von vontberein derjenige der Sebiicl-

*) E in  A n a c l i r o n i s m io  : l i e r  l l l i t z a h l e i t r r  
w n r d e  m e b r  a l s  e in  .Tal irlm iidcri s p i i te r  von 
F r a n k l i n  c r f u u d c u .

glides rapidlv along tbc lightniug 
conduetor*), so bis (Wallenstein’s) 
eomtnands are transmitted front tbe 
last, distant outposts, wbicli hear 
tbc breakers of tbe Bclt dasbiug 
against tbe shorc, wltieb look down 
into tbc fertile valleys of tbe Etseli, 
to tbe sentiuel who lias placed bis 
sentry-box at the gates of tbe royal 
castlc. » Profcssor Hausbofer in Mu
nich calls tbe electric tclegra pli 
« tbe niost idéal means of eoinntu- 
nication », wbile Dr Engel may Ite 
said to complété tliis i<lca wlten lie 
says :—« Lf tbe carrier-pigeon was a 
winged messenger, the tclegraph 
rides on tbe flash of lightning; its 
road is tbe wirc, its motive power 
elcetricity ; tbe articles convcyed are 
words, and signs are tbe vehiclcs. » 
E. Pelleta», a witty Frencb writer, 
called tbe electric tclegraph « tbc 
invisible estafet-post. »

Air-balloons \vere,as is well-known, 
invented by Montgoltier, a French- 
ntan. A chamctcristic epigratn wltieb 
was made at tbe time wlten tliis 
invention came into use, nuis as 
lollows:—« Les Anglais, nation trop 
fiire, s'arrogent l'empire des mers. 
Les Français, nation légère, s’em
parent de celui des airs, » or trans- 
lated into English :—« The proud 
Englisb nation daims tbe empire 
of tbc seas. The ligbtininded Frencb 
nation seizes upou tliat of tbc air. » 
About a luindred ycars ago, Franklin 
looked upott aeronautics as « a cbild 
just. boni ». It bas not, grown nuieli 
silice, at least tbe practieal results 
aebieved by tliis science cannot bc 
called important.

Notwitlistanding tliis, tbe Imlloon 
is considcred as « tbe means of com
munication of tbe future. » Be tliis 
jis it may, a certain nutnher of 
letters, whicli wcrc called « balloon- 
letters», werc transmitted by means 
of butinons diiringtheFraneo-Gcnnan 
war (Is7ü/l871j.

Tbc mcaning attached to tbe Word 
Post lias from tbc outset implicd

*) An aiiachrnnisin, because the light- 
niug conduetor was invented hy Franklin 
more tlnm a rentury after Wallenstein.
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Kn Allemagne, au commencement du 
dix-septième siècle, quand on parlait 
« de régler ses affaires en poste, » 
c’était comme si l’on eût dit: « les 
régler promptement ». Il en était de 
même en France ; Beaumarchais fait 
dire à Figaro : « l’heure du mariage 
vient en poste ». ha célérité de la 
poste a, depuis lors, été considé
rablement augmentée par les nou
veaux moyens de transport, les che
mins de fer, les bateaux à vapeur, 
les télégraphes et les téléphones. 
L’écrivain et conseiller postal von 
llcrrfcldt disait déjà en 18:>7 dans 
les Archives de la Poste : *  L'ordre 
est l’âme, la célérité le but et le 
bon marché le secret encore trop 
ignoré du service postal » ce qui con
corde en somme avec la devise de 
plusieurs Administrations postales de 
l’époque moderne « Célérité, sécurité, 
bon marché. » Si l’on en croit ce 
qu’écrit Dolnmont sur la poste aux 
lettres en France, la devise de ce 
pays paraît être : « Fidélité, exacti
tude, célérité », devise qui a bien 
aussi son mérite.

Pour terminer cet article, repro
duisons la manière de voir d’un 
certain nombre d’écrivains, dont la 
plupart sont célèbres, sur la poste 
en général et sur quelques Admi
nistrations postales en paiticulii r.

Frédéric-Charles de Muser, l'un 
des publicistes les plus marquants 
du siècle dernier, a en vue deux 
choses bien différentes lorsque, dans 
son ouvrage intitulé les 7{ c l i q u e s ,  

il remarque que « l’organisation des 
Jésuites et la poste sont peut-être 
les deux conceptions les plus éton
nantes de l’esprit humain ».

Le Conseiller de légation danois 
Kggcrs, dans son Voyage en Alle
magne et en Suisse, qui parut en 
18dl à Copenhague, s’exprime ainsi 
sur la poste impériale allemande de 
cette époque: « Cette poste est une 
entreprise considérable. Malgré le 
grand préjudice que les postes pro
vinciales, qui furent créées plus tard, 
portèrent aux postes de l’Empire,

ligkcit vcrbnndcn. In Dcutsehland 
verstand maii am Anfange des sieb- 
zchnten Jnhrhunderts unter « seine 
Oescbafte auf der Post abmaeben » 
so viel als » sic schleunig erlcdigen ». 
Audi in Frankreich galt dasselbc; so 
liisst Beaumarchais den « Figaro » 
sagen : «die Stunde der llochzeit 
riickt schncll lieran (vient en posteJ*. 
Die Bchnelligkeit der Post ist durch 
die ncueren Verkehrsmittel, Eisen- 
balinen, Dampfschittc, Telegraphen, 
Fernsprechcr, nocli sehr wesentlieh 
erholit worden. Der postalische 
Schriftstellcr, llofrath von llcrrfcldt, 
sagte sdion 18:;7 im « Arcliiv für 
das Postwesen » : « Ordnung ist die 
Scele, Schnelligkeit der Zucck und 
Wohlfeilhcit das nocli niclit gciiug 
erkanntc politischc Ccheimniss des 
Postwesens. » Datait stimmt im 
Wcscntlichcn der Wahlspruch man- 
chcr Postvcrwaltungcn der Neuzcit:
« Schnelligkeit, Sicherhcit, Wohlfcil- 
heit » iilierein. Nacli der Sehrift 
von Delamout iiber die Bricfpost in 
Frankreich scheint dort die Devise 
zu sein : « Treue, Genmiigheit, Schnd- 
ligkeit», wclclie ebenfalls Beaehtung 
verdient.

Zum Soldasse dièses Aufsatzes 
mogen einige Acusserungen mcist 
hervorragender Schriftstellcr iiber 
die Post im Allgcmciucu und einige 
Postvcrwaltungcn im Besomleren 
folgcn,

Friedrich Karl von Moscr, einer 
der bedeutendsten dcutschcn Publi- 
zisten des vorigen Jahrhundcrts, 
fasst zwei sehr vcrschiedcnc Dingc 
zusammen, wcnn er in seincr Sehrift: 
« Rcliquicn » bemerkt: « Die Jesui- 
ten-Vcrfassung und das Postwesen 
sind vielleicht die zwei wunderbar- 
sten Produktioncn des mcnschliehcn 
Verstandes ».

Uebcr die damalige lleiehspost in 
Dcutsehland iiusscrtc sicli der diini- 
sclic Lcgationsrath Eggers in scinem 
1 8 0 1  in Kopenhagen erschienciien 
« lieisebuch durch Dcutsehland und 
die Schweiz » miter Andcrcm wie 
folgt: « Es ist cin uugeheurcs Wcsen 
mit dieser lieiclispost. lîngcaehtet 
die spiiter entstandenen Landcs- 
posten dem allgcmeiiicn Kcichspost-

the notion of rapidity. In (leriuanv, 
at the licginning of the seventeciith 
century, the phrase « to transact 
onc’s business by Post, » nicant t'o 
transact it rapidly. Tliis was also 
the case in France. Thcrc Beau
marchais put the following words 
into the moutli of bis Figaro : « l'heure 
du mariage vient en poste. » or « the 
hour of the marnage cornes post 
haste. » The rapidity of the Post 
lias been considcrably increased by 
the modem meaiis of convoyante 
and transmission, the railways, 
steamboats, telegraphs, ami tclc- 
phones. Hofrath von llcrrfcldt, a 
postal writer, said as long ago as 
1s :J7 in the « Arckiv für dus P o s t 

wesen » :—« Order is the soûl, rapidity 
the ohject, and eheapness the not yct 
sutticiently recoguizcd political secret 
of the postal service», an idea wliich 
in ail essential points is in accord
ance with the motto « (Jrlcriiy, 
safety, eheapness », adopted by niany 
Postal Administrations of the pré
sent day. Aceording to a work on 
the letter-postof'France by Delamout. 
it appears that tbc maxiin adopted 
in that country is:—« Fidelity, exad- 
itude, celcrity».

Wc conclude tliis article bv citing 
a fcw statements made by eelehrated 
writers about tbc Post in general, 
and somc Postal Administrations in 
partie ular.

Friedrich Karl von Moscr, oiic of 
tbc grcatest (ierman publieists of 
last century, eontieets two very 
différent tliings by saving in his 
work « Jteliguien » , that :— The 
Constitution of the Jesuits and the 
postal service arc, perhaps. tbc tw<« 
most marvcllous prnductionsofhiimaii 
intellect ».

Eggers, a Danish Cotincillor ol 
Légation, in a book puldisbcd in 
lsol in ('openhagen, undertbe title "I 
« liciscbarh durch Dcutsehland uud 
die Schweiz». says with référence 
to the Impérial Post in (Jermaiiy. 
amoug other tliings:—: Tliis Impérial 
Post is a tremendous enterprise.
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lis revenus de celles-ci n'en continuent 
pus moins d’être très importants. . .. 
lin somme on est obligé d admirer 
l'ordre et le soin qui président à cette 
i-xploitution . . . .  »

|-’n P r u s s e .  Frédéric le Grand pro
mulgue eu 1711, au sujet de la 
Silésie, une ordonnance prescrivant 
que 1 la poste doit être organisée 
pour le bien du roi et du peuple, 
dont les intérêts sont identiques. » 
|.e |)r .Stcplia.ii, dans son ouvrage

W c l t p o s t  u n d  L u f t s c k i f j f u h r l ,  » dé
chire que « le succès de cette or
donnance paraît avoir été tel qu’un 
écrivain français qui parcourait alors 
In Prusse, remarqua que dans ee pays

la poste est, avec l’école, l’institu
tion la plus répandue ».

Le Dr Alexandre Lips, professeur 
d économie politique, qui, dans sou 
ouvrage sur la régénération du com
merce international eu Allemagne 
I I h u t s c k l a n d s  W e l t h a n d e l s  W i e d e r -  

i j e b u r t j ,  décrit les progrès faits dans 
imites les branches de l’économie 
nationale, s'exprime ainsi « Alors 
Mirgissentpartoiit de nouvelles routes; 
ilancicmics voies défectueuses re
çoivent de nouveaux tracés ; i'insti- 
tntion des postes s’enrichit tous les 
jours de nouveaux perfectionne
ments. »

Des progrès analogues sont ac
complis par les autres pays civi
lisés; en tète vient l’Angleterre en 
N o , avec sa réforme des taxes, 
qui fut le signal d’un essor inap
préciable. Cette réforme représente 
l’iui des événements les plus im
portants de notre époque; ellcs'adap- 
tait se bieu à celle-ci que toute 
I Kuropc . l’accepta au bout de peu 
•le temps. Le président de Vicbalin 
en parle ainsi, dans un article de 
lu « Deutsche Vicrteljahrsschrift »
1 I t e v u e  t r i m e s t r i e l l e  a ü e m a u d e j  qui 
parut en 187H; « La réforme postale 
'le la Grande-Bretagne est la pre
mière qui ait permis à la poste 
moderne de remplir sa tâche, con- 
d-tant à donner à toute la nation 
la faculté d’échanger ses idées au 
moyen des lettres Aussi longtemps 
'lue l'élévation des ports ne rendait 

poste accessible qu’aux classes

wesen grosse» Abbruch thaten, so 
si ml die Einkiinfte nocli iinmcr selir 
gross. . . 1m Ganzen muss man die 
Ordnung und Aufmerksamkcit be- 
wunderti, woinit das weitliiulige Ge- 
sebaft betrieben vvird. . . »

In Prcussen erliess Friedrich der 
Grosse im Jalire 1741 beziiglich 
Schlesicns cine Kabinet,s-Ordre, in 
welclier es heisst: « Das Postwescn 
soi! déni Intéresse des Konigs und 
des Volkes, als welclie Interesscn 
dieselben sind, entsprechend ot-ga- 
nisiret werden. » So berielitet Dr. Ste- 
plian in seiner Schrift * Weltpost 
und LnftscliitVfalirt ». Der K r fol g 
dieser Anordnung soll denn aucli 
ein solcher gewesen sein, dass ein 
damais dureh Freussen reisemler 
l'ranziisisclier Sehril'tsteller bemerkte: 
« lu l'reusscn ist niiehst der Sehttlc 
die l’ost die ausgehreitetste Anstalt. »

Der IVofessor der Staatswissen- 
sclial't, Dr. Alex. Lips, welclier in 
scincr 1 SGG in Niirnberg hcraus- 
gegebenen Schrift : « Üeutschlands 
Wcltliaudels-Wiedergeburt» die Fort- 
sclirittc auf allen Gcbieten crürtert, 
sagt würtlicli: « Da crschicnen allent- 
lialben neuc Strassenziige und Kor- 
rektionen friilier felilerhaft angeleg- 
ter Kouten der Art; das l'ostiustitut 
errciclit tâglich einc grosserc Voll- 
kommenheit. »

Nicht niindere Fortschrittc wurden 
in anderen Kulturlandern gemacht; 
allen voran ging England mit seiner 
Porto-Beform vom Jalire 1840, welclie 
den Wcg zu einer unbereehenharen 
Fntwickelung hrach. Sie gehort mit 
zu den bedeutendereu Ereignissen 
unscrer Zeit und war dieser so wohl 
angepasst, dass sie bald in ganz 
Europa etc. Nachahmung t’and. Ke- 
gicrungsprasident von Viehahn sagt 
darüher iu einem Aufsatze der 
dcutschen Vierteljahrsschrift fur 
IS.'iS: « Erst durch die britische 
Postrcforni wurde die Aufgabe des 
modernen l’ostwesens, cinen allge- 
mciuen Brief- und Gcdankenvcrkchr 
in der ganzen Nation zu erhalten, 
wirklich erreicht. So lange die Ifolie 
des Porto’s die Postbenutziing auf 
die wolilhabenden Klasscn be- 
schranktc, war die l’ost zwar der

Although thesubsequently established 
local Posts greatly damaged the 
general postal service of tlie Empire,
its revenue is still considérable.......
Ün the whole, the order and atten
tion witli which the complicated 
business is managed is worthy of 
admiration........»

In Prussia a cabinet order was 
issued in 1741 by Frederick the 
Great concerning the a flairs ol'Silesia, 
iu which the followiug sentence 
occurs :—« The postal service niust 
lie organized iu conformity with the 
interests of the King, and with tliose 
of the nation, inasmuch as these in
terests are identical. » In his « Welt- 
pod tend Luflchifffnhrt », Dr Steplian 
infonns us tliat tliis order had so 
grcat an efl’ect tliat a French writer 
tlien travelling in Prussia remarked 
tliat:—« In Prussia, the Post is, nextto 
tlie Scliool, the most widely-spread 
institution. »

l)r Alexander laps, Professer of 
politieal cconomy, wlio in his work 
« Deutschland's Weltposlhandels U 7e- 
dergeburt » puldished at Nurnberg 
in 18Hl>, discusses iu detail the pro
grès» achieved in ail sphères of 
politieal cconomy, says :—« Every- 
wliere new roads were made, and 
dcfective old oncs improved, the 
postal institution is daily attaining 
to greater perfection. »

Similar progress was made in 
other civilizcd countries. The most 
cunspicuous among tliem ali was 
England with its postage-reform in 
1840, which paved the way to in
calculable development. T his reforiu 
must bc countcd among the most 
important events of our era, to which 
it was so well adapted tliat it was 
soon imitated by ail the European 
as well as by other countries. In a 
paper publislied in the « Deutsche 
Vierteljuhrsschrift » for 1878, Regie- 
rungs/yrasident von Viehahn expressed 
himself as follows :—« It was not till 
tlie British postal reforin tliat the 
modem Post was ablc really to 
carry out her task of promoting a



aisées, la poste était plutôt théo- \ 

riipiement «pi'en réalité une iustitu- ' 
tion à l'usage de tout le momie. 
Cette réforme contribua énormément 
à favoriser la tendance des nations 
modernes, à exercer une plus grande 
influence sur les rapports intimes 
des individus entre eux, et à lui 
imprimer le rôle d’organisme puis
sant inspiré des idées et des intérêts 
de l'ensemble; elle lui permit en même 
temps d'agir plus énergiquement en 
concentrant toutes les forces indi
viduelles sur les choses d'intérêt 
général, et c’est cette «ouvre qui con
tribua le plus à cimenter l'unité 
nationale. » L’historien anglais Ma
eaulay, «pii a suivi le développement 
de la poste britannique, déclare 
qu’« elle est un éclatant triomphe de 
la civilisation ».

Il y a environ vingt ans, le Post- 
master général des Etats-Unis d’Amé
rique, en parlant, dans son rapport 
de gestion, de la communication pos
tale destinée à relier l’océan Atlnn- 
ti«|ue à l’océan Pacilbptc, décrivait 
de la manière suivante l'immense 
révolution que les temps modernes 
ont vu s’accomplir dans le service 
postal : « L’institution des postes a 
cessé d’être une machine à chevaux, 
à voitures et à sacs de dépêches; 
elle est devenue un puissant auxi
liaire du commerce et de l'intelli
gence, et a une tâche immense à 
remplir dans le développement de la 
prospérité individuelle et nationale ».

11 vant la peine de mettre en re
gard de cette déclaration «pii nous 
vient des pays d’outre-mer, celle «pie 
le Directeur des postes .lahn faisait, 
déjà en 184!>, dans l'avant-propos 
d’un opuscule traitant de la création 
des postes dans la Marche du Brande
bourg et en Prusse. M. le Directeur 
Jalm s’exprimait ainsi: «La poste, 
l’uu des moyens les plus favorables 
au développement de la civilisation, 
touche, dans les divers perfectionne
ments dont elle est susceptible, à toutes 
les conditions de l'existence. Organe 
de la parole pour ceux «pii sont 
éloignés, elle porte de contrée en 
contrée les pensées de l’iiomme, ses 
espérances, ses volontés. Propriété
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Théorie, niclit. aber der Wirklich- 
keit nach einc solcbe allgcmcin zu- 
giiugliche Vcrmittelimgsanstalt. llicr- 
dureh wurde mm zugleich die Bc- 
stiinmiiiig der modernen Nationen, 
in den innigsten Wechsclbezieliungcn 
der Individuel! als ein grnsscr, von 
gemeinsamen Gcdanke» und Intér
esse» bcsecltcr Organismus sownlil 
den individuelle)!, als den allgc- 
meinen Zwecken mit vereinigteii 
Krafteu cnergiseher nachzulcbcii, 
wcsentlicli gclordert: «lie nationale 
Einheit crbielt einc ncuc Verstiir- 
kung. » — Der cuglischc Geschiehts- 
sclireiber, Lord Maeaulay, wclcber 
die Entwickeluug der cngliscben 
Post vcrlôlgt bat, sagt von ilir, dass 
sic cin « gliinzender Triumpli der 
Civilisation » sei.

Vor ctvva 2o Jaliren sebildertc 
der General-Postmeistcr der V c r -  

e i n i f f t e n  S t a n t c n  i n  N o r d - A w c r i k n  

in seineni Jabrcsbcricbte bei Er- 
wahnung «1er zur Wrbiiidung des 
Atlantisclieii mit dem Stillen Océan 
aiigelegten Ucbcrland - Postvcrbin- 
ilimg den grossartigen L’mseliwung, 
der sicli in neuester Zeit im Post- 
wesen voll/.ogen liât., mit den bc- 
mcrkcnswertlicn Wortcu : « Das
Postinstitut bat uilfgcln'irt, eine Idossc 
Mascbinc von Pfenlcn, Wagon und 
Bricfbcutcln zu sein; es ist der 
grosse Pionier der Civilisation uud 
des Eortseliritts, es ist «1er Triigcr 
des Handels und der lntelligcuz 
gcworden und bat, eine grosse Auf- 
gabe iudividiiellcr und nationalcr 
Woldfahrts-Bclordcrungen zu er- 
fiillen. »

Diescr Aeusserung von jenseits 
des Atlantiscben Océans ersebeint 
es von Wertli, einc aiulerc gegen- 
iibcrzustellen, welcbe sclion ISl'.i 
vmn Pustdirektor Jalm im Vorwort 
sciner Scbrift liber die Gründung 
der kurbrandcnburgisc.il - preussî- 
seben l’ost getban worden ist; es 
heisst dort: « Die Post, cins der 
vornebmsten Mittel zur Fîirdcnuig 
der Kultitr, dringt in ilirer müglieli- 
sten V’ollkommenbeit in aile Yer- 
baltnissc lies Lcbens cin. Das Kprach- 
organ der Fcrncn, triigt sic die Ge- 
dauken der Menscheu, ihr llotfcu,

general excbange of lctters and ideas 
in the wbole nation As long as ex
pansive rates of postage restrieted 
the use of the l’ost t<* tlie wcaltliv, 
this institution was ouly in tbeorv 
but uot in practice a medium nf 
communication available for every- 
Imdv. By tins rcfbrm, the object ni 
modem nations, these vast coitmiu- 
nities with common aspirations ami 
interests,—tu promotc in the nmst 
intimate mutilai relations of the ia- 
diviiluals, both the individuel and 
common objects with increasedcnergv 
and by iinitcd efforts—was, at tin- 
saine time, grcatly advanecd. The na
tional unity wasstrengthcned afrcsli. 
Maeaulay, the English historiau, 
who followcd the development of 
the British Post. describcs it as 
a « splendid triuntpli of eivilization.

About twenty ycars ago tlie Post
master General of tlie United State* 
of America, vvlicn alludiug, in bis 
Animal Report, to tlie establishment 
of tlie Overland Post whicli coimects 
tbc Atlantic witli tlie Pacific Océan, 
described tbc great transformatinii 
wliicb liad shortly before taken 
place in tlie postal service, in words 
to tlie efl'cct tliat tlie postal insti
tution bad ccased to bc a merv 
maebine composed of liorscs, car- 
riages, and mail-bags ; tliat it lnul 
liecome the bcarer of trade and 
intelligence, and had tu fuilil tlie 
great task of promoting iudivi«h;al 
and national wclfarc.

It may lie interesting to com part-  

this statement from beyond tlie 
Atlantic Océan with another niadt 
as long ago as 1*4M by Jalm, a 
Postal Direc-tor, in tlie préfacé tu 
bis book ou tbc foumlation ol tlie 
Electoral Brandenburg-Prussian 
It mus as follows:—« Tbc Post. «iiii1 
of the principal means of pr«»m<>ting 
culture, wlien brought to tbc liighot 
possible State of perfection, pervades 
ail tbc conditions of life. Tbc speuking 
organ of tlmsc in distant la mis. il 
carrics tlie tlmught of inaii, liis liopc. 
liis will IVom zone to zone. The 
inviolable property of nations, it



inviolable des peuples, elle rentre 
il.-m* la catégorie des biens qui leur 
>,.111 le plus sacrés. Sceur de prédi- 
|, vti"n de l'art typographique, elle 
iv |(;iimI dans toutes les directions les 
produits de l’esprit humain. Elle res- 
>ciiiiilc aux veines des corps organi
ses, qui eu arrosent toutes les parties 
il il ne manière préciseet régulière, que 
|,- jour invite les membres à l'action 
i.ii que la nuit les condamne au re-

Ucpuis cette époque, non seule
ment la poste a emprunté les nou
veaux moyens de transport alin de 
mieux remplir son but, mais encore, 
dans l'intérêt général, elle s’est 
chargée de nouvelles branches de 
service. « Aujourd’hui ses organes 
s,oit aussi nombreux et aussi ré
pandus sur la surface de l’Europe 
une l'Eglise elle-même. »

1 est intéressant de voir le 
i.rofesscnr de droit constitutionnel 

Icniand, Klüber, dans son ouvrage 
-nr le service des postes en Alle
magne, t e l  q u ' i l  é t a i t ,  t e l  q u ’ i l  e s t ,  

t:t h /  q u ’ i l  d e v r a i t  ê t r e  » (Das Post- 
«l'in iu Deutsehland, wic es war, 
i'i and sein konntc), désirer que 
la poste soit considérée comme une 
iii'iitution d’échange universel. « La 
iiostc est certainement l’une des perles 
iv' [dus précieuses de la couronne 
de la société civile, fun des moyens 
li> plus ctlicaces d’éveiller et d’en
tretenir l’activité et la vie publiques, Des milliers de bras sont sans 
vesse, et pour ainsi dire sans qu’on eu doute, en contact avec toutes 
ie> conditions d’existence des indi
vidus et de la société. L’action ré- 
''iproqi.e qui se fait continuellement 
■“•mir entre elle et chacun des divers 
■•ici' intéressant la civilisation, 

'li.•/ toutes les nations policées, est 
-i multiple et si instante, qu’il con
vient de traiter la poste comme une 
i' t̂iiiitioii universelle si l’on veut 
I apprécier dans toute son importance 
''t >;• valeur réelle. »

le professeur L. Renault, dans 
Etudes sur les rapports inter- 

imii,iii;in\ (Paris lSTlj, dit que 
1rs i-ln-iVi des Administrations posta! :s 

E-t télégraphiques qui ont fondé
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ihr Wollcn von Zone zu Zone. Ein 
nnverlet/.hares Eigenthum der Vol- 
ker, reiht sie sieli ihren geheiligten 
Giitcrn an. Eine Lieblingsschvvester 
der Buchdruckerkunst, verbreitet sic 
die L’rodukte menschlichen Geistes 
naeli allen lticlituiigeu liin. Sie 
gleieht dem Geiider organisclier 
Kiirper, aile Thcile naeli Rcgeln 
durehriesclnd, gleiebviel ob der Tag 
die Glicder zur Tliatigkeit ru le, 
oder ob die Naoht sie zur Kulte 
eiulade. . . »

Seitdcm bat clic Post nicht tnir 
die nenen Verkehrsmittel zur besse- 
rcu Erreielmng ibrer Zweeke mit- 
beuutzt, sondent aticli im Intéressé 
des allgemeinen Wolils lieue Zweige 
der Tliatigkeit iibernommen. « Sie 
ist. jetzt in ganz Europa durcit iltrc 
Organe so nllgemein und so all- 
gegeuvviirtig wie die Kirclte. »

Von Interesse crsclieint, dass ein 
bekaintter deutseber Staatsrecbts- 
leltrer, KTiiber, sclioti im Jahrc I S I 1  

iu seinem Werke: « Das Postwesen 
iu Tcutschliind, wic es war, ist und 
sein kiimite » die Post als eine An- 
stalt (les Weltverkelirs augeseben 
wissen will; er sagt dariiber : « Ge- 
wiss, die Postanstalt ist eine der 
kostbarsten Pcrlen in déni Kranze 
der biirgerlichen Gcscllschaft, eines 
der wiebtigsten Mittel zur Erwcckung 
und Erlialtiing der Lebetiswarmc 
emsiger Tliatigkeit der Staatsgenos- 
sen. Millionenarmig greift sie ointe 
Ifnterlass, ant meisten nnsiehtbar, 
in aile Verlialtnisse des menseh- 
lichcn Lcbens und der bürgerliclten 
Gesellscliaft. Die Wecliselwirkung 
zwischeit iltr und jedem Kulturver- 
lialtiiiss aller eivilisirten Nationen 
ist so viellaelt und tinzertrcnnlicli, 
dass ma» sie als Weltpostanstalt 
betraehten muss, wenn niait ihren 
ganzen, liolten Wertli rielitig fassett 
will. »

Von den Vorstebern der Post- und 
'l’clegraplten - Vcrwaltungen, welcbe 
don Welt-Postvercin und den Welt- 
Telegraphcnverein begriindet liaben, 
sagt Professor L. Renault in seiner 
Scbrift: « Etudes sur les rapports 
internationaux. Paris 1877 », dass 
sie « fur die Kultur und die Eiu-

ranks among tlieir inost sacred 
possessions. The favourite sister of 
the art of printing, site disséminâtes 
tbe productions of liunian intellect 
in ail directions. The Post resentbles 
the artcrial System of organic bodies, 
conveying the blood accordittg to 
settled mies to ail parts of the body, 
wbetlier day calls the limbs to action, 
or niglit invites them to repose . . . .  »

Since tliat time tbe Post lias not 
only made use of tbe modem in
ventions for the better achievnient 
of its objects, but lias also under- 
taken the carrying out of new ser
vices in the interest of the public 
weal. « By its organs it is nmv as 
general and omniprésent in the 
wliole of Europe, as tbe Church. »

It is interesting to know tliat 
Kliibcr, a wcll-kmnvn Gcrman pro
fessor of political law, in bis work 
« Das Postwesen in Teatschland, wie es 
war, ist und sein binnte », publislied 
as long ago as 1 s 1 1 , insists upon 
the Post being considérée! as an 
institution for universal communica
tion. Hc says :—Surely, the Post 
is one of the most valuable pearls 
in the crown of civil society, one of 
the most important means for kindling 
and maintaining the vital lieat of 
busy activity in its citizens. With 
its millions of arms it Works unre- 
mittingly, and mostly invisibly in 
ail conditions of human life and 
society. The mutual influence exer- 
cized by tbe post and the culture 
of ail civilized nations, the one on 
the otlier, is so manifold and indis
soluble tliat the Post niust lie con- 
sidered as a universal postal insti
tution in order to be estimated at 
its full and grcat value. >

Professor L. Renault, in his work 
< Etudes sur les rapports internatio
naux, Paris 1877 », says of the licads 
of the Postal and Telegraph Admini
strations by wliom the Universal 
Postal Union, and the Universal
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l'Union postale universelle et V Union 
télégraphique « ont l’ait plus pour la 
civilisation et l’entente entre les 
peuples que bien tics diplomates cé
lèbres. »

Parmi les écrivains modernes, 
Ernest Kupp mérite une mention 
spéciale; dans sou ouvrage célèbre:
« Grundlinien cincr Philosophie der 
Technik sur Entstehungsgeschichte der 
Knltur aus neuen G csichtspunktcn », 
il cherche à prouver que, dans l'ac
ception de service postal, doivent être 
compris tous les moyens de transport 
publics. Voici les raisons qu’il al
lègue à l’appui de son assertion:
« Les rapports généraux des chemins 
de 1er et des télégraphes avec la poste 
ressortent déjà de la simple indication 
de leurs détails. On dit communé
ment la machinerie des chemins de 
1er et la machinerie des télégraphes; 
on ne dira jamais la machinerie de 
la poste, mais toujours et sans ex
ception le matériel et l’outillage pos
tal. La différence de ces appellations 
s’explique par le fait que l’organi
sation technique nécessaire pour la 
circulation des télégrammes et des 
locomotives est indissolublement liée 
à rétablissement permanent et in
variable de rails et de (ils, tandis 
que, dans scs moyens techniques 
de transport, la poste jouit d'une 
grande latitude et d’une grande 
indépendance. Après s’etre, dans 
les premiers temps, rattachée d’une 
manière temporaire aux voies des
servies par les télégraphes et les 
chemins de fer, elle est en train de 
les amalgamer d’une manière défini
tive. Les lettres sont déjà devenues 
des télégrammes et les télégrammes 
sï leur tour se sont transformés en 
lettres. Les chaussées, les voitures 
postales et les lettres, ces formes 
embryonnaires des voies ferrées, des 
trains de locomotives et des télé
grammes, n’en continuent pas moins 
leur service il côté de la vapeur et 
de l’électricité. Le fourgon postal 
et la diligence alimentent le wagon, 
le télégraphe optique est mis à la 
disposition du chemin de fer; telle est 
la cause déterminante appelée il con
duire au but plus élevé qu’il s’agit

traclit unter den Vôlkern mclir ge- 
than hiitten , als vicie bcriihmtc 
Diplnmntcu ».

IJnter den Schriftstellcr» der neue- 
sten Zeit verdient Ernst Kapp hier 
besondcrc Erwillinung, der in seinem 
werthvollcn Wcrkc: « Grundlinien 
ciner Philosophie der Technik zur 
Entstelningsgeschichtc der Kultur 
aus neuen (Jesichtspunkten » nacli- 
zuweisen suclit, dass dns Postwesen 
der Inhe.yriff aller staatlichen Ue- 
féirdernngsmittel sei. Es lieisst- dort 
zur Bcgriindung diescr Ansicht : 
« Was im Allgemeinen dus Verhiilt- 
niss der Eisenbahncn und der Télé
graphe» zur Post angeht, so gicbt 
es sieh schon in deren naheren Be- 
zeielmungen zu crkennen. Man 
spricht gcmeiuhin von Eiscnbalm- 
system und von Telegrapliensysteiu, 
aller niemals lieisst es Postsystem, 
sondern olinc Ausnahme Postwesen. 
Die Vcrschiedenheit diescr milicien 
Bcstimmiingen crkliirt sich diidurch, 
dass die mcchanischen Vorrichtungen 
t’iir den Lauf der Télégramme und 
Lokomotiven ein fur allemal an un- 
vcranderliche (îeleise von Schicncn 
und Driiliten in festeni Zusanimc»- 
hang gebannt sind, wahrend die 
Post riicksichtlich der tcchnischcn 
'l’rügcr der Beforderung einc sclir 
vielscitigc l ’nabhiingigkeit bewahrt. 
Nachdcm sie sich aiifangiich mclir 
vorühcrgehend an Telegraphen und 
an Sehiencnwcgen cingchiirgert, 
steht sic nunmehr im Begritl’, aucli 
letztcrc sich daueriul cinzuverleibcn. 
Schon sind Briefc zu Télégramme», 
Télégramme zu Briefc» gcwordeu. 
Doch lileiben Laudstrassen, Post- 
wagen und Briefc, dièse unentwickel- 
ten Eormen von Schicncnwegcn, 
Lokomotivtrains und Télégramme», 
fortwahrend der Befiirdcrung durcli 
Dampf und Elcktrizitat zur Scitc. 
Der Eracht.- und Personemvagcn der 
Post speist den Waggon, der optische 
Telcgraph a. 1). ist der Kisenbnhii 
zur Disposition gcstellt, wird Moment 
zur Erreichuiig eincs hôhcren, in 
înôgiichster Verkiirzung von Banni 
und Zeit hestehenden Zwcckes. »

Schon Profcssor llaushofer liât. 
1 « 15 de» (iedauken ausgesprochen :

Télégraphie Union were fonndcil, tlmt 
tliey « hâve doue more lor tin- jun 
motion of civilization and harni.my 
ainoiig tlie nations lliaii main nlr 
brated diplomatists. »

Among modem writers Ernst Kapji 
deserves spécial mention hcrc. In 
liis « Grundlinien einer Philosophe- 
der Technik zur Entstehungsgesch'nhk 
der Cil ltur nus neuen G esichtspu nldni . 
hc endeavours to show that tlie postal 
institution compreliends witliin itsdl 
ail tlie governmental means of emu- 
miinieation. In proofof thccorrertiics» 
of t.liis rcmark lie advances the follmi- 
ing arguments : —* In order to deline 
the position of the Bailvvays and the 
Telcpraphs ou tlie oiie harnl. tu tlie 
Post ou the otlier, we hâve milv m 
look ut the spécial naines given tu 
thèse institutions. We coimumily 
speak of tlie railway system, ami 
of the telcgraph system; wheivas 
we never say Postsystem ( postal 
system j, but ahvays without, exception 
J’osttccscn (postal orgniiizatiniO. The 
différence in thèse spécial naine- 
may lie explaincd by the tact tliat 
the mechaiiical contrivanccs fortin- 
transmission of tclcgrams, and Dr 
the propulsion of locomotive engim- 
must ever lie rivetted to uiimovable 
lin es of wire and rail, wliilr tïie 
Post maintaius a many-sidcd inde- 
pendcnce witli regard to tin* nne 
nical means for ell’cctiiig coiiveyann-. 
Al’ter having, in the origin, tempo- 
rarily settlcd along telcgraph ami 
railway lines, it is now about dcli- 
nitely annexiug tlie lutter. I.ctn-r- 
hâve already hccomc telegrams, ami 
tclcgrams letters. But the liigh n>aik 
mail coaches, and letters, tlicse mi- 
devcloped torms of railways, Im'"- 
motive eugincs, and telegrams mil- 
tinue to keep their place at (lu- side 
of tlie convcyancc by ste.-mi ami 
clcctricity. The mail-cart and lin 
passcnger-coach of the Post U-cd tla 
railway-carriagcs, tlie optical rele- 
grapli is placed at the disposai n! the 
Bailway, and becomes a menus l"r 
aebieving an object whieli cotisi>t>
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il'iitlcïmlrc : réduire le plus possible 
IC-pni-e et le temps ».

Déjà en l*lô le professeur Haus- 
liofer exprimait cette idée que « tout 
..lijet servant au transport* n'atteint 
•a perfection complète que lorsque 
la poste en fait usage ». Kapp chercha 
jusqu'à un certain point à développer 
retic idée, en assignant à la poste 
la première et la plus importante 
place parmi les moyens de transport. 
I,opinion qu'il émet est neuve en 
hic me temps qu’exacte; aussi croyons- 
nous devoir la reproduire: « La poste 
comprend tous les moyens de trans
port dont l'Etat fait usage, depuis 
le pigeon voyageur jusqu’au quadru
pède: depuis le vélocipède jusqu’à 
la locomotive ; depuis le facteur jus
qu'à l'exprès; depuis l’étroit sentier 
rural jusqu'au chemin de fer; depuis 
la poste vocifère jusqu’à la poste 
pneumatique, en un mot jusqu'à tous 
les engins, tuhes, lils, cailles, tunnels 
et vapeurs, qu'ils fonctionnent dans 
l'air, sur ou sous la terre et les 
ean\. Dans le sens propre du mot. 
le 'crviee de la poste est. le trans
port organisé par l'Etat, sur les 
routes appartenant à l’Etat. L’Etat 
<|oii. 1*11 définitive, assumer toutes 
i> fonctions (pii lui incombent; il 
remplit cette tâche eu rompant l'isole
ment plus ou moins grand où se 
trouvent les institutions de trans
port publie nées et travaillant dans 
le» limites de sa sphère, et en leur 
a^iirant une marche normale. La 
poste comme institution publique, 
f»i la locomotion organisée en vue de 
l'échange international. La signifi
cation qii on lui a attachée jusqu’à 
'!• jour est devenue trop restreinte. 
I.a pensée d’une poste universelle 
et 'ou ingénieuse exécution pré
sagent la future entrée en scène 
'l’un Ministère des échanges, dont 
I activité universelle embrassera tout 
le monde civilisé. Sous le nom 
'h- poste, il convient, de se repré
senter moins !c matériel technique 
•qipa'-ent servant au transport, que 
le luit proposé, sa tendance et ses 
ramifications. Aussi, comme elle est 
entièrement pénétrée de l’essence de 
Muai, la poste est-elle devenue un

« Jedes Transportwerkzeug erhiilt 
seine liiichste Vellkommenhcit dann, 
wciui es von der Post benutzt wird. » 
Diese Aeusseruiig suclit Kapp ge- 
wisscrmassen weiter auszuführen, in- 
dem er zugleich der l'ost miter den 
Verkehrsmitteln den ersten und itm- 
fassendsten Platz anweist. Seine 
Gedanken situl diirchaus neu und 
dabei richtig ; sie mogen hier des- 
lialh eine Stelle tiuden : « Post ist 
der Inbcgritr aller vmn Staat iu 
Dienst genoniniencn Befürderungs- 
mittel, von der Tauhc bis zum Vier- 
tussler, vont Veloziped bis zur Lo- 
komotive, vom Brieftriiger bis zum 
Kurier, vom Feldpfad bis zur Eisen- 
strasse, von der Schreipost bis zur 
Kohrpost und bis zu ail den Kohren, 
Drahten, Kabeln, Tunneln und Dani- 
pfern, dureb die Ltift, zu, über und 
unter Land und Wasser. Das Post- 
wesen im cigentlichcn Kinne ist Bc- 
forderung von Staatswegen auf den 
Wegen des Staates. Der Staat liât 
scbliesslieli aile ilini ziikonimciiden 
Fuiiktiouen in sieli aufzimchmen uud 
crfüllt diese Aufgabc, indem er die 
innerhalb seiner Sphiirc lebcnsfiihig 
gewnrdenen Bildungen und Institu- 
tionen des otî'entlichen Verkehrs der 
ihnen mehr oder miiider aiihafteiiden 
Vereinzelung enthebt uud iu orga- 
niseheu Fluss bringt. — Post als 
Staatsanstalt ist die zum Weltverkehr 
erweiterte Lokomotion. Ilir bislie- 
riger BcgritV ist zu eug geworden. 
Dec Gedaiike einer Weltpost und 
desseiigeiiialeAustiihniiigistdie Inau
guration eines Verkelirsininisteriums 

j der Zukiinft, mit uuivcrsaler, die 
gesammte Kulturwelt umspaiiiiendcr 
Thatigkeit. Man liât sieli unter Post 
wcniger das iiussere teelmisehe Ma- 
terial der Fortbcwcgung, als viel- 
tiichf deren Zwecke, imiere Bichtung 
und Verzweigung zu vcrgegenwiir- 
tigen. Daher ist die Post, weil durrh- 
drungen vom Wcsen des Staates, 
als der organischen Existcuz eines 
nationale» Geistes - das Postivcscn. 
Dagegeu ist es die stiickweisc Zu- 
sainmeiistellung technischer Vorrieh- 
tungen, welelie rceht augenfiillig den 
Telegraphcn und Eisenhahuen in der 
eigentluhiilieh abgegrenzteu Einerlei-

in the greatest possible réduction 
of time and space. »

In 187.à, Professer Haushofer ob- 
served that :—« Every meaus of con- 
vevaiice attains to its highest degree 
of perfection wlien it is used bv 
the Post. » Knapp follows up this 
remark by assigning to the Post 
the lirst and largest place among 
the meaus of eonvcyance. His ideas 
are quitc new and, at the same finie, 
correct. We may, theretbre, be per- 
mitted to cite the followingpassage :— 
e 'Plie Post comprehcnds within itself 
ail the mcans of communication 
pressed hv the State into its owu 
service, from the jiigeon to the 
quadrupcd, from the bicycle to the 
locomotive engine, from the letter- 
earrier to the courier, from the 
country-lane to the iron-road, from 
the eall post to the pneuniatic post. 
and to ail the tubes, wircs, cables, 
tunnels, and stcamhoats, tlirough 
the air, on, ahove, and ituder the 
earth and water. Postal organisation, 
in the true sense of tlie word, meaus 
communication on beliulf of, and ou 
the roads of the State. The State 
lias tinally to take upou itself ail 
the fiinetions properlv falling within 
its province, and fui fils this task by 
rcscuing the establishments and in
stitutions for publie trahie wliicli 
bave grown into life within its sphere, 
from their grcater or lcsser isolation, 
and by imparting to tliein orgailic 
life.—'Plie Post, as an institution 
of tlicStatc’s, is locomotion expanded 
into universal communication. Plie 
meaning hitherto attached to the 
word Post lias becomc too narrow. 
'Plie idea of a universal Post and 
its intelligent carrving ont is the 
inauguration of a Miuistry of Public 
Communication of the future, witli 
a universal sphere of business extend- 
ing over the wliole eiviiizcd world. 
In order fully to grasp the meaning 
of the tenu Post, we must eoiisider 
less the outward teeltuieal matcrials 
for earrving ont the eonvovance, 
tlian its objeet, its iiincr tendeney, 
and ramitieatious. This is why the



organe de l’esprit national, l'orga
nisme postal. En revanche, c’est la 
réunion des divers appareils tech
niques qu'ils emploient, qui imprime 
aux télégraphes et aux chemins de 
fer le caractère apparent spécial 
qui les distingue en raison de leur 
mécanisme essentiel, et leur a fait 
appliquer un terme plus particu
lièrement industriel. . . . »

Un grand nombre d’Administra- 
tions postales ont, dans ees derniers 
temps, reconnu ce but universel de 
la poste; l'économiste 1’. Leroy- 
Beaulieu n’a-t-il pas déclaré, dans 
le journal * U’Keonomiste français», 
il y a quelques années, (pie « la 
poste est ainsi devenue, en Angle
terre, en Allemagne, en Suisse, en 
Italie, une sorte de commissionnaire 
universel, intermédiaire actif, écono
mique et sûr de toutes les communi
cations et transactions courantes. Le 
public de ees pays s’en trouve à 
merveille.. . .»

Le célèbre économiste anglais 
Adam Smith dans son « Impart/into 
the nature and causes of the wcalth 
of nation* » disait déjà en 177l>: 
« Le service des postes est peut-être 
la seule entreprise mercantile que 
tous les gouvernements aient admi
nistrée et exploitée avec succès. » 
En présence de l’extension constante 
prise par le service postal, la tâche 
de l’Administration des postes est 
naturellement devenue passablement 
plus lourde et plus difficile. Le Dr 
Stephan dit à ce sujet, dans un ar
ticle sur le service des postes qui 
a paru dans le Lexique de Rotheck- 
Wcleker: «Il va de soi que, dans 
toutes les branches de l’exploitation, 
service des courses et des transports, 
organisation des offices de poste, 
service technique, personnel, etc., 
l'influence vivifiante, la mesure régu
latrice et l’inspiration fructifiante 
doivent partir «le l’Administration. 
Ayant une vue d'ensemble sur 
le tout, elle a pour mission de faire 
contribuer chacune des parties, d'une 
manière normale et régulière, au 
but cmnmuu. » Le professeur d’éco-

heit ilires Gefiiges den Stcmpcl me- 
chaniseher Koinposition aufgepriigt 
und dieselben miter dem industrielleu 
Terminus von System en cingeführt 
luit . . . .  »

Eine ganze Kcihe von Rostvcr- 
waltungen liât, besonders in der 
neuesten Zeit, demi aucli diesen 
universellen Zwcck der Rost erkannt; 
sagte doch der franzosische Volks- 
wirtli R. Leroy-Beaulieu in der Zeit
schrift « Economiste français » vor 
wenigen .laliren : « Die Rost ist der- 
gcstalt in England, in Dcutschland, 
in der Schweiz, in Italien eiue Art 
Welt-Vermittler, cin geschâftiger, 
billiger und sichcrer Unteihândler 
fur aile vorhandenen Vcrbindungcn 
und Ausglcichungcn geworden. I)as 
Rublikum dieser Liindcr stcht sicli 
dabei vortrefflich. »

Von dem berühmten englischen 
Staatswirthschaftslehrer Adam Smith 
ist schon 177<» in seinctn Werke : 
« Impart/ into the nature and causes 
of the wealth of nations » gesagt 
worden : «Die Post-Venvaltuny ist 
viellcicht. die einzige mcrkantile Un- 
ternehmuug,\vclchedurchjedc Art der 
Regierung mit Erfolggclcitet und ver- 
waltct worden ist. Mit der andauern- 
den Erwcitcrungdes Rostbctriebes ist 
natiirlich die Aufgabe der Rostvcr- 
waltungeine wescntlich schwicrigere 
geworden. Dr. Ste]dian sagt darüber 
in einem Aufsatze: Das Rostvvesen » 
im Rottcek - Welckcrscheu Staats- 
Lexikon : « Es versteht sich von 
selbst, dass bei allen Zweigen, Rost- 
kurs- und Transportwesen, Einrich- 
tung der Rostanstalten, technischcr 
Dienst, Rcrsonalvcrhiiltnisse u. s. w. 
der belcbende Eintluss, das regelnde 
Mass und der befruchtende Oedanke 
von der Vcrwaltung ausgehen muss. 
Sic liât im Ueberblick iiber das 
Ganze die verschiedencn Theile zur 
Mitwirkung fiir den gcineinsamcn 
Zweck im gleichmassigen Gange zu 
crhalten. » Schon der Volkswirtb- 
schaftslchrcr Rau bemcrkte in seinent 
Werke « Grundsiitze der Finanz- 
wisscuschaft » : * Manche Schrift- 
steller stelleu sich die Vcrwaltung 
der Rostcn zu leiclit vor. Sic ist 
aber hcutîgeu Tages viel künstlieher

Rost,— penetrated as it werc with 
the essence of the State, tliat or- 
ganic existence of a national spirit 
—-is the Postwescn (postal nrgani- 
zation). On the other liand, it i„ 
the piece by pièce combination ut 
separate tcchuical applianccs wliich 
lias so visibly impressed the Trie- 
graplis and lîailways—in the petit- 
liarly limited sameness of tlnir 
machinery—with the stamp of mt- 
ehanical composition, and lias hmiiglit 
them under the industrial démuni- 
nation of Systems . . . .  »

A great miniher of Postal Adminis
trations hâve—especially of hile 
recoguized tliis universal ohjcct ni 
the Rost. Thus, R. Leroy-Reauliciqtlie 
l’rench political economist, said ;i 
few ycars ago in the « Economiste 
français » :—« The Rost lias tlius he- 
coinc in England, in Gcrmany, in 
Switzerland, and in Italy a kiml »f 
universal ayent (commissionnaire mu
rer sel j  , an expéditions, cheap, and 
sure intermediary for ail possible 
communications and transaction^ 
The public of these countrics tiiid 
tliis very convenient. »

As carly as 177(1, Adam Smith, 
the eclebrated English political Ce- 
noniist, in his work « Inquiry iuto 
the nature and causes of the wcaltli 
of nations », observed:—« The l'nst 
Office is perhaps the only mercantile 
project wliicli lias been successliillv 
managed by every sort of Gon-rn- 
ment. » With the constant develop
ment of the postal service, the ta<k 
of the Postal Administrations ha» 
naturally increased in ditliculty. lu 
an article entitled « Das J’osticesen \ 
published by Dr Stephan in the 
« Rotteck Welcker’sche Staatslwikun . 
its author says :—« It is amatternf 
course that in ail branches, vi:. the 
postal routes, the mail-couveyaiice. 
the establishment of post-offices, the 
technical service, the organizatiou 
of the staff, etc., the vivifying in
fluence, the right measure, and tin 
generating idca must emanate fruiu
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imiiiic |x>iiti11uc Han faisait déjà rc- 
mannicr { G r t t n d s a t z c  ( 1 e r  F i n a n z -  

i r i s s e u s e h a f t )  <|iic : « maints écrivains 
<c représentent l'Administration des 
postes connue une chose par trop 
facile Cependant aujourd’hui elle 
c-t devenue très compliquée et ré
clame bien plus de connaissances 
ipruutrel'niw. » Le célèbre homme 
il'Ktat Hubert l'cel reconnaissait lui- , 
meme devant le Parlement britan
nique, en 1*44, que rAdministration 
îles postes, dont l'organisation s’étend 
à tout le territoire du royaume, est 
iliiit maniement extrêmement diffi
cile. C’est d’autant plus vrai que la 
tâche principale de la poste est d’être 
une institution an service de la so
ciété civile, et qu’elle n’est qu’en 
seconde ligne une source de r e v e n u s  

f i n a n c i e r s .

l'oitr être complet, jetons un regard 
sur la poste envisagée comme insti- 

I tntian financière. Ainsi que nous 
lavons fait remarquer plus haut, au 
moment où la poste moderne a pris 
naissance en Allemagne, il était diffi
cile de supposer qu’elle pût couvrir 
scs frais, et à plus forte raison qu’elle 
deviendrait une source de revenus; 
c est ce qu’elle est néanmoins devenue 
pur la suite des temps, bien que 
la plupart de ses diverses recettes 
>e réduisent à des sommes minimes, 
bc niait rc des postes von den Brighdcn, 
de l'rancfort-sur-Mein, déclare déjà 
dans un rapport publié en 11540 
i .l(i hic <ler Postu'isscnsehaft für 1830), 
i|iu‘ le feu Comte Léonard de Taxis 
lui a avoué qu’il « faisait tous les 
ans un excédent de recettes de 
Ioii.mihi ducats sur le service postal, 
car ce service est une fontaine qu’ali- 
iiientent toutes les sources». Le 
l nii-cillc-r de légation danois Eggers 
nous donne le renseignement suivant 
pour l’année I*o| : « On évalue avec 
a^i /. de raison les revenus nets du 
prime de la Tour et Taxis à un 
million de florins.» Lorsqu’en 17*4, 
1rs recettes finîtes des postes prus
siennes atteignirent le montant de 
I million de thalers, Frédéric le Grand 
écrivit au-dessous du rapport annuel 
'k\'Administration des postes : « C’est

und ertbrdert mehr Kcnntnisse als 
chehin. » Audi der bekanntc Staats- 
mann Sir Robert Pecl erkannte 
1*44 im cnglischcn Parlament an, 
dass die Postverwaltung, deren Ap
parat sicli über das ganze Land 
verbreitet, sebr schwierig zu hand- 
haben sci. Dies ist mu so mclir der 
Fall, als die Post der Hauptsache 
nach eine Anstalt der biirgerlichcn 
Gcscllscliaft und nur nebenbei eine 
Finanzqucllc ist.

AVcrfcn wir der Vollstiindigkeit 
halber nocli einen Blick auf die 
Post als FinanzqueUe Wie oben 
angedeutet wurde, konntc inan in 
Deutscldand beim Entstehcn der mo- 
dernen Post es kaum für moglich 
haltcu, dass dieselbc rentiren, ge- 
scbvveige alier gar eine FinanzqueUe 
werden konne ; trotzdem ist sic es 
im Laufe der Zeit geworden, obsclion 
die meisten Einnahmen sicli ans selir 
kleincn lîetriigen zusammensetzen. 
Sclmn der Postmeistcr von den 
Birglidcn in Frankfurt am Main sagt 
in einem um das Jabr 1(540 ver- 
fassten Berichte (« Arcliiv der Post- 
wissensebaft für 1*30»), der verstor- 
licnc Graf Leonbard von 'l’axis liabc 
zu ibm gesagt : « er batte jiibrlich 
liber 100,000 Dukaten lleberscliuss 
ans dem Postwesen, denn es wiirc 
cin solclier Brunncn, daliin aile 
(Jucllcn zusammen liefeu. » Vmn dii- 
nisclieu Legationsrath Eggers liaben 
wir folgendc Aufzeiclmiing aus dem 
.lalirc 1*01 in sciner Ueiseschrift : 
« Man sclnitzt nicht mit Ifnrcclit die 
jalirliclicn reinen Einkiiiiftc des Fiir- 
sten von Thurn und Taxis auf eine 
Million Guldcn. » Als in Preussen 
im Jalire 17*4 die Brutto-Einnabmc 
der Post auf eine Million Tlialcr 
gestiegen ivar, schrieb Fricdricli der 
Grosse unter die .lalires-Uebcrsicbt 
der Postverwaltung : «Das ist ad- 
mirabel. F. » Nacli einer anderen 
Mittbcilung aus dem Werke : « Gc- 
scbicbte der Preussisclicn Post von 
Dr. Stcpban » liât das Postinstitut 
sclmn unter der hijührigen Regierung 
des enviihntcn grossen Kiînigs dem 
preussisclicn K tante gegen zwan/.ig 
Millionen Tlialcr reinen l'eberschuss 
eingebraclit.

tbe Administration. Having tbe ma
nagement of tbe Service as a wliole, 
it lias tu keep tbe various parts 
steadily going for the common ob- 
ject. » Rau, tbe political econoraist, 
in bis « Grundsëtze der Finanz- 
wissenschaft », remarked :—« Many 
authors imagine thatthe management 
of the Posts is an easy matter. It 
lias now hecome mnch more difficult, 
and requires greater knowledge than 
formerly. » Sir Robert Peel, the 
eminent statesman, likewise acknow- 
ledged in the English Parliament 
in 1*44 tliat the Post Office, vvitli 
an apparatus extending over the 
wliole cotintry, was very difficult to 
manage. This is ail the more the 
case from the fact that the Post is 
in the first place an institution of 
civil society, and only in the second 
a source of revenue.

For the sake of compieteness let 
us considcr the importance of the 
l ’ost as a source of revenue. As we 
bave hinted above, wben tbe modem 
Post was called into existence, tlicre 
was scarcely anybody in Germany 
wlio believed tliat. it would pay its 
vvay, and far less tliat it would 

. become a source of revenue. And 
yet it bas donc so in the course of 
time, altboiigb most of the items of 
receipt taken separatcly arc very 
small. Von der Birglidcn, tbe Post
master in Frankfort on tbe Maine, 
in a Report publisbed as long ago 
as 11540 (« Archiv der Postu'isscn
sehaft » for 1*30), says tliat tbe 
Count of Taxis told liim « lie lmd 
every year a profit of more than 
100,000 ducats from of the postal 
service, for it was a fou il tain iut<> 
wbicb ail springs llowcd. » In 1*0 1 , 
Eggers, a Danisli Cuitncillor of Lé
gation, said in bis book of travels:— 
« Tlic animal nct-rcvcnoc of the 
Prince of Thurn and Taxis is quitc 
corrcctly estimated at a million 
florins. » Wben in 17*4 tbe gross- 
revenue of tbe Prussia.ii Postal Ad
ministration rcaehed tlic snm of onc 
million thalers, Frederick tbe Grcat 
wrote the following words at the 
foot of the animal statement:—



admirable. F. » Il résulte d’un ren
seignement puisé dans niistoirc des 
pestes prussiennes, du Dr Stcphan, 
ipic, pendant le règne de quarante 
six ans de ce grand monarque, l’Ad
ministration des postes fournit un 
excédent de recettes nettes d’environ 
vingt millions de thulers.

Les pays dépourvus d’un service 
coûteux de messagerie jouissaient 
naturellement de revenus nets encore 
plus importants; tel était le cas de 
l’Angleterre, de la France, etc. Il 
est intéressant de savoir que l’em
pereur Napoléon Ier lui-même recon
naissait l’intime connexion qui exis
tait entre l’organisation postale et 
la prospérité d'un pays; «on peut, 
disait il, mesurer les progrès de la 
prospérité publique aux résultats des 
comptes des diligences. » En disant 
cela, il avait certainement en vue 
aussi bien les revenus bruts que les 
recettes nettes de ce service.

E’écrivain français Edgar Quinet, 
rappelant la pensée de Giethc que 
nous avons citée au commencement 
de cet article, sur l’éclosion d’une 
littérature universelle, prouve ajuste 
titre, dans une remarquable disser
tation sur l'unité des littératures 
modernes, qu’en présence de « chaque 
(ouvre immortelle de riinmanité, on 
s’élèvera tôt ou tard à la pensée 
d'une meme inspiration, d’une même 
vie, universellement présente. Si le 
temps dans lequel nous vivons a 
quelque valeur, ce sera assurément 
parce qu'il achèvera démettre pleine
ment en lumière cette unité du génie 
des modernes. Alors (pie la critique 
continuait de tout diviser, les (ouvres 
plus intelligentes rapprochaient déjà 
les instincts des peuples. Au grand 
banquet social, la même coupe ser
vait à tous. Est-il un seul écrivain 
de notre temps qui n'ait, à sa ma
nière, contribué à sceller cette al
liance? Qui ne voit tout ce que Goethe 
doit à Voltaire et Hyron à Rousseau? 
. . .  Madame de Staël ne tient-elle 
pas également de Genève et de 
Weimar? Walter Scott n’a-t-il pas 
commencé sa carrière d'enchante-

In Landern, welche keine kost- 
spielige Fahrpostanstalt besassen, 
waren die rcinen Einnahmen natiir- 
lich noeli betriiclitlicher, wie z. H. 
in England, Frankrcich etc. Von 
Intéressé ist es, dass selion Kaiser 
Napoléon I. den innigen Zusammen- 
hang der l'osteinrichtungen mit der 
Wohlfahrt und Kultur eines Lan
des erkanntc, als er sagte : « Man 
kann die Fortschrittc der Wohlfahrt 
eines Volkes ans den Rechnungen 
der Diligcncen crkennen. » Er dachte 
dabei wolil ebenso an die lioli-, als 
aucli an die Kcin-Einnahmen der 
crwâhnten Anstalt.

Sehon der franzosische Sohrift- 
steller Edgar Quinet bat, indem er 
den an der Spit/.e dieser Studie 
stehenden Gedanken Gothe’s von 
dem Entstehen einer Welt-Litteratur 
gewissennassen niiber ausfübrt, in 
einer werthvollen Abhandlung «liber 
die Einheit der moderneu Littera- 
turen » mit Kecht nachgewiesen, dass 
man bei eincm jeden unstcrblichen 
Werkc der Mensclihcit sieh friiber 
oder spiiter zu der Idée Einer allge- 
mcinen Inspiration, Eines Lcbens 
erlieben werde, das iiberall gegen- 
wàrtig in der Welt der Kunst wirken
vvird............  * Wenn die Zcit, in
wclcher wir leben, einen VVrerth bat, 
so ist es gewiss darum, weil sic a ni 
Endc diese Einheit des Genius bei 
den Modernen in ein belles Liclit 
setzen vvird. Als noch die Kritik 
Ailes tbeiltc und spaltete, da ver- 
mahltcn die Werkc selbst, kliiger 
als jene, selion die Instinktc der 
Volker. Hei dem grossen gesclligen 
lîankett diente E i n  Kelch Allen. 
Giebt es unter den Schriftstelleru 
unsercr Zeit einen einzigen, (1er 
niebt in seiner Art beigetragen biitte, 
dies Ründniss zu besiegeln V Wer 
sicht niclit ein, was Ailes Gothe 
dem Voltaire und Hyron dem Rous
seau verdankte ? . . . .  Ilangt Frau 
von Staël niclit ebenso mit Gcnf 
wie mit Weimar zusammen ? Hat 
Walter Scott seine zauberhafte Lauf- 
bahn niclit mit der Uebersctzung 
eines Stiicks von Gothe angefangen ? 
Wenn man den Cbarakter der mci- 
sten Zeitgenosscn zcrlcgto, man

« Tbis is admirable. F. » Accordiû  
to Ur Stephan’s « G e s c l ù c h t c  < k f  

P r e u s s i s c h m  P o s t e n  », the postal in- 
stitution yieldcd during tlic fort y 
six years of the great king’s rcigu 
a total net-revenue of nearly twciiiv 
millions of tbalers.

In countries whicb did not pussess 
tbe expensivc parcel-post service, 
the nct-revenue was, as a matter uf 
course, much larger. Tliis was, fur 
instance, tlic case in England. 
France, etc. It is iiiteresting to knmv 
that the emperor Napoléon I. rc- 
cognized the intimatc connection 
existiug betvveen tbe postal service, 
and tlic welfare and civilizatimi ol 
a eouutry. Hesaid:—« The progrès* 
in public prosperitv can lie measured 
by tbe accoitnts of the d i l i g e n c e s ,  

alluding, no doubt, to botli ilie 
gross and the net-revenue of tliis 
institution.

Edgard Quinct., a Frencli wrilcr, 
in a valuable work cntitled « l ' d i c r  

d i e  E i n h e i t  d e r  m o d e r n e n  I A t e r a t u r e n  

(on the oneness of modem literaturei, 
devebqis in a certain direction the 
remark of Goethc’s quoted at the 
beginning of tliis article, and say> 
tbat in everv immortal work of 
mankiml, we arrive, sooner or 
later, at tbe idea of onc general 
inspiration, of oue life whicb, every- 
where présent, shall influence tlic 
World of art . . . .  If tbe t.iinc iu 
whicb we live lias any value, it i> 
certaiuly bccause it will eveutually 
place tbis oneness of genius in ;i 
briliiant light bcforc modem peuple. 
At the time vvhen critics separatvd 
and divided everything, tlic work- 
themselves, wiser than tlicy, rloscly 
united the instincts of nations. At 
tbe great social banquet ail u-cd 
O n e  cup. Is therc a single oue amoiig 
tbe writers of our period wlm ba
llot coutributcd accordiug to hi- 
power towards scaling tbis union't 

Wlio does not sce ail tliat Goethe 
owcd to Voltaire, and Hyron t" 
Rousseau . . . .  Is Madame de dael



monts par la traduction d’une pièce 
de (!<ethe? Si l’on décomposait le 
rinictère de la plupart des contem
porains, on trouverait de semblables 
alliances en chacun d’eux.. . Qu’est 
ce que le drame de Schiller, si ce 
n'est l'union passionnée du système 
de Shakespeare et de l’esprit cri
tique de Lcssing! N’est-il pas évi
dent ipte l’Allemagne est mêlée à 
l'Italie dans Manzoni, à l’Orient dans 
Kiickert, à la France dans Heine, 
à l’Angleterre dans.Shelley, Coleridge, 
H’nrdsworth, au Danemark dans 
iiclileascliboger, à la Pologne dans 
Mirkicwicz? Les refrains de llé- 
l'iingcr sont répétés dans le Caucase, 
et j'ai trouvé la métaphysique de 
Kant dans les roseaux de l’Eurotas ».

Ces considérations, bien qu’elles 
ne se rapportent qu'à un domaine 
déterminé, dénotent par elles-mêmes 
une concordance remarquable entre 
les idées d’hommes considérables 
appartenant à des pays différents. 
En écrivant cette étude, je me suis 
tlfitrcé, par des citations convenable
ment choisies, de mettre en évidence 
li> phases les plus importantes sui
vies par le développement des in- 
-titutinns postales. Si, eu même temps 
que je citais un certain nombre de 
noms célèbres dans la littérature, 
j'ai également rappelé les noms 
d'auteurs moins connus, tels que Hart
mann, Flcgler, Jahn, etc., je l’ai fait 
surtout en vue de réserver une place 
'Uilisante à ce qui avait plutôt un 
caractère objectif, à côté de ce qui 
était purement intéressant et spiri
tuel. Si l'on résume tout ce qui a 
été dit ici sur l’organisation des 
Imstcs. mi ne pourra que souscrire 
a ces paroles parfaitement vraies 
dans leur concision, d'un écrivain 
iiiulais (EdwardsV) dans l’Eneyclo- 
pédie britannique « L'histoire de la 
p"stecst l'histoire des bienfaits natio- 
1 un\ et internationaux ».

wiirdc bei Jedcm ahnlichc Verbin- 
dungeu findcu . . . .  Was ist das 
Draina Schillers anders, als die lei- 
denschaftsvolle Vcrmalilung des Sy
stems Shakespeare’s und des kriti- 
sclien Geistes Lcssings V . . . Ist es 
nicht augenseheiulich, dass Deutsch- 
land sicli vermiseht liât mit Italien 
in Manzoni, mit dem Orient in Kückert, 
mît Frankreich in Heine, mit Eng- 
land in Shelley, Coleridge und Words- 
wortli, mit Danemark in Oeblen- 
scliliiger, mit Polen in Mickievvicz ? 
Die Ucime liéranger’s widerballen 
am Kaukasus, und ich liabe Kan- 
tisehc Metaphysik am Schilfufer des 
Eurotas getroffen . . . .  »

Audi die obigen Ausspriiche und 
Scliilderungen, die sich nur auf ein 
bestimmtes Gebiet bezichen, bekun- 
den scliou eine bemerkenswerthe 
Uebereinstimniung der Ideen bervor- 
ragender Pcrsoncu ans deu ver- 
sehiedeuen Kulturliindern. Mein lie-. 
streben beim Entwerfen der Studie 
war, die wichtigeren Stufen der 
Entwickelung der Posteinrichtiingcn 
durch geeignete lïeitriige zu veran- 
scliauliclicn. Wenn ich neben einer 
Anzalil beriihmter Nanicn der Wclt- 
Litteratur aucli einige wcniger allge- 
mein bekanutc Scliriftsteiler der 
deutsehen postalischen Litteratur, wie 
Hartmann, Flegler, Jahn etc. er- 
wahnt liabe, so geschah ilies im 
Wescntlichen aus dem Grande, um 
nehen dem Geistvollcn und Iutcres- 
santen uucli dem rein Suchlichen 
uusreichcnden Kauni zu gewahren. 
Fasst man ailes iiher die Post- 
einrichtungcn oben Gesagte zusam- 
men, so wird man dem kurzen und 
liiindigen Wortc cines englisclien 
Schriftstellers (Edwards V) in der Zeit
schrift: « Encyclopaulia Britannica » 
nur beitreten konnen, das so lautet :
« Die Geschichto der Post ist cine 
Geseliichtc nationalcr und interna- 
tionaler Wohlthntcn. »

not linked as mucli to Geneva as 
to Weimar? Did not Walter Scott 
begin bis wondert'ul career with a 
translation of one of Goetlie’s pièces V 
If we analyse tlie characters of most 
contemporaries, we shall find similar 
connexions in each of thern. Is 
Schiller’s draina anything else but 
tlie passionate union between Shakes- 
peare’s System and Lessing’s cir-
tical sp irit? ......... Is it not évident
tliat Germany is blended with Italy 
in Manzoni, with tlie East in lUickert, 
with France in Heine, with England 
in Shelley, Coleridge, and Words- 
wortli, with Denmark in Oehlen- 
schlager, with Poland in MickiewiczV 
liéranger’s verses are repeated in tlie 
Caucasus, and I bave met Kant’s 
metaphysics on tlie rudy shorcs of tlie 
Eurotas . . . »

Tlie above remarks and descrip
tions whicli ouly relate to one dé
bilite subject suffire to sliow tlie 
existence of a remarkahle harmony 
in tlie thoughts of persons front tlie 
varions civilized countries. Our ob- 
ject in tliis paper bas bceu to 
illustrate the different phases in the 
development of the postal arrange
ments by mcans of suitahlc quo- 
tâtions. If, besides a number of 
names celebratcd in universal litera- 
tnre, wc bave mentioned a few less 
knovvn writers of Gcrman postal 
literature, su ch as Hartmann, Flegler, 
Jahn, and otliers, tliis bas been 
chiefly donc with a view to afford, 
at the side of clever and interesting 
things, a wide place to remarks of 
a purely tcclmical nature. We may 
siini up ail tliat bas been said above 
in tlie brief and concise reinark made 
by an English writer (Edwards?) 
in tlie « Encyclopacdia liritannica » :— 
« Tlie liistory of the Post. Office 
is a liistory of national and inter
national benefactions. »



Communications.

Le 8 avril dernier, l'Administra
tion postale du Royaume d’Hawaï 
a présenté ail .Ministre de l'Intérieur, 
dont elle relève, son rapport sur 
la période bisannuelle qui avait pris 
lin le 81 mars précédent. Nous en 
extrayons les renseignements sui
vants.

Les recettes se sont élevées pendant 
ladite période à . . v*ffio,u8o. T'.i, 
et les dépenses à . . #02,'.183. 4 1,
d’où un déficit de . , 0  2,!I22. 02.

Le nombre des établissements de 
poste s’est augmenté de 11 depuis 
le l tr mars 1883 et s’élève actuelle
ment à •'>'>, dont 2 2  sont chargés de 
participer, en même temps, au ser
vice des mandats de poste. De ces 
établissements de poste, 2 4  sont dans 
l’ile d’Hawaï, \ 2  dans celle de Maui, 
7 dans celle de (hibou, 8 dans celle 
de Kauai, 8 dans celle de Molkai 
et 1 dans celle de Lanai. La popu
lation des îles Sandwich s’élevant, 
d’après les indications les plus ré
centes, à 80,000 habitants et leur 
superficie étant de l k i l o m è t r e s  
carrés, on compte un bureau de 
poste par 1488 habitants et par 808 
kilomètres carres.

Le nombre «les agents des postes 
et de llo . Il se compose de la 
manière suivante : le Postniastcr 
General, son remplaçant, 7 elcrks 
(dont >! étrangers1) au General l’ost 
Office; 82 postmasters de bureaux 
de district, lo clerks ou assistants 
de bureaux de district et 81» fac
teurs. Le traitement des postmasters 
des bureaux de district varie entre 
8() et 2oo dollars, auxquels vient 
s’ajouter une remise de lo °/n sur 
la vente des timbres-poste, «pii s’é
lève dans les petits bureaux à 8 et 
fi «lollars et dans les bureaux plus 
importants jusqu’à 100 dollars, par 
an. Toutefois, le rapport fait re
marquer que les appointements des 
postmasters des bureaux qui sont 
chargés du service des mandats

1 (12

lllfthfilimgeii.

Hic Hawaï’sche l’ostvcrwaltung liât 
untcnn 8. April dieses .Jalircs déni 
Minister des Innern, zu dessen Ressort 
das Postwesen in Hawaï gehort, 
ihren Venvaltungshericht fur die uni 
81. Mary, dieses .Libres abgehmfene 
zweijahrige Etatspcriodc erstattet. 
Wïr entnehmen diesem Iterichtc die 
nachstehcnden Angaben.

Die Linnahmen haben wahrend 
des angegebenen Zeitruumes be- 
tragen . . . . . . .  .•f(io,0807!>
die Ausgaben dagegen . sr<;2,!>884i
mithin ist cin Déficit von 0  2 , ! ) 2 2 c j  

vorhanden.
Die Zabi der l’ostanstalten liât 

sicli seit dem 1. Mîirz 1888 mn 11 
vermehrtund betriigt jetzt im Ganzen 
88, darunter 22, welebe gleichzcitig 
den l’ostanwcisuugsdienst walir- 
nchnien. Von den Postanstalten 
kominen 24 auf die Insel Hawaï, 
12 auf Maui, 7 auf Oubli, 8 auf 
Kauai, 8 auf Molokai und I auf 
Lanai. Da die Revülkerung «1er 
Sandwichs-Inscln nacli den neuesten 
Angaben sicb auf 80,000 Einwobner 
belauft, und der Flachriiinhalt Hi,î)4ti 
Quadratkilometer iiinf'asst, so kniumt 
somit auf je 1488 Einwobner bz. 
808 qkm. eine l’ostanstalt.

Das im Postdienst bcscldiftigtc 
Personal bezifl'ert sicb auf 1 loKopfc; 
dasselbe setzt sicb ziisaitiineii ans 
dem General-Postmeistcr, dem Ver- 
treter «lesselbcn, 7 C'Ierks (darunter 
3 Auslander) bei dem llauptpost- 
amte, 82 Postmeistern von Uezirks- 
Postanstaltcn, 11 > Clerks oder Assi- 
stenten l»ci den letzteren und 31) 
Postbotcn. Das Dicnstciiikommcn, 
wclclies die Postmeister bei den 
lîezirks-Postanstalteu bczielien, bc- 
triigt 8 0  bis 2oo Dollars jiiiirlidi; 
liierzu kommt no«li die Tantième 
von lo"/o fur den Markcnverkauf, 
weldic bei «leu kleinen Postanstalten 
sicb auf 8 und ü Dollars, I>ci den 
grüsseren dagegen bis zu 100 Dollars 
jiilirlieli belauft. Wic der Bciïdit 
licmcrkt, wird jedocli bei denjenigen 
Postanstalten, web-lie aucli mit der 
Wahrncliniung des Postanweisungs-

Misccl la licous.

The Hawaiian Postal Adniinistra- 
tion submitted on tbc 8,h of April 
last its Report on tlie management 
of tbc Post Office for tlie biennial 
period ended on 31st of Mardi last, 
to tlie Minister of tlie Intcrior to wlmsc 
department tlie postal service in 
Hawaii lielongs. Wc extract froni tliis 
Report tbc following particulars:—

The receipts amounted diiring tlie 
abuve-meutioned period
t o ..................................... 0  (10,080. T'.i
against an expenditure 
o f ......................................» (!2,!)88. 11
Tlius lcaving a déficit of 0  2,'.i22. 02

Silice tbc lHt of Mardi 1888, tlie 
numlier of post-olliccs lias increascd 
by 11, so tluit the total nuinber mm 
amounts to 88. Among tbis nuinber. 
there are 22 post-offices eutrusted 
with tbe transaction of numey-order 
business. Of tlie total umnher d 
offices, 24 are in the island of Hawaii, 
12 in Maui, 7 iu Oahu, 8 in Kauai, 
3 in Molokai, and 1 in Lanai. As, 
according to the latest stateimuits. 
tlie population of tlie Saudwliich I>- 
lands is estimated at 8(),ouo souis. 
and tlie area at li>,'.)4(î square kilo
mètres, there is «me post-office tu 
every 1488 inhabitants, and 8(P 
square kilomètres.

Tlie staff employed in tlie postal 
service numbers 1H) persons, ami 
consists of a Postmaster General, an 
Assistant PostmasterGeneral, 7 elerk' 
(eomprising 8 foreigners) iu tlie 
General Post Office, 82 postmasters 
of country offices, 10 clerks or as
sistants in country offices, and 
mail-carriers. Tlie pav of country 
postmasters ranges from 80 to 2<111 
dollars, in addition to a commission 
of lo per cent, on tlie stamps disposnl 
of by tliem, amounting to 8 <>r 
dollars a year at tbe smaller ollircs. 
and froni tbis up to 100 dollars at



163

devront, sans doute, être augmentés, 
.iHcinlii que le travail de ces bureaux 
;i pris une extension considérable 
et que la seule compensation, ac
cordée actuellement à leur titulaire 
pour le travail résultant de l'exécu
tion de ce service, consiste dans 
l'allocation du tiers des droits, très 
modérés, perdus par eux sur le mon
tant des mandats.

La longueur totale des courses 
postales à l'intérieur des différentes 
ilcs s'est élevée à 659 milles anglais 
il mille anglais =  1,609 km.); celle 
des lignes de paquebots qui en
tretiennent les relations entre les 
iles, à 137o milles. Sur les courses 
postales, il a été parcouru 85,384 
milles anglais et sur les lignes de 
paquebots, 116,720 milles anglais. 
Les Irais d’exploitation pour les ser
vices de terre se sont élevés à 10,543 
dollars par an, soit 12'/a cents par 
mille. Par contre la caisse postale 
n’a rien eu à payer du clref des ser
vices de paquebots, la loi imposant 
à ces services le transport gratuit 
des correspondances.

Ainsi que nous l'avons déjà men
tionné plus haut, 22 bureaux ont 
été chargés de l’exécution du ser
vice des mandats qui a été inauguré 
le Pr mai 1883 dans les relations 
intérieures. Le montant total des 
sommes versées, pour 3520 mandats 
déposés du mois de mai 1883 au 
mois de mars 1884, est de 69,632. 96 
dollars et celui (les droits perçus de 
Hi'.t. 35 dollars. Depuis le 1er janvier 
l*s4, le service des mandats de 
poste a été introduit dans les re
lations avec les Etats-Unis d’Amé
rique. Pendant les trois premiers mois, 
il a été déposé 1000 mandats s’élevant 
a 29,(111. 04 dollars; tandis que 
2«; mandats seulement, s’élevant à 
d7. 95 dollars ont été payés. En 
r.ii>on de la nouveauté du service, 
«■il peut «lotie considérer comme 
satisfaisants les résultats de l'é
change des mandats, tant dans les 
relations internes «pie dans les re
lations internationales.

* **

dienstes betraut sind, die liesol- 
duug der betreftenden Postmcister 
erlibht werden müssen, da die Ge- 
schafte derselben sich wesentlich 
vermehrt liaben, and die eiuzige 
Entscliadigung, welche ibnen jetzt fiir 
die mit der Besorgung des Postan- 
weisungsdienstes verbundene Miihe- 
waltu nggegeben wird, in einem Drittel 
der von ilinen erhobenen, sehr màssi- 
gen Postainveisungsgebühren besteht.

Die Lange der Postkursc im In- 
nern der verschiedcnen Inseln betnig 
659 englische Meilen (1 cngl. Meile 
=  looo km.), die der Dampfschitïs- 
kurse, welclie fiir die Verbindung 
der Inseln uuter einander unterhaltcu 
werden, 137o Meilen; zuriickgelegt 
wnrden auf den ersteren jahrlich 
85,384 engl. Meilen, auf deu letz- 
teren 116,720 engl. Meilen. Die 
Beforderungskosten beliefen sicli 
fiir die Landpostverbindungen auf 
10,543 Dollars jahrlich oder auf 
12*/3 Cents fiir die .Meile, wogcgcn 
durcli die Benutzung «1er Dampf- 
sebiffsverbindungen der P««stkassc 
Kosten niclit erwachsen sind, da 
den betrelfenden Sehiffen die un- 
cntgcltlicbc Befonlerung der Post- 
sachen dttreh Gesetz aufcrlegt ist.

Mit dem am 1. Mai 1883 ini in- 
ternen Verkehr zur Einführung ge- 
langten Postanvveisungsdienst waren, 
wie schon bemerkt, 22 Postanstalten 
betraut. Insgesammt wnrden in der 
Zcit vom Mai 1883 bis Miirz 1884 
auf 3529 Postamveisungen 69,632. 96 
Dollars eingczahlt und dafiir 469.35 
Dollars Gebiibren vereiunalimt. Soit 
dem 1. .lanuar 1884 ist der Post- 
anweisungsvcrkehr aucb mit den 
Vereinigten Staaten Amerikas cr- 
offnet; zur Einzahlung gelangten 
vvahrend (1er ersten drei Monate 
auf 1000 Postamveisungen 29,011.04 
Dollars, zur Auszaliluug dagegen 
nur 26 Anweisungcn im Werthbc- 
trage von 817. 95 Dollars. Das 
Ergebniss des Postanweisungsaus- 
tansches kann daller sowobl be- 
ziiglich des Inlands- wie des Aus- 
lands-Verkebrs mit Kiicksicht auf 
die Neuheit des Dienstes als redit
befriedigend bezeichnet werden.

* #*

the largerofiiees. The lîeport remarks, 
however, that the increased labour 
at the money-order offices will neces- 
sitatc the paying of larger salaries 
to the postmasters entrusted witli 
this business, as the only extra-com
pensation now allowed for this work 
is a commission of one tbird of the 
smallfeesreceived by tliem for money- 
orders.

The lengtli of the mail-routes estab- 
lislied in the several islands was 659 
English miles (1 English mile =  1,6<m 
kilomètre), and tliat ofthe inter-island 
steanibout-lines, 1370 miles, The 
annnul distance traversed by the mails 
on the former was 85,384 miles, and 
on the lutter fines, 116,720 miles. 
The cost of the mail-couveyance on 
the overland routes amounted to 
10,543 dollars per annum, or to an 
average of 12'/s cents per mile, 
whereas no expenditure was caused 
by the use of the steamboat fines, 
the steamers being required by law 
to carry the mails without charge.

The doiuestie money-order System 
was introduced on tlie l 9t of May
1883, and the number of oflices 
entrusted witli transacting this busi
ness aniomits, as already mentioned 
above, to 22. The total number of 
money-orders issued from May 1883 
to Mardi 1884 was 3529 of a total 
value of 69,632. 96 dollars, and the 
amouut of fees rcceived was 469. 35 
dollars. Silice the lst of Junuary
1884, money-orders bave also been 
exclianged vvitb tlie United States 
of America. During the tliree first 
montlis of this exchange, 100U orders 
for 29,011. 04 dollars were issued, 
and only 26 orders for 817. 95 dol
lars were paid. The résulté obtained 
in the doiuestie as well as in the 
international exchange of money- 
orders, may, in considération of the 
short time this service bas been in 
existence, bc looked upoii as very 
satisfaetory.

* **
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Le Bulletin mensuel des Postes et 
des Télégraphes de France du mois 
d’avril dernier, contient deux tableaux 
comparatifs des opérations de la 
caisse d’épargne postale, faites dans 
chacun des départements de ce pays 
pendant les années 1882 et 1888. 
Nous reproduisons ci-après les ré
sultats généraux de ces deux ta
bleaux.

Le montant brut des versements 
s’est élevé, en 1882 à fr. 04,684,881. 
81 cts., et en 1882» à fr. 78,087,702. 20 ; 
ce qui donne par luoo habitants une 
proportion de fr. 171.'» en 1882 et. 
de fr. 1 !>.-!!) en 1882». Le nombre des 
livrets a été de 227,48:» en 1882 et 
de 2()8,lf»2 en 1888. Cela donne 
par 1000 habitants une proportion 
de 6,o2» en 1882 et de 7,78 en 1888.

* **

D’après un avis du Sium Advertiser, 
journal de langue anglaise publié 
à llangkok, S. M. le lîoi de Siam a 
reçu du Maître général îles l’ostes 
des Etats-Unis d’Amérique, par l'in
termédiaire de.M. llaldcrniaun, Minis
tre américain à llangkok, l’invita
tion d’entrer dans l’Union postale 
universelle, aussitôt que le service 
postal de Siam aura été organisé de 
manière à rendre cette mesure pos
sible.

* **

A compter du 1er août prochain, 
la Turquie participera à l’Arrange
ment de Paris du 1er juin 1878, 
concernant l’échange des lettres avec 
valeurs déclarées.

Das April-Heft des franzosisclicn 
Bulletin mensuel des Postes et des 
Télégraphes enthalt zwei Tabellen 
mit ciner vergleiehcndcn Uebersicht 
iiber den I’ostsparkasscnverkchr in 
den verschiedencii franzosischen De
partements wahrend der Juhre 1882 
and 1888, welchcr wir die nacli- 
stehenden Xalilenaugaben entneh- 
men.

Der Gcsammtbetrag aller Eiulagen 
belief sicli iin .labre 1882 auf 
64,684,88 lm Fr. und 1888 auf 
78,080,70220 Fr.; es entfallen somit 
auf je 1000 Einwohiier ini .labre 
1882: 1 71 r» Fr. und im .labre 1888: 
lii8!i Fr. Die Zabi der Sparkasscn- 
biieher betrug 1882: 227,482» und 
1888: 208,|:',2 oder fiir je looo Ein- 
wohnor im .labre 1882: 6,0.8 und | 
im .labre 1888: 7,78.

* «*

Wic wir dem Siam Advertiser, eincr ’ 
in llangkok in cnglischer Spraehe 
erscheinenden Zeitung, cntnehiiien, 
ist S. Majestat der Kiinig von 
Siam von dem Gcneral-Postineister 
der Vcrcinigten Staatcn Amerikas 
durch Vermittlung des amerikani- 
sclien Gesandten in llangkok, llerrn 
llaldermann, eingeladen worden, 
dem Weltpostverein beizutreten, so- 
bald die Organisation des siamesi- 
seben Fostdienstes solches gestattc.

* *

Zum I.August dieses Jahres tritt. 
die ’l’iirkei dem Pariser Ueberein- 
koiniiicn vom l.Juni 1878, betretfend 
den Austausch von liriefen mit Werth- 
angabe, bei.

The April number of the Frcncli 
« Bulletin mensuel des Postes et des 
Télégraphes » contaius two t.iLL-s 
witli a comparative statement of the 
Post Oflice Savings llank business 
transacted in the varions Fremli 
departments duriug the years lssj 
and 1882», froni whicli we extraet 
the following figures:—

The total amount of deposits 
amounted in 1882 to 64,684,881. s] 
francs, and in 18nH to 72»,087,702. 20 
francs; the average amount falling 
to the sliare of every luoo in- 
habitants was, therefore, 1717 francs 
in 1882, and !!»8‘.) francs iu 18S.;, 
The nuinbcr of aeeounts opeu iu 
1.882 amounted to 227,488, and in 
1888 to 208,172, or to 6,08 per 
looo inhabitaiits in 1882, and lu 
7,78 in 1888.

* *«

We rend in the Siam Advertiser. 
a puper publishcd iu the Kngiisli 
lu lignage in llangkok, tliat HisMajesty 
the King of Siam bas reccived froni 
the American Postmaster General, 
through Mr. Haldcrmanii, the Ameri
can Minister at llangkok, an invita
tion to enter the Universal Costal 
Union, so soon as the Kingdoin's 
internai postal service shall justify 
tins step.

* **

Un the lst of August ncxt, tlic 
Uttoman Empire will adhéré to tin 
Arrangement of the l9t of Junc 1*7* 
for the exehange of letters witli value 
declared.

R E C T I F I C A T I O N .
Ou nous prie de rectifier comme suit trois passages de la traduction française de notre article sur 

« Désinfection des envois postaux comme mesure préservative contre le choléra » qui a paru dans le n° 6 
Y Union postale de l’année courante. ,

l’âge 124, ligne 18 à compter depuis le bas; au lieu de « par contagion » mettre * par communication humaine 
l’age 127, ligne U) depuis le bas; au lieu de «maladies contagieuses» dire « maladies infectieuses ».
Page 184, ligne 22 depuis le haut; au lieu de « courant d’eau » lire « courant de vapeur d'eau ».

de

IMPRIMERIE 8TJTER. & LIEROW ii BERNE.



JOURNAL PUBLIÉ PAR

.̂ (iiüyiciits particuliers l e  b u r e a u  i n t e r n a t i o n a l
Suisse. Autres pays.

l u an . • fr. 3. 40 fr. 4. — pK
Six nmi.s » 1. 70 » y. —
Tri,u mois * 1 •”  L ’UNION P O S T A L E  U N IV E R SE L L E

Port compris.

A  v in . -  Le montant île 
Pabouneiuent doit être trans
mit* f r a n c o  au Bureau inter
national de l’Union postale 
universelle à Berne, au moyen 
d’un mandat-poste ou d’une 
traite à vue sur la Suisse.

I X e v o l u m e .  ^l0 r îex * n .e , 1er A o û t I S S l.

S o m m a i r e .  —  I. P récis îimnuiguK snt l e s  m e s s a g e r s  u n i v e r s i t a i r e s . —  II. Le t r a n s i -o h t  d e s  d a g u e t s  p a i s  l e s  p o s t e s  

i m i ' k i e i a i . e s  a l l e m a n d e s . —  1 1 1 .  C o m m u n i c a t i o n s .

I’itiïs historique sur 1rs messagers 
universitaires.

l'üf M. Loeper, U ircc teu r  iIps ]iostes, 

à Markircli,

Taudis que, dans l'antiquité, le 
si-nire îles postes était une institu
tion fiscale, organisée arbitraire- 
im'iit et d’après l’esprit centralisa
teur d'un gouvernement absolu, pour 
smir uniquement les intérêts de 
celui-ci, ait moyen âge ce service 

lent un caractère opposé; complète
ment indépendant de l'administration 

! |iii!diqm\ il tomba dans le domaine 
particulier des princes et de leur 
iimismi, puis, plus tard, de diverses 
enr|mratioiis ou confréries. C’est 
aiii'i qu’au lieu d’une poste d’Etat 
nniliirinc et centralisée, on vit sur
gir une organisation postale des

Siihitm. Flegler, Zur Geschichte der 
iv-trii. — Hartmann, Entwieklungsgeschichte 
,li f | ’.,.r<*u. — Zur Geschichte des Postxvesens 
•l ui' !>•> ■ ilistorisch-politischen Bliittern».— 
crevi.-v. Histoire de l’Université de Paris. — 
Iiininumt. La poste aux lettres. — Le (llerc 
'I- Ibillet, Traité de la Police. — D’Auriac, 
Mi»r.,iiv (le l’industrie française. — Meiners,
u .>■ Ki. lue der liolten Bchulen. — Kinck, 

im-litc lier kuiserlicheu Uni versitiitWien.
T" ck, Geschichte der Prager Uuivcrsititt. 

ILnt/.. Geschichte der Universitiit in 
!li-i.|i tl.cijr, — Schreiber, Geschichte der 
I ni'. i-it;it in Freibnrg. — Ascbbach, Ge-

liiclue der L’niversitat in Wien, etc.

Zur tirscliichte tlt‘r liiiversitals- 
lioloiiaiislallcn.

Von llerru Postdirektor Loper 
in Markirch,

Wahrcnd die l’osteinriclitungeu 
des Altcrtbums fiscalisebe Anstalten 
waren, juif dem Zwangswege durcit 
die Centralisation des absol uten Staats 
und zwar ausscliliesslicli zu dessen 
Zwccken bergestellt und unterbaltcn 
wurden, fiel seit dem Mittelalter, im 
vollstiindigen Gegcnsat/.e dazu, dus 
Postwesen ans déni Kreise der Staats- 
verwaltung ganz binaus nnd den 
einzeluen Lebenskreisen, insbeson- 
dere den Fürstcn mit ibrem llofe, 
sodann einzeluen Korperscliaften an- 
beim. Derge&talt bildete sicli in 
Stelle der centralisirten einhcitlicbcn 
Staatspost allmahlieh cin ungemcin

Q u e l le n . F leg ler, Zur Geschichte . der 
Posten.— Hart manu,Eut wicklungsgeschicbte 
der Posten. — Zur Gescbicbte des Postxvesens, 
in den bistor. polit. Bliittern. — Crcvier, 
Histoire de l’Université de Paris. — l)e- 
lamont, la poste aux lettres. — Le Clerc 
de Brillet, Traité de lu Police — D ’Anriae, 
Histoire de l’industrie française. — Meiners. 
Gesebichte der boben Scbulen. — Kinck. 
Geschichte der Kuis, Universitiit in Wien
— Tomek,Gescbicbte der PragerUniversitiit.
— Hautz, Gescbicbte der Universitiit iu Hei
delberg. — Schreiber, Gescbichte der t.'ni- 
versitüt in Freibnrg. — Aschbach, Gescbichte 
der Universitàt in Wien u. s. xv.

(’oiili'ilmlioii lit ilic liisloi) ni' tlic 
universily messenuTr services.

By Mr. Licper, Postal Direc.tor 
at Markircb.

Wliile tbe postal arrangements ol 
autiqiiity werc fiscal institutions, 
compulsorily cstablishcd and maiii- 
taincd by an absolute governmcut, 
cxelusively for its owu purposes, 
tbe postal service in tbe middle âges 
was, on tlic contrary, totally abau- 
doned by tbe State, and fell into 
tbe power ot certain classes of 
society, more particularly into tluit 
of princes and their courts, as also 
into tliat of certain corporations. 
In tliis manner, tliere arosc, by 
degrees, in the place of tbe eentralized 
and uniform State l'ost, an cxcced- 
ingly multifurm kind of service

W o r k s  c o n s u l te d .  Flegler, Z u r  G c s c h ic h te  d e r  

P o s t e n .— Hartmann, E n tw ie k lu n g s g e s c h ic h te  

d e r  P o s t e n . -  Z u r  G e s c h ic h te  d e s  P o s t i r e s c n s  

i n  d e n  h i s t o r .  p o l i t .  B l i i t t e r n .—Crcvier, 
H i s t o i r e  d e  V U n i v e r s i t é  d e  P a r i s .— Dcla- 
mont, L a  p o s t e  a u x  l e t t r e s .  Le Clerc 
de Brillet, T r a i t é  d e  l a  P o l i c e .— D’A urine, 
H i s t o i r e  d e  l ’i n d u s t r i e  f r a n ç a i s e .—Meiners, 
G e s c h ic h te  d e r  h o h e n  S c h u le n .—Kinck, G e -  

s c h ic h te  d e r  K a i s .  U n i v e r s i t i i t  in  W i e n .— 
Tomek, G e s c h ic h te  d e r  P r a g e r  U n i v e r s i t i i t .— 
Hautz, G e s c h ic h te  d e r  U n i v e r s i t i i t  i n  H e i d e l 

b e r g . — .Schreiber, G e s c h ic h te  d e r  U n i v e r s i t i i t  

i n  F r e i b n r g . —  Ascbbach, G e s c h ic h te  d e r  U n i -  

v e r s i t à t  i n  W i e n ,  etc.
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plus variées et comprenant plusieurs 
centaines d’institutions indépendantes 
les unes des autres.

A côté des cours princières on 
vit entre autres les villes, les tri
bunaux, les fondations pieuses, les 
ordres religieux et les couvents 
entretenir îles services spéciaux de 
messagers, suivant leurs besoins 
matériels et spirituels. A mesure 
que les villes se développent, que 
leur commerce et leur industrie 
prennent plus d’essor, les services 
de messagers acquiérent une plus 
grande extension, finissent insen
siblement par être utilisés par les 
particuliers, et comme d’autres insti
tutions relevant des corporations, 
une fois qu’elles ont atteint un certain 
degré d’importance, elles entrent en 
contact les unes avec, les autres.

Abstraction faite des corporations 
laïques, les corporations et confréries 
ecclésiastiques méritent une mention 
spéciale. Déjà, dans le courant du 
septième siècle, le roi Clotaire 111 
promulgue, en faveur du couvent de 
Corbic près d’Amiens, une charte 
accordant à ce couvent le droit de 
transporter librement les marchan
dises qui lui sont nécessaires. Blus 
tard un grand nombre de corpora
tions, de fondations pieuses et de 
couvents ont, sinon des privilèges 
analogues, du moins un service 
d'échanges remarquablement actif. 
A leur tête est l’Abbaye des Béné
dictins de Clugny; ses relations 
s'étendent, d'un côté, jusqu'au 
centre de l'Espagne et, d’un autre 
côté, jusqu'aux frontières île la Bo
logne et de la Hongrie. Quelques- 
unes de ses maisons entretenaient 
un commerce frequent de missives, 
que l'on confiait soit aux moines 
eux-mêmes, soit à des serviteurs du 
couvent, et il est probable que ces 
messagers faisaient fréquemment 
leurs voyages à cheval. De même 
l’ordre des Cisterciens, dont la mai
son mère se trouvent à Cïteaux près 
de Dijon, était en relation directe et 
suivie avec ses milliers de couvents 
répandus sur toute la surface de 
l'Europe.

Ce qui caractérise l'esprit et les

vielgestaltiges Vcrkehrslebcn hcraus, 
das ans vielen Ilunderten von selbst- 
stiindigen Botcnanstaltcn bestand.

Neben den Fiirsteuhofen sind es vor- 
/.ugsweise die Stiidte, Gerichtsbc- 
horden, sodann Stiftcr, Urden und 
Kloster, wclclie nach Massgabe ihrer 
materiellen und geistigen Bediirfnisso 
besondere Botenverbindungen unter- 
hielten. Mit dem Aufschwunge, wel- 
chen die Stiidte, ihr llandel und 
Gewerbe nahmen, delmtcn ihre 
Botcnanstaltcn sich mehr und mehr 
ans, wurden nachgerade von Brival- 
personen mithenutzt und traten, 
glciehwie aucli einzclnc Anstaltcn der 
Korporationen in einem gewissen 
Zustande der Eutwickeluug, unter- 
einander in nahere Verbindung.

Abgcsehen von den weltlichen 
Kbrperschaf'ten, verdienen aucli die 
geistliehen eine besondere Erwali- 
nung. Schon im 7. Jahrhundert stellte 
KünigChlotar III.dem Kloster Corbeja 
bei Ambiani eine Urkunde ans, durch 
welche demselbeti das Beeht der 
freien Beforderung der nôthigen 
Bediirfuisse gewahrt wurde. Eine 
lteihc von geistliehen Korperschaften, 
Stiftern und Klostern errangen in 
spaterer Zeit. wenn aucli nicht iihn- 
liche Vorrechte, so docli eine he- 
nierkenswcrthe Lebhaftigkeit der 
Verkehrsbe/.iehungen. An derSpitze 
steht die Ahtei der Benedictiner zu 
Clugny (Cluuyj; ihre Verbindungen 
reiehten cinerseits bis in das Inncre 
von Spanicn, andererscits bis zu den 
Grcn/en l ’ngarns und Bolens. Ein- 
zelne Kloster dcrselben unterhielten 
hüutigen Briefwechsel, welchcn Mou
che oder Klosterdiener besorgten ; 
nicht selten sollen diese auch schon 
7,n I’ferde gcrcist sein. Ebenso 
unterhielt der < >rden der Cisternienser 
mit seincm Mittelpuukte Cïteaux bei 
Dijon fiir seine gegen tausend Kloster 
von einem Ende Enroi>a’s bis ztun 
andern unmittelbare Verbindungen.

llüchst be/.eichnend fiir den Geist 
und den C'harakter des Mittelalters 
ist es, dass auch seine Indien Schulen 
fur ihre erforderlichen Bost- oder 
Botenverbindungen fast durchgiingig 
selbst zu sorgen hatteu. Diese 
Botenanstalten der Universitütcn

consisting of many hundreds of
indepeudent messenger institutions.

Besides the courts of princes, it
was the cities, the tribiluals, as
also the chapters, orders, ami
monasterics wliicli maintained spécial 
messengers, in the measurc ol tlieir 
material and intellectual needs. 
With the increased prospérité of the 
cities, of tlieir trade and industry. 
tlieir messenger institutions guined 
more and more in importance. As 
time went on, tliey were also made 
use of by private persons, and, on 
reaching a certain stage of deve
lopment, tbey, like certain institutions 
foiinded hy corporations, entered 
into close connection with one an- 
otlicr.

In addition to the secular corpo
rations, the ecclesiastical ones also 
deserve spécial mention. As carly 
as the seventh century, King Clo
taire III. issued to the monasurv 
of Corbeja (Corbiej near Ainhiani 
( Amiens) letters-patent granting t» 
tliat monastery the right of the Irce 
conveyance of ail its necessarii-v 
A number of other ecclesiastical 
corporations, chapters, and m<»nas- 
teries succeeded,later on, in estahlish- 
ing remarkahly hrisk relations, al- 
thougli tliey did not obtain similar 
privilèges. Conspicuous aniong tlicin 
ail was the Beneilictine abbey of 
Clugny (C.ïunyj; its Unes of com
munication reachcd as far as the 
interior of .Spain in the one direction, 
and to the frontiers of Hungary and 
Boland in the other. Several of ilic 
monasteries bclonging to tliis ahhey 
carried on a frequent excliangc ol 
letters through the medium of monks. 
or servants of the monasterics, wh» 
are said frequently to bave travclled 
on horseback. The order of the 
Cîstersians, having tlieir principal 
seat at Cisteaux near Dijon, also 
maintained direct communication 
between its couvents, nuuihorïiu: 
about a thousand, and scattered ail 
over Europe.

Very signiticant of the spirit and 
character of the middlc âges i- the 
tact tliat the universities of the 
period had, alumst without exception,
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imcurs du moyen âge, c’est le fuit que 
es universités étaient presque toutes 
iililigées il’entreteuir elles-mêmes un 
servi i-c de messagers. Ces messagers 
m iir r r s i la i r e s  peuvent être considérés 
ii'iimie l’un des phénomènes les 
ilus remarquables de cette époque, 
cl cela avec d’autant plus de raison 
qu'ils eurent une part considérable 
au développement des relations so- 
enilt s au moyen âge et au coniinen- 
ainent de l'âge moderne. Aussi 
cnymis-nous qu’il y a quelque in
térêt ù entrer dans quelques ren
seignements détaillés sur ce service. 

Selon Wsilker, les universités sont 
institution la plus grandiose et la 
dus remarquable de l'époque nu»- 
i-rne et de la civilisation chrétienne; 
(Minées au développement et au 
■mgrès libre et autonome de tout 
ce i|iii relève de l’instruction supé- 
.rieur»' et pouvant être considérées 
oiiiiiiie les directeurs scientifiques 
'le la civilisation, les universités ne 
'li'ivi iit pas, en principe, leur exis
tence à un caprice de volonté de 
l'Ktat: elles ont, au contraire, été 

fruit naturel de la vie intellec
tuel!''d'une nation; avant l’invention 
•li- l'imprimerie et même longtemps 
'■iiri'ii' après, elles furent les inter
médiaires des relations intellectuelles 
't ii - organes de l'opinion publique 
du pays, en même temps qu'elles 
• taîi iit aussi les interprètes autorisés 
de la religion, le refuge des pen- 
'' iir- profonds et des savants indé
pendants. Elles formaient le point 
de départ commun de tout ce qui 
était instruit et se lançait dans les 
'litféi'i utes carrières de la vie pro- 
!'-'i"Uiiel1e, qu'il s’agit d’expliquer 
an p'Uple la parole de Dieu, de 
'eilli- à la santé des individus par 
l'étude du corps humain, de pour- 
v"ir an bien-être général par l'éla- 
1i"raii"ti de sages lois ou par l’appli- 
'ati"n . t le développement de la 
1 -i'Iation existante. Dans la suite 
dt' temps et surtout depuis la ré- 
i»rinutii»ii, au seizième siècle, les 
universités sont de plus eu plus 
Nii'idérées comme les représentants 
I'" phi' autorisés des grandes idées 
hutnanituires; elles deviennent ainsi

konnen als einc der merkwürdigsten 
Erschcinungcn ibrer Zeit augeselien 
werden und zwar uni so inebr, als 
sic einen grossen und schr wiebtigen 
Antbeil an der Entvvickelung des 
Verkehrslebens iui Mittelalter und 
ara lieginn der neuen Zeit nehtnen. 
Einecingchenderc Sebildcrungdiescr 
liotenanstalten moclite deslialb hier 
am l’bitze sein.

DieUuivcrsitaten, wclclicin unserer 
Zeit, nacli dem Ausspruchc Welckcrs, 
alsdasgrossartigste,eigcutliiimliebste 
Institut (1er neuen Welt und derehrist- 
lielien Mensclihcit.bcstininitzur freien, 
selbststîindigcn Ausbildung und Eor- 
deniug der gesammten, hiihcrcn 
Üildung und zur wissensebaftlicbcn 
Eeitung der ganzen Ktiltur auzusehen 
sind, waren ursprünglieh keiue will- 
kürlielien Scbüpfungen der Staats- 
gewalt, sondern natürliehe Kriiclite 
des geistigen Eebeus der jeweiligen 
Nation gewesen, waren vor Krfindung 
der Riulidriickcrkunst, ja  nocli ge- 
raume Zeit tiaeb dcrsclbcn die Vcr- 
mittler des geistigen Verkelirs und 
die Organe der otlentlicbcn Meiuung; 
sie waren autoritative Instanzeu des 
kireblieben Retiens; sie waren der 
Zutluchtsort der freien und tiefer 
denkenden Gelebrten. Sic bildeten 
den Ausganspmikt fiir die Gchildctcn 
zil den verschiedeuen Krcisen des 
Ilerufslebens, galt es min, uni die 
Kraft des gottliebcn Wortes dem 
Volke niitzutbeilen, die Gcsundhcit 
des Eeibes dureli Erforschung seines 
innersten Wesens zu erbalten «nier 
fur das materielle und geistige Wohl 
des Volkes dureli die weise Auf- 
stellung und Aiiwendung der Gesctze 
Sorge zu tragen. Die lénivcrsitaten 
waren es, die immor melir im I.aufe 
der Zeit, insbesondere seit der Re- 
furmation im 16. Jabrbundert, als 
die erhabericn Trageritmen der freien 
und edleti Idée der Uumunitüt er- 
sebienen, und so wurden sie nacli- 
gerade die teste, unerschütterliche 
Stiizc des Staatcs, der Kirohe, der 
Wisscnschaft, Religion, Kunst und 
sittliciien Krziehung. Was aile an- 
deren Schulen nur auf einzelnen 

i Gebieten erstrebten, das vereinigte 
I die Allgemeinbeit funiversitas litte-

tlicmselves to establisb and iiiaintaiii 
tlieir postal or messenger services. 
TheseM«W'r.<»<// messenger institutions 
may lie considered as one of tbe 
inost remarkable features of tliat 
age, and tliis ail tbe more so bccause 
tbey took a grcat and important 
part in tbe development of trallie 
and intercourse in tbe middle âges 
and at. t lie hcgiiining of tbe niodern 
cru. A more detailcd description of 
tbese messenger institutions may, 
thercforc, lie of interest to our 
readers.

The universities whicli, uecording 
to Welcker, inust, in our age, lie 
considered, as tbe greatest, and lin* 
uiost remarkable. institution of tbe 
niodern cru amlof Christian huniauity, 
iuteiided for the frccand iiidcpendcut 
development and furtlierance of ail 
higher éducation, and to take the 
lead in ail matters of culture, werc 
in the «irigin no arhitrary créations 
of governinent, but natural fruits 
of tbe iutelleetual life of nations; 
tbey were, previotis to tbe diseovery 
of the art of printing, nav, even a 
long tinie after tliis diseovery, tbe 
médiums of iutelleetual intercourse 
and tbe organs of publie opinion ; 
tbey were aittlioritative stages of 
Cliureb life. Tbey were an asyluni 
for frec and deep tbinking h-arned 
men. Tbey fornied tbe starting point 
froin wbicb educated peuple entered 
tbe varions splieres of professional 
life, wbetlier tlieir aini wa> to inake 
known ammigthe peuple tbe strengtb 
of (îod’s Word, t<i luaintain tbe 
body in bealtli by close investigation 
of its iunerinost conditions, or to 
proniote tlie iutelleetual and material 
welfare of tlie nation by tbe wise 
uinking and application of laws. It 
was tlie universities wbicb, in tbe 
course of tinie, and especially after 
tbe Retorniatiou in tlie sixteenth 
century, appeared more and nuire 
as tbe lofty supporters of tlie frec 
nud noble iilca of liuuianity, and 
tlius tbey hccamc by degrecs tbe 
firm and iinsbaken pillars of tbe 
State, (,’lmreh, Science, Religion, 
Art, and moral éducation. Tlie ob
jecta promoted by otlier scliools in
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les soutiens les plus fermes de l’Etat, 
de l’Eglisc, de la science, de la re
ligion, des arts et de l'éducation 
morale. Les tàelies diverses (jue les 
autres écoles poursuivent dans cer
tains domaines spéciaux, se trou
vent concentrées en elles, dans le 
domaine universel (universitas litte- 
rarum) qui forme l’apanage scien
tifique, intellectuel, moral, religieux 
et esthétique des hautes études.

Les privilèges et les franchises 
doutjouissaieutles universités répon
daient à l’importance de celles-ci. 
Dans quelques-unes, ces privilèges 
et franchises n’appartenaient qu’aux 
étudiants, dans d’autres, aux étu
diants et à certains maîtres de 
sciences, dans d’autres encore, à 
tous les étudiants et à tous les pro
fesseurs. A l’université de Paris, 
les privilèges des maîtres et des étu
diants procèdent du caractère ecclé
siastique (clerici) qui les distingue.

* A Bologne, comme à Padoue et 
dans les autres universités de l’Ita
lie, les maîtres et les étudiants 
n’ayant aucune attache ecclésiastique, 
jouissent des droits des citoyens 
sans en avoir les charges. Un autre 
privilège très important des univer
sités étiiit d’être justiciables non des 
tribunaux ordinaires, mais de tribu
naux spéciaux connaissant non seule
ment des causes disciplinaires, mais 
aussi des causes civiles et crimi
nelles. Kn 1420, une bulle spéciale 
du pape Martin V accorde même à 
l’université de Vienne le droit de 
frapper les membres de cette uni
versité de peines juridiques et même 
d’excommunication, et le pouvoir de 
relever de ccspcines. Avec le privilège 
d'infliger des peines juridiques, l’uni
versité est également autorisée à 
élaborer elle-même ses propres lois 
et règlements. En conséquence, les 
maîtres et les étudiants ont la faculté 
non seulement de demeurer dans 
les villes universitaires sans craindre 
d’être molestés, mais encore d’aller 
et de venir sans qu’il soit permis 
de les retenir ou de saisir leurs 
effets; au contraire, les autorités 
reçoivent, sous la menace des peines 
les plus sévères, l’ordre de les pro-

rarnm) wissenschaftlicher, intellec
tuel 1 c r, moralischer, rcligioser und 
iisthctischer Ausbildung in der Indien 
Schule.

Der liedeutung der IJniversilaten 
cntsprccheml, waren auch die i lin en 
gewiihrten Freiheiten and Gereclit- 
samc. Auf cinigen Univcrsitateu 
genossen nur die Studircnden, auf 
andern die Studircnden und gewisse 
Lelirer, nocli auf anderen aile Stu- 
direnden und sümnitlichc Lelirer 
gleiche Vorrcchte. In l'aris lag der 
Grand der Vorrechte der Lelirer und 
Studircnden darin , dass sic als 
gcistliche l’ersonen f'clerici) ange- 
sehen wurden. In llologna, wo mau, 
gleichwic in Padua und auf andern 
Universitatcn Italiens, die Lelirer 
und Lcrnenden uiclit als Gcistliche 
betracbtete, erhieltcn sic aile Redite 
der lliirgcr oline ihre Lasten. Km 
andercs, sein* wichtiges Vorrecht der 
llniversitiiten war, den gcwohnlichen 
Gerichten nicht unterworfen zil sein, 
sondern ihre eigene Gerichtsbarkeit, 
die disciplinarisehe nicht nur, sondern 
auch die civile und kriminellc, /,u 
besitzen. Der Uni versitiit Wicn wurdc 
sogar !42n voin l’apste Martin V. 
durch besondere Huile die Ilefugniss 
ertheilt, gegen die Angehorigeu der 
Universitat mit geistliclien Strafen, 
ja sogar mit dem Kirchenbanne vor- 
zugehen und die Gewalt von eben 
diesen Strafen wieder zu liiseu. Mit 
dem Redite der eigenen Geriehts- 
barkeit liatten die Universitiiten auch 
die Befugniss, sich sclbst ihre Ge- 
set/.e nnd Verordnungen zu geben. 
Ein anderes Vorrecht der lmhen 
Scliulen war dasjenige des sichcrn 
Geleits. Die Lelirer und Lcrnenden 
konnten danaeh nicht nur ungestort in 
denUnivcrsitats-Stiidten wohnen, son
dera auch nacli diesen hin- und zu- 
riickrcisen, oline dass man sic oder 
ihre Saclien aufhalten oder fest- 
nehmen durfte; aile Übrigkcitcu 
waren vielmchr bei hoher Strafe 
angewiesen, sic mit allen Kraften zu 
schiitzen und ihnen wegen etwa er- 
littener Unbill schleunige und vol 1- 
stiindige Gcnugthuung zu gewiihren, 
Dies Vorrecht batte uni so griissern 
Werth, weil im 12. und 13. Jalir-

certain sphères only, were unité,) 
in the universality funirersilus 
terarxmj of scientitic, intel!ti-tu:i| 
and aesthetic instruction dispcnseii 
by the universities.

The überties and privilèges grautc,) 
to thèse institutions were in ut-cinq, 
unce with tlieir importance. At cer
tain universities, the students nn]v 
at otlicrs the students and certain 
teaehers, and at otlicrs aguiu tin» 
students and ail the teaehers, 
joyed like privilèges. The rcasinj 
why privilèges were granted tu i|,L. 
teaehers and students iu Paris w;is 
tliat tliey were looked upou <ls 
eeclesiastics (clericij. At 
where, as well as at Padua, 
otlier universities in Italy, t|le 
teaehers and students were u,,; 
considered as eeclesiastics, tlicv t.|,. 
joyed ail the riglits of the citi/.mi< 
withoiit having to bcar tlieir hnrdciis. 
Anothcr, very important privil^ 
of the universities was tliat of hciî . 
in no way suhject to the jurisdirtinii 
of the ordinary tribunals, but „ 
having courts of tlieir owu, mit nulv 
for disciplinary but also for crimiim 
matters. In 1420, l'ope Martin \. 
granted to the university of Vicntia. 
l»y a spécial bull, the right to impose 
spiritual puuishments upon, and evou 
to excomnnmicate, the memhcrs ,, 
the university, and also the powir 
to remit these puuishments. lu ;i,|. 
dition to the right of having tlieir 
owu jurisdiction, the universities lui 
tliat of making tlieir owu laws uni 
ordinanccs. Another privilège eu- 
joyed by those lielonging to the 
university was tliat of being entitlci 
to safe conduct. The teaehers mu 
students, were, therefore, euahlcd 
not only to livc unmolestcd iu the 
university cities, but also to travel 
to and from these cities witlmnt 
being stopped or arrested or having 
tlieir etfects seized ; ali the aiithurities 
were, on the contrary instructed, 
on pain of heavy punislunent. tu 
protect them by every means iu tlieir 
power, and to afford tlieiti prompt 
and full satisfaction in case of tlieir 
having suffered any wrong. This 
privilège was ail the more valuable
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de tout leur pouvoir et (le leur 
j-.ji,.,. rciulre prompte et entière sa- 
tMiietioii pour toutes les injures «jui 
peuvent leur être faites. Ce privi- 

était d’autant plus précieux 
qu'au douzième et ail treizième 
>iéelc les routes n’étaient pas tou
jours fort sûres; il arrivait souvent 
aux magistrats d’une ville d'appré
hender un membre de l'université, 
et sous prétexte de représailles, de 
|t. dépouiller de ses biens parce que 
l im de ses compatriotes s’avisait de 
nr pus payer scs dettes ou de re
tenir la propriété de l’un des mem
bre de la cité, ou de faire à ceux-ci 
quelque injure ou quelque déni de 
justice.

Les universités, notamment celles 
lYlhdie, de France, etc., avaient 
igidciiieut le droit d’entretenir de 
iir/nuls et de petits messagers (niagni 
nitiuii. pnrvi nuncii). Sous le nom 
de grands messagers on entendait 
1rs citoyens notables qui avançaient 
de l'argent aux étudiants contre 
tics gages ou une caution; c'est pour 
relu ipt'en Italie ou les appelait aussi 
f<ru.rntores, c’est-à-dire prêteurs. Le 
|ilu< ancien document qui mentionne 
b> grands messagers est la charte 
île fondation de l’université de 
Naples, en 1224. L’empereur Fré
déric Il y promet de choisir des 
|>iT>ouncs notables chargées de prêter 
de l'argent aux étudiants contre 
nantissement ou caution. Les prêteurs 
doivent s'engager à ne pas récla
mer le remboursement des sommes 
prêtées tant que les étudiants rcstcut 
à l'université de Naples. En revanche 
lc> étudiants doivent jurer de ne 
pu' quitter Naples avant d’avoir 
'iiiislait leurs créanciers. Les petits 
nicisagers étaient chargés du trans- 
P"i,t des lettres et généralement de 
•''in u- ipii se rapportait aux relations 
'les incmhres de l'université avec 
Iextérieur; comme les maîtres et 
l's etudiants, il recevaient un sauf- 
l'"ll,hiit, et étaient exempts de tous 
droit' de péages. L'origine de ce 
oTvice de messagers remonte à peu 
!"v< à l’époque de la fondation des 
Ul|i'crsités mêmes, car il répondait 
il mi besoin qui ue pouvait tarder

hundert, sowic auch noch in spa- 
terer Zeit die Strassen und Wege 
ofters der Sieherheit enthehrten, 
sodaun auch, weil die Obrigkeiten 
zuweilen Mitglieder der Universitilten 
verhafteten und ilinen, miter dent 
Vorvvandc des Yergeltungsrechts, ihr 
llab und Gutfortnalimen, wenn deren 
Landsleute ihren Unterthaucn recht- 
miissige richuldcn nicht bezahlt oder 
Eigenthum vorenthalten hz. Be- 
leidigungen zugefügt und keine Gc- 
nugthnung gewiihrt hatten.

Die Universitiiten, im Besoudercn 
in Italien, Franlcreich etc., hesasseu 
auch die Berechtiguiig, grosse und 
kleinc gefreite Botcn Imagni nuncii, 
parvi nuneiij zu haltcn. Untcr den 
Grosshoten verstand man angeseheiie 
Biirger, welelic deu Studirenden 
Geldbctrage gegen Bfand oder Biirg- 
schaft vorstreekten ; in Italien wur- 
den dieselhen deshalh auch fienc- 
ratorcs, d. h. Gelddarleiher genannt. 
Die iilteste Urkunde hinsichtlich der 
Grosshoten iindot sieh im Stiftungs- 
briefe der L’niversitüt in Neapcl vom 
Jalirc 1221. Kaiser Friedrich IL ver- 
spricht dariu, nngesehenc Milnncr 
zu bcstcllcn, wclchc den Studirenden 
Gelder gegen ITand oder lUirgschaft 
vorstreekten. Die Leihcr solltcn ver- 
pllichtet werden, auf die Uiickzuhlung 
der vorgestreekten Bctrüge nielit zu 
driiigcn, su lange die Studirenden 
auf der Indien Scinde in Ncapel 
bliebcn. Dagcgen hatten die Stu- 
direnden zu schworeti, dass sic 
Ncapel nicht cher vcrlassen wolltcn, 
lus sic ihre Gliiubigcr hefriedigt 
hiitten. Die kleinen Boten bcsorgten 
den Bricfwcehsel und iiherhaupt den 
auswartigen Yerkchr der Universitats- 
angehorigen und genossen gleicli 
den Lehrern und Studirenden sicheres 
Gelcit und Freihcit von Züllett. Der 
Anfaug dieses Botenwesens geht bei- 
nahc zuriick bis zur Fntstchung der 
hohenSehiilcn selhst, dénués warebeu 
cin Beditrfiiiss, das sieh alsliald gel- 
tend maclite. Bekanntlich gah es 
zu jener Zeit weder l’ostcinrieh- 
tungeii, nocli eiiien sicheren Wechsel- 
liandc). Die Studirenden konnten 
ihren Angehorigeu in der llcimath

as, in the twelfth and tliirtcenth 
centuries, and eveu Iater, the roads 
were frequently unsafe, and also 
heeause the authorities sometimes 
iirrested members of universities, 
and seized tlieir money and ctt’ects 
under the pretext of exercizing the 
right of rctaliation, in cases whcre 
fellow countrymcn of the iudividuals 
tluis arrested bail ncglected to pay 
tlieir lawful délits to the natives of 
the country, h ad kept back any of 
tlieir property, or h ad doue tliem 
any injury without giviug satisfaction 
for it.

The universities, particularly tliosc 
in Italy, France, etc., also had the 
right of maintaining grand and 2>cttg 
official messengers Imagni nuncii, 
parvi nuncii). The grand messengers 
were respected citizens who lent 
smns of money to students on plcdge 
or sccurity; in Italy tlicy were, 
tlierefore, also called by the naine 
of fœneratores or money lenders. 
The most ancient record concernitig 
the grand messengers may bc found 
in the decd of foundation of the 
university of Naples of the ycar 
1221. In tliis document, the emperor 
Frederick IL |iromises to appoint 
respected men who were to Icnd 
money to the students on pledgc or 
on sccurity. The lenders were lmund 
mit to press for the repayment of 
the money lent, as long as the stu- 
dents remained at the university of 
Naples. The students, in rcturu, 
had to swcar tliat they would not 
Icavc Naples without liaving satis- 
lied tlieir creditors. The petty mes
sengers etlcctcd the transmission of 
letters, and in general, the inter
course of the members of the uni
versity with abroad. They were, 
like the tcuchcrs and students, cn- 
titlcd to sale conduct, aud exemp
tion from customs duty. The hc- 
giiuiiiig of tliis messenger service 
reaclics almost as far hack as the 
origin of the universities themselves, 
for it was a ncccssity wliieh arosc 
at once. It is a wcll-known fart 
tliat at tliat period tlicrc existed 
neither postal arraugements nor any
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de se faire sentir. On sait qu’à cette 
époque il n’y avait ni poste orga
nisée ni sécurité dans les échanges 
du commerce. Aussi les étudiants 
ne pouvaient-ils donner de leurs 
nouvelles à leur famille ni recevoir 
des lettres, (le l'argent, e tc , de leurs 
parents éloignés, que par l’inter- 
médiaire de messagers spéciaux. 
Les messagers appelés à entretenir 
des relations régulières entre les 
étudiants clés universités et leurs 
parents n’étaient, sï ce qu’il paraît, 
pas des bourgeois des villes univer
sitaires; c’étaient plutôt des étran
gers choisis par les parents ou 
s’offrant à ceux-ci pour porter les 
lettres, l’argent, les hardes destinés 
aux étudiants. Les petits messagers 
de l’université de Paris semblent 
aussi avoir été du meme pays que 
les professeurs et les élèves. Lors
qu’ils entraient en charge et prê
taient le serment, ils prenaient le 
titre de messagers jurés (nuncii 
jurati).

L’université de Bolotjm, fondée au 
douzième siècle, fut longtemps l’uni
versité la plus célèbre de l’Italie. 
Au seizième siècle on y frappait en
core des monnaies portant cette in
scription Polognemèrcdesscicnces » 
< Bononia muter studiornmj. A côté 
de cette université, deux autres éta
blissements analogues jouissaient 
depuis longtemps d’une grande re
nommée. L'université de Salcrne pour 
la médecine, et celle de Paris (fondée 
en 1 1 tu, dotée de privilèges dès l’an 
|:;u.'i) pour la théologie et la philo
sophie. Kn 115*, Pologne possédait 
les quatre plus fameux jurisconsultes 
de leur époque, Pulgarus, Martiuus 
Josias, Jacobus llugolinus et Hugo 
«la Porta-Kavcnnate. A la requête de 
ces docteurs, l'empereur Frédéric lrr 
(Parberoussc') promulgua, l’année ci- 
dessus, à la diète de Koneaglia, un 
édit en laveur des professeurs et des 
étudiants bolonais. Un y lit queceux-ei 
ont le droit de résider ou de voyager 
partout en sûreté ; «pie les autorités 
doivent, sous leur propre responsa
bilité, veiller à ce «pie tout dommage 
qui pourrait leur advenir soit redressé 
et racheté au «ptadruplc. Les etudiants

Nachriehtcn, sowiediese den ersteren 
Priefe, (îclder etc. deshalb nur dure!) 
bcsondcrc Potcn übermitteln. Die 
Poteu, welche zwischen den Stu- 
direnden auf den italienischen Uni- 
versitaten und zwischen «leu Elteru 
etc. (lcrsclben eine regelmiissigc Ver- 
bindung unterhielten, waren, wie es 
den Anschcin gewinnt, nieht Einge- 
borne (1er Universitats-Stadte, son
dera vielmehr Auslandcr, die von 
deu Elteru «nier Augehorigcn ge- 
wiihlt wurden o«lcr sicli densclbcu 
zur Uebcrbringung (1er Priefe, Gel- 
der und Sachcn darboten. Audi die 
klciuen Potcn (1er Universitiit in 
Paris seheinen ans «1er llcimath (1er 
Lehrer und Studireiulen gekommen 
zu sein. Wcnn sic in Eid und l’Hicht 
geuommen wurden, so hiessen sic 
aucli « geschworcne lîoten » (nuncii 
jurati).

1m 12. Jahrhundert entstand die 
L'nivcrsitiitin Itoloyna, welche liingere 
Zeit hiudurch als die bcrühmtcste 
holie Scinde Italiens galt. Nocli im 
I(i. .Jahrhundert wurden dort Miinzcn 
geschlagen, welche die Aufschrift tru- 
gen : « Pologna ist die Mutter der 
Wissenschaftcn » ( Bolonia mater stu- 
<l i o r u m ). Ncben diescr Universitiit 
standen zwei andere schou friih in 
grosscm Anschcn : Saîerno fiir Me- 
dizin und P a r i s  (ll-P>, privilcgirt 
L-!«).'<’) fiir Théologie and Philosophie. 
Im .labre 1158 wirkten in Pologna 
vier der griîsstcn Kechtsgelehrten 
ihrerZeit (Pulgarus, Martiuus Josias, 
Jacolms llugolinus und Hugo de Porta 
lîavcnnate). Auf Pctrciben diescr 
lîechtsgelehrton erliess Kaiser Fried- 
ricli I. (Parbarossaï in dem crwiihntcn 
.labre auf dem Konkalisehen Peiclis- 
tiige ein Ucsctz zum Pesten der Lehrer 
und der Studirendeu. Sic sollen, heisst 
es darin, iibcrall sieher wohnen und 
reisen, und aile Obrigkeiten sollen l)ei 
Strafe dafiir sorgen, diissjcder ihnen 
zugcfiigte Schadcn vicrfach ersetzt 
werde. Die Studirendeu miigcn wiih- 
len, «il> sie im Kalle angehrachter 
Klagcn ilire Lehrer oder den Pischof 
zum Riehter liaben wollen * Demi » 
lügt «1er Kaiser hiuzu « wir halten 
es fiir billig, dass, «la aile guten

safe banking busiuess. The milv 
way for the students to transmit 
news to their relatives at hume, 
and for the latter to fonvard letters, 
moncy, etc. to the students, was by 
spécial niessengers. The messenger- 
who maintaincd regular cmiimuiii- 
cation between the students at the 
Italian universities and their parents, 
etc. were not, it appears, natives 
of the university cities, but foreigners 
who were selected by the parents 
or relatives, or who bail otfered 
thenisclvcs to them for the pnrpuse 
of transmitting the letters, nimiuy, 
and other tliings. The petty mes- 
sengers of the university of Paris 
too scern to bave eome fnnn the 
homes of the teachers and students. 
When their services had been ac- 
cepted, and they had been swurn 
in, they were also called - swurn 
niessengers » (nuncii juralij.

lu the twclfth century, the uni- 
versity of Bolo<jnu whicli was ruii- 
sidered for a long time as the must 
celebrated university of Italy, vainc 
into existence. As late as the six- 
teentli century money was strnrk 
at tliat city, bearing the inscription 
* Pologna is the mother of science- 
rBononia mater studiorumj. In ad
dition to this university, two otlicr- 
enjoyed at an early perioil a hig 
repute, namcly Satcrno for nie«licine, 
and Paris (1 U<>, privilegeil in l:;oj) 
for tlicology and philosophe. In 
I 158 chairs w'erc lield at lîologna 
by four of the greatest jurist- »ï 
the period (Pulgarus, Martinu- .!■>- 
sias, Jacobus llugolinus, and llnpi 
de Porta Paveunate). At the in
stances of tliese jurists, the cuipcr«r 
Frederick I. (Parbarossa) is.Mied in 
the same year at the impérial «lict 
at Koneaglia, a law in favmir •> 
the teachers and students. They 
sliall, tliis law provides, dweil am 
travel evcrywlicre in safety, ami al 
authorities sliall, on pain of piuii-li- 
ment, see that «iiiadriiple coinpcii- 
sation lie given them for any ami 
every injury donc tliern. The siiuiciit- 
may chose whether, in case of mm- 
plaint agaiust them, they will he
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Menschcn miser Loi) mal unscren 
Schutz verdienen, Dicjctiigcn, durcli 
dercii Wisscnschaft die gauze Welt 
erleuehtet wiril, und die ilirc Zog- 
liuge ziuu Gehorsam gegen Gott 
und uns, dessen Dicner, bible», mit 
ciner ansgezeichneten Sorgl'alt wider 
aile lieleidignnge» vertheidigt und 
gescliiitzt werden. » Gleiclizeitig be- 
stinmit Friedrich I., dass auch die 
lioten iu Sielierlicit kommen und 
gelien, sowie wolinen sollcn.

Die altcsten Univcrsitaten vvaren 
gcistliclie Stiftungcu, welelic im 
kirchlichcu Intéresse in’s Leben ge- 
rufen, aticli insgemeiii durcli die kireli- 
lielien Grundsatze und Wirhtungcn, 
die von ihtie» vertreten wurden, dire 
lîcdeutmigcrhielten, Dicl’jipsteübtcn 
das llcclit der Einriehtnng bz. der 15e- 
stiitigung der Univcrsitaten. Dièse 
liolicn Scliulen betraelitcten sich demi 
midi aufüuglich als rein gcistliclie, 
der Ivirclie allein angcliiirige Kor- 
l>orationcn und leisteten den wclt- 
lielien Fürsten in den altcsten Zcitcn 
keinen lluldigungscid *), dagegeu 
wareu sic der Kirclie mit l'ietat und 
Geliorsam iu der gesammten Ein- 
riclitutig ilires Lebens zugetban. So 
erscliienen beispiclswcise aile Ange- 
liorigcn der Lniversitate» als geist- 
liclie l’ersoncii in geistliclicr Traclit 
uud folgtcn kircblicber Sitte.

Die holien rfcliulcn in liologna, 
Salcrno und l’aris waren uielit mir 
die iiltesten und beriilimtesten, son- 
deru sic liabcu auch zuglcich den 
zahlreiclien spiiteren als Mlister ge- 
dient, und zwar in der Wcisc, dass 
liologna grosstentheils das Muster 
war fur Italien, Spauicn und Frank- 
rcicli, l’aris aber fur Englaml und 
Dcutscliland.

judged by tlieir teacliers or by the 
bishop. « For », the emperor adds, 
« we decm it just that, as ail good 
mon deserve our commendation and 
protection, tliose by wliose learning 
the whole world is enliglitcned, and 
who tcach tlieir pupils obédience to 
the Lord and to us, his servant, 
shall be most. carefully defended 
and protected froni ail injury. » 
Frederick provides, at the sanie 
time, that the messengers shall also 
corne, go, and dwcll in safety.

The oldest universities werc of 
ecclesiastieal origin. Thcy were 
cstablishcd in the interest of the 
Chiirch, ami owed tlieir importance 
to the Church principlcs and ten- 
dcncies wliich thcy represented. The 
popes ha.il the right of fomidiiig 
and of sanetioning the universities. 
Thèse institutions, eonscqiicntly, 
considercd themselves at the bc- 
ginning as purcly ecclesiastieal cor
porations, subjcct to the Church 
alouc, and did not, in the origin, 
takc the oath of allegiancc to the 
sovercigus ;*) on the other liand, 
their pious dévotion and obédience 
to the Church iniluenccd ail the 
arrangements of tlieir existence. 
Tlius, for instance, ail the members 
of the universities, in tlieir capacity 
of ecclesiastics, wore clérical dress, 
and observed clérical customs.

The universities at liologna, 8a- 
Icrno, and l’aris, were not only the 
oldest and the most cclcbrated oncs, 
but thcy also served as modcls for 
the institutions of the kind foundcd 
at a later period; liologna being 
generally copicd in Italy, Spain, and 
France, and l ’aris in Englaml, and 
Gcrniany.

niit, eu cas de poursuites juridiques, 
le droit de choisir pour juges soit 
leurs professeurs, soit l’évêque « car, 
ajoute l'empereur, nous tenons pour 
équitable que, comme tout le inonde 
a droit à notre faveur et à notre 
protection, ceux qui éclairent l'uni
vers de leurs lumières et qui for
ment leurs élèves à l’obéissance en
vers Dieu et envers nous, son humble 
serviteur, soient protégés d’une ma
nière spéciale contre toute injure. » 
Ku même temps Frédéric Ier prescrit 
que les incssagersontla faculté d’aller, 
de venir et de demeurer partout en 
Unité sécurité.

Les plus anciennes universités ont 
été des fondations pieuses, créées dans 
l'intérêt de l’Eglise et qui tiraient 
généralement leur importance de leurs 
principes et de leurs tendances re
ligieuses. Les papes exerçaient le 
droit de créer et de confirmer les 
universités. Dans les commencements, 
ces institutions d’instruction supé
rieure se considéraient aussi comme 
investies d’un caractère purement 
ecclésiastique, comme des corpora
tions relevant exclusivement de l’E
glise ; aussi, anciennement ne prê- 
tiiient-cllcs aucun serment de fidélité 
au\ princes séculiers*); eu revanche 
un voit les universités faire preuve 
d un dévouement pieux et soumis 
û l’Lglise pour tout ce qui con
cerne leur organisation intérieure, 
l'ur exemple, toutes les personnes 
:i|)|iartenant aux universités sont, 
eu leur qualité de clercs, revêtues 
d nu costume ecclésiastique et se con- 
tonnent au genre de vie du clergé.

Les universités de llologne, de 
Salerne et de l’aris étaient non seule
ment les plus anciennes et les plus 
eélélires• elles servirent aussi de mo
dèle aux nombreuses universités qui 
lurent fondées plus tard ; cependant 
il est à noter que Iiologuc fut prise 
en grande partie pour modèle par

Ainsi par exemple l'Université de 
Vi'-iiiie, en 1364 et en 1385, refuse de prêter 
It1 -''munit d’obéissance «tue lui réclame le 
f " i  Matthias (Kiuck- terne 1 page 149.)
I-université «le Heûlelberg prêta pour la 
[U'C'iniére fois le sermeut de fidélité au pou- 
Vi|ir séculier en 1622.

Die Univcrsitat in Ncapel erhielt 
sclion 1224 durch Kaiser Friedrich 11.

*) Beispielsweise lelinte die Universitat 
in Wien 1364 un«l 1385 «lein Künige 
Matliias gegeniiber die ge Corder te 1 hildignng 
ah. (Kiuck, Bd 1, S. 1-19.) — Die Uni
vcrsitat Heidelberg leistete 1622 zum er- 
sten Male einer weltlichen Macht «leu Ei«l 
«1er Treue.

As early as 1:224, the nniversity 
of Naples rcccivcd the grant of a

*) The nniversity of Vienna, for instance, 
refused, in 1364 and 1385, to take the oatli 
of allegiauce to King Mathias, as liad been 
reqnired by t.liat monarch (Kiuck, vol. 1, 
page 149).—lu 1622 the nniversity o f  
Heidelberg touk, for the lirst time, the 
oath of allcgiance to a secular power.
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l'Italie, l'Espagne et la France, tandis 
que l’Angleterre et l'Allemagne cal
quèrent leurs universités sur celle de 
l’aris.

l/université de Xajrfcs reçut dès 
l’an 122 1 un Studium generale de 
1 empereur Frédéric II, et lut ainsi 
la première université créée par le 
pouvoir séculier.

l/université de Toulouse lut fondée 
en I22!i. Sa. fondation est confirmée 
quatre ans plus tard par le pape 
Grégoire IX, qui lui octroie des pri
vilèges identiques à ceux de l’uni
versité de l’aris. Dans la bulle papale 
publiée à cette occasion, il est ex
pressément enjoint au comte de Tou
louse et à tous ses serviteurs et barons, 
de promettre solennellement d’ac
corder protection et justice aux étu
diants et à leurs biens, « de même 
qu’à leurs messagers » et de s’engager 
à les garantir contre tout dommage.

En 12iio le pape Nicolas IV ac
corde des immunités et privilèges spé
ciaux à l'université de Lisbonne ré
cemment ouverte ; il lui refuse ce
pendant le droit d'avoir une faculté 
de théologie. La . bulle promulguée 
à cette occasion invite aussi le roi 
de Portugal à assurer protection et 
justice aux messagers de l’université.

L'université de l’aris possédait déjà 
au douzième siècle des maîtres cé
lèbres, qui étaient en relations soit 
avec l'école épiscopale, soit avec di
verses écoles conventuelles. Les éco
liers sont divisés en quatre nations 
déjà dès l’année llil'.i; celle des 
Français, qui porte le titre lionori- 
liguc de lionoranda », celle des Pi- 
cards, qualifiée de « fidelissima », celle 
des Normands « veneranda », et celle 
des Anglais, ou, depuis le quinzième 
siècle, dos Allemands constantis- 
sinia» ; ou classait dans cette dernière 
nation également les Ecossais, les 
Irlandais, les Danois et les Suédois. 
Le chef de chacune de ces nations 
porte le titre de syndic ou de cura
teur. Les prérogatives souveraines 
émanent non de ces nations, mais 
des professeurs ; parmi ces derniers, 
sont compris les théologiens que, 
depuis le milieu du l f  siècle, Robert 
(confesseur de Saiut-Louis) avait

cin Studium gmeralc und vvurde 
die erste obrigkeitlicli gestiftete liolie 
Scinde.

Die Universitiit in Toulouse wurde 
im Jahre 122!) begriindet. Vier Jabre 
spiiter bestatigte l’apst Grcgor IX. 
die Errielitung dcrselbcn, Er will, 
dass aie diesel ben Vorrcclite wie die 
l’ariser Scinde geniessc. In der da
mais erlassenen Huile vvird der Graf 
von Toulouse mit allen seincu 
Heamten und Haronen ausdrücklich 
verpfliclitet, den l’ersonen und Sa- 
clien der Studirendcn, « sowie den 
Roteu derselben » Sicherlicit und 
Gerccbtsanic eidlicb zuzusagen und 
sic b zu allcnfallsiger Scliadloshaitung 
vcrbindlicb zu maclien.

Im Jabre 121)0 gcwiihrte Papst 
Nieolaus IV. der ncu eingeriebteten 
Universitiit Lissabon besondere Vor- 
recbte und Freibeiten; nur das Keclit 
einer tbeologiscbcn Fakultat ward 
ilir niebt verlicbcn. In der crlas- 
senen Huile belindet sicb cin Auf- 
trag an den Konig von Portugal, 
aucli den Hoten der Universitiit Si- 
clicrheit und Gcreclitsame zu gc- 
wiihrcn.

Die Universitiit in Paris batte 
schon im 12. Jalirhundert selir bc- 
riibmte Lcbrcr, welchc theils mit 
der Domsclnde, theils mit verschie- 
dencu Klostersclndcn in Verbindung 
standen. Die Gesammthcit der Ler- 
nenden vvurde schon lliî'.l in vier 
Natioiicn (Landmanuscbaftcn) ein- 
gctbeilt, in die der Franzoscn mit 
dem Ehrcntitcl tlouoranda, die der 
Picarder, Fidelissima genannt, der 
Normiinncr, die Veneranda, und die 
der Engliinder, oder soit don 
lô. Jabrbuudcrt die der Deut- 
sclu n, die Coustantissima, zu wcl- 
elicr man aucli die Scbottliimler, 
Irliiudcr, Diiiien, Scbvveden ziibltc. 
Der Vorstcher ciner jeden diescr 
Nationen ward Svndikus oder Kurator 
genannt. Die Ilnlieitsreelitc gingeu 
niclit von diesen Nationen, soudera 
von den Lehrern ans, un ter welclien 
seit der Mitte des lît. Jahrliun- 
derts die zur Sorbonne dureb Ro
bert (Reicbtvatcr Ludwigs des llei- 
ligcn) verbuudenen Tbeologen das 
friiber schon gewonnene Anscben

studium generale from tbc empuror 
Frederick IL, and was tbc lirst uni- 
versity fotinded by a govcriiiiicnt.

The university at Toulouse was 
establisbed in 122!). Four years later 
it was sauctioned by pope Gregnry IX. 
Ile provides tliat it sball enjoy tbc 
sanie privilèges as tbe Paris univer
sity. Un tbc bull tlicii issued, tbe 
Count of Toulouse, together witli ail 
bis otlicials and barons, is exprcsslv 
enjoincd to promise on oatb to pro- 
tect tbe persons and propertv of tbc 
students, « as vvcll as tbe messengcr.s 
of tbc same, » to upltold tlicir pri 
vileges, and to considcr liimself bmuul 
to pay compensation in case of anv 
injury beiug doue to thcni.

In I2!l<), pope Nicolas IV. cudowcil 
tbc newly establisbed university ni' 

Lishon witli spécial privilèges ami 
liberties, tbe riglit of having a theo- 
logical faculty being alonc denied 
to it. The bull issued on tbis siih- 
ject contains a reqtiest to tbe king 
of Portugal to grant protection ami 

[ justice also to tbe messengers of tbe 
university, and to enforcc tlicir pri
vilèges.

Tbe university of Paris bail, as 
early as tlie tvvelfth eenturv, verv 
celcbratcd teacbers wbo were cil lier 
connectcd witli tbe cathedral-sdnm! 
or witli varions convent-scliools. As 
early as 1I<>‘.) tbe wliole body nf 
students was divided into four nations 
(collégiale bodics), vis. into tliat <•! 
tbe Frencbtncn witli tbc bonorary 
titlc of tbe llonoranda, tliat of tlie 
Picards callcd tbc Fidelissima, tliat 
of tlie Normans, tbe Veneranda, ami 
tliat of tlie English, or from tlie lit- 
teenth century, tliat of tbe German-, 
tbc Coustantissima, to vvbicb tbe 
Scots, tlie Irisli, tbe Daues, and tlie 
Svvcdes bclonged. The liead of cm-li 
of thèse « nations * bail tlie titlc d 
Syndicus or Curator. Tbc riglit of 
managing the internai arrangenu nf 
was not excrcized by tliese «nation- 
but by tbe teacbers, among vvlmin 
tlie tbeologians—wbo had, in lia* 
middle of tlie tbirteentb eenturv. bcrii 
incorporated by Robert (thecoiili'S>"i' 
of îSt Louis) into a spécial collegiale 
body bearing tbc title of tbc Sur
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raitîichcs il la Surbonne et qui vinrent 
niiiiiiteuir et accroître en commun 
la considération dont le corps uni
versitaire jouissait déjà Telles sont 
les raisons pour lesquelles les diverses 
scctiuus facultés) du domaine scien- 
tiliipic et les différents grades aca
demiques ont été en usage, à Paris, 
plus tôt que partout ailleurs, pour être 
adoptés dans la suite par les autres 
universités. Vers le milieu du qua
torzième siècle, l’université de Paris 
jouissait de la plus grande célébrité 
et était la plus fréquentée. Les Alle
mands qui se rendaient à Bologne, 
l’adoiic ou dans d’autres universités, 
étaient presque exclusivement des 
juristes. Un ancien écrivain allemand, 
Henri de Langenstein dit, en parlant 
do cette époque: Le monde est ainsi 
partagé que la sagesse brille chez 
les Lan lois, que l’Italie regorge d’or, 
et que l’Allemagne fourmille d’hommes 
de guerre valeureux. >

Le service des messcujers de t'uni- 
nrsitc de Paris s’est acquis mi re
nom par sou importance autant que 
par sa durée. Son sort est intime
ment lié à celui de l’université elle- 
même et au degré d'importance de 
celle-ci, qu’on reconnaît entre autres 
an nombre des écoliers qui la fré
quentent; l'institution des messagers 
llcurit en meme temps que Punivci-- 
-iié, et périclite avec elle, surtout 
quant à la fréquentation des étu
diants etrangers.

Le séjour (pie les étudiants des 
provinces françaises ou de l’étranger 
faisaient à Paris pour leurs études, 
les obligeait à faire venir de chez 
<mi \ certains objets de première 
nécessité. Comme, à cette époque, 
il ii existait encore aucune entre- 
pri-i- publique sc chargeant du trans
port des lettres, l’université de Paris, 
H-tic fille aînée » des rois de 
France connue on l’appelait volon
tiers, obtint de bonne heure la 
pjrmission d’engager des messagers 
particuliers pour porter les lettres que 
■«es étudiants ont à expédier dans leur 
pa\ - natal, et pour rapporter les ré- 
|"'ii"es, l'argent, les hardes et autres 
"lijct- que les parents ont à faire 
paru voir aux élèves. Le document

aucli gcnosseusclialtlieh beliaupteten 
und erweitertcu. Ans solclicn Griiu- 
den bildeten sich hier die besomleren 
Kreise (Facultilten) der Gesammt- 
wissenschaft uml die verschiedenen 
ritufeu der Lelirhefiiliigung (akade- 
misclie Grade) mu friilizeitigsten ans 
und giugen alsbald aucli anf die 
auderen Indien Solmlen iiber. In der 
Mitte des 14. Jahrlninderts war die 
Uuiversitiit Paris die beriihmtcste 
und bcsuchteste llocliseliule. Die 
Deutschen, welclie naeli Bologua, Pa- 
dua uml amleren Uuiversitiiten ita
liens giugen, waren fast ausschliess- 
licli Jiiristeu. Von jener Zeit sagt ein 
altcrdeutsclier.Schriltsteller, lleinrich 
von Langenstein, in seiner Scliril't: 
» Epistola pacis » : « iSo ist die Welt 
cingetlieilt, dass die Weislieit bei den 
Gallieni gliiuzt, Italien Ucberlluss liât 
au Gold und Deiitsehlaud reich ist an 
tapferen kriegern. »

Die liotcnanstalt der Universitiit 
in Paris hat sieh dureh ilirc ver- 
haltuissmassig betrachtliche Ausdeli- 
nnng, sowie dureh ihre lange Dauer 
bcsonders hemerkhar gemaeht. Sic 
stclit iîn innigen Zusammcnhaiig mit 
der Bedeutung der Uuiversitiit selhst, 
welclie sich miter Anderm iu der 
Zalil der Ziihorcr zu erkeiiiien gielit, 
und liât mit dieser Indien Seliule 
sellist ein Bliihen, sowie daiiebeu ein 
Daliinwclken geliabt, insbesomlere 
aueli, was die Zalil der Studirendon 
ans dem Auslande aiibetrill't.

Der Aufcnthalt, welclicu die Lcr- 
nciiden ans amleren Provinzen 
Frankreich's, sowie ans fremden 
Laiidcrii in Paris ans Anlass ilirer 
Studieil zu nelimen hatten, niithigteii 
sic, von ilircn Familicn einc Anzalil 
Bcdürfuisse zu liczielien, deren sic 
dringend beuothigt waren. Da es 
iiidcsscn zu jener Zcit noeh keine 
(iffciitlichen Kinrichtungen fiir den 
Briefverkchr gai), so batte aueli die 
Universitiit in Paris, dièse « iiltcste 
Toehter» der Ki'mige Frankreich's, 
wie sic mit Vorlicbc genamit wird, 
sclion friihzcitig die Krlauhniss er- 
halt.cn, bcsonderc Botcn anziiiiehincu, 
uni die Bricfc der Stiidircndcii naeli 
ilirer llcimat, sowie die Autworten 
darauf, ferner Geld, Packetc und

bonne—not otily maintaincd but in- 
ereased tlie aneient famé of tlie in
stitution For thèse reasons tlie uui- 
versity of Paris was tlie lirst to 
cstablish tlie spécial departments of 
knowledge (facultics), and tlie varions 
degrees of qualitication for tcacliing 
(aeademical degrees) wbicli were also 
at once introduced into tlie other 
universitics. In tlie middleof tlie four- 
teentli eentury, Paris was tlie most 
celebrated and tlie most freqiicuted 
university. Tlie Gcnnans wlio went 
to Bologua, l'adiia, and other Italiau 
universitics were, almost witliout 
exception, jurists. Alluding to tliis 
period, lleinrich von Langenstein, 
an carly German writer, in a work 
ciititled « Epistola pacis », says :— 
« 'Plie World is so arranged that 
wisdom sliines fortb iu Gaul, Italy 
lias gold in almiidaiicc, and Gerniauy 
is ricli iu gallant warriors. »

'Plie messenger institution of tlie 
university of Paris was rcmarkahle 
for tlie comparât!vely great estent 
of irs lines, and tlie Icngtli of its 
existence. Its prosperity was ïnti- 
mately conneeted with that of tlie 
university itself; tliis prosperity may 
ainoiig other tliiugs lie estimated hy 
tlie immber of students ; it passcd, to- 
gether with tlie university, tlirotigh a 
period of prosperity, and also une of 
dceay, more partieiilarly as coneerus 
tlie miniher of students Iront ahrum^

'Plie students t'rom other Frcneh 
provinces and front ahroad who so- 
joitrned in Paris in oriler to pursiie 
tlieir studios, were compelled to hâve 
recourse to tlieir families for varions 
neeessarics of wliieli tliey stoml in 
urgent need. But as, at that period, 
tlierc existe»! no public arrangements 
for the transmission of correspond- 
cuec, the university of Paris—tliis 

eldest daughter » of the kings of 
France as she is l’ondly eallcd—bail, 
at an earlv time, rcceived permission 
to appoint spécial inessciigers forcon- 
veying the students’ lettcrs to tlieir 
homes, and for hringing liack the 
replies, as well as the inoney, par- 
cels, and other tliiugs sent hy tlieir
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le plus ancien qui mentionne les 
messagers universitaires, date de 
l’an 12!)7. Le roi l’Idlippe le Bel 
qui se trouvait en guerre contre 
Guy comte de Flandres, donne, dans 
le but de garantir la sécurité des 
écoliers llamauds qui étudiaient à 
l’aris et à Orléans, une déclaration 
solennelle par laquelle il prend sous 
sa protection ces écoliers et leurs 
messagers. Dans le tableau des 
nations, ces derniers sont désignés 
sous le nom de « messagers volants » 
fmtncii volantes), probablement pour 
indiquer la célérité qu’ils doivent 
mettre à l'accomplissement de leur 
tâche. Il y a lieu de supposer qu’au 
commencement les messagers allaient 
à pied; plus tard il est probable 
rpi’ils voyagèrent à cheval. Ce n’est 
apparemment que beaucoup plus 
tard qu’ils commencèrent à se servir 
de lourds chariots, au moyen des
quels ils transportaient les voyageurs 
en meme temps (pie tes marchan
dises.

Les messagers placés sous la pro
tection de l’université, étaient des 
gens habiles et éprouvés; ou les 
obligeait à rendre compte de ce qui 
leur arrivait dans leurs voyages au 
recteur et au syndic de chaque 
nation. Dans ces conditions ils in
spiraient une grande confiance, ce 
qui était indispensable, car ils étaient 
continuellement appelés à transporter 
de l’argent, des lettres et des mar
chandises de toute nature. Lu con
sidération des services qu’ils rendaient 
aux mnitres et aux étudiants, les 
rois de France leur accordèrent divers 
privilèges, et lorsque d’autres uni
versités surgirent dans le royaume, 
ou eut soin de leur adjoindre égale
ment des messagers privilégiés.

Déjà en février l:-îlf», le roi Phi
lippe le Bel prescrit et ordonne à 
tous ses agents de palais et autres 
(pic, les maîtres, écoliers et mes
sagers de l’université se trouvant 
sous sa protection, ils ont à les dé
fendre contre tout grief et toute 
injure «pie ses ennemis voudraient 
tenter contre eux; on y dit, en par
lant des messagers: « dans quelque 
partie (pic ce soit des Flandres

sonstige Gegenstande, wclclie die 
Eltern mal Angehorigen abzuscnden 
hatten, zu belordcrn. Die iiltcstc 
urkundliche Enviihnung der Univer- 
sitats-Boten datirt aus dem Jalirc 
12!>7. Kiinig Philipp der Scliiiiie, 
wcleher damais gegen den Grafen 
Guido von Flandern Krieg fiihrte, 
uni fiir die Sicherhcit der llamm- 
liindisclicn < Schülcr » einzutreten, 
welche zu Paris mal Orléans studir- 
ten, gab damais einc fcierliclie Er- 
kliirung ab, dureh welche er diese 
uud ilire Boten miter seinen Schutz 
und Schirin nahin. In den Verzeich- 
nissen der National sind die Letz- 
toren miter dem Namen « lliegende 
Boten » (nuncii volantes) aufgefiihrt, 
wohl, um die Sehiielligkeit anzu- 
deutcii, welche sic bei Ausfiilirung 
ilircr Auftrügc aiiwcnden sollten. Die 
Boten werden anfanglich zu Fuss 
gcgatigen sein, sicli spiiter a ber 
Pferdc ztun Kcitcu bedient haben. 
Wahrscbcinlich erst in spiiterer Zeit 
scha H’ten dieselbcn sicli schwerc 
Karren und Wagen an, niittels deren 
sic ansscr Gepiick aucli Personcn 
bcfürdcrn konnten.

Die unter dem Sehutze (1er Univer- 
sitiit stelieuden Boten, meist erprobtc 
und tüchtigc Personen, hatten liber 
ilir Verhalten wahrend der Beisen 
dem ltektor und dem Syndikus ciner 
jeden Nation Beclicnschaftabzulegen. 
Solchergcstalt Hossten sie ein grosses 
Vcrtrauen ein, und (lies war aucli 
nothwendig, weil sie bestandig mit 
der Betordcrung von Geld, Bricfen 
und riachen aller Art beauftrugt 
waren. lu Anbetracht der Dienste. 
welche die Boten den Lchrern und 
den Studirendcn leisteten, gcwahrtcn 
ilincn die Konigc Frankrcich’s ver- 
schicdenc Privilcgien, und als im 
Lande andere L'iiiversitaten cinge- 
richtet. wurden, trug mau Sorge, dass 
ihnen ebcnfalls gefreitc Boten gc- 
wiihrt wurden.

Sclion im Februar 131 r» bestimmt 
bz. betichlt Kiinig Philipp der Schone 
allen seinen Gerichts- und anderen 
Beamtcn, dass die Lchrcr, Schiiler 
und Boten der Universitat sich unter 
seinem Sehutze befanden und orduet 
dem entsprechend au, sic gegen aile

parents and relatives. The umst 
aucicnt document in wliicli mention 
is made of tlic university messengers, 
dates froiu the year 12!>7. Philip tlic 
Pair, who was tlicn at war witli Guy, 
Count of Flanders, for tlic purpose 
of cnforcing the safety of tlic Fleniisli 
« scholars » studying in Paris ami 
Orléans, issued a solemu déclaration 
by whicli lie took tliem and tlieir 
messengers under liis protection. In 
the lists of the « nations » tlic mes- 
sengers are eallcd by the naine of 
« flying messengers » (nuncii volantesi, 
very likely in order to indicate tbe 
speed witli whicli tliey h ad lo cxccutc 
tlieir commissions. At the outset, ihc 
messengers probably travellcd on l’uot, 
and subsequcntly on horsehack. At 
a Inter date, they seem to hâve pro- 
vidcd thcmselves witli caris ami 
waggons by mcans of wliich they cmi- 
veyed passengers in addition to htg- 
gage.

The messengers placed under tlic 
protection of tlic universitics werc, 
for the most part, tried and reliablc 
individnals, aud had to give au m- 
count of tlieir beliaviour during tlieir 
journeys to tlic rcctor and symliciis 
of eacli « nation ». For tliis rcasoii, 
tliey inspired great coiitidence, wliich 
was very necessary, because thev 
werc constantly em p lo y ed  in thetrans- 
mission o f  money, letlers, and articles 
of every kiiul. 1 il considération of tlic 
services rendered by the messengers 
to the teachers and students, the kings 
o f France eudowed tliem witli varions 
privilèges; and wlien otlier univi-r- 
sitics were establislicd in tlic coiintry. 
carc was takeu tliat they should ab" 
bc ])crmitted to appoint m essengers.

As carlv as the niontli of Fcbruary 
1 :î 1 :», King Philip the Fair issued 
orders to ail liis justiciarics and 
other otliccrs, tliat tlic teachers and 
students of the university being under 
his protection, tliey should tlelctul 
tliem against ail injuries and attark* 
froin his enemics; alluding t<» d|1' 
messengers lie says:—« to what' ' tr 
part of Flanders they may bc 'b '' 
patched, to fetcli money and wtl'C'
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qu'ils soient envoyés pour aller quérir 
île l'argent on d'autres choses».*) 

Une autre lettre patente du roi 
Louis X, du mois de juillet 1 ; J15, 
par laquelle il confirme tous les 
privilèges accordés à l’université 
par scs prédécesseurs, prescrit en 
même temps que les messagers ont 
la faculté de faire leur service libre
ment et sans être molestés.**)

Tous les membres (le l'université 
jouissaient déjà de beaucoup d'autres 
immunités, lorsque, en mars 143ü, 
('liarles VI les exempta encore du 
service de garde aux portes de la 
ville et du château. Un si grand 
nombre de faveurs ne tardèrent pas 
à éveiller l’attention du public et à 
faire vivement rechercher le titre 
de messager de l'université, en rai
son des franchises dont il est fa
vorisé. Une foule de citoyens qui 
n'avaient jamais fait et ne firent 
jamais le service de messager, mais 
qui avançaient aux étudiants l’ar
gent dont ils avaient besoin et se 
substituaient ainsi à leurs familles, 
se liront donner par l'université le 
litre de grands messagers, dont ils 
■iy parèrent; l'université les prit 
sous sa protection, les reçut même 
quelquefois dans scs assemblées et 
leur permit de participer à ses 
processions.

Les grands messagers étaient alors 
exempts des droits de péages sur 
le> vins, du service de garde au 
château et aux portes de la ville et

- Nmidos eorum pccuniani sibi Parisiis 
• t Aurélia- ali.i necessaria afferentes eu ni 
j..n-nt.jlin- litteris, quas ipsos ad partes 
Haiidrhe mittere. vel de partilnis illis ad 

Parisiis et Aurélia: niitti coutiuget, 
•mini taiiicn siispicione carentibus, eiiudo et 
îvilciuido transire more soleto permittentes, 

Bnlaei i Duboulay), Histor. Uni vernit. 
Ï miho 5, page 791.

Concedimus et voliimus qnod omnes 
■ i dngiili de quâeumque Regione vel Xatione 
"rimidi, de ejusmodi corpore l'niversitatis 
xi-triifes et esse volentcs ad eam excedere, 

r..ri, redire et se, nuncios resque suas 
ubilibet tr.msferre pacilice et libéré absque 
iilbt iiiqiiietatione possiut. Bnlaei, Histor.
I niversit. Tome IV, p. 171.

Bcschwerungen und An griffe zu ver- 
tlieidigen, wclche seine Feinde ilinen 
etwa antliun wiirden ; es lieisst dort 
von deu Boten: « naeli welcbem 
Tlicile Flandenis sic auch abgesandt 
scien, uni Geld und andere Haebcu 
zu liolcn. » *) Eiu anderer Brief 
Ludivig’s X. vont Juli 1315, in déni 
er der Univcrsitiit die von scincm 
Vorgangcr gewalirten l’rivilegien be- 
statigt, ordnet gleiehzeitig an, dass 
die Hotcn ilire Tliatigkeit olme Hin- 
derniss ausiiben diirfen.**)

Nocl> ctliche andere Vorreclitc 
wareu alleu Mitgliedern der Uni- 
versitiit gewiibrt tvorden, als Karl VL 
itn Miirz I43ii die Boten aueb von 
der Bcwachung der Tliore der Stadt 
und der Seblosswachc euthand. So 
vicie Redite und Gimstbezeugiingeii 
erregten damais Aufmerksamkeit, und 
bald darauf war der 'l’itel cinés Bo- 
ten der l'nivcrsitat aus Anlass der 
Freilieiten und Vortbeilc, welebe cr 
vcrscliaffte, selir gesuebt. Fine ganzc 
Anzalil der namhaftestcn Biirgcr, 
welelie niemals den Dienst der Boten 
versalien, aber den Studirenden das 
nüthigc Geld lieferten und derge- 
stalt ilire Familien crsetztcu, liessen 
sicli den Titcl der Grossbnten von 
der Univcrsitiit crtlieilen, die sicb 
diese liiirger gefallen Hess, sic unter 
ilircn Scliutz nabm, sic bisweilen 
zu ilircn Vcrsammluiigcn zuzog und 
ilinen gestattetc, an ilircn Umziigen 
tlicilzmidimcn.

Dièse Grossboten wurden damais 
von der Zalilung lier Kingangs- 
aligaben fit r Wcinc, vou demSdiloss-

*1 Nuncios eorum pceuniam sibi Parisiis 
et Aurcliae alia necessaria afferentes tnm 
patentibus litteris, quas ipsos a<l partes 
Plainlriae mittere, vel de partilnis illis ad 
eos Parisiis et Aureline niitti coutiuget, 
omni tamen suspicione carentibus, cundo et 
redeuudo transire mort; solito permittentes 
etc. Bnlaei (Duboulay), Histor. U niversit. 
Toin. 5, pag. 791.

**) Concedimus et voluiuu* qnod omnes 
etsinguli île qiiaciimqiic Regione vel Xatione 
uritindi, de ejusmodi corpore L'niversitatis 
existentes et esse volent.es, ad eam exederc, 
murari, redire, et se, nuncios, resqiie suas 
ubilibet transferre pacifiée et libéré absque 
ulla inqiiietatione pussint. lSttlaei, Histor. 
Universit. Tom. IV, p. 171.

things».*) In a decrcc issited in 
.July 1315 by Louis X. in wliicli 
tbis king coniirms tlie privilèges 
granted to tbe university by bis 
predecessor, lie also directs that tlie 
messengers sliall carry on tlieir 
business witbout any hindrancc.**)

Several otber privilèges liad bcen 
granted to ail tlie members of tlie 
university, wlien, in Mardi 1431», 
Charles VI. exempted tbe messengers 
also boni mouiiting gnard at tlie 
gates of tlie city and at tbe palace. 
Tbe grant of so many riglits and 
favoitrs attraeted notice at tliat period, 
and tlie titleol'a university messenger 
was soon imicli sougbt after on 
account of tlie liberties aud ad- 
vantages conuectcd witli it. A great 
number of tbe most respected citizens 
wlio never disdiargcd tlie duties 
of messengers, but supplicd tlie stu- 
dents witli tiie inoney tliey needed, 
t h ils rcplucing in tbis respect tlieir 
t'amilics, obtained tbe tille of grand 
Messengers from tlie university wliich 
appreciated sucii citizens, took tliem 
limier its protection, sometimes suni- 
moncd them to its meetings, and 
allowed tliem to take part in its 
processions.

Tlicsc grand messengers were at 
tliat time exempteil from tlie pay- 
niciit of duty ou winc, Irom iiioutitiug 
gnard at tbe palace and at tlie city- 
gates, and from otber services. Almut 
tbe ycar 1440, liowever, tlie otber 
citizens of Paris began to considcr

*) Nuncios eorum peenuiam sibi Parisiis 
et Auruliae alia necessaria afferentes emn 
puteutibiis litteris, quas ipsos ad partes 
Flatulriae mittere, vel de partilnis illis ad 
eos Parisiis et Aurcliae niitti coiitinget, 
omni tamen siispicioue carentibus, cundo et 
redeuudo transire mure solito permittentes 
etc. Bnlaei (Duboulay), Histor. Universit, 
Tom. V, pag. 791.

**) Loncedimus e t  v o I i i u i u k  quod omnes 
et singiili de qiiaciituqiie Kegione vel Nationc 
oriundi, de ejusmodi corpore Universitatis 
existentes et esse volentes, ad eam exedere, 
niorari, redire, et se, nuncios, resque suas 
ubilibet transferre pacifiée et libéré absque 
uila inqiiietatione possiut. Bnlaei, Histor. 
Universit. Toin. IV , pag. 171.



170

d’autres corvées. Vers l’an 14-10 
cependant, les autres bourgeois de 
l’aris commencent à se sentir lésés 
de ccs laveurs et à murmurer; aussi 
lorsqu'ils voient le nombre de ccs 
grands messagers s'augmenter en
core, prennent-ils le parti d'adresser 
des requêtes à la Cour des aides. 
Cette affaire traîna beaucoup en 
longueur; néanmoins en 1478 le 
nombre des messagers ayant enfin 
subi une réduction importante, ceux 
qui furent maintenus fondèrent dans 
l’église des Mathuriiis une confrérie 
particulière, eu l'honncurde la Vierge 
et de St-Charlemagnc, considéré 
comme patron et fondateur de l’uni
versité. Dix ans plus tard, en mars 
14 S S ,  une déclaration royale vint 
définitivement régler la situation des 
grands messagers. Charles VIII y 
prescrit entre autres qu’il n’y aura 
qu’un grand messager pour chaque 
diocèse du royaume, comme pour 
chaque diocèse étranger représenté 
à l'université par des étudiants.

Ainsi donc depuis la seconde moi
tié du quinzième siècle, ruuivcrsité 
se trouve posséder deux sortes de 
messagers; les uns, pour les diocèses 
du royaume ou les diocèses étran
gers, portent le nom de grands mes
sagers-, ils n’ont jamais l'occasion 
de s'éloigner de l’aris; les autres, 
les messagers ordinaires pour les 
villes, bourgs et villages, portent le 
nom de petits messagers; ils peuvent 
se rendre dans toutes les localités 
du royaume de France, etc.

Des grands messagers doivent 
nécessairement être bourgeois de 
l'aris et habiter cette ville; ils sont 
en réalité les correspondants ou les 
remplaçants des familles, car ils 
sont tenus d’avancer l’argent néces
saire aux étudiants originaires de 
leur diocèse, et de leur tenir en 
quelque sorte lieu de tuteurs et de 
pères. Des petits messagers, en re
vanche, sont astreints à « faire voyage 
à jours réglés aux villes, bourgs, 
bourgades et villages, avec pouvoir 
de porter et rapporter lettres, pa
quets, or et argent et de conduire

wachtdienstc, der Bewachuug der 
Thorc uud audern Dicnstlcistuugcn 
befreit. Uni das Jalir 1440 tingen 
jedoeli die andern Biirger in l’aris 
an, sieh üherlastct zu fiihlen ; sic 
murrten zunîichst, und als sic die 
Zabi der Grossbotcn sieh noch ver- 
nu hren sahen, farnlen sic sieh veran- 
lasst, dire Klagen vor das (Jhcr- 
steuergericht zu bringen. Diese 
Angelcgenheit zog sieh schr lange 
Iiin. 1m Jahre 1478 wurde indesseu 
die Zald der Boten sehr betriicht- 
licli vermindert und diejenigen, welche 
in iliren Acintcrn vcrblieben, bildeten 
in der Kirche der Mathurinen zu 
Khren der Jungfrau und des Heiligen 
Karl’s des Grosse», als des ver- 
meintlichen Stit'ters der holnii Scinde 
in l’aris, einc besondere Briider- 
sehaft. Zclin Jahre sjiiitcr, im Mürz 
1188, rcgelte einc konigliche Drklil- 
rung die Dage der Grossbotcn end- 
giltig. Karl VIII. bestimmtc ii;<uilich, 
dass künftig liir jede Diocèse des 
Ivonigreichs und ebenso fur jede 
frcmde Uiocese, aus vvelcher bei der 
UnivcrsitatStudente» vorhanden, nur 
ein Grossbotc sein sollc.

Seit der zweiten Hiilftc des lô. 
Jahrhunderts licsass die Liiiversitiitiii 
l’aris initliin zwei Arten von Boten : 
Die einen fitr die Dioccsen des Konig- 
rciclisoder der fremden Diindcr waren 
bekannt unter der Bezcichuiing der 
Grussboten ; diese liatten keine V» r- 
anlassung, sieh von l’aris zu entfernen. 
Die anderen, gcwohnlichc Boten fiir 
die Stiidte und Urtschaften, wurden 
Heine Boten genanut ; sic konnten 
sieh nach allen Ortcn Frankreichs etc. 
begeben.

Die Grossboten mussten Bürgcr 
von l’aris sein und in der Stadt selbst 
wohnen. Sic waren wirklichc Korre- 
spondenten oder Vcrtretcr der Fa- 
milien, demi sic mussten die zur 
D’nterhaltung der Studcnten aus ihrer 
Diocèse erforderlichcn Gcldmittcl 

j vorschiesscn und glcichsam Vatcr- 
| stclle vcrtrctcu. Die kleinen lîoten 

dagegen waren dazu da, uni « an bc- 
stimmten Tagcn nach den Stadtc», 
Flccken und Dorfschaftcn zu rcisen 
mit dem Auttrage, Bricfe, l’ackete, 
Gold und Silber, Mensehcn uud Ge-

tliemsclvcs overburdencd; tlicy at 
lirst murmured, and sceiug tliat tlie 
number of grand messengers cou- 
tinued to increase, they laid their 
complaints before the superior court 
of taxation. Tliis suit had a very 
protraeted course. In 1478, however, 
the number of messengers was very 
considerably redneed, and thosc wlm 

remained in office founded a spécial 
corporation in the church of the 
Matburins, in lionour of the Virgin 
and Saint Charles the Great. the 
allegcd founder of the university iu 
l ’aris. Ten years aftenvards, in 
March 1488, the position of the 
grand messengers was definitively 
determiued by a royal déclaration, 
in vvhicli Charles VIII. directed that, 
in future, there sliould only lie onc 
grand messenger for cacli diocèse 
of the kingdoin, and also only une 
for cacli Ibreign diocèse from whicli 
there werc stiulcnts at the university.

From the second hall" of the 
tiftecutb eentury, the university of 
l’aris tlius had two kinds of mes- 
sengers; the one, tliose for tiie 
diocèses of the kingdoin and for 
tliose of foreigu countrics, were 
kuown liy the naine of grand 
messengers; thèse had i i o  occasion 
to leave l'aris. The other, tlie 
ordinary messengers for tlie citie> 
and other places, were callcd pettg 
messengers; they travellcd to every 
place in France and abroad.

The grand messengers had to lie
citizens ol l’aris, and to Iive in tlie
town. They were tlie real agents
or représentatives of the familics,
for tliev had to advanec tlie nionev %/ •
nccessary for the support ol du: 
stiulcnts coming from tlieir dioccses. 
and to stand to them iu tlie place 
of their fathers. The duty ol die 
petty messengers consiste! «in travel
ling ou fixed days to the ciliés, 
tuwnships, and villages, for tlie pur- 
pose of conveying letters, panel', 
gold and silver, passengers uiul 
luggage to and from these places. 
The grand messengers had to lie 
conlirmed by the superior court ol
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Inmimes et bagages ». Les grands 
messagers étaient tenus de sc faire 
«gréer par la Cour des aides; les 
petits messagers devaient faire en
registrer leur brevet de nomination 
an Châtelet et même quelquefois au 
Parlement.

De eette manière, l’université avait 
pris soin de procurer aux familles 
des représentants connus, chargés 
de veiller sur leurs enfants et de 
pourvoir aux besoins de ceux-ci; en 
même temps elle continuait de pour
voir au transport des élèves, de 
leurs bardes et de leurs lettres. Les 
jeunes étudiants venus à Paris ne 
possédaient alors ni voitures ni 
chevaux pour se rendre aux leçons 
de leurs professeurs ; ils étaient 
doue obligés de parcourir tous les 
jours à pied les rues boueuses et 
eu grande partie non pavées du 
vieux Paris; aussi leurs vêtements 
étaient-ils couverts d’une crotte noire 
et nauséabonde qui les faisait aisé
ment reconnaître, lin vieux dicton 
de la lin du quinzième siècle nous 
apprend comment l’on qualifiait les 
étudiants des diverses universités, 
(in disait alors: Les » crottés de 
Paris, les hrigueurs de Parte, les 
amoureux de Thurin, les tlusteux 
tic Pmjctiers, les danseurs d'Orléans, 
les bragards (VAngiers et les lions 
éiudiants de Thnlose. *

( A  s u i v r e . )

Lé Iransporl des paquets par les 
posfrs impériales allemandes.

1. essor continu que prennent les 
échanges postaux, a beaucoup con
tribué à augmenter d’une manière 
notable le nombre des paquets trans
portés par le service des postes 
allemandes*). Tandis qu’en 1872 ces

i C’est-ii-dire dans toute l'Allemagne, à 
l'exclusion de la Bavière et du Wurtemberg.

piick hin und ber zu befordern. » 
Die Grossboten waren verptiiebtet, 
sich beim Obersteucrgcricht aufneh- 
men zu lassen; die klcineu lîoten 
mussten dire Bestaliungsbriefc im 
Gerichtshofe und bisweilen im Parla- 
ment cintragen lassen.

Dergestalt batte die Uuiversitiit 
sowolil dafiir S orge getrageu, den 
Familieu bekannte Stellvertreter zu 
beschatïcu, damit diese fur dire 
Büline und deren Bedürfnissesorgten, 
als aucii ferner dafiir, dassdiejun- 
gen Lente selbst, ibre Sacben und 
Briefschaften befordert wurden. Lei- 
der besassen die in Paris cingetrof- 
l'enen Zoglinge damais weder Wagcn 
nocli l’fcrde, welcbe sie zu den Vor- 
triigen der Lelirer fülircn konnten; 
sic waren desbalb genothigt, alltiig- 
licb die Strassen des alten, kotbigen, 
/.uni Tlicil wohl noeb ungcpflasterten 
Paris durcli einen übelriecbenden 
Schlatnm zu durcliwamleln, der sie 
Jedcrniaiiu kcniitlich maclite. Lin 
altes üprichwort ans dem Endc des 
là. Jabrbunderts belebrt uns, wie 
man damais die Schiller der ver- 
sehiedeuen Univcrsitiiten von Ituf 
bezeichnete; mun naniite sienamlicb: 
« Die Bcspritzten von Paris, die Be- 
werber von Pavia, die Verlicbte» 
von Turin, die stürmiscb Bewegten 
von Poitiers, die Tiinzer von Orléans, 
die Uenommisten von Angicrs, die 
guten Stndenten von Toulouse. » 

{ F o r t s e t z u n g  f o l g l . )

Dir rosIpafkm 'ilM 'fonlm iiig im 
ileiitsrlien UeiflispusIirHiicle.

In Folge des stetig waehsenden 
Vcrkebrs bat die Piickcrcibcforderung 
im deutseben Reichspostgcbiete *) in 
hervorragender Weise zugenommen. 
Wiibrend im .labre 1872 33,001,337 
Packete oltne angegebenen Wertb

* ) (1. i. Dctitschland excl. Bayera untl 
Württemberg.

taxation; the petty messengers had 
to bave their appointments registered 
at the tribunal, ami sometimes l*v 
Parliamcnt

lu tliis manuer, the university bad 
taken carc to pro vide the familics witb 
well-known représentatives wliosc 
duty it was to see to their sons, to 
attend to their wants, and, furtber, 
to arrange for the conveyance of 
the young peuple tbemselves, of their 
tbings, and letters. Unfortunately, 
the students arriving iu Paris did 
not, in tbose days, possess eitber 
vcbicles or horses to take tliem to 
the lectures of their professurs, and 
were, tberefore, eompelled day aliter 
day to traverse the dirty—iu many 
parts unpaved—streets of <Ud Paris, 
plodding tbrougb fetid mire wliosc 
evil odour causcd tliem at once to 
be recognizcd wherever tliey went. 
An old proverb of the end of the 
lifteenth century tells us bow the 
students of the various celcbrated 
universities were dctioinitinted at the 
period. Tlitis, tliey were called:—the 
bespattered unes ifies crotezj of Paris, 
tlie postulants fbrùjueursj of Pavia, 
the lovers /"amour euxj of Turin, the 
turbulent ones (flusteuxj of Poitiers, 
the dansers (daneeursj of Orléans, 
the bulbes Cbragarsj of Angiers, and 
the good students (les bons estudinns) 
of Toulouse.

( T o  b e  c o n t in u e d . )

The coiiveyauce or postal parceis 
in lin* territory of tlie Impérial 
(jernian Post Office.

In conséquence ofthe steady growtb 
of traffic, the conveyance of parceis 
in tIIc territory of the Impérial Ger- 
man Post OHicc*) bas considcrably 
inercased. Wbile, in the year 1872, 
the mimber of parceis without de-

*) Germaiiy, exclusive of Bavaria an<l 
Wurtemberg.
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postes avaient expédié MM,0ol,MM7 
paquets sans valeur déclarée, le 
nombre de ces envois a été, en 1882, 
de tîSj'.iit’j,o'.io, c'est-à-dire qu’il a 
plus que doublé comparativement à 
ls72. Ce tpii contribue certainement 
à favoriser cet essor, c’est l’extrême 
modicité et la grande simplicité «les 
tarifs ; le port des paquets est en effet 
lixé aux taux suivants :

I. Jusipi’à 7 kilogrammes,
a .  jusqu’à lo milles gé«»graphi«|ues

inclusivement . . . . .  23 pf.
b .  pour toutes, les distances au

d e l à ....................................... 30 pf.
II. Au-dessus de ■"> kilogrammes, j 

a .  les premiers 7 kg. paient les !
ta x e s  in d iq u ées so u s  cli. Ici-dessus; I 

h .  par k ilo g ra m m e «mi fracti«Mi de 
k ilo g ra m m e en sus,

justpi’à lo milles géogr. 7 pf. 
au delà «le 1 « > milles jusqu'à 20 (nillrs ï. 1o »

» 20 » » 311 » 20
> . >< l » » 100 > MO
3> 100 » » 130 » 40
» 17omillesgé««grapliii|ues7o »

Les paquets encombrants sont pas
sibles «l’une taxe «le 70 pour cent en 
sus.

Les paipicts non affranchis paient 
jus«pi'au poids de 7 kg. inclusivement, 
une surtaxe de lo pfennig «pii s’ajoute 
au port ordinaire.

L’essor considérable des échanges, 
dont nous parlions plus haut, a obligé 
d’augmenter tant le personnel, «pic 
les moyens de transport mis à la 
disposition des bureaux de p««ste ; 
d'autre part, il a contribué à sim- 
plitier beaucoup les manipulations 
réclamées par les envois de pa«piets 
ilcpuis le lieu de leur consignation 
jusqu’au lieu de destination.

Voici, exposées d’une manière 
succincte, les dispositions «pii ré
gissent la consignation des paquets:

Tout envoi doit être emballé et 
fermé d'une manière solide et sûre; 
à cet égard, il convient «Id tenir compte 
tant du volume que «le la nature du 
contenu et de la longueur du trajet 
à effectuer.

Sauf l’adresse du destinataire et 
les indications se rapportant au trans
port même, le pa«piet ne doit porter 
extérieurement que le nom ou la raison

durch die Postanstalten des deut- 
sclien Kciches beiürdert worden siml, 
liât die Stiickzald dieser Sendungen 
iin .labre 1S82 l*8,!l!)2,0!)u, also melir 
als das Doppcltc «les Jalires 1872 
betragen. Von etitschicdcncm Kin- 

i lluss auf dièse erhcbliche Steigcrung 
! ist auch die migemcine Billigkeit 

und Kinfachheit der Taxen gewesen; 
dcnn es hetragt das Porto fur l ’ackete

1. bis /.uni (iewicht von 7 Kibigr. :
a. auf Kutfcrnungcn bis 10 geo- 

graphisclic Meilcn einseld. 27 Pf. ;
b. auf aile weiteren Fntfcrnungen 

70 l»f. ;
2. beim (lewicht liber 7 Kilogr. :
a .  fiir die ersten 7 Kilogr. die 

Siit/.e wie vorstehend unter 1 ;
b, für jedes weitcrc Kilogr. oder 

Theil eines solchen

über lo
bis
»

lo
2o

Meilcn
»

; )
lo

Pf.
A

» 20 » 3o » 20 »
» 30 > 100 » MO *
» loo > 130 » 40 A
» 1 3( ) Meilcn . . . 30 >

Fur Spcrrgut wird «las Porto uni 
die lliilfte der vorstehenden Siit/.e 
crlioht.

Fur unfrankirte l’acketc bis /.ion 
(Jcwichte von 7 Kilogr. einschliess- 
licli wird nnsscr dem gcw«3hulichcn 
Porto noch cin /.uschlagptirto von 
lo Pf. erhoben.

In Folgc des erwühnten gross- 
artigi'ii Verkchrsaufschwunges siml 
cinerscits die Arbcitskrafte sowic 
die Trausportmittel der Postanstaltcn 
vermclirt, andercrscits «lie Manipu- 
lationeu bei der liehandlung der 
Packcreisendungen vom Aufgabe- 
bis zum Ucstimmungsorte wcsentlicli 
vcreinfacht worden.

Als Krfordernisse fur die Annalime 
der Packetc gelten im Wescntlichen 
folgendc Bcstimmungcn :

.lede Sendung muss haltbar und 
sichcr verpackt und verschlosscn 
sein, wobei auf den Lmfang der- 
selbeiijdic Bcschatfeuheit «les Inhalts 
und die Liingc der Befonlerungs- 
strecke Kiicksicht zu nehmen ist.

Auf «1er Ausscnseite des Packets 
darf ausser «lcr Adresse des Em- 
pfiingcrs und den auf die Bctorde- 
rung bezügüclien Angaben nur der

claration of value conveyed through 
the medium of the post-ofliees in the 
Gerinan Fmpire only amounted t<« 
MM,oi;l,MM7, it reached, iu 1882 tlie 
higli figure of (î8,<.iîi2,0!>0, or nmre 
tlian doitlde the number of 1*72. 
This great increasc is due in a givnt 
mcasnre tu the remarkably cheap 
and simple rates of postage wliicli 
are as follows :—

I. for pareels not exceeding 7 kiln- 
grannnes in weiglit,

a .  f«»r distances not exceeding lo
geographical miles . . 23 pfennig

b .  for ail distances exceeding I<i
geographical miles . . 30 pfennig.

II. for pareels exceeding 3 kilo
grammes in weight,

a .  for the lirst 3 kilogrammes, flic 
sanie rates as above under l.

b .  torevery additional kilogramme 
or fraction therc««f,

beyond 10
U P to 
» »

10
20

miles
5

r>
lo

> 2o » » 30 A 20
> 30 » > loo > MO
» ]00 > 3 130 » 10
» 130 miles 4 . . . 30

For bulky goods the postage is 
increascd by one lialf of the above 
rates.

Unpnid pareels not exceeding tin* 
weight of 3 kilogrammes are chargcil 
witli a surtax of lo pf., in aildithni 
to the ordinary postage.

In conseipiencc of the above-men- 
tioned enormous increasc of trallic, 
the staff and the menus of c««nve\- 
ancc belonging t«i the post-ottii i s 
bave, on the one hand, been in- 
creascd, and, on the other, the mode 
of handling the pareels wliilc in 
transit from the places of origin f>« 
tliose of destination bas been nimdi 
simplified.

The conditions to lie fulfilleil in 
order that the pareels may be :««•- 
cepted for transmission are specified 
in tlie follovving provisions.

Kacli pareel must be tirndy «bon 
np and sccured, in a manner 8iiitablr 
to its si/.e, to tlie nature of its con
tents, and to the distance wliicli if 
lias to traverse.

lîeyond the address of the parte 
for whom it is intended, and tlie
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sociale de l’expéditeur. On exige que 
l'adresse soit claire et assez précise 
polir prévenir toute hésitation sur l’a- 
ilicininenient et la remise de l’envoi. 
K n mitre lespaquetssontaccoinpagnés 
il'adresses, soit de bulletins d'expé
dition d’une forme déterminée, sem
blables aux bulletins d’expédition 
prescrits pour les colis postaux échan
gé' entre les pays de l’Union. Le 
môme bulletin d’expédition ne peut 
>c rapporter à plus de trois paquets.

Les paquets dont l’expédition pré- 
sriite quelque danger sont absolu
ment exclus du transport postal ; en 
revanche les offices de poste ont la 
faculté d'admettre ou de refuser les 
liipiides ou les objets susceptibles 
de sc gâter promptement, aussi bien 
ipic les objets volumineux et de 
furme insolite.

Lorsque l’office postal de consigna
tion a procédé au pesage du paquet, 
et a sui art'ranehissement s’il y a 
lieu ; qu'il a collé dessus le numéro 
d'ordre de consignation (étiquette 
imprimée en rouge et allant jusqu’au 
cliill're looo) et l’a inscrit dans son 
registre de consignation, le paquet 
passe à lii chambre des bagages, où 
fou pourvoit à son expédition ; son 
luilletin d’expédition est traité à part 
jusqu'au moment où l’office postal 
de destination le réunira de nouveau 
au paquet, et expédié à sa destina
tion comme article de la poste aux 
Icitn s par le pn-mier courrier ordi
naire; ainsi donc cette expédition 
n'a lieu ni par courrier exprès ni 
pur grande vitesse.

I»aus la chambre des bagages les 
employés subalternes sont chargés, 

la surveillance et la direction 
d'un nombre suffisant de fonction
naires expérimentés, de trier les 
paquets et de les répartir d'après 
1rs diverses routes postales et de 
clieiiiins de fer.

Ali n d’assurer le bon achemine
ment de chaque paquet, également 
nu cours du transport (car on ne 
peut exiger que chaque employé 
pusial connaisse exactement la posi
tion géographique des lo,r»82 offices 
de l’Administration des postes alle
mandes;, on a eu l’heureuse idée de

Name oder die Finna des Absemlers 
entlialten sein ; die Adresse muss 
bestinmit und so genau sein, dass 
jeder Ungewissheit, wohin die Sen- 
ilung geleitet und an wen sie be- 
stellt werden soll, vorgebeugt wird. 
Im Weiteren tuUsscn den l’acketen 
BegleitadressenvonbestimmterForm, 
iihulich derjenigeu, wie sie im Ver- 
cinsverkclir fur die Colis postaux 
vorgesehrieben ist, beigegebeu wer
den. Dicselben siud naeli Massgabc 
ihres Vordrucks voni Absemler aus- 
x u fit lien. Melir als drei Packete dür- 
ten nicht zu einer uni! derselben 
Begleitadrcsse geliiîren.

Scndungen, deren Beforderung mit 
Getalir verbunden ist, siiul von der 
Postbcforderung ausgeschlossen; da- 
gegen kdnnm Fliissigkeiten oder 
Sache», die einern sehnellcn Ver- 
derben ausgesetzt sind, sovvie un- 
fornilich grosse (legenstiimle von 
den Postaustalten zitrückgcwiescn 
werden.

Xachdcm die Packete bei der Post- 
annuhmestelle gcwogen, u. U. ent- 
spreehend frankirt, mit der fortlau- 
fenden Aufgabenummer (in Rothdruck 
bis KlOO) bcklcbt und in das An- 
nahniebueli eingetragen worden sind, 
gelangen sic in die Packkanimer, 
uni hier fur die Abscndung vorbe- 
reitet zu werden. l)ie zugehorigen 
Begleitadresse» sind dagegen, bis 
sie bei der Bestimmuiigspostaiistalt 
mit den Stücken wieder vercinigt 
werden, fiir sicli besonders zu be- 
bandeln und alsBriefpostgegenstiinde 
mit der nüclisten sicli darbietcmlen 
Postgelegenheit — also aucli mit den 
Express- und Kurierziigen — in der 
Kichtuug auf die Bestimmungspost- 
anstalt abzusenden.

In den Packkammern liegt das 
Sortircn der Packete nacb den ver- 
schicde'nen Postkursen und Eiseu- 
balinrouten den Postunterbeaintcn 
uuter Lcitung und Bcaufsichtigung 
der erforderliclien Anzabl von mit 
den Leitvcrliiiltuisscii geuau betrau- 
ten Beamten ob.

IJm zu bewirken, dass jedes Packet 
bei der Unterwegsbeforderung aucli 
den richtigen Leitweg cinhaltc — 
da luglich nicht beansprucht werdeu

directions concerning the transmis
sion, tbe parcel may bear no otlicr 
indication tlian that of the name or 
the firm of the sciuler; the address 
must be clear and sufficicntly précise 
to admit of no doubt as tn the place 
to wliich the parcel is to be con- 
veyed, or to the person to whoni 
it is to lie delivered. Pareels must 
be accompanied by way-bills of a 
certain fornisimilar to tliat prescribed 
for postal pareels in tbe relations of 
the Union. Tliese bills are to lie filled 
in by the senders in accordance with 
the directions printed on tliem. The 
public is uot allowcd to despatch 
more th a n three pareels witli mie and 
the same way-bill.

Pareels the convcyance of wliich 
gives rise to any danger are cxcluded 
froni transmission by Post, wbile the 
post-offices may refuse liquida or ar
ticles liablc to rapid deeay, as well 
as very Imlky packages tcmlered 
tliem for despatch.

After the pareels bave bec» weiglied 
by tbe office of origin, and properly 
prepaid, the register iiumbcrs (in 
the shapc of labels wliich bcar cacli 
a numlicr from I to looo printed in 
red) are affixed to tliem, and the 
pareels are the» entered in the 
register. Thercupon tliey arc trans- 
ferred to the packing room to lie 
prepared for despatch. The way-bills 
relating to tliem are, uutil again joined 
to the pareels at the office of destina
tion, dealt witli separately, and des- 
patclicd by the ncxt (qiportunity— 
thus also by express and mail-trains— 
iu the direction of the office of des
tination.

In the packing room the pareels 
are sorted by subordinatc officiais 
according to tbe varions postal and 
railway routes, under the direction 
and superintendence of a sufficient 
uumber of officers tlioroughly ac- 
quainted with the conditions «1 ma.il- 
convcyance.

I In order that every parcel may
! ahvays remaiu on the proper route



faire coller sur les paquets des bul
letins d'acheminement (Leitzettel)

Le territoire des postes allemandes 
est divisé en quarante directions 
supérieures d’arrondissement ( arron
dissements administratifs de pro
vince'); chaque arrondissement, pos
sède un grand nombre d'offices 
postaux, relevant de la Direction 
supérieure dont le siège estau chef-lieu 
de la province. Chaque fonctionnaire 
postal sait exactement où se trouvent 
situées les villes qui sont les sièges 
des K) Directions supérieures des 
postes; aussi a-t-on eu l’idée, et 
l’expérience a prouvé qu elle était 
des plus pratiques, de coller sur les 
paquets un bulletin d'acheminement 
portant imprimé le nom do l'arron
dissement postal dans lequel est situé 
le lieu île destination, comme, par 
exemple: * Arrondissement postal de 
Magdebourg. »

On ne colle pas de bulletins 
d acheminement :

1° sur les paquets à destination 
de localités situées dans le même 
arrondissement postal que l'office de 
consignation ;

2° sur les paquets à destination 
des sièges d’une Direction d’arron
dissement, ou des localités générale
ment assez connues grâce à leur 
importance ;

H0 sur les paquets à destination 
de localités situées sur la même 
liynv de chemin de fer ou la même 
route postale que l’office expéditeur, 
non plus que sur les paquets expé
diés à leur destination dans les dé
pêches closes, ou sur les articles 
placés dans les sacoches, articles 
qui, en raison de leur petit volume, 
sont transportés par la poste aux 
lettres et dont la manipulation con
cerne exclusivement les fonctionnaires 
des postes.

11 n’est pas nécessaire de coller 
un bulletin d'acheminement sur les 
colis mentionnés sous chiffres 1 à >! 
ci-dessus, car, dans l’état des choses, 
il ne peut y avoir de doute sur la 
route qu'ils ont à suivre.

Une formalité importante est celle 
se rapportant à la manière dont il 
est permis de constater le lieu où

k a n n ,  d a s s . j e d e r  l ’o s t b c d i c n s t e t c  d i e  
g e o g r n p h i s e h e  L u g e  d e r  K i , " i s 2  l ’o s t -  
a n s t a l t c u  d e r  d e u t s c h e n  U e i e h s p o s t  
a u s w e n d i g  w i s s e  —  i s t  m a n  a n f  d a s  
s e h r  z w c e k n i ü s s i g e  M i t t e l  v e r f a l l e n ,  
d i e  l ’a c k e t e  m i t  s o g e n a n u t e n  Ix.it- 
zetteln z u  b e k l e b e n .

D a s  d c u t s e h e  R e i c h s p o s t g e b î e t  i s t  
i n  v i e r z i g  O b c r p o s t d i r e k t i o n s b e z i r k c  
( l ' r o v i n z i a l v e r w a l t u n g s b e z i r k e )  e i n -  
g e t h c i l t ;  z u  j e d e m  B e z i r k  g c l i o r t  e i u e  
g r o s s c r e  A n z a l i l  v o n  l ’n s t a n s t a l t c n ,  
d i e  u n t e r  d e r  a m  S i t z e  d e r  l ’r o v i n z i a l -  
l l a u p t s t a d t  b e l i n d l i e h c n  O b e r p o s t -  
d i r e k t i o n  s t e l i c n .  D i e  L a g c  d e r  10 
O h e r p o s t d i r c k t i o n s s t a d t c  i s t  j e d e m  
l ' o s t b e a m t e n  g e n a u  b e k a u n t ;  u n d  
m a n  v e r l i e l  d a h e r  a u f  d u s  a l s  s c l i r  
z w c c k m i i s s i g  e r p r o b t e  M i t t e l ,  d i e  
l ’a c k e t e  m i t  e i u e m  L e i t z e t t e l  z u  b e -  
k l e b e u ,  a u f  w e l c h c m  d e r  N a i n e  d e s  
D b e r p o s t d i r e k t i o n s b c z i r k s , i n  d e m  
d e r  B e s t i m m u n g s o r t  d e r  S c n d u n g  
l i e g t ,  g e d r u c k t  s t e h t ,  z .  I». O b e r p o s t -  
d i r e k t  i o n s  b e z i r k  M a g d e l m r g .

A u s g c s c h l o s s e n  v o n  d e r  B e k l e b u u g  
m i t  L c i t z e t t c l n  s i i u l :

1. l ’a c k e t e  n a c h  U r t e n  d e s s e l b e n  
( • b r r p o s t d i r e k t i u n s b e z i r k s , i n  w c l -  
c h e m  d i e  A u f g a b e p o s t a n s t a l t  l i e g t ;

2 .  l ’a c k e t e  n a c h  s o l c h c n  O r t e i l ,  i n  
w e l c h c n  e i n e  O b e r p o s t d i r c k t i o n  i h r e n  
S i t z  b a t ,  o d e r  w e l c l i e  w e g e n  i h r e r  
G r o s s e  a l l g e m c i n  b e k a n n t  s i m l  ;

H. l ’a c k c t c  n a c h  U r t e n ,  w e l c l i e  m i t  
d e r  d i e  l î e z e t t e l u n g  b e s o r g e n d e i i  l ’o s t -  
a n s t a l t  a n  d e m s e l b c n  liisenbahn- o d e r  
Postkurse l i e g e n ,  s o w i e  a i l e  S e n d u n -  
g e n ,  w e l c l i e  i l i r e m  B e s t i i n m u n g s o r t e  
i n  g c s c l d o s s c u e n  S a c k e n  z u g e l ü h r t  
w e r d e n ,  u n d  « l i e  s o g e n a n u t e n  B c u t e l -  
s t ü c . k e ,  w e l c l i e  i h r e s  g e r i n g e n  Uni- 
f a n g s  w e g e n  m i t  d e r  B r i c f p o s t  z u -  
s a i n m e u  b e f ü r d e r t  u n d  d u r c l i  Beamte 
z u  b e a r b e i t e n  s i m l .

B e i  d e n  m i t e r  1 b i s  d  c r w a l m t c n  
S c n d u n g c n  i s t  e i n e  B e k l e b u u g  m i t  
c i n c m  L e i t z e t t e l  d c s h a l b  n i e h t  c r -  
f o r d e r l i c h ,  w e i l  b e i  i l e n  i n  B c t r a c h t  
k o m m e i i d c n  Y c r h i i l t n i s s e n  / A v c i f c l  
l i b e r  d i e  r i e h t i g e  L e i t u n g  n i e h t  e n t -  
s t c h e n  k i n i n e n .

V o n  b e s o n d e r e r  W i c h t i g k e i t  i s t  
d i e  A r t  u n d  W e i s e ,  i n  w e l c h e r  d e r  
Ba ch w e is ü b e r  d e u  Y e r b l e i b  d e r

during the course of its convoyam-c 
—it. bciilg impossible to expert die 
postal odicers to know by heart ils- 
geographical situation of earh ol'llie 
H),ôH2 post-offices of the Gcrinnn 
Empire—a very practical expédient 
lias been adopted wliich consists iu 
pasting a so-called « Leitzettel pli- 
recting slip) to every parcel.

The territory of the Impérial Ber
man J’ostal Administration is divided 
into forty Chief l’ostal Direction 
districts (districts of provincial Ad
ministrations); in eacli of thèse dis
tricts thcrc is a considérable iiiiinhcr 
of post-offices wliich are subordinatc 
to the Chief l’ostal Direction of tln- 
distriet, wliich lias its Seat ut die 
chief town of the province. Every 
postai officer knows exactly, the posi
tion of the forty Chief l’ostal Direc
tions, audtlie excellent plan lias, there- 
fore, lieen adopted of pasting to die 
pareels directing slips, ou whieli is 
printed the naine of the Chief l’ostal 
Direction district in wliich the office 
of destination is situated, as for in
stance:—Chief l’ostal Direction dis
trict Magdelmrg.

The following kinds of pareels arc 
not to lie provided witli dirceiing 
slips :—

1. —l’arccls intended for places in 
the saine Chief l’ostal Direction dis
trict as the office of origin ;

2. —pareels for places wliich are 
the scat of a Chief l’ostal Direction, 
or wliich are wcll-known on accmuit 
of tlicir importance;

B.—pareels for places wliich are 
situated on the saine raihvay or /><>>/- 
route as the office charged witli alliv- 
ing the slips, as well as ail parccN 
despatched to their destinations iu 
closcd bags, audtheso-called « Jlrutcl- 
stiicke» (bag-parcels) wliich, un ;i<- 
count of their small size are despateli- 
cd together with the lctter-maiL. aiul 
are to be handled by officers.

There is no neccssity l'or pr»vi<l- 
ing the pareels mentioned tindrr I 
and B with slips, bccause under tliese 
circumstauces there can be nu duiibt
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îles envois sont restés en souffrance, 
sur le territoire des postes alle
mandes.

Vu la grande quantité de pa- 
i|iids à manipuler, il faudrait disposer 
il nn personnel considérable et s’irn- 
jmisit des frais d’administration 
'‘•normes, si l’on voulait obliger 
rliaqtic office ou section de bureau 
postal entre les mains duquel ces 
envois passent depuis leur consigna
tion jusqu’à leur remise aux desti
nataires, à les inscrire tous dans les 
registres et les carnets.

Aussi se borne-t-on, autant que 
|i"ssildc, à une constatation de pré
sence succincte et sommaire.

Après que, comme nous l’avons 
dit, on a, au moment de la consigna
tion, inscrit les paquets sur le re
gistre de consignation, en indiquant 
le numéro de consignation, le nom 
«lu destinataire, le lieu de destination, le poids et le montant de 
I alVrancbissement perçu, on les sé
pare, au moment de l'expédition, par 
trains de chemins de fer et par 
courriers, en ne prenant plus note 
que du numéro de consignation.

Au cours du transport, les am
bulants n’en tiennent compte que 
sommairement, en indiquant, pour 
cliaquc station et sur un formulaire 
'pécial, le nombre des paquets reçus 
et des paquets remis. La somme des 
|iaipiets reçus doit concorder avec celle des paquets remis. L’exactitude 
'les inscriptions du contrôle tenu 
par le factcur-cliargeur de l’ambu
lant, est vérifiée d’après les bulle
tins de chargement remis par ou aux offices de poste. A l’office postal 
de destination, on s’assure, pour 
cliaquc service apportant des pa- 
i|Uets ordinaires, en premier lieu du 
nombre de ces paquets, en consta
tant si ce nombre concorde avec 
celui qu’indique la facture d’entrée, 
l'.u onire les fonctionnaires de la 
section des bagages inscrivent, sur 
un.* facture d’entrée, les paquets en 
notant le service qui les a amenés, 

date et l’heure de l’arrivée; eette 
inscription s’effectue d’après le lieu 
c' le numéro de consignation.

Un réunit ensuite les paquets à

Sendungcn bei den Reichspost- 
anstalten gefülirt \vird.

Bei der ungelieuren Anzalil der 
Piickereien wiirde es der Aufbietung 
eines zahlreichen Personals und 
grosser Verwaltungskosten bediirfen, 
wollte mau die Sendungcn bei den 
verschiedenen Dienststcllen, welehe 
mit denselben von der AuHiefcrung 
an bis zur Bestellung Befassung 
haben, cinzcln in die Bûcher und 
Register cintragcn lassen.

Es findet desbalb, so weit (lies 
tliunlicb ist, ein abgekürzter oder 
s u m m a r i s c h e r  Nachweis statt.

Nachdem, wie bereits erwalint, die 
Sendungcn bei der AuHiefcrung in 
das Anuahnichucli nacb Aufgabe- 
nuinmer, Adressât, Bestinunungsort, 
Gewiclit und Betrag des erbobenen 
Franco» cingetragen worden sind, 
werden diesel ben bei der Abscndung, 
fiir jeden Post- und Eiscnhaimkurs 
getrennt, nur nacli der Aufgabe- 
nummer cingetragen.

Unterwegs in den Balmposten vvird 
nur ein summarischer Nachweis der 
Art gefUlirt, dass hei .jeder Station 
die Anzalil der zugekommenen und 
der abgegebenen Stiicke in ein be- 
sonderes Formulai- cingetragen wird. 
Die Summe der Einnalimc und Aus- 
gnbe an Stiicken mass daim iiber- 
einstimmen. Die Kiclitigkeit der 
Eintragungcn in den von dein Balin- 
postscbatfner gefübrtcn Paeketnach- 
weis wird auf Or und der von den 
Postanstultcn mitgckotiinienen bz. da- 
bin abgegebenen Ladczcttel kon- 
trolirt. Bei den Bestimmungspost- 

. anstaltcn wird bezüglich jeder an- 
kommenden Post mit gcwohulichen 

i Packeten zuniichst die Stiickzalil und 
! die Uebcreinstimmung der letzteren 

mit dem bezügHclien Eingangszcttel 
festgestellt Ausserdem werden die 
Packete von dem Packkammerbe- 
amten, unter Bezeicbming der Post, 
sowie des Datums und der Stunde 
des Eingangs, in ein Packct-Ein- 
gangsverzciclmiss nach Aufgabeort 
und Aufgabcnumiuer cingetragen.

Demnachst werden die Packete 
mit den bei der Bestimmungspost- 
anstalt mittels der Briefpost inzwi- 
seben eiugetrotfeneu Begleitadressen

as to the proper direction to bc 
given to tliem.

A matter of spécial importance 
is the manner of checking the ar
ticles at the Germait post-offices.

Owing to the enormous number 
of parcels, a numerous staff involv- 
ing Iteavy expenditure would be 
required if the articles had to be 
entered oue by one in the books, 
and registered at ail the various 
offices by wbicli tbey bave to bc 
handled front tllc moment of posting 
to that of delivery.

For this reason a short and snm- 
mary mode of checking luis beeu as 
far as possible adopted.

Aftcr the articles bave, as nien- 
tioned above, been entered at the 
offices of origin in the register, witli 
the mention of tlieir numher, of the 
naine of the addresscc, place of 
destination, and amouiit of postage, 
they arc then, on their dcspatch, only 
entered witli their register numbers, 
separated aecording to cach post or 
railway-route.

During their transit in the rail- 
way post-offices, they arc cheeked 
in a summary manner. At cach 
station the numher of parcels deli- 
vered and receivcd is entered in a 
spécial form. The total» of the par- 
ccls delivered must then agrée witli 
those of the parcels receivcd. The 
correctncss of the entries made hy 
the mail-guard in the parcel-list 
kept hy him is eontrolled liy mcans 
of the parcel-bills received from, or 
delivered to, the post-offices. On the 
arrivai of a parcel-mail at the office 
of destination the parcels are counted, 
and their nunihcr is compared witli 
that entered ou the parcel-bill. In 
addition to this, the parcels are 
entered by the official in charge of 
the packing room in a list of parcels 
receivcd, with the mention of the 
mai!, the date and bout* of arrivai, 
the uanic of the ollicc of origin, 
and the register number.
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leurs bulletins (l’expédition, qu’on a 
reçus par lapostcanx lettres, en taisant 
l’appel de ces bulletins, et l’on procède 
à l’inscription soit dans les carnets 
de distribution, si les paquets en ques
tion doivent être remis à domicile 
par les facteurs, soit dans le registre 
des objets poste restante, si le des
tinataire doit venir les réclamer à la 
ponte. L’inscription des paquets sur 
les carnets de distribution ou le re
gistre de la poste restante s’eU'eetue 
sous une forme abrégée, en n’indi
quant que le lieu d’origine et le nu
méro de consignation.

La majeure partie des paquets 
s’expédient par chemin de fer; à 
cet effet, on profite surtout des trains 
de voyageurs, parce que les bureaux 
ambulants des trains accélérés de 
grande vitesse ou express sont, 
dans la règle, déjà assez encombrés 
parle travail qu'exigent les dépêches 
en lettres, et aussi parce que la 
brièveté- des arrêts de ces trains, 
aux diverses stations, ne permet 
pas de procéder à la remise régu
lière de forts chargements de pa
quets. Cela u empêche pas que les 
trains dont il s’agit ne soient aussi 
utilisés pour le transport d’envois 
« pressés ». Les objets qui rentrent 
dans cette catégorie sont le frai, 
les alevins, les animaux vivants, les 
Heurs et les plantes naturelles. Les 
expéditeurs de ces envois doivent 
les désigner par cette suscriptioii 
« pressé » ou « urgent » ; ils ont à 
payer, outre le port calculé d’après 
la taxe des colis encombrants, un 
droit spécial de 1 mark par colis. 
Le public profite beaucoup de cette 
facilité, (pie l'Administration des 
postes allemandes a accordée depuis 
quelques années; il va sans dire 
(pi’il ne s’agit pas ici d'un transport 
en masse, qui ne serait pas non 
plus dans l’intérêt de l’Administra
tion par la raison que, comme nous 
l'avons déjà dit, les trains accélérés 
ou express ne sont pas organisés 
pour le transport ordinaire des dé
pêches en messagerie, et que ce 
n’est qu'exceptionnellemcnt qu’il est 
permis d’expédier des paquets par 
ces trains.

durcit Vcrlescn vcrcinigt und in die 
liestellbiicher cingctragen, suweit sic 
durcit Postschartiier den Adressaten 
in die Wohnung zugelïilirt werden, 
bz. in den Lagcrregisteru gebueht, 
sofern die Abholung von der Post 
durcit die Adressaten crfblgt. In die 
Restellungs- und Lagcrbiicher erlolgt 
die Eintragung der l’ackete in ab- 
gckiir/.tcr Weise derart, dass nur der 
Aufgabeort und die Aufgabenummer 
der Sciidungcii verzeichnet werden.

Die lieforderuny der Packetscn- 
dungcit gcschieht in iiberwiegender 
Zabi mittcls der Kiscnhaiin, und 
zwar werden liauptsachlich die Per- 
sonenziige benutzt, weil «lie Haltii- 
posten tler Kuricr-, Scltnell- und Kx- 
presszüge in der ltegel sclmti durcit 
die Rearbcitung der Rricfpnsten vol- 
lig in Ansprueh genommeii siud, und 
weil aitcli die kur/.en llnlte/.eitcn bei 
diesen Ziigen auf den cinzelncii Sta- 
tioiien einc ordnungsmassige L:< ber- 
gabe umfuiigrciclicr l’iickereitraus- 
porte unmoglielt machen. Dics 
schliesst iudess uiclit ans, dass attch 
die letztgcnamiten Ziige fiir die l»e- 
fünlcning sogcnaniiter dringender» 
Scnduiigen mit/,bar gemacht werden. 
Dazu gehüren Seiidungen mit l’isch- 
leich, Fiselibrut, Icbeudcti Tliieren, 
frischen lilumen oder Ptlaiizcn. Scn- 
dungen solchcr Art miisseu von den 
Absendern in (1er Aulschrift als 
« driiigend » bczeichnct werden, und 
es ist fiir ilicsclben ausscr dent Porto 
naelt der Spcrrguttaxe einc beson- 
dere (iebtihr von 1 Mark iu jcdciu 
einzclnen Falle zu cntrichten. Diese 
von der lîciclispostvcrwaltung seit 
einigen Jalircn gctroflcnc Einriclt- 
tung wird seitens des Publikums 
dankbarst benutzt; sclbstredend han- 
dclt es sicli dabei uiclit uni eincu 
jl/aswnversaudt, welchcr auch uiclit 
im Intéressé der Postvenvaltung lic- 
gen wiirdc, weil die Kuricr- und 
Exprcsszügc, wic vorltor angegeben 
worden ist, fiir gcwbhnlicli auf die 
Postpacketbefordcrung iiberhaupt 
niclit cingerichtet siud, und desltalb 
Packetc nur ausnahmsweisc mit die
sen Zügen zunt Versandt zugelassen 
werden.

The parcels are tlien checkcd olf 
and joincd to tlicir way-billts—whicb 
bave in the meantime arriveil liy 
tlic letter - mails—and are citlier 
entered in the register of delivery 
if tliey are to lte delivered by par- 
cel-carrier at the domiciles of tlic 
addressees, or iu the register Im- 
parcels to bc callcd for if they are 
to be fetehed front the post-oflin- 
by the addressees. The entry oftlic 
parcels iu these registers is mmle 
in a sumniary manuer, only tlic 
naines of the offices of origiu, ami 
the register numbers being iiit-n- 
tioned.

'Plie convenance of parcels is, in 
the great majority of cases, ctfcck-il 
by railway, and principally by pas- 
senger-trains, us the travelling p«»t- 
ofliccs of fast and express trains 
are, ns a ntic, alreadv fui!y occupicii 
witli the liandling of the lettcr-inaik 
and also because the short stoppage* 
of these trains at the varions station* 
do uot allow of tlic orderly delivery 
of a large itiimber of parcels. Tiii* 
does not, however, preveut tin- 
lutter trains front being also itscii 
for tlic conveyance of « urgent 
articles. Among the lutter wc mny 
cite parcels containing s|iawn, fry. 
living animais, fresli llowcrs, «r 
plants. Parcels of this kind iniist 
bear on tlicir address the w«ni 
« drinyend » or urgent, wliicli is tu 
be added by the senders; tlu-y are 
subject to postage at the rates liu-il 
for bulky goods, as wcll as tu a 
spécial additional fee of 1 mark per 
parcel. Tliis arrangement, whirli 
was adopted a few years a go liy 
the Impérial Postal Admiiiistratioii. 
is gladly taken advantage of by 
tlic public, lt nced scarccly lie 
pointed out tliat its object is imt tu 
ctfect the conveyance of large inwi- 
bers of parcels, which would mit lie 
to the interest of the Administration, 
bccause tlic mail and express train* 
are not, as mentioned almvc, or- 
ganized for tlic transmission of par- 
cols generallv, and parcels arc ouly 
admitted exceptionally for nui- 
veyance by these trains.
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Les paquets sont toujours remis 
au domicile du destinataire, lorsque 
ce dernier demeure dans la circon
scription de l’Officc postal de distri
bution et qu’il n’a pas déclaré dans 
les tonnes requises qu’il désire re
tirer l'envoi à la poste. Voici quels 
sont les droits de factage: dans la 
rirninscription locale ils comportent, 
en ce qui concerne les offices pos
taux de 2e et de 3e classe, ô pfennig 
pour un envoi jusqu’à â kg.; 10 
|ilnmig pour un envoi de plus de 
5 kg.; en ce qui concerne les offices 
postaux de l rc classe ces droits 
sont de Hi et de 1"> pfennig par 
|i:u|iH't. L’autorité supérieure s’est 
toutefois réservé le droit de fixer à 
]‘i et 2<> pfennig les droits de fac
tage dans les villes les plus grandes, 
mi l'organisation du service de dis
tribution entraîne des frais considé
rables.

Lu ce qui concerne la distribu
tion des paquets dans les localités 
ramies, elle est organisée comme suit : 
le* facteurs ruraux sont chargés de 
porter à domicile tous les paquets 
jusqu'au poids de ô kilogrammes, 
■ 1rs qtte ces paquets peuvent entrer 
ilnus leur sacoche ou (pic le facteur 
piiit, sans inconvénient, les préserver 
do l'humidité. Les destinataires ont 
a payer, pour cette remise à domi
cile, un droit de 1<) pfennig pour 
lis envois jusqu’à 2’/a kilogrammes 
et de 30 pfennig pour les envois 
dépassant ce poids.

Le droit de factage concernant 
le-, paquets pesant de 'J1 j kilo
grammes jusqu’au poids total de 
!i kilogrammes reviennent à la 
misse postale; celui qu'à chacune 
de h ut's tournées les facteurs ruraux 
prélèvent sur tous les autres envois 
'■.( t'danf ce poids total, revient à 
ceux-ci à titre de casuel.

Le règlement ne lixe aucun droit 
pour les paquets que les facteurs 
futi ihrrchcr à domicile.

Dernièrement on a adopté des 
dépositions nouvelles, favorables 
aux expéditeurs, en ce qui concerne 
les envois non distribuables. Un 
( lien lie en premier lieu et autant 
que possible à ce (pie les expedi-

Die Jicstellung der Paekereien in 
die VVobuung des Adressaten er- 
folgt stets, wcnn der letztere im Urts- 
bezirke (lcr Postanstalt wohnt und 
niclit ctwa wegen Abholung der 
l'ackcte die vorgeseliriebcne Erklii- 
rung abgegeben liât. Die Bcstcll- 
gebiihren im Ortsbe/.irkc betragen 
beiden Postamtcrn II. und III. Klasse 
fur cine Sendung bis ô Kg. 5 Pf., 
fiir cine solche über 5 Kg. 10 Pf. ; 
bei Postamtcrn I. Klasse jedoch 10 
bz. 1"> Pf. fur das Stück. Die oberstc 
Postbchürde liât sieli indessen vor- 
bclialten, die Gcbiihren in einzelnen 
gan/i grossen Stadteu, in wclcbcn 
die Bestelleinrichtungen besonders 
holie Kosten verursaehen, auf 10 bz. 
20 Pf. festzusctzcn.

Was die Bcstellung der Packetc 
naeli Landorten betrifl't, so besteht 
die Eiiiriclituug, dass die Laudbrief- 
triigerallc Paekereien biszum Einzel- 
gcwiclite von ô Kg. abziitragen 
liaben, soliald die Sciidungen in der 
Landbrieftragertasche mitergebraelit 
oder sonst gegen Nasse etc. gesebiitzt 
werden konnen. Fiir die Uestclliing 
ist von den Empfangern cine Gebîibr 
von Kl Pf. fiir Sciidungen bis 2 '/s Kg. 
und von 3o Pf. fiir über 2 '/■• Kg. 
scliwere Sendungcn zii entrichteii.

Die Bcstcllgebiihren fiir die 2 '/s 
Kg. seliwcren StUcke bis ziim Ge- 
sammtgewiclite von lo Kg. lliessen 
zitr l’ostkasse ; fiir aile iibrigen 
l’ackcte, uelelie der Landbrieftriigcr 
liber dièses ( Jesammtgewiebt hinaiis 
auf jedem Bestcllgangc abtriigt, liât 
er als Nebeiicinnabmeii die Bcstcll- 
gelder sellist zu bczielien.

Bci der Abholimg der l’ackcte ist 
cine licsomlere Gcbiibr bestiinniuugs- 
miissig niclit zu entricbteii. In Be- 
zug auf unbestellbare Sciidungen 
siud in letzter Zeit im Intéresse der 
Verscnder wescntlich lieue Bcstim- 
muugen getrott'en vvorden.

Man strebt daliin, wcnn tliunlicli 
erst die Verfügung des Abscnders 
dariiber cinziiliolen, was mit solclicn 
Sciidungen gescliehen soll ; inan

The parcels are always delivered 
at the domiciles of tbe addrcssccs, 
when tbe lattcr are living witliin 
the district of the post-office of 
destination, and bave not made tlic 
preseribed déclaration to the etf’ect 
that tliey tvish to call for them. Tbe 
delivery-fees in the local districts 
of II. aud III. class post-offices 
ainount to 5 pf. for parcels not ex- 
ceeding ô kilogrammes in weight, 
and to lo pf. for parcels above tliis 
weight; at I. class post-offices this 
fee is 10 and lû pf. respcctively 
for cacb parce!. Tbe Postal Ad
ministration bas, liowever, reserved 
the right to incrcase the delivery 
fee to lô and 20 pf. respcctively in 
certain large towns wliere tbe deli
very service iuvolves an cxceptionally 
large expemliture.

As regards the delivery of parcels in 
rural hcalities, the rural tetter-carricrs 
are boutid to deliver ail panels not 
exceeding 5 kilogrammes eacli, if 

i tlicsc articles can lie carricd in 
tlic bag, or can lie otherwisc pro- 
teeted froin rain, etc. Tbe fee to lie 
paid by tlic addrcssccs for such 
delivery amounts to 10 pf. l'or parcels 
not exceeding 2 'fi kilogrammes, aud 
to :io pf. for parcels exceeding tliis 
weight.

The delivery-fee for parcels wcigli- 
ing 2 lji kilogrammes, up to tlic 
total weight of lu kilogrammes go 
to tlic l’ost Milice ; whercas tlic fees 
for ail parcels beyond and above 
tliis total weight delivered by tlic 
rural letter-earrier on caeli trip, arc 
to lie kept by liim, and lotiii an 
additional source of revenue.

Parcels to bc callcd for arc not 
subject to any delivery-fee. Witli 
regard to uudclivcrablc parcels, new 
régulations luivc ol latc lieen adopted 
in the interest of tlie senders.

The objeet kept in view is to 
asccrtain, whenever possible, tlic
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leurs de ces envois donnent leurs 
directions sur la manière dont 
ils entendent en disposer; on tient 
à les mettre à même d’en disposer 
d'une manière utile, par exemple 
en prescrivant de les envoyer à 
une autre personne, sans obliger de 
les réexpédier d’abord au lieu d’ori
gine. L’expéditeur doit demander 
(|iie, pour le cas où son envoi ne 
pourrait être remis à qui de droit, 
on réclame préalablement ses ins
tructions ; cette demande sera libellée 
sur l’adresse, d’une manière claire et 
bien apparente, et dans la forme 
suivante: «Aviser en cas de non 
livraison. » L’office de destination 
se conforme à ce désir et le paquet 
n’est renvoyé que s’il n’a pas pu 
être remis après trois tentatives 
successives.

Lorsqu’il n’est pas possible de 
retrouver l’expéditeur d’un paquet 
revenu à son timbre d’origine comme 
non distribuable, l’envoi est transmis 
à la Direction postale d’arrondisse
ment, qui l’ouvre pour tâcher de 
découvrir cet expéditeur. S’il n’est 
pas possible de constater l’identité 
de celui-ci d’après le contenu, la 
Direction d’arrondissement garde le 
paquet par devers elle, et, au moyen 
d’un placard affiche à l’otlicc de 
poste d’origine et d’un avis inséré 
dans une feuille nlîiciclle, prévient 
l'expéditeur d’avoir à prendre livrai
son de son paquet dans le délai de 
quatre semaines. Si, au bout de ce 
laps de temps, le paquet n’a pas 
été retiré, les objets qui le composent 
peuvent être vendus au profit de la 
caisse postale de secours.

l’our découvrir la personne qui a 
reçu ou celle qui a expédié un pa
quet parvenu à mi office de poste 
sans inscription ni bulletin d’expé
dition, ou un paquet reçu en trop, 
dont le bulletin d’expédition n’est 
pas arrivé et dont ni la suscription, 
ni les renseignements fournis par 
l'otlicc postal d’expédition ne per
mettent de retrouver le destinataire, 
on recourt à (‘intermédiaire des < Mliccs 
de renseignements concernant les 
paquets, Offices qui sont, chacun 
cl’eux, chargés des réclamations et

will (lcn Absender in den Stand 
setzen, iiber die Scnduug zweek- 
miissig z. IL in der Weise zu ver- 
fiigen, dass dieselbe an cinen anderu 
Abnchmer dirigirt wiril, ohne erst 
nach dem Aufgabcorte zuriiekgesandt. 
zu werden. Der Absender liât den 
Wunsch, dass im Falle der Unbestcll- 
barkeit einer Sendung bei ihm zu- 
vor angefragt werde, durch den auf 
der Packetadresse deutlich anzu- 
bringenden Vermerk « wenn unbe- 
stellbar Nachricht » zu erkennen zu 
gehen. Dicsem Wunsche wird Seitens 
der liestimmungspostanstalt eut- 
sprochcu, und erst, wenn das Packet 
zum dritteu Male unbestellbar bleibt, 
muss die Kückscndung erfolgen.

Wenn der Absender cines als un
bestellbar nach seinem Aufgabeorte 
zuriickgekommenen Packets nicht 
aufgefundcn werden kann, so wird 
dasselbc an die Kaiserliche Uezirks- 
oberpostdircktion cingesandt und 
dort zur Ermittclung des Eigen- 
thümcrs gcoffnet. Geht aus dem 
Inimité der Scndung nicht licrvor, 
wem sic zuzustellen ist, so nimmt 
die Oberpostdircktion dieselbe in 
Verwalirsam und lilsst den Absender 
durch cinen Aushang bei der Post- 
anstalt des Aufgabeortes, sowic durch 
einmaliges Einriieken in ein geeigne- 
tes amtlichcs Hlatt autfordern, sein 
Eigcnthum innerhalb vier Wochen in 
Empfang zu nchmen. Erfolgt die Ab- 
holungiu der angegebenen Zcit nicht, 
so konnen (lie Gcgenstande zum 
Bcstcu der Postarmen- und Unter- 
stiitzungskassc verkauft werden.

Zur Ermittclung der Empfangcr 
oder AlisemlersolchcrPackete,welche 
bei einer Postanstalt ohne Aufschrift 
und Aufgaliezcttel eingehen, sowic 
soleher überzahliger Sendungen, zu 
welchen die Hegleitadressen nicht 
zugegangen sitid, und deren Em- 
pfiinger ausserdein weder nach (1er 
Aufschrift, noch durch Rüekfrage bei 
der Ahgangspostunstalt aufgefundcn 
werden konnen, dicnen die soge- 
nannten Packetanmeldestellen, von 
denen cine jede die beziiglichcn 
Geschal'tsvcrrichtungen fiir mehrere

wishes of the sender as to wliat is 
to bc done vvith such articles, and 
to enable him to make the niost cou- 
veuient arrangements with regard to 
his parcel ; to hâve it forwardcd, foi- 
instance, to another addressce witliout 
its having to be sent back to the place 
of posting. The sender bas to uotify 
his wisli to be communicated with 
in case tbe parcel cannot be delivered, 
by adding to the address the words 
Wenn unbestellbar, Nachricht lad- 
vice, if undeliverable) in legihle 
characters. This wisli is complied 
with by the office of destination, 
and the parcel is only sent back 
when threc attempts to deliver it 
hâve been made, aud failed.

When the sender of a parcel wliicli 
is returned to the office of origin 
as undeliverable cannot hc fourni, 
the parcel is forwarded to the Cliicf 
Postal Direction of the district, am 
there opencd for the pi.rpose nf 
ascertaining its owner. If the contents 
of the parcel givc no due to the 
person to whom it is to be delivered, 
the Cliicf Postal Direction keeps it 
in safe custody, and requests the 
sender, hy means of a notice pnstci 
up at the post-office of the place of 
posting, and by an advcrtiscineiit 
publislicd once in a suitahlc officia 
paper, to takc possession nf his 
property vvithin a delay of l'ntir 
vveeks. If the articles are notclaimei 
within that time, they may be soh 
for the benefit of tbe « Postal 1W 
and Assistance l’und ».

There exist spécial offices called 
Packet-Anmcldcstcllen, whosc duty 
it is to fl 11 d eut the addressees or the 
senders of such parcels as are ’e* 
ceived at the post-offices without ad
dress, or without a register nitmber,as 
well as of articles for wliich no way- 
bills liavc arrived, and the addressees 
of whieli can bc ascertained neither 
from the address nor by etiqiiirv at 
tbe office of posting. Kacli of tfiese 
offices lias to discharge thèse dutics 
for several Chief Postal Direction
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recherches intéressant plusieurs Di
rections d'arrondissement. Il existe 
Il Offices de ce genre pour l'en
semble du territoire des postes im
périales allemandes; grâce à leur 
concours il a été permis de re
mettre à leur véritable destinataire 
la plupart des paquets en souffrance, 
ainsi que de retrouver et de trans
mettre à leur destination la plupart 
«les paquets signalés comme man- 
i|iiants par les offices de poste.

Oberpostdircktionsbczirke zugleich 
wahrzunehmen liât. Im ganzen deut- 
scltcn Reiehspostgebiete bestchen 14 
derartiger Anmeldungsstellen, deren 
crspriesslicher Thiitigkeit es y.u ver- 
danken ist, dass die überwiegende 
Mchrzahl der herrenlosen Packete 
wieder an die Empfaugsberccbtigten 
gebracht, und dass die von den Post- 
anstalten als feblcnd angemcldcten 
Packete meistentbcils ermittclt und 
den Empfangern zugefiïhrt werden.

districts. Thcre arc altogethcr 14 
sucli Anmeldestellen in the whole 
territory of tbe Impérial Postal Ad
ministration, and it is owing to tlieir 
successful efforts that tbe great 
niajority of undeliverable parcels 
are restored to their owners, and 
that most of tbe parcels reported 
by tbe post-offices as missing are 
discovered and transmitted to the 
addressees.

Communications.

Dans le courant de l’année 1k88, 
le montant total des dépôts effec
tués auprès des caisses d’épargne 
postales de la Grande-Bretagne a 
comporté . 13,575,100^/" Hsh. 1 d, 
et celui des
retraits . 11,800,170 > 17 * 4»

Les verse
ments dé
passent
«loue de . 1,774,005./' 5sh. \)d.

le chiffre total des retraits.
I/avoir de tous les déposants était, 

à la tin de 1888, de 41,708,808./"
"o/i. !*</.

Les frais d’administration depuis 
le It; septembre 1801, jour de l’en
trée en activité des caisses d’é
pargne postales anglaises, jusqu’à 
la lin de 1882, représentaient une 
'«onme de 2,430,300.,/" \'2sh. 10'/ul. 
Ils ont été 
en 1883
de . . 248,170 » 12 » 4 ’/i »

et tonnent 
ainsi un
total de 2,087,540./" ôsh. 2'/W.

* *sic

M Staring, «pii avait jusqu'ici 
rempli les fonctions de chef de l’Ad
ministration des télégraphes néer
landais, ayant été admis, sur sa 
demande, à faire valoir ses droits 
a la retraite, M. le Directeur eu

Mitlheilmigeii.

Im Jalirc 1883habcn dieGesammt- 
Einlagcn bei den cnglisclicn Post- 
sparkassen betragen

13,575,100./" tySsh. 1 d.
die Rückzah- 

lungen da-
gegen 11,800,170 » 17 » 4»

sodassmitbin 1 ,7 7 4 ,0 0 5 / "  ()5s/*. 0 / .  
melir cingczahlt, als ahgchohcn wor- 
(lcn sind.

Das Gesaninit-Gutliabcn aller Ein- 
leger belief sich am Sehlussc des 
Jahres 1883 au f 41,708,808/" ^sh.'ôd.

Die Vcrwaltungskostcn erreichten 
vom 10. Scptembcr 1801, dem Tagc 
der Einfiilirung der Postsparkassen 
in England, bisEude 1882 die Summc 
von . . 2,430,300/" \2sh. lo'/mf.
im Jabre

1883 . . 248,170 » 12 » 4 V* »
mit h in im
Gauzcn . 2,087,540/" 5sh. 2 '/id.

* **

In Niedcrland ist der scitbcrigc 
Chef der uicdcrlandischen Telc- 
graphen-Venvaltung, llerr Staring, 
iu den Ruhestand gctreten und in 
Folge dessen Herr General - Post- 
direktor llofstedc aucli mitderobercn

Misccllancous.

In tbe year 1888 tbe total sum 
deposited in the English Post Office 
Savings Banks amounted to

13,575,100/" 3sh. 1 d.
and tbe repay-

ments to 11,800,170 » 17» 4 »
leavingan cx- 
cess of depo-
sits of . . 1,774,005./' 5 » 0 »

The total amount due to the dc- 
positors amounted, at the close of 
1888 to 41,708,808/" H sh. 0 d.

The charges of managementamount- 
cd, from the 10th of Septembcr 1801, 
tbe date on wliich tlic Post Office 
Savings Bank System was inaugural- 
ed, tu the close of 1882 to

2,430,300./" 12s/i. lO’/rd.
andin 1883
tu . . . 248,170 » 12 » 4 ‘A»
makiug a
total of 2,087,540/" 5sh, 2l/sd.

* **

In the Nctherlands, Mr. Staring, 
the liead of the Dutcli Telegraph 
Administration, lias retired on a pen
sion, and Mr. llofstedc, the Director 
General of Posts lias, in conséquence, 
also been entrusted witli the superior
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chef des postes des Pays-Bas a 
ôté chargé (le la direction su
périeure du service télégraphique. 
Le royaume des Pays-Bas n'a donc 
désormais, pour la poste et le télé
graphe, qu’une Administration géné
rale unique, relevant du Départe
ment du Watvrstnnt, du Commerce 
et de l’Industrie, et dont le chef 
est M. Ilofstcde, sous la direction 
immédiate du Ministre.

» **

Par ordonnance royale du 16 juin 
ls*4, le Département belge des 
travaux publies, auquel ressortit 
l’Administration belge des postes et 
des télégraphes, a pris la dénomi
nation de « Ministère des Chemins 
de 1er, Postes et Télégraphes ».

* *

En vertu d’une décision impériale 
du ILi mai/;î juin 1884, les Administra
tions des postes et des télégraphes de 
Bussic ont été réunies en une seule, 
sous la dénomination de « Direction 
générale des postes et des télé
graphes » à la tète de laquelle 
a été placé M le général Besack 
par ukase impérial du juin
dernier.

* «

La Turquie a adhéré, à partir du 
1er septembre prochain, à la Con
vention de Paris du :: novembre 
188n et au Règlement d’exécution 
qui s’y rapporte, concernant l’échange 
des colis postaux sans valeur dé
clarée.

* **

En Perse, le Ministère des postes 
a nommé M. Fabius Boitai Direc
teur général des postes de ce pays.

* *Sfr

La Feuille officielle des postes 
impériales allemandes (Aiufsbhdt dm 
daitschcn Itcichs - Post umtsj rend

Vervvaltung des Telcgraphcnwcsens 
betraut worden. Fiir Post und Télé
graphié besteht in Niederland jetzt 
nur eine einzige, zum Ressort des 
Departements fiir Wasserangelegen- 
heiten, llandel und Gewerbcgehorige 
Generalverwaltung, dereu Leitung 
llcrrn Ilofstcde oblicgt, weleher dem 
Ministcr unmittelbar untcrstcllt ist.

*

Dure h koniglichc Verordnung vnm
16. Juin d. J. ist in Belgien dem 
Departement der oflèntlichen Arbci- 
ten, /ai dessen Ressort die belgische 
Post- und Telegraphen- Vervvaltung 
gcliort, die Bezcichnung « Ministerium 
der Eiscnbahncn, Posten und Tetc- 
graphen » beigelegt worden.

* **

Durch kaiserlichc Verordnung voin
d. J. sind in liussland dieJ. Juin

Post- und die Telegraphen vcnvaltung 
unter der Amtsbezcichuung < General- 
l’ost- und Telcgraphen-Direktion » zu 
ciner einzigen Verwaltung vereinigt, 
und ist zum Chef derselben durch 
kaiserliclien Likas vom 1 Juni
d. J. (1er General Besack ernannt 
worden.

* *•*

Vom I. iSeptembcr d. J. ali tritt 
die Tiirkei dem Pariser Vertrage 
vom 8. Novcinbor 1880 und den 
dazu vereinbartcnAusfiihningsbestim- 
mungen, betreffend den Austausch 
von Postpacketen ohncWcrthangalic, 
bci.

* **

lu Persien ist vom Minister der 
Posten llcrr Fabius Boitai zum 
Ocncral-Postdirektor ernannt worden.

* *• *

Das Amtsblatt desdeutschcn Reichs- 
Postamts cnthiilt cilié Zusammen- 
stellung der Ergcbnissc der fiir An-

direction of the telcgraph service. 
In the Nctherlands tlierc is now onlv 
a single General Administration |i,r 
the Post and the Telegraphs, winch 
fornis one of the departments of tin- 
Ministry of the Watcrstaat, Tradc. 
and lndustry, and is uiulcr the direc
tion of Mr. Ilofstcde who is innue- 
diatcly subordinate to the Ministcr.

* *•*

Aecording to a royal dccrec of the 
16,h of June last, the Belgian Depart
ment of Public Works, to vvliich the 
Belgian Postal and Telcgraph Ad
ministration is subordinate, is, hem-e- 
forth, to bcar the official title of 
« Ministry of Railways, Posts, and 
Telegraphs. »

* **•

By an Impérial ordiuauec of the 
22"'1 of May/:»'1 of June last, a single 
Administration was formed of tin- 
llussian Postal and Telcgraph Ad
ministrations, uiulcr the official title 
of « General Postal and Telcgraph 
Direction », and General Besack 
was, by an Impérial ukase of the 
LV27‘i' of June last, appointe»! Iiend 
of the same.

* **

On the lst of Scptcmber m et. 
Turkcy will adhère to the Paris Con
vention of the .-5'1 of Novcmber l ^ ' ,  
concerning the exehange of po>tal 
pareels without value deelared. ami 
to the Detailed Régulations Ibr the 
execution of the saine.

* **

The Minister of Posts in Perdu 
lias appointed Mr. Fabius Boitai Re
lierai Dircetor of Posts.

* »*

The Official Gazette of the bu- 
perial German Post Office contain̂  
a report on the business of tlie |'r"‘
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ctiinptc des résultats financiers des 
institutions de bienfaisance*) créées 
en faveur du personnel de l'Admi
nistration allemande des postes et 
des télégraphes, pendant l'exercice 
de 1*83/84; nous en extrayons les 
renseignements suivants :

l,a fortune de la Fondation « Km- 
licrcnr Guillaume » était de 038,000 
marks à la fin de mars 1884. Les 
recettes de la fondation, qui se coin- 
jiuscnt des intérêts du capital ci- 
dessus, des dons, du produit de la 
vente des papiers de valeurs, etc., 
niit comporté, dans le dernier exer
cice. marks 74,070. 80. 11 a été 
prélevé sur cette somme, pour in- 
d< limités de frais de voyages pour 
les fonctionnaires, bourses d’études 
en laveur des enfants des fonction
naires et employés postaux et télé
graphiques, subsides, etc., 72,005. <15 
marks, en sorte qu’il y a eu à re- | 
porter un excédent de marks 1081.21 
sur l'exercice de 1884/80.

La fortune de la caisse des pan- ! 
ms ou de secours était de marks 
'.ir.11,525. 71 à la fin de mars 1884. 
Cette caisse a fait, pendant l’exer
cice de 1883/84, une recette de 
marks 000,41 1. 88; cette recette 
provient des cotisations payées par 
1rs maîtres de poste, etc.; d’une 
subvention de 2ou,ooo marks accor
dée par l'Administration des postes; 
du produit de la vente des papiers 
de valeurs, etc. Les dépenses cou- 
-isU'iit en pensions de retraites en 
laveur des postillons, bourses (Pé
tioles pour les enfants d’employés 
postaux subalternes, subsides en 
laveur d’employés subalternes, de 
postillons et de leurs familles; elles 
"Ut été en total de marks 503,580. 73, 
eu sorte qu*iL est resté un cx- 
'■édciit de marks 2,822. 15. 11 a 
été accordé des subsides à 7237 
pcrsouues.

Le nombre total des assurances 
"r la vie contractées par l’inter

médiaire de l’Administration des 
|"»stes en faveur des fonctionnaires 
et employés des postes et des télé-

Vuir l’ U n i o n  p o s t a l e  de 1879, page 18, 
tl 'le 1880, page 67.

gehorige der deutschen Reiclis-Post- 
und Telegraplien - Vcrwaltung be- 
stelienden Wohltliatigkeitsanstalten*) 
fiir das Etatsjalir 1883/84, weleher 
wir die naclisteiicndeu Angaben ent- 
nehmen :

Das Vermogen der Kaiser 1177- 
hchn-Stiftuni/ belief sieh Ende Mary. 
1884 auf 538,000 Mark. Die Eiu- 
uahmen diescr Stiftung, welche sieh 
aus (leu Zinsen des gcuannteu Kapi- 
tals, aus Geschenkcn, dem Erlose 
fiir verkaufte Wcrthpupiere u. s. w. 
zusammensetzen, betrugeu im ab- 
gelaufenen licchnungsjalirc 74,07<Î8c 
Mark. Hiervon siud an Eeiscstipen- 
dien fiir Rcamtc, Studienstipcndien 
fiir Angeliorigc von Post- uml Telc- 
graplienbcamtcn uml Unterbeamten, 
fiir Uiitcrstützungeu u. s. w. 72,OOôes 
Mark verausgabt worden, so dass 
initliin cin Restand von l,0Sl-.*t Mark 
auf das Jahr 1884/85 iibertragcu 
worden ist.

Das Vermogen (1er Post-Armen- 
bz. Unterstütsungskassc betrug Ende 
Miirz 1884: 0(111,52571 Mark. Die 
Einnabmen clieser Kasse wahreud des 
Jalires 1888/84 erreicliten die Suinmc 
von 500,41 Iss Mark uml setzten sicb 
aus Rcitragen der Postfuhruntcriieh- 
mer etc., aus einem von der Post- 
venvaltung gewiilirten Zusebusse von 
200,<100 Mark, aus dem Erliisc fiir 
ausgcloste oder verkaufte Wertli- 
papierc etc. zusammen. Die Aus- 
gaben, welelie in Ruhegeliiiltern fiir 
Postillone, Erziehuugsgeldern fiir 
Kinder von Unterbeamten, in Unter- 
stiitzuugen fiir Unterbeamte, Postil
lone un cl deren Hinterbliebeue be- 
stelien, betrugeu im Ganzcu 503,58073 
Mark, sodass mitliin im Restande 
verblieben 2,822ia Mark. Unterstiitzt 
wurden im Ganzcu 7237 Personal.

Die Gesammtzahl der dureh Ver- 
inittehmg der Postvcrwaltung abgc- 
scblosscncu Lebensvcrsichcrungen von 
Reamtcn und Unterbeamten der Post- 
und Telegrapkenverwaltung betrug

*) Vergl. L ' U n i o n  p o s t a l e ,  Jalirg. 1879,
S. 18, Jakrg. 1880, S. 67.

vident institutions for tlie members 
of tlie impérial Germai» Postal and 
Telegraph Administration*) for tlie 
tinancial y car 1883/84, front wliieli
wecxtracttliefollowingparticiilars:—

Tlie capital of tlie Emperor William 
Fund amounted to 538,000 mark at 
tlie end of Mardi 1884. Tlie receipts 
of tliis fund, wliieli eonsist of tlie 
iuterest ou tlie capital, of donations, 
of the procceds of sold stocks, etc., 
amounted, dur'mg the last tinancial 
ycar, to 74,07(1. 8(1 mark. Of tliis 
amount, a sum of 72,0!i5. <15 mark 
was expended in granting travelling 
allowances to offieers, allowances to 
relatives of postal and telegraph otli- 
cers and subordinate officiais study- 
ing at universities and otlier educa- 
tional institutions, assistance, etc., 
while an amount of 1,081.21 mark 
was bronght forward to the ycar 
18*4/85.

The capital of the « Postal Poor 
and liclicf Fund » amounted, at the 
end of Mardi 1884, to 0(1(1,525. 71 
mark. The revenue of tliis fund, dur- 
ing the ycar 1883/84, reached tlie 
sum of 50(1,411. 88 mark, aud was 
composée! of contributions from inail- 
contractors, etc., of a subsidy of 
2 0 0 ,0 0 0  mark granted hy tlie Postal 
Administration, of tlie proeeeds of 
redeemed or sold sccurities, etc. The 
expenditure, eonsisting of pensions 
to postulions, of allowances for the 
éducation of tlie children of sub- 
ordinate officiais, and of relief granted 
to subordinate officiais, postilions, 
and tlie widows, orphans, etc. ofsucli 
officiais, reached a total amoinit of 
503,580. 73 mark, thus Icaving an 
excess of revenue of 2,822. 15 mark. 
Assistance was granted to 7,237 
persons.

The total number of Life Insurance 
Contracts granted through the medium 
of the Postal Administration to offi- 
cers and subordinate officiais of the 
Postal aud Telegraph Administration, 
amounted, at the end of Mardi 1884, to

*) See l ’ U n i o n  p o s t a l e ,  for 1879, page 18, 
and for 1880, page 67.
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graphes, était, à la fin de mars 1884, 
de 8 1 8 0  représentant un montant 
total d’assurancedemarks21,01)7,2(14.

Dans le courant de l’année 1883/84, 
la caisse postale a avancé aux caisses 
tl’habillements pour les employés 
subalternes des postes et des télé
graphes, une somme totale de mark 
740,*257. 33; cette avance a profité 
à 24,700 facteurs urbains et ruraux, 
garçons de bureau, facteurs de mes
sagerie et messagers urbains.

Le nombre des membres des 
caisses postules d'épargne et de prêt 
existant dans les diverses Directions 
générales d’arrondissement, s’était 
élevé, a la fin de 1883, à 4M,1)83. Il 
a été versé, dans le courant de l’exer
cice, marks 2,710,524. 28, et rem
boursé 1,1)81),410. 17 marks. D’avoir 
des membres de ces caisses, y com
pris les intérêts et la part de béné
fice, a été de marks 10,172,803. 07 
(ce qui représente une moyenne de 
marks 2o3. 50 par tête), et la for
tune totale de l’ensemble de ces 
caisses, de marks 10,001,81)0. 57. 
Les frais d’administration n’ont com
porté que marks 3200. 81). Outre 
une rente de marks 208,450. 78 
provenant de l’intérêt à 3 % de 
leur avoir, les membres de la caisse 
ont reçu, à titre de part de béné
fice, marks 202,477. 33. Gomme, 
dans quelques districts, cette part 
varie de 1,40 à 3,1)0 °/°> les sommes 
versées ont rapporté en total de 4,40 
à 0,1)0 "/«.

Les caisses, clans leur ensemble, ont 
pu consacrer au fonds de réserve un 
montant de marks 21),108. 18. (Je 
fonds comporte donc actuellement 
une somme de marks 1111,030. 88.

* **
11 a été versé entre les mains des 

caisses d’épargne postales de l'Au
triche, depuis leur ouverture jusqu’à 
la fin de juin 1884 et déduction faite 
des montants restitués, une somme 
totale de II. 8,812,380. 17 constituant 
l’avoir de 31)1),338 déposants.

Ende Milr/, 1884: 8180 Versicherun- 
gen mit ciner Versichcrungssumme 
von 21,01)7,204 Mark.

An Zuschüssen zu den Klcider- 
kassm für l'ost- und Tclcgraphcn- 
Unterbeamtc sind iin Laufe des Jahrcs 
1883/84 iin Ganzen 740,25733 Mark 
ans der l'ostkasse gczaldt worden, 
welehcr Betrag 24,700 Stadt- und 
Landbriel'tragcrn, Postschafinern, 
PostpaekettragernundStadtpostboten 
zu Gutc kam.

Die Zabi der Mitglieder der in 
den versebiedenen Ober-Postdirek- 
tionsbezirken bestelienden Post-Spar- 
und Vorschussvercinc war Ende 1883 
auf 4M,U83 gestiegen. Eingczaldt wur- 
den im Laufe des Jahrcs 2,710,524<i* M., 
zuriickgezaldt dagegen 1,î)8!),410it M. 
Das Guthaben der Mitglieder, ein- 
schlicsslich Zinscn und Gcwinn- 
antheilc, betrug 10,172,003c7 Mark 
(auf cin Mitglicd entfallen durcli- 
schnittlich 203.™ Mark) und das 
Gcsammtverinogen aller Vereiue 
lo,501,8M0-,7 Mark. Die Verwaltungs- 
kosten der Vcreine beliefen sicli auf 
nur 3 ,20 0 *3 Mark. Ncheu einer Zin- 
sengutschrift zu 3 % ihres Guthabens 
von 2 08,4 5 0 7* Mark sind den Mit- 
gliedern als Gewinnanthcil 2 0 2 ,4 7 7 3 3  

Mark zugetlossen; da der letztcrc 
in den einzclnen Bczirkeu zwischcn 
l i n  und 3nn °/o variirte, so verzinsten 
sich daher die Einlagcn im Ganzen 
mit 4*o bis 0<io °/n.

Dem Rcscrvefonds konntc von allen 
Ycreinen die Somme von 21),lo8 is 
M. überwiesen werden; dersclbe bc- 
triîgt daher jetzt I!) 1,035s* Mark.

* **
Die Gcsammtsummc der Einzali- 

lungcn bei den ostcrreichischen l’ost- 
sparkasscu seit. ilircm Bcstelicn lie- 
lief sich Ende Juni d. J. nacli Abzug 
aller liiickzahlungen auf 8,812,380. 
47 Fl.; dieser Betrag kam 31)1),338 
Einlcgcrn zu Gutc.

8,180, for an in.sured capital oï 
21,01)7,204 mark:

The total amount contributed hy tlie 
Postal Administration to tlie « Khi- 
derhassen » (uniform futids) for suli- 
ordinate postal and telegraph officiais, 
during theyear 1883/84, was 740,257. 
33 mark, which amount was distri- 
buted among 24,700 town and rural 
letter-carricrs, mail-gnards, parcel- 
carriers, and local letter-carricrs.

The number of members of tlie 
« Postal Savings and Loan Societm » 
existing in the varions Chief Postal 
Direction districts had risen to 4M,us:: 
at the close of 1883. The deposits 
made in the course of the ycar 
amounted to 2,71(1,524. 1)8 mark, ami 
the withdrawalsto 1,9811,410.17 mark 
The amount, inclusive of intercsf ami 
dividend, standing to tlie crédit ol 
members was 10,172,003. 07 mark, 
so tliat the average-amouiit duc tu 
eacli member was 203. 50 mark, 
while the total capital of ail tlie Sn- 
cietics amounted to 10,501,8!iii. 57 
mark. The charges of management 
of ail tlie Societies only reaelinl 
3,200. 8!) mark. In addition to interest 
on their deposits at tlie rate of :: 
per cent., making in ail 208,45o. 7s 
mark, the members received a total 
amount of dividend of 202,477 
mark; the rate of the latter varieiî 
iu the different districts front l,4u 
to 3,1)0 per cent, of the sums drp»- 
sited, so that the total interest yicldcil 
by the amount deposited was at tlie 
rate of front 4,40 to 0,9o per cent.

A total sum of 21),108. 18 nmrk 
was placcd by tlie Societics iu tlie 
reserve-fund, which now amounts tu 
11)1,035. 88 mark.

* **
The total amount deposited in tlie 

Austrian l’ost Office Savings liauk* 
froin the day of their inaugur.iti")i 
to tlie end of Junc last, amoiintcil, 
after déduction of the rcpaymciiK 
to 8,812,380. 47 florins, and was duc 
to 3111),338 depositors.

IMPRIMERIE SUTER & LIEROW ft. BERNE.
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111. Communications.

l'm’is liisloriqiic sur les messagers 
iiiiiversitaires.

Par M. Lteper, Directeur des postes, 
à Markirch.

( S u i t e . )

I ’n mit les écrivains, Rabelais, 
ilaii' son style original, s'est aussi 
amusé à décrire Fimpat.ienec avec 
laquelle les « escoliers » attendent 
li ' messagers, chargés de leur ap
porter de quoi remplir leurs « mar-
SH/iies C.rliaUStécS. »

Am-ieimeincnt, les messagers 
étaient au service exclusif des maîtres 
ci des élèves; plus tard ils se char
gèrent aussi, sans que cela donnât 
lieii à la moindre opposition, du 
iraii'|i<nt des lettres, puis de l’exé- 
riitiuii de certaines commissions qui 
leur étaient confiées par des parti- 
'•uliers. Dans la suite ils transpar
urent mm seulement des marelian- 
•li'c cl objets de toute nature, mais 
ui"i île !‘or, de l'argent, des pierres 
précieuses et des actes de procé- 
'li'iv: au besoin ils recueillaient 
'-al.ment des renseignements; ils 
■■iitivprireut même peu à peu le 
irnimpnrt des personnes, la fourni
ture de chevaux. et PcntrcMcn des 
V|,yageiivs. 'Pelle est l’origine des 
premières messageries françaises, dont 
lii Faculté des Arts disposait comme

Ziir (iescliiflilc (1er Iniversilals- 
Uoteiiauslalfcii.

Von ITerrii Postdirektor Imper 
in Markirr.li.

(Fortsetzung.)

I Inter anderen Sebriftstcllcrn seliil- 
dert a lie b Rabelais in seiner originel- 
Icn Weisc die Ungedukl, mit welcher 
die Schiller die Itoten erwarteten, 
welebe ilmcn dasjeuige bracliten, \vo- 
mit sic die entleertcn Riirsen fiillcn 
konnten.

Die lîotcti staiulen anfanglieli itn 
aussebliesslicben Dienste der Lclircr 
und der Studierendcn, spater iiber- 
nalimen sie aueli, olrnc dass mau 
ilmen ctwas in den Weg legte, die 
lîelorderung der Itricfe, sodann aueli 
die Ausfiilirung besouderer Auftriigc 
von Privatpersonen. In der Folge 
belorderten sic nieht nur l ’aekereien 
aller Art, sondera aueli (îold, Silbcr, 
Edclsteine, l’rozcssaktc» ; sic zogen 
auf Wunseli Erkundigungen ein, ,ja 
sic uutcnialimeii uaeli und nacb aueli 
(las Itefordern von l’ersonen, sonie 
das Stellcn von l’Icrden und den 
Lnterhalt der Reiscnden. Auf dièse 
Wcisc cntstamlcn in Frankreieli die 
ersten Messagerie)/, über welebe die 
Fakultiit der Kiinste, gleichwie iiber 
cin Redit, das ilir scit déni IJr- 
spnmge angeliorte, verlügte.

lïei*ne, 1CT Septembre 188-1.

II. L es rosTKS orokni.aniiaises. —

Contribution lu llie liistory of Iho 
universlt) messenger services.

By Mr. Lœpcr, Postal Director 
at Markirch.

( C o n t i n u a t i o n . )

Rabelais, ainniig otlier writers, 
depiets in bis original style tbc im
patience witli wliicli tiie « escoliers » 
or students expected the messengers 
wlio brouglit tliein tliat witb nliicb 
tbey coiild again replcnisb tlicir 
empty purses

At tlic outset, tlic messengers vvere 
exelnsively in the serviee of tlic 
teacbers and students; latcr on, 
tbey also undertook to eonvey Iet- 
ters, and subscquently to exceute 
speeiai commissions for private per- 
sons, withoiit any dilliculty being 
tlirown in tlicir way. As time neuf 
on, tbey not only eonveycd parcels 
of ail kinds, but, also gold, silver, 
preeioiis stoncs, and legal documents ; 
if desired tbey eolleeled information, 
and even gradually undertook to 
eonvey passengers, and to supply 
them witb iiorscs and food. lu tins 
manuel* tlic lirst messageries came 
into existence in France, and werc 
tnade use of by flic Faculty of Arts, 
as tbough il had tbc riglit. to do so 
from the begiiming.

Plie ealling of a messenger would



d’un droit lui appartenant de toute 
antiquité.

l'eu à peu les fonctions de mes
sagers n’auraient pas manqué de 
prendre une grande importance, 
surtout depuis que le Parlement eût 
établi son siège permanent à Paris, si 
les messagers universitaires avaient 
continué d’être les seuls dont le 
public pût disposer. Mais il y avait 
encore d’autres messagers, qui, a 
l’exemple de ceux-là, se cliargaient 
aussi du transport des lettres, etc., 
et qui étaient dûment autorisés à 
faire ce service. C’est du moins ce 
qui résulte d’un arrêt du Parlement 
du mois de février 1484; cet arrêt 
concernant le service de garde 
prescrit que les « messagers du Jiog 
et de V Université, durant leur ab
sence, en seront dispensés. »

Le roi François l,ir, par une or
donnance du mois de janvier IûS'.i, 
dispensa également ses messagers 
et ceux de l’université du service 
de garde. Des lettres patentes im
posent aux greiliers du Châtelet 
l’obligation de remettre, aux messa
gers jurés enregistrés à la Cour du 
Parlement, toutes les pièces de pro
cédures criminelles et civiles, les 
demandes de renseignements, en
quêtes juridiques et autres affaires 
analogues. Un arrêté du 17 juin de 
la même année prescrit en outre 
(pie le Greffe de la Cour doit im
poser, à ses greiliers et autres agents, 
l’obligation de remettre les actes de 
procédure à tous les messagers 
suivant leur tour de rôle. Il en ré
sulte incontestablement qu’il y avait 
alors des messagers concourant 
au même service que ceux de 
l’université. Les nus relevaient du 
Châtelet, les autres du Parlement 
et autres Cours de justice, qui les 
expédiaient.

Dans les premiers temps, l'univer
sité octroyait gratuitement la charge 
de messager; elle ne percevait un

Die Aernter der Botcn wïirden im 
Laufe der Zeit selir wichtigc gc- 
worden sein, insbesondere naclidem 
das Parlament seinen dauernden 
Hitz in Paris genommen batte, 
wenn die Universitatsboten damit 
fortgefahren lnitten, das Publikum 
allein zu bedienen. Es gab indessen 
noeh andere Boten, welehe naeh 
dem Jïeispiele jener sich mit der 
Bcl'ordcrung von Briefen etc. be- 
fassten und ausdrüeklich dazu auto- 
risirt waren. Dies geht wenigsteus 
aus einem Beschlusse des Parlaments 
vom Fcbruar 1484 liervor, welcher 
den Waclitdienst bctritVt und in dem 
es licisst., dass «die Jioten des Kënigs 
oderder Universitét walirend ilirer Ab- 
wesenheit davon befreit sein sollcn. »

Konig Franz I. befreite ebenfalls 
durci» eine Verordnung vom Januar 
lô.T.) seine Boten und diejenigen der 
Univcrsitüt walirend ilirer Abwesen- 
lieit vom Waclitdienste. Ein offener 
Bricf macht den Gericbtsschreibern 
zur Pllicht, aile Kriminal- und Civil- 
prozesssaciicn, die Einzichung von 
Erkundigungeii, gericbtliehe Untcr- 
suchungen und andere Angelegen- 
heiten den gcschworenen, vom Parla- 
mentshofe angenommenen Boten 
zu iibergeben. Ein Bcsehluss vom
17. .Juni desselbcn Jalires bestimmt 
ausserdem , dass die Gerichts- 
schreiberei des I lofes die Prozess- 
augelegcnheiten durcli dire Gerichts- 
sebreiber oder ibre Beamten den 
Boten glciehmassig, d. b. nacb ibrem 
Rang und ilirer Urdnung, iiber
geben soll. llieraus geht deutlicb 
liervor, dass es damais Botcn gab, 
welehe mit denjeuigeu der Uni- 
versitat. bei Ausiibung desselben 
Dienstes konkurrirten ; die einen 
wurden im Gerichtshofe, die anderen 
im Parlament und anderen Gcrichts- 
bofen angenommeu und abgeferîigt.

IJrspriinglicb vergab die Univer- 
sitiit das Amt der Botcn gratis. 
Nur fiir die Ausfcrtigung des Be- 
stallungsbriefes wurde eine Gebiihr 
erboben, welehe indessen gering- 
fiigig war; dièse wurde zu Ilanden 
des Syndikus der Nationen ent- 
licbtet., welcher das Uecht bcsass, 
sie zu vertlieileu. Einen Theil er-
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in the course of time bave become 
a very important onc, cspeciallv 
after the Parliament bad chosen 
Paris as its permanent scat, liai) 
the university messengers continued 
to be'tlie only agents serving tlie 
public in tins capacity. Tliere were, 
bowever, otber messengers wlm. 
like the university messengers, nnder- 
took the transmission of letters, etc., 
and w ere expressly permitted tu du 
so. At lcast, this appears tu lie 
proved by a l’arliameiitary decision 
of February 1484 conccrning tlie 
duty of mouutiug guard. wliicli i> 
to the cffect that « the nicssctigirs 
of the h'ing and of the nnircrsilii 
shall, during their absence, lie dk 
penscd from it. »

Ring Francis L, l»y an ordimmre 
of January 1531», likewise excnqited 
bis messengers and those of the 
university from mountiug gnard 
during their absence. The elerks ut 
the tribunals were, by letters patent, 
enjoined to entrust ail papers con- 
cerning criminal and civil jirm-eed- 
ings, the collection of information, 
judicial investigations, and ail utlier 
matters, to the sworn messengers 
approved by the Court of Parliament. 
An ordinance of the 17,h of.lune uf 
the saine year provides, in addition, 
that the Court Cliancery Ctireffc de 
la Courj shall, through its elerks or 
its employés, band over the legal 
papers to the messengers in due 
rotation, i. e. accnrding to their 
rank and order. From tins it theiv- 
fore clcarly appears that at iliis 
period tbere were messenger' wlm 
eompeted witli those of the univer
sity in carrying mit the service. 
Therc were messengers wlm ar- 
rived at, and were despatehed from. 
the tribunal ('Châtelctj, and others 
who carricd out the service lur the 
Parliament and otber tribunak

At. the outset, the universin lie- 
stowed the office ol‘ messenger giit- 
tnitously, tlie only fee levied Being 
that for engrossing the deed ul 
appointaient, but its anunint was 
insigniticant. This fee was paid t<>
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droit, très modique d’ailleurs, que 
jiuiii' l'expédition de la lettre de 
1-niiiinission ; ee droit était payé au 
>vn(lic de nation, qui était autorisé 
■I i'ii l'aire la répartition; une partie 
cii revenait au recteur pour l’expé- 
ditioii de la lettre de commission, et une autre partie au doyen, du moins 
à l'épiique de la création des grands 
messagers, ainsi que le prouvent lus registres de la « nation » de 
France. A une assemblée du mois 
de septembre 1445, cette nation dé
rida de prier le recteur de ne délivrer la commission que sur le vu 
d'inie attestation écrite du syndic 
de la nation, par la raison qu’un 
certain nombre de particuliers s’é
taient pourvus de lettres de com- 
luisdun uniquement pour jouir des 
privilèges qui y étaient attachés, état 
île choses qui donnait lieu à des 
ivrlaiiiations continuelles de la part 
des Iniictioimaires supérieurs de la 
C"iir des aides. On se conforma 
ih> lors à cette décision ; le recteur 
ne délivra plus de commission (pie 
oir l'exhibition d’une attestation 
l'iritc du syndic; cette attestation 
|Miri; it le sceau de la nation s’il 
>'agi ŝait d’un grand messager, et 
diiiplcincnt le sceau du syndic s’il 
-agi-sait d'un messager ordinaire.

I.cs raisons d’Iiumauité (pii pa- 
rai-'Ciit avoir engagé l'université à accorder gratuitement la charge de 
uno-ager ordinaire n’excluaient pas 
îiiiUe restriction. Certains syndics 
i|, i.Htioiis ne sc contentèrent pas 
■h-* î sc'ls jiarisis qui leur étaient alloués pour la délivrance soit de 
la commission, soit dn certificat; il 
v eu eut (pii réclamèrent des sommes 
a-r/. élevées ou vendirent les charges 
à h-ur profit. Comme chaque syndic ne restait eu office qu'un mois ou 
ilen\. il y avait chance de voir ces 
Imiciioiis remplies par des gens 
souvent peu consciencieux. La nation 
de K rance, qui entretenait un beaucoup plus grand nombre de messagers ijiic les autres nations, ayant eu 
connaissance de ces abus, n'hésita

liielt dcr Kcktor fur das Ausstellcn 
des Bestallungsbricfes, einen anderen 
der Dekan, wenigstens bei der An- 
nnlime (1er Grossboten , wie die 
Register der Nation Eraukreich es 
darthun. In ciner Versammlung 
vom Septembcr 1445 licscbloss tliese 
Nation, dass der Kektor zu bitten sei, 
die Bestullinigsurkunde erst nacli 
einem vom Syudikus der Nation 
ausgestellten schrit'tlicben Zcngnisse 
zu gewiihren, weil mebrere l’rivat- 
personeu mit Restallimgshricfen ver- 
selicn worden waren, uni l’rivilegicn 
zu geniesson, von Sciten der Vor- 
stcher der Obcrstcueramtcr aber lie- 
standige Klagcn darübcr crhoben 
wurdeii. Dieser Rescliluss wurdc fort- 
an auch ausgcfiibrt: der Rektor fer- 
tigte eine Restallnugsurkumle nur 
ans, wenn vom Syudikus ein sclirit't- 
lichcs, mit dem Siegcl der Nation 
versehencs Zeugniss vorlag, sofern 
es ein Grosshote war und mit dem 
Siegcl des Syudikus allcin, wenn 
es sich mu einen gcwohnliclicn Botcn 
handelte.

Die Gründc der Nachstenliebc, 
welelic dem Aiischein nacli die Lni- 
versitat dazu vcraulassten, die Aem- 
ter deu gewblinlielien Botcn gratis zu 
gevvahren, waren indessen niclit stets 
in Kraft. Es gab Symlici der Natio- 
uen, welc-lic sich mit 4 l’ariscr Sols 
niclit hegniigten, die ilnicii fiir die 
Ausfertigung der Bestnlliingsbriel'e hz. 
der Zeugnissc gewahrt wurden, 
sondern welelic erheblielie Betrîige 
verlangten und (lie Acmtcr naeh 
ihreni Nutzen verkanften. Da jeder 
Syudikus seine Charge nur einen 
oder zwei Moiiatc liindiirch versali, 
so war man dem ausgcsetzt, diese 
Acmtcr mit wenig gewissenhaften 
Rcrsonen bestellt zu selicn. Die 
Nation Erankreieh, welelic cine be- 
deutend griisscre Anzahl Botcn als 
die anderen Nutionen licsass, wurdc 
von diesem .Missl*raucb in Kennt- 
niss geset/.t und zügertc niclit, ilm 
abzustelleu. Es wurdc nuiiiuelir (1er 
Besebluss gefasst, dass ein Bote (1er 
Nation nur in voiler Vcrsaunnlung 
gcwiiblt werden durfte, auch niusste 
der Syudikus sclnviiren, diese Be- 
stiiumnng aufreclit zu erbaltcii, da

tlic syndici of the « nations », wbo 
luid the riglit to divide it. Une part 
of it was given to the rector for 
drawing up the deed of appoint- 
ment, and tlic other to the deacon 
(doyen), at least in case of tlic 
nomination of grand messengers, 
as is sliown liy tlic registers of tlic 
Krencli « nation ». At a meeting 
whicli took place iu Septembcr 14-15, 
tliis « nation » adopted a résolution 
aecording to whicb the rector was 
to be reiplcsted not to grant a dceil 
of appointmcnt nnlcss a written 
testimonial liad previouslv licen 
issued by tlic syndicus of tlic « na
tion », because several privatc per- 
sons bail ohtaincd deeds of appoint- 
ment simply in order to enjoy tlic 
privilèges, and frequent eomplaints 
were conscipicntly made liv tlic 
licads of tlic cliicf offices of taxa
tion. Tliis résolution was tlicnce- 
fortli carricd ont, and tlic rector 
only granted a decd of aiqiointmcnt 
after having rcccivcd a written testi
monial issued by the syndicus, and 
bcaring tlic seul of tlie « nation », 
if a grand messenger was concerner], 
and tliat of tlic syndicus alouc, if 
an nrdiiiary messenger was to lie 
nominated.

Tlic motives uf Christian charitv 
wliicli sccmcd to actuatc tlic uni- 
versity in the gratuitoiis grantiug 
of messenger appointmciits wcrc 
mit, liowevcr, always the guiditig 
priuciplc. Tlicre were syndici of the 
« nations » who were not satislicd 
with the four l’arisian sols allowed 
tlicni for drawing up the deeds of 
appoiiitmcnt, or for issuing the testi- 
monials, Imt who exarted considér
able amounts, and sold tlic offices 
for tlicir own advantage. As eacli 
syndicus remained in office for une 
or two moiiths only. them was al
ways a risk of uitroiiscieneioiis in- 
dividuals being appointed to tliis 
charge. The Frcncb nation » wliieli 
had a mudi larger numlicr of mes
sengers tlian the otiier nations », 
was informed of tliis abuse, and did 
in»t liesitate to put a stop to it. The 
résolution was adopted tliat the
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pas ;ï les taire disparaître. Il fut 
il une déridé qu’un messager de 
nation ne pourrait être élu qu’en 
assemblée générale plénière; le syn
dic dut aussi jurer de se conformer 
à cette décision, sous peine d’être 
destitué et déclaré parjure.

Cette mesure produisit reflet voulu, 
du moins n’cutcmlit-nn plus de 
plaintes de ce genre à partir de 
cette époque. Cependant lorsqu'on 
lâTli le syndic de la nation apprit 
• pie le roi de France prélevait, de 
la part des messagers nommés par 
lui, des sommes assez fortes, l’L’ni- 
versité prit aussi le parti d’en agir 
de même à l’égard de ses propres 
messagers. C’est ce qui eut. lieu 
jusqu’en 1(Î30. A cette époque, la 
Faculté des Arts convint d'examiner 
quels étaient les avantages financiers 
qu’elle pouvait retirer de son service 
de messagers. Elle constatait, en 
effet, (pie le nombre de ses étudiants 
avait passablement diminué. Le seul 
remède à cette situation consis
tait à recruter des hommes célèbres 
dans l’enseignement, et pour y par
venir il fallait avant tout assurer à 
ces savants des traitements avanta
geux. Un comptait, en affermant le 
service des messagers, former à cet 
effet, avec le temps, un fonds suf
fisamment considérable. Toutes les 
nations se mirent alors à étudier 
cette question et adoptèrent en 1(133 
le plan qui leur était proposé. On 
arrêta alors de donner à tour de 
rôle, sur le produit de la ferme, 
une allocation aux « régents » qui 
auraient eu des dommages à sup
porter du fait de la guerre.

Si, d’un côté, cet arrangement 
était avantageux pour la Faculté 
des Arts, d’autre part elle lui sus
cita de nombreux procès, qu’elle eut 
à soutenir pour conserver sa messa
gerie, comme pour assurer à ses fer
miers le droit de servir le public, 
de fournir aux particuliers des voi

ci- im andern Falle seines Amtes 
eutset/.t und mcineidig crkliirt wordcu 
wii.ro,

Der erwiihnte Beschhiss batte 
die crwartetc Wirkuug, wenigstens 
wurden seit diescr Zeit iihiilicbe 
Klugen nicht inchr erhoben. Als in- 
dessen im Jalirc lô7(> der Syndikus 
der Nation erf'uhr, dass der Kiinig 
von Frankrcich für die von ilini ge- 
scbaffenc Boteneinrichtung grôsscre 
Betriige erbeben liess, so ging aucb 
die Univcrsitiit dazu iiber, für die 
ihrigen dassclbe zu tliun. Oies gc- 
scliali bis zum Jabre 1 fl:i(). Damais 
beschloss die Fakiiltat der Kiiustc 
fcstzustellen, welchen linanzicllcn 
Nutzcn sic von ihrer Boteneinrichtung 
baben konnte. Sic batte uiimlicli 
bemerkt, dass die Zabi ihrer Schiiler 
sieli zicmlicb betriiehtlich vcrinindert 
batte. Das einzige Mittel, solelicin 
Uebelstaude entgegen zu wirken, 
war, ausgezcicbnete Mi'inner zum 
Unterrichten zu gewinnen; zur Er- 
langung solcber musste inan ibnen 
vor Allcm aucli cin gut.es Auskommen 
gewiibren. Mau liofftc, sofern die 
Boteneinriehtiing verpaclitet würde, 
im Laufc der Zeit eineu zicmlichen 
Fonds zu erzielcn. Siiiiimtlicbe 
Nationcn iibcrlegten damais diesen 
IMan und billigten ilm durcli einen 
Beschhiss vom Jabre 1C33. Durant' 
wurde destinant, dass der Ertrag 
denjenigen Lehrcrn, welclie aus An- 
lass des Krieges Einbnsse erlittcn 
batten, abwccliselnd zu Gute kommen 
solltc.

Wcnn dièse lieue Eiiiricbtung 
cincrseits fiir die Fakultiit der Kunst 
vortbeilbaft war, so zog sic ihr 
audererscits aucb Prozesse zu, welclie 
sic ausziifecbten batte, mu die Mes
sagerie aulïeoht zu crbaltcn und 
iliren Piiclitern das Kecbt zu walircn, 
das Publikiim zu bedienen, «Privat- 
personen Fubrwcrke zu stellen, 
Bnefc, Packcte, Gepiick, Waarcn 
und aucb Bersonen zu befbrdern.» 
Die Annabmc besondercr konig- 
lichcr Boteu ist der Zeitpunkt der 
ersten Beunrubigungcn und Unau- 
nebiulicbkeilen, welclie ibrerwuclisen, 
uud uni festzustcllen, welclie Ein- 
gi-iffe von anderer Seitc auf das

messengers of tbc * nutum coiill 
nnly be clected in regular conclave, 
and tbe syndicus bail fo swcar tu 
act iu conformity witli tliis résolu
tion, as, in case of iion-cnin[di.ini-e, 
be would be removed frnm ollicc, 
and declared a perjurer.

This résolution bad tbc desired 
cffect, at least no similar complaints 
werc made from tbat time fora uni. 
But when in l."»7(i tbe syndicus nf 
tbc < nation » bcard tbat tbe Kiug 
of France Icvied higlicr aiimniits 
from tbe messengers of tbe service 
establisbed by him (messayericj, tbe 
îiniversity also raised tbe 1res tu 
be paid by ber messengers. This 
was donc iintii 1030. lu tbat ycar 
tbe Faculty of Arts set about as- 
certaining wliat fiuaucial advantage 
it niiglit dérivé from its messenger- 
service. Tliis body bad beenme 
aware tbat tbe nuinber of its stu- 
dents considerably decreased. The 
only way to rcmedy tliis statc ol 
tliings was to procure distingiiislieil 
men as teacbers; and in order to 
obtain tbe services of sueh inen, it 
was necessary, beyond everything. 
to offer tbcm bandsome renumera- 
tion. It was hoped tbat a considér
able fund niiglit in tbe course of 
time accrue from tbe farming ont 
of tbe messenger service. Ail du 
« nations » took tliis plan into c o n 
sidération, and adopted it in a ré
solution of tbc year 1(13:1. It «as 
theu decided tbat tbe revenueyicbleJ 
by tbe arrangement sbotild bc givea 
in turns to tbosc teacbers wlm liai! 
suffered lusses by tbe war.

If, on tbe onc hand, tliis n<w 
arrangement was advantageoiis l" 
tbc Faculty of Arts, it gave ri>e, 
ou tbe otlicr, to legal prucivdiiig* 
tu wliicli tbe Faculty bad tu rc-o-t 
in order to uphold tbe mcs^iyi ne, 
and to protect tbe riglit of it> tar- 
mers to serve tbe public; to >nppl.v 
private persons witb vebiclcs. ami 
to eonvey letters, parcels, luggago. 
mercliandize, as also passe ng(-i‘s ■ 
'l’be appointaient of spécial rural 
messengers was tbe cause ul tbe I



nues, et de transporter les hardes, I 

jiaquets et marchandises, voire même 
les personnes. La création des mes
sagers royaux particuliers fut le 
signal des premières attaques et 
des premiers ennuis que l’université 
de Paris eut à supporter; pour com
prendre toute l’étendue des empiè
tements auxquels son privilège lut 
rxpnsé alors, il convient de s’arrêter 
mi peu à ce moment.

Lorsque, par un édit promulgué 
en janvier 157:-i, le roi Charles IX 
frappa d’une taxe de 2 sols tournois 
par lieue les messagers, pour le port 
de tout, acte de procédure, enquête 
juridique, demande de renseigne
ments et autres affaires, il prescrivit 
en même temps que les agents du 
l'Iiàiclet, sénéchaux, prévôts, vi
comtes et autres agents relevant du 
Parlement., sont tenus de Confier 
aux messagers tous les sues renfer
mant des actes et documents adres- 
>c< aux chancelleries des cours souveraines. Cet édit n’empèeha pas 
les -l'i'tliers du Châtelet de porter leurs envois eux-mêmes ou de les faire 
porter par leurs propres agents, 
lorsqu'ils ne parvenaient pus à ob
liger les messagers à leur aban
donner une partie de la taxe. Si les messagers refusaient d'accéder 
à eeite prétention, les greffiers trans
mettaient aussi leurs actes par l’iti- 
tcrmOdiaire de simples particuliers 
moyennant une modeste redevance, 
mi Lit-il ils en chargeaient celle des 
deux parties qui leur assurait une 
somme supérieure à la taxe. Cette manière de faire donna lieu à des retords fâcheux, à de nombreux 

I iduis dans la perception des taxes, 
'oiieeut même à des falsifications 
et à des substitutions d’actes, grâce 
a la facilité qu’on avait d’ouvrir les >ar- pour prendre connaissance de 
cciix-ei. Les abus dont il s’agit furent 

1 d aiuant plus fréquents, que les gens 
I employés n’étaient pas assermentés, 
I ne fournissaient pas de caution et 
I ne songeaient qu’à leurs propres 
I profit*. Ces inconvénients contri-

Privilcg der UniversitUt in Paris 
crfolgten, muss man nothwendig 
diesen Zeitpunkt zum Ansgangs- 
punkte nchnicn.

Als Ivonig Karl IX. durcit cin 
Edikt vont Jaimar 157:-î einc Taxe 
von 2 tourisehen Sols fur die kleinc 
Mcilc den Boten als Porto fiir jede 
Prozessschrift, gcrielitliclie Untcr- 
siteltung, Einzichung von Erkundi- 
gungeu uml andere Angelegcnheiteii 
fcstsctzte, ordnctc cr gleichzcîtig an, 
dass die Cericlitsvollziebcr, Sene- 
selialle, Profosscn, Vizcgrafcn und 
andere Bcamte, welchc vont Parla- 
nient abliingen, aile Beutcl mit 
Aktcn, wclclte sic deti Kitnzlcicn 
der souvcraiueu Hofe zu senden 
batten, deu Boten iibergeben sollten. 
Dics Edikt verliinderte iudessen 
niebt, dass die Gcriclitsselireibor ilire 
Saclien selbst austrngen oder durcit 
ilire Beamtcn austragen liessen, l’alls 
sic die Boten niebt etwa nbthigten, 
ilinen eineii Theil der Taxe zu 
iiberlassen. Wettn Lctztere auf ein 
solches Verlattgen niebt cingelicn 
wolltcn, so gingeii die Geriehts- 
sclireibcr aueh dazu iilter, die Aktcn 
durcit cinfaclie Privatpersonen zu 
versenden, denen sic einc Kleinig- 
keit dafiir gabeu, oder sie bcattf- 
tragtüii einc der Partcicn datait, 
von denen sie melir als die Taxe 
erliobcn. Ans Anlass soleltcn Yer- 
faltrens entstanden unhcilvollc Ycr- 
zogerungen, Erpressmigeu beim Bc- 
zablen der Taxeit und ofters sngar 
Falsehungcn oder Veraudermigeii 
der Sehriftstückc in Folge der 
Leiclitigkcit, durcit blosses Oeffnen 
der Beutcl davon Kcuntiiiss zu 
nelimcn. Solclie l cbelstiinde crcig- 
iielen siclt uni so Icicliter, aïs die 
betreffenden Personcn keiuen Eid 
und aueh keino Bürgseliaft geleistct 
liatten uml nur darauf bedacht waren, 
iliren Yortlieil walirzunebmcn. Dcr- 
glciclieii Missstiindc waren es vor- 
zugswcisc, welcltc die Annabme 
bcsotidcrer koniglicher Boten licrbei- 
fûhrtcn.

Kiittig Karl IX. erlicss im Xovember 
I 57(i cin Edikt, wonaelt an jeilcm 
Sitze einer Anitsmaiiusdialt, eiues 
Scncseballamtcs oder Stcuergericlits

tirst troubles and diffienlties experi- 
enced by tlic Eacully; and tins 
period must of neeessity be taken 
as the starting point for tlic pur- 
liosc of aseertaining wliat iiifringc- 
nictits on the privilège of the Paris 
university were niade by otlicr 
parties.

\V1 ten King Charles IX. by a de- 
eree of .fanuary 1573, fixed the 
rémunération to be paid to a mes
senger, as postage, attwosols tournois 
per league, for every paper conccrn- 
ing legal proceedings, legal investi
gations, the collection of informa
tion, and other inatters, lie provided 
at the sanie time that the justieia- 
rics, scncschals, provosts, viscounts, 
and otlicr officiais dépendent on 
Parliamcnt, should entrust the mes- 
sengers witli ail the ltags containing 
documents wliich tltey had to for- 
waril to the Cltanceries of the 
sovercign Courts. Tltis decrcc did 
uot, however, prevent tlic elerks of 
courts of justice front themselvcs 
delivering tlieir papers, or havittg 
tliem delivered by tlieir employés; 
thev even went so far somctiincs as 
to compcl the messengers to liand 
«ver to tliem part of tlieir fees. 
Wlteti the messengers did not eom- 
ply with tltis re(|uest, the elerks 
forwardcd the documents by private 
persons to wliom tltey paid a trilling 
amount; or tltey cominissioiied nue 
of the parties in an action to trans
mit the papers, atul tlien cltarged 
more titan the fec. Tltesc practices 
gave fisc to pcrnicious delays, to 
the exaction of illegally higlt fees, 
and often even to tlic falsification 
and alteration of the deods wliich 
could casily he got at by simply 
opetting the hags, Sttch irregularitics 
oceurred ali the more frcqueutly as 
the persons in question had neither 
taken the oatli nor given any sc- 
curity, and had only tlieir own ad- 
vantage in view, Thèse altuses vvcrc

! the principal reason xvliich led to
I tlic appointaient of royal messengers.
I

lu Novcmher 1571! KingCltarlcs IX. 
issued a decrcc, aecording to which
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buérent puissamment a la création 
dos messagers royaux spéciaux.

Le roi Charles IX publia, en no
vembre lôTii, un édit prescrivant 
la création < en chacun siège de 
nos bailliages, sénéchaussées ou 
élections » d'un ou deux messagers 
royaux. Chaque messager doit être 
assermenté et fournir une caution 
de Aon livres; il a, en outre, à 
payer une taxe déterminée entre 
les mains et au prolit du < Trésorier 
general de l'Artillerie ». Les grelliers 
sont obligés de remettre à ces mes
sagers tous les actes de procédure, 
et les messagers, à leur tour, doivent 
leur en donner revu. Tout messager 
tient un état sur lequel le gref
fier qui revoit l’envoi donne son 
accusé de réception. Les sacs de 
procédure sont munis d’une étiquette 
indiquant le nom des parties, le 
nom du messager et le jour de la 
consignation de l'envoi. Il est ex
pressément interdit aux messagers 
d'ouvrir ou de laisser ouvrir les 
sacs; les messagers sont tenus de 
partir et de revenir à jour lixe; il 
leur est permis de se charger en 
outre de lettres et de papiers, d’or, 
d'argent et de marchandises. La 
taxe de transport des actes de pro
cédure est lixée à J sols tournois 
par lieue. Il y a à payer lu sols 
tournois pour une lettre partant de 
la localité où le messager a son 
domicile à destination d’une ville 
siège d’un parlement ou d’une autre 
ville, et pour la réponse; LA sols 
pour un petit paquet renfermant 
trois écrits ou plus, et _’o sols pour 
les paquets excédant le poids d’une 
once. Ibailleurs les messagers sont 
autorisés à s’entendre avec les par
ticuliers en ce qui concerne le port 
des marchandises, etc. Un leur laisse 
aussi la faculté de transporter les 
paquets par voitures. Les messagers 
sont responsables de tout ce qui 
leur est conlié; on ajoute toutefois 
cette condition, qui caractérise assez 
le peu de sécurité des routes: 
* excepté toutefois du vol d'ieeux 
qui serait fait de plein jour sur le

ein oder zwei kiinigKclic Boten an- 
gcnomuicn werden solltcn. Jedcr 
der Boten hutte cinen Eid uud da- 
neben eino Biirgschaft von AOO Livres 
zu leisten, ausserdem sollte er cinc 
hesonders fcstgesetzte Taxe ent- 
richten, wclche an den (leueral- 
Schatzineister der Artillerie zum 
Nutzen der letztercu zu zaldeii 
war. Die Gcrichtssehreibcr muss- 
ten aile l’rozess.saehcn diesen Boten 
iibergeben, wclche dariiber cine 
Empfaiigsbescheinigung auszustellcn 
hatten. Jeder Bote sollte ein Yer- 
zeichuiss fiilncn, au!' welehcm der 
in Knipfnng nchmende Gcricbts- 
sehreiber die erfolgtc Ablieferung 
zu beschcinigen batte. Die Brozess- 
bcutcl solltcn ein Etiquctt erlialtcn, 
auf welehcm der Naine der l’arteien, 
sowie aucli der Name des Boten 
und der Tag der Aufliefentng an- 
gegeben war. Den Boten wurdc 
streng verboten, die Bcutel zu oH'nen 
oder üft'nen zu lasscn. Die Boten 
sollteu an bestimmten Tagen ub- 
reiseu uud ziiriickkcbren ; sie durften 
danelien aucli Briel'e, l’apiere, Gold, 
Silber und Wauren bcfürdcrn. l’iir 
die Beforderung der Brozcsssadien 
waren zwei tourisclie Sols fitr jede 
Meilc festgesetzt. Fiir einen Bricf 
vom Amtssitze des Boten Itis zur 
Stadt des l’arlameuts oder eincr 
anderen Stadt dcsscllien Bczirks 
und die Antwort darauf waren zehn 
tourisclie l’fennigc zu crlicbcn, fiir 
ein l'iickelicn mit drei oder meiir 
Schreilien, fi'infzclin l’fennige uud 
fiir scliwererc Biickclieti als cinc 
Unze zwauzig l’fcnnigc. Im IJcbrigeu 
koHiiten die Boten sieb wegen des 
Borto's fiir die Waaren etc. mit den 
bctrell'ciiden Brivutpcrsonen verstan- 
dîgen. Es war ilmen iiberlassen, 
ilire l’iickercien aueli mittels eines 
Eubrwcrks zu betürdcrn. Die Boten 
waren verantwortlich fiir Ailes, was 
ilmen iibcrliefcrt war; es lieisst je- 
doeli schr bezeichneiid fiir die da- 
malige l ’nsicberheit auf den Strassen 
< aiisgeiiommeu indessen den Baub 
Dcrjcnigcn, der am liellcn Tagc auf 
der grossen Strassc ausgcfiilirt wird, 
soferu er gehorig dargctlian ist. » 
Die Boten hatten zu solehein Zweekc

onc or two royal messengers were 
to be ap|>oiiited at eaeh sent ni a 
b a illi ,  scnesclial, or court, of l a Na
tion. Eaeh of tliese messengers liad 
to take the oatli, to givc seciirity 
to the amount of AOO livres, and, 
in addition, to pav a spécial ta\ tu 
the Treasurer ('«encrai of the Vr- 
tillery for the benefit of tliat arm. 
The clerks of the justieiaries wcrc 
bouud to liand ail legal documents 
to thèse messengers, who had tu 
give a rcccipt for the saine. Lacli 
messenger had to keep a list <>n 
wliieh the clerk had to aeknowledgc 
the reeeipt of the ilocnmeiits dc- 
livered to him. A label on whiili 
the naines of tbc parties in a suit, 
the naine of the messenger, and tlic 
date of the despateh wcrc t«» he 
written, had to be attached to every 
bag eontaining legal papers. The 
messengers werc strietly prohibitrd 
front openiug the bags, or tnmi 
allowiug tliem to bc opeued. Tliey 
were to start and return on li\ed I 
days; and were allowed to emivey I 
letters, papers, gold, silver. and 
mereliandizc in addition to the hags. 
The rémunération to lie paid l««r 
the transmission of legal documents 
was lixed at two sols tou rn o is  for caeli 
league. Ten pence ('deniers; tournois] 
were to be ehargcd for tbc traie 
mission of a letter froni the place 
wliere tbc messenger was statimied I 
to tlie seat ol Barliament or anmlier 
eitv within the saine district, and 
for the reply to the saine: liitceii 
pence for a packct eontaining tliree I 
or more letters; and twenty pence 
for pareels cxecediug onc mince. 
As regards the convoyauee of mer- 
chaudize, the messengers had m I 
coinc to an agrccmeiit as regardcd 
the priée for tlic eonveyaiiee id lia 
saine witli the parties cuiu-crin il. 
Tliey were also allowed to cmney 
tlieir pareels by meaiis of veliide-. I 
The messengers were respmisilili: 
for everytliing cutrustcd t«* tliem: 
tlicre was, however, a resenaiiuti 
very signilieant of tlic misa le >t;iie 
of the roads at tliat period, which I 
says:— * exeept, however, in cm 
they arc robbed in broad dayliglitl



jji-iiml chemin, en le vérifiant duc- 
- A cet effet, les messagers 

(llli à tenir la liste exacte de tout 
i|iii leur est remis. D’ailleurs 

lôlit prescrit formellement que les 
messagers royaux ont les mêmes 

|iriviléges, franchises, libertés et 
(Irnits que nos Prédécesseurs ont 
tluiiné et octroyé aux messagers jurés de l’Université de notre ville 
i|i- Taris, pour enjouir par eux connue 
l,mt les messagers de l’Université.»

Comme, à cette époque, la nies- 
sagerie était entre les mains de 
niimiiissionnaires institués sous les 
:iii>pices des Parlements, de la Cour 
des aides et des Cours provin
ciales ordinaires, et que cos agents 
sc croyaient suffisamment protégés 
daii> leurs fonctions, peu de personnes 
turent tentées d'acheter les charges 
de messagers. Néanmoins, par une 
déclaration du mois de mai 1Ô82, 
i|iii vient compléter l'édit susmen
tionné de janvier le roi ob
lige les personnes chargées de ce 
'm  ire à se soumettre aux prescrip
tions de l’édit. A teneur de cette 
déclaration, les messagers universi
taires sont aussi, tout comme les 
antres messagers, tenus de solliciter 
d' nouvelles de commissions du roi. 
Tendant les règnes d'Henri lll et 
d Henri IV l’édit en question ne fut 
»■*'pendant pas observé. Henri IV 
nmlirma même, par lettres patentes 
du mois de juin 1*>!>4, l'université 
dan> tous ses privilèges; les membres 
't agents de l'université sont éga
lement coiitinnés dans leurs us, 
libertés et franchises. Un projet de 
fegli-mcnt du Conseil d’Etat « pour 
I etablissement des chevaux de re- 
lai' dans le Royaume » stipule même 
■un exception formelle eu laveur 
'le' messagers universitaires. Ce 
prince manifesta d'une manière cn- 
r",v plus expresse ses intentions 
bienveillantes à l'égard de l’univer- 
s"' par sa déclaration du mois 
I aont l .vis, dans laquelle il s'ex
prime ainsi:

cin genaues Verzeichniss von Allem 
/.u führen, was ihneu iibergeben 
worden war. Im Ucbrigen bestimmt 
das Edikt ausdrücklich, dass die 
küniglicheii Bote» dieselben Kechtc 
uud Privilegicn wie die Boten der 
Universitat geniessen solleu.

Da die Mcssagerien damais durcit 
.Speditcurc ausgeubt wurden, fiir 
vvelchc das Purlament and das 
Ober-Stcuergcricht, sodann die ge- 
wühnlichen Riehter in den l’rovinzen 
gesorgt hatten, and die Spediteure 
siclt in ihren Fuuktionen ausreichend 
gesehiitzt salien, so fanden sicli 
wenig Kjiufer fiir die neuen Botcn- 
a.ni ter. Der Kiitiig nothigte jedocli 
diejenigen Personcn, welclie das 
Geschaft ausübten, dureh eine Er- 
klarang vom Mai 1582, die als Er- 
lauterung des crwalinten Edikts vont 
Jahre lôTtî erlassen warcl, sieh den 
Bcstiinmuugeu derselben zu unter- 
werfen. Nacli dieser Erklarung soll- 
ten aucli die Boten der Universitiit 
gleicli tien anderen Boten mu noue 
Bestallungshriefe des Ivonigs nach- 
suchen. Wiihrend der Regiermigszeit 
lier Konige Ilcinrich 111. und Ileinrich
IV. batte dièse Yerordnnng indessen 
kciue Wirkung. Der Let/.tere bc- 
statigte vielmebr durcit otfenen lirief 
vont Juni I7Ü4 die Universitat in 
allen ihren Privilegicn ; ebenso wur
den die Mitglieder und Beamteu 
derselben in ihren Freiheitcn, Gc- 
rechtsamen und Cewolmbeiten bc- 
sti’itigt. Sogar in einer im Staatsrath 
entworfenen Crdmtng in Betreff der 
Eiiiricbtung von Relaispferden ist 
eine sehr bestiminte Ausnaltmc zu 
Cunsten der Univcrsitatsboten ge- 
ntacbt. Derselbc Fiirst üusscrtc seine 
der Universitiit wohlwollendcii Ab- 
siebten uocli ausdrücklicbcr durcit 
seine Erkliirung vont August 1.V.I8, 
in welebcr es sehr bezciclmcnd licisst : 

« lu Anbetraeht der grosseit und 
aiisgezeielineten Dienste, welclie in 
der verilossencn Zeit unserem Konig- 
reiclte durcit utiscre besagte Tocliter 
(die Universitiit) sowoltl ans Anlass 
des Unterbaltens und Erborcns des 
katboliseben (îlaubcns, als aitclt 
durcit die Ueltrc und (lie Lcitcbtc 
der Wisscnscbaft ausgcgossen und

on tbc high ronds, if snclt robbery 
is duly proved. » For tbis pnrpose, 
tbe messengers bad to keep an 
exact list of everything entrnsted to 
tliem. As for the rest, tbe decrec 
expressly provided tliat tbe royal 
messengers sliould enjoy tbe saine 
rights and privilèges as tbc mes- 
sengers of tbe university.

As tbe messagerie service was, at 
that time, pert'ormed by carriers who 
were appointed by Parliameut, and 
the Superior Court of Taxation, as 
well as by tbe judges in tbc pro
vinces, and were sufficicntly pro- 
tected in tbe carrying ont of tlieir 
business, tliere were few candidates 
for tbe new office of messenger. In 
tbe nionth of May 1582, the King, 
bowever, issued a déclaration by 
which tlie above-mentioned decrec 
of tbe year 157<» was explaincd, 
and eompelled ail persons carrying 
ont tbc messenger business, to eom- 
ply with tlie provisions of tbe saute. 
According to tbis déclaration, tbc 
messengers of tbe university were, 
like tbe other messengers, oldiged 
to apply for new royal deeds of 
appointaient. During tbe rcigns of 
tlie Kings Henry III. and Henry IV. 
these provisions, bowever, were not 
enforeed. Tbe latter sovereign, on 
tbe contrary, conlirriicd by letters 
patent of June 15D4 ail tbe privi
lèges of tbe university, as well as 
ail tbe privilèges, rights, and libcr- 
ties of its members and officers. We 
find tliat a very decidcd exception 
was niade in favour of tbe univer- 
sity messengers even in Régulations 
coneerning tbc cstaljlisbinent of a 
relay liorse service, wbielt were 
drawu up in tbe Council of State. 
Tbe saine sovereign gave tbc uni
versity a still more striking proof 
of bis favour by bis déclaration of 
August 1-V.IS, wbielt contants tlie 
following very siguificaut passage:—

« lu considération of tlie grcat 
and distinguished services rendered 
in tintes past to Dur Kingdom by 
Our daughter (tlie university), botli 
by tlie maintenance and tbc pro-
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« Considérant les grands et ex
cellents biens qui sont advenus au 
temps passé à notre Royaume de 
par notre dite Fille, tant à cause 
de l’entretenemeut et exaucement 
de la Foy Catholique, que de la 
Doctrine et Lumière de Science 
dirtusc et épanduë, non pas seule
ment par tous les Royaumes Chré
tiens, mais aussi ès pays et Nations 
des Infidèles et Mécréans, où ladite 
Université est louée et honorée; et 
désirant favorablement traiter lesdits 
Fxposans, et les conserver et main
tenir en tous et chacuns leursdits 
Privilèges, avons dit et déclaré, 
disons et déclarons par ces Pré
sentes, que suivant iccux Privilèges, 
tous Messagers Jurez, de quelque 
lieu qu’ils soient, qui ont été par 
eux pourvus, jouiront pleinement et 
paisiblement desdits Ufliees ensemble 
de tous les Privilèges par nosdits 
Prédécesseurs Rois octroyez et par 
Nous confirmez, sans qu’ils soient 
troublez et empêchez, pour quelque 
cause et occasion que ce soit, ni 
être contraints nous payer aucune 
timince, en vertu dudit Edit auquel 
n'a vous entendu, comme encore 
n’entendons que lesdits Messagers 
Jurez soient compris, et les eu avons 
exceptez et réservez, exceptons et 
réservons parées Présentes: Voulons 
et très expressément ordonnons, que 
si aucun desdits Messagers par eux 
pourvus, ont été contraints payer 
aucune finance, en vertu de notre 
Commission, que les deniers par eux 
pavez leur soient rendus, et à ce 
faire contraints ceux qui les auront 
revus, par toutes voyes dûës et rai
sonnables. >

Rien que ces dispositions exemptent 
les messagers de l'université du 
payement d'un droit spécial et de 
la sanction royale, elles ne peuvent 
empêcher toutefois que ces messa
gers ne soient en quelque sorte à la 
merci des messagers royaux. L’uni
versité en fit pour la première fois 
l’expérience avec un nommé Etienne 
Soûles, ollicier de la garde-robe 
du roi, qui avait revu en don deux

verbreitet worden ist und zwar nicht 
imr durcli aile christliehen lvonig- 
rciche, sondera aitch in den Landcrn 
und Nationen der Ungliiubigen, \vo 
die crwiihnte Universitiit gelobt utid 
gcchrt wird und da wir nuit wiiu- 
selieu, dass die crwiihnten An- 
suchenden mit Gunst bchandclt und 
in allen und jeden iliren erwahntcn 
Privilcgicn crhaltcn und aufrecht 
crhaltcn werden, haben wir gesagt 
und erklart, sageu und crkliiren wir 
dtirch das Gegenwartige, dass aile 
gesebworcncn lioten, von welchem 
Urte sic aiicb scien und wer sic 
auch aiigcuommcn babe, vollkom- 
incii und ruhig die erwiibntcn Aem- 
ter ausüben sollcn; sic sollcn sicli 
aller Privilcgicn crl'renen, welelic 
unscre Vorgiinger als Kiiiiigc ibnen 
gewabrt haben und durcli Uns be- 
stiitigt worden sind, obne dass sie 
dnreli irgend cinc Sache oder Zu- 
falligkcit, welebe es auch sein nioge, 
bennruliigt und verhindert werden; 
auch sollen sic nicht gezwungen 
sein, Uns irgciul einc Gcbülir zn 
entriebten, nacli Massgabe des cr- 
wiilmtcn Edikts, unter welebes die 
liesagtcn gesebworcncn lioten nicht 
begrilfcn sein sollen. Wir haben sie 
davon ausgenoinmcii und zitriiek- 
gclialten, wir uclimeii sie ans und 
lialten sie durcli das Gegenwiirtigc 
zuriiek Wir wollen und liefebleu 
sebr aiisdriicklich, dass, sofern die 
erwiibntcn lioten gezwungen werden, 
in Ausfulmiug unsers Auftrags cine 
Gebiibr zu entriebten, die von ibnen 
entrichtetcn Pfcnnige ibnen erstattet 
werden, und dass Diejcnigcn, welelic 
sic crbalteu haben, in angcmcssciicr 
Weisc zur Rückgabc vcranlasst wer
den solleu. »

Obgleich diese licstimmnngen die 
lioten der Universitiit von der Ent- 
richtuug einer besonderen Gebiihr 
und déni Nuehsiichen einer Gench- 
migiing des Iviinigs befreiten, so 
koniitcii sie nicht verbindern, dass 
die lioten einer gewissen Willkür 
der kiiniglicben lioten ausgcsetzt 
bliebeu. Die Universitiit maelitc die 
erste Probe hiervon mit einem ge- 
wissen Etienne Soldes, ciucm Diencr 
der këiuiglicben Garderobc, welcbcr

pagation of the Catbolic Faitli, and 
by tbe doctrine and tlie liglit nf 
science diftused and disseminate»! 
by ber, not only in ail tbe Christian 
Kiiigdoms but also in tbe countrics 
and nations of tbe Intidels and l’a- 
gans, wbere tbe said university is 
praised and honoured, and wishing 
to treat tbe said petitioners witli 
favour, and to keep and maiiitain 
them in ail and every of tlicir pri- 
vileges, We bave said and dceiared, 
do say and déclare, by these pré
sents, that aceording to thèse privi
lèges ail sworn messengers fnnn 
wbatever place tbey corne, appointe»! 
by tbe petitioners, sball continue iu 
tbe full and peaeeful enjoyment ni 
tlicir otliccs, and of ail tbe privi
lèges bcst.owcd upon tbem by thir 
royal predecessors, and coufinned by 
Us, witbout being troubled and inter* 
fered witli for any cause or occasion 
wbatever, nor sball tbey he cmn- 
pellcd to pay Us any fee under die 
said deerce, in wbicli We bail imt 
and do not bave tbe intention (liai 
tbe said sworn messengers slnmbl 
bc eomprised, but bave exccp’nl 
and exeluded them, and do exeept 
and exelude tbem by thèse pré
sents:— It is Dur plcasure, and We 
hcreby cxpressly eominand that, il 
any of tbe said messengers appoiuteil 
liy tbe petitioners bave bcen obligeil 
to pay a fee, in accordance "itli 
Dur decree, the nioncy paid by tliem 
sball bc returned to tbem, and thaï 
tliose wbo bave rcceived sucb nmiu v 
sball lie eompelled, by ail proper. 
and reasouable ineans, to pay it 
baek. *

Although tbese provisions dispense»! 
tbe university messengers froin tbe 
paynient of a spceial fee, and ïrom 
tbe oliligation of ohtaiuing tbe loyal 
sanction, tbey did not proteet tliem 
from interférence on tbe part. nf tlie 
royal messengers. Tbe lirst amit v- 
anec of tliis kind cxpericnceil liy 
tbe university was cause»! by an 
individual of tbe mime of litîeiine 
boules. Tliis man was a servant in 
tlie royal bousebold wbo bail iv- 
ccivcd a gift of tvvo messenger ni-
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charges de messager entre Paris et 
lîiiuen et qui, en mars 1597, vint 
requérir l’attribution de ces charges 
;ï deux de ses enfants. Ces nouveaux 
messagers demandèrent au Parle
ment de les confirmer dans leurs 
fonctions. La nation de Normandie, 
à l’université, qui avait institue six 
messagers entre ces memes villes, 
lil opposition à cette demande, 
l'ar arrêt du mois d'octobre, il fut 
décidé de refuser de reconnaître les 
deux nouveaux messagers, de main
tenir les messagers de l’université 
en possession et en jouissance de 
leurs offices et fonctions, et de les 
défendre contre toute injure. Cette 
décision fut confirmée de nouveau 
deux ans plus tard, lorsque le fils 
d Kticnne Soûles entreprit de l’at- 
taqiicr.

Dans le courant de "décembre de 
la meme aimée, la cour du Châtelet 
-u prononça contre le fermier des 
cm lies circulant entre Paris et Rouen, 
qui s'était permis de transporter les 
lettres des particuliers et les sacs' 
de procédure. Il lui fut entre autres 
interdit de continuer ce trafic au 
détriment des six messagers de 
l'université; un arrêt du Parlement 
du mois de mai 1501 conlirrna pure
ment et simplement cette inter
diction.

( A  s u i v r e .  J

Les postes jfroënlainiaises.
P i Emile Arukiel, fonctionnaire «les postes 

danoises.

I. expression de « postes groën- 
l'induises » paraîtra certainement un 
l'en prétentieuse aux personnes qui, 
s"ii- la dénomination de « postes », 
'■"inprenucnt un service de corres
pondances régulier, fréquent autant 
‘l'i accéléré Or, dès qu'il s'agit d'un 
Imy.s placé dans les conditions ex-

als Gcselienk zwei Acmtcr als Rote 
zwischen Paris und llouen erhalten 
itiul dazu im Miirz 1597 fur zwei 
sciner Kinder Restallungeu nachge- 
suclit batte. Dièse neuen Rotcn be- 
nntrugtcn bcini Parlant eut, in der 
Ansübung der Aemter bestatigt zu 
werden. Die Nation Normandie der 
Universitiit, welelie zwiseben den- 
selbcn Stadten jcdocli scchs Rotcn 
bcstellt liatte, opponirte dagegen. 
Im Oktober crfolgte ein Rescbluss, 
welcbcr die neu Reauftragten mit 
ilirer Restalluiig abwies und die 
Rotcn der Universitiit in ilircm Rc- 
sitztlium und im Genusse ilirer Aem
ter und Funktionen mit déni aus- 
drilckliclien Vcrbotc bestiitigte, sic 
darin zu beunruliigen. Dicscr Re- 
sdiluss wurde zwei Jabre spiiter 
abermals bestatigt, als der Sohn des 
Kticnne Sonies dcnselben anzugreifcn 
gesuebt batte.

1m Dczemlier desselben .labres 
erging im Gericbtshofe ein Ib-tbeil 
gegen den Pacbter der Kutsclien 
zwischen Paris und Rouen, der sicli 
dainit betasst liatte, Rriefe von Pri- 
vatpersonen und Prozesshcutel zu 
betordern. Ks wurde ilun und Ati- 
deren verboten, zum Nacbtbeil (1er 
scclis Universitatsboten damit fort- 
zufaliren ; ein Rescbluss des Parla- 
ments voin Mai DîiH bestiitigte ledig- 
licli diesen Urtheilssprucli.

( S c h h is s  f o l g t . )

Dit1 INisI nul' (Iriiiilaml.
Voin llerni IV-tcxpeilienten K. Arukiel 

iu Kopenlutgen.

Der Ausdruck « gronliîudisclie 
Post » dit rite Dcnjeiiigen, welelie 
miter « Post » eine iiHèntliclie An- 
stalt zur rcgelmiissigcn, liauligcn 
und mogliclist sdincllen Refordcrung 
von Korrcspondenzgegcnstanden ver- 
stelien, etwas ansprucbsvoll erscliei- 
nen. Wenn von Grünland die ltede

lices on tbe route f'rom Paris to 
Rouen, and bad, in addition, in 
Mardi 1597, applied for siniilar of
fices for two of bis sons. Tliese 
new messengers askcd tbe Parliamcnt 
to continu tliem in tlieir functions. 
Tbe * nation Noriuandy » at tbe 
university, wliicb already bad ap- 
pointed six messengers on tbe route 
between tbe two eities, opposcd tliis 
dcmaiid. In October a résolution 
was passed by wliicb Parliamcntary 
sanction was refused to tbe ne.wly 
appoiuted messengers, while tbe 
university messengers were con- 
firmed iu tlic possession and en- 
joymeut of tlieir offices and func
tions, ail interférence witli tliem 
being strietly prohibited. Wbeu tlic 
sou of Kticnne Soûles attempted, 
two ycars latcr, to (picstion tlie 
validity of tliis résolution, it was 
once more confirnicd.

In Dccembcr of tlie saine year 
tlic Court of Justice condcmned tlie 
l'armer of tlie couches between Paris 
and Rouen for liaving undertaken 
tlic conveyaucc of letters, private 
persons, and liags with legal docu
ments. Ile and otlicrs were forbid- 
den to continue tliis practice to tbe 
détriment of tbe university mes
sengers; tliis sentence was con- 
lirmcd by a Parliamcntary decree 
of May liiol.

( T o  l e  c o n c l w l c d j

The (ireeiilainl l’osL
liy Mr. E. Arukiel, lNi.-t.nl clerk 

in l'opcnlmgcu.

Tlie expression « Grccnland Post * 
may seem somewbat prétentions to 
tliose wlm understand by «Post» 
a publie institution for the rcgular, 
frequent, and most rupid possililc 
conveyaucc of corrcspoiidcncc. Scc- 
ing tbe cxccptional conditions in 
wliicb Grecnland is placcd, it is not
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(•optionnelles du Groenland, on se 
ligure trop aisément qu'eu raison de 
ces conditions mêmes, cette contrée 
ne peut être reliée au reste du 
monde que tout à fait accidentelle
ment, par l'intermédiaire de quel
ques baleiniers ou des rares navires 
appelés à faire des explorations dans 
ces parages. Dans tous les cas, 
on se représente difficilement le 
Groenland comme un pays des
servi par un service postal à peu 
près digne de ce nom. Il en est 
cependant ainsi ; un service de ce 
genre existe, mais naturellement 
dans les limites permises par un 
climat aussi rigoureux (pic Test 
celui de ces âpres contrées boréales. 
Outre les navires royaux de com
merce du Groenland clfcetuunt le 
transport régulier des lettres, paquets 
et journaux, les différents districts 
de cette colonie sont pourvus de 
communications relativement régu
lières entre eux.

On comprendra aisément que, 
sous la latitude oit se trouve le 
Groenland, latitude qui ne permet, 
habituellement les déplacements qu'à, 
de courtes distances, le long du 
littoral ou avec, les îles, qui n’a 
permis de songer ni à la création de 
chemins de fer, ni à l'entretien de 
chaussées, et où la mer est à peu 
près le seul moyen de transport dis
ponible, on comprendra aisément, 
disons-nous, «pic la nature des engins 
de locomotion soit toute autre «pic 
dans quelque partie habitée du globe 
que ce soit. Ici, tout étant régi par 
des conditions exceptionnelles, tout 
aussi doit nécessairement, notam
ment. en ce «pii concerne les rela
tions postales, être marqué d’une 
empreinte particulière, conforme à 
des conditions dont l’analogue ne 
se retrouve nulle part ailleurs ; ecs 
conditions n'ouvrent la marge à 
aucun des changements, à aucune 
des améliorations qu'il a été permis 
d’introduire ailleurs. Aussi les habi
tants du Groenland font-ils, aujour
d'hui encore, usage des mêmes pro
cédés d'échange, des mêmes moyens 
de transport, des mêmes véhicules 
(pie les indigènes qui peuplaient ces

ist, so kann man bei den ausscr- 
gewolinliclien Verhiiltnisscn, in denen 
dieses Garni sieli hefindet, wold be- 
grcifcn, dass dasselbc mit (1er iibri- 
gen Wclt durch Walfisehbootc and 
die wenigen richilfe gelogentlich in 
Verbiudung steht, welchc zu Ent- 
deckungslahrten nacli jenen Keo- 
striclien entsendet werden. Schvver- 
lidi denkt man sieli aber Gronlaml 
als ein Garni mit L’osteinriehtungen, 
die dicscii Namen einigermassen 
verdienc». Und docli ist dem so, 
wcnnglcich diese Eiurichtungcn nui* 
in eincm L in fange bestehen, wie 
solcher durch (las raulie Klima jener 
unwirthliclien niirdlichen Gaml- 
strichc bedingt ist. Neben den regel- 
miissigen Falirten, welchc zur Be- 
forderung von Briefen, l’ackcten 
und Zeitungen durch die gronliin- 
disehen llandelsscliilïe untcrhaltcn 
werden, gielit es nucli zicmlich liiiu- 
fige Verbimlungen zwisclicn den ver- 
schiedcnen Kolonien.

Es ist bcgrciflich, dass in cinem 
Garnie wie Gronland, dus so Imch 
im Norden gelegen ist, und in dem 
Ueisen mu* anf kurze Enll'ernungcn, 
liiiigs der Kiiste und naeli den In- 
seln, unternommen werden kbnnen, 
in welchem an den Ban von Gisen- 
balmcn und Chaussecn nielit zu 
deuken ist, und fast der ganze Ver- 
kelir zur ,See vermittclt wird, dass 
in eincm solchen Garnie, sagen wir, 
die Verkehrsmittel von denjenigen 
vidlstiimlig versehieden sind, welchc 
in andereu Giindern licstcheu. Bei 
den ganz aussergewolinlielien Ver- 
lniltnisscn, in denen sieli hier Ailes 
befindet, sind dcnsellicn notliwcn- 
diger Weiso aucli aile Einrielitungen 
daselbst, namenflieli aber dicjeiiigcn 
der l’ost, angepasst und so besebaf- 
fcn, dass ctwas dem Aelinliclics 
nirgcmls sonst anzutretlVu ist. Die 
überall cingcfiibrten Vcranderungen 
und Vevbcsserungcn liât man miter 
diesen Verhiiltnisscn in Gronland 
sieli niel.t zu Nutzc maelien kotinen ; 
es kommen dort daher noch lieute 
die glcichen Fortbcwegungsniittel in 
Anwendung, deren die F.ingehorneu 
sich selion vor und zu der Zeit bc- 

| dienteu, als (las Garni von Diine-

to lie wondered at tliat this country 
lias only oecasional coimmmicatimi 
with tbe rest of the world, and this 
by means of whale sliips, ami tlie 
t'ew vessels whicli arc despatclied 
on voyages of discovery to thèse 
waters. Wc can hardly tliink of 
Greenland as a country with postal 
arrangements in any way wmtliy 
of tlie mime. And yet, this is tlie 
case, altliough tliese arrangements 
ouly exist to the extont admitled 
by the severe climate of tliese in- 
hospitablc northern régions, lu addi
tion to the régulai* trips midcrtaken 
hy the Greenland trading vessels 
for the eonveyance of letters, parcels, 
and newspapers, frequent connu miiea- 
tion is maiutained betweeu the 
varions settlements.

It is clear tliat in a country like 
Greenland, wliieli is situated so far 
to the Nortli, and in whieh jotirncys 
can only bc undertaken for short 
distances along the sea eoast and 
to the islands, the construction of 
rail way s and higli roads is ont of 
the question; tliat ncarly the wliolc 
tratlic is carried ont hy sea; and 
tliat the means of communication 
arc cntirely (lifteront from thosc ot 
otlicr eountries. The conditions in 
this country being altogotlier ex- 
ceptional, ail arrangements, and 
more partieularly tliose of the postal 
service, are of necessity adnpted tu 
them, and so organized tliat llicir 
like is tiowhere to lie fourni. Lmb r 
tliese eireumstanees it lias been im
possible in Greenland to take ad- 
vantageoftlic alterations and improve- 
ments adopted in ail otlier countrics: 
tlie means of locomotion in use an- 
consequently still the saine as tli">e 
employed hy tlie natives before ami 
at tlie time of tlie conqiiest ot 
Greenland by tbe Danes. It is irnc 
tliat vessels bnilt aceording t" 
Europcaii fashion are made use <>1 
for tlie eonveyance of persons ami 
mercliandizc, but tbe niails arc



contrées avant ou au moment de 
l'occupation danoise. Les échanges 
extérieurs s’etléetucnt actuellement, 
il est vrai, par rentrcniise de 
navires construits sur le modèle 
européen ; en revanche les échanges 
intérieurs sont toujours entre les 
mains de la population indigène, 
<|iii ne connaît encore que le traî
neau attelé de chiens et le * eajac * 
à un seul rameur. C’est par 
leur moyen que les postes groën- 
landaises se trouvent en mesure de 
desservir une ligne d’une longueur 
de trois cents lieues danoises*), dis
tance égale à celle qui sépare llam- 
lutiirg de Naples.

1/u ne «les prestations les plus 
importantes des postes du Groenland 
concerne les relations de ce pays 
avec le reste du monde et notam
ment avec Copenhague ; ces rela
tions sont entretenues, connue nous 
l avons déjà dit, par les navires de 
commerce groënlandais; elles sont na
turellement peu fréquentes ; ce n’est 
i|iie pendant la saison d’été, si courte 
-uns ees latitudes, que les navires 
peuvent aborder au Groenland. Pen
dant tout Phiver, l’habitant du Groen
land doit se résigner à ne recevoir 
aucune nouvelle de la métropole. Il 
>e soumet à cet isolement forcé; mais 
dès que le printemps s'annonce, il 
compte les jours et les heures «pii 
le séparent encore du moment heu
reux où le premier navire danois 
'i ra signalé. Chacun est aux aguets 
.mi bord de la mer. A ce moment 
aussi chacun sent tout le poids «le son 
immense isolement.

Les stations les plus septentrionales 
sont, à ce point de vue, même 
plus favorisées «pie les autres, en ce 
qu'elles sont souvent les premières 
à recevoir les nouvelles si impa
tiemment attendues ; ees nouvelles 
leur sont apportées par les navires 
baleiniers «pii fréquentent leurs mers 
; «pii y arrivent dès les premiers 

jours du printemps pour attendre, 
dan> quelque anse, «pie les glaces 
eoiumeneent à se détacher.

Dans leur impatience «le ees nou-

I Une lieue danoise ou ntiil —  7,5325 kilom.

mark in Besitz genommen wurdc. 
Zu lteisen und satin Waarentrans- 
port benutzt niaii zwar aueli Scindé, 
die naeli europiüsclier Art gebaut 
sind, aber die Befordcrimg der l'ost 
wird ausseldiesslich von Eingclmrc- 
nen in ilircu eigenen Falirzcugcn, 
don Kajaks und Hundeselilitten, ver- 
mittclt. Dièse Trausportinittcl sind 
es, durcit welehe auf eiucr Strccke 
von 300 diinisclien Mcilen*), mitliiu 
eincr Entfcrinmg, welehe derjenigen 
zwischenllamburg und Ncapel gleieli- 
kommt, Postverbindungcn untcrhal- 
ten werden.

Zu «leu wiclitigstcn Gcscliiiftcu «1er 
grünliindisclieu Post. geliort die Ver- 
mittelung «les Fostverkelirs mit der 
i'tbrigcn Wclt, naineutlich aber mit 
Kopenliagcn, woliin, wie selion ge- 
sagt, die gronliindisclic» llandels- 
seliidé direkte Fahrtcn untcrhaltcn. 
Lct/.tere sind selbstvcrstümllieli nieht 
selir zahlreielt, aueli sind diescllien 
auf die iu jenen Gegemlen mtr kurze 
Sommerzeit liesehriinkt, so «lass 
wiilirend des ganzen Wintcrs der 
Bewolmcr von Griinland auf jede 
Naeliricht ans dem Muttcriaudc ver- 
ziehten muss. Doeli sobald der 
Friihling nalit, fîingt er an, «lie Tagc 
und Stunden bis zu dem güieklichen 
Augcnblicke zu zülilcn, iu dem die 
Ankuuft des ersteu Schittés ans 
Danemark angezeigt winl. Ailes 
steht alsdann iu Erwartung der 
Dingc am Ufer des Mccrcs, und 
erst zu dieser Zcit fiililt .leder so 
redit das Gewielit «1er uncmllicben 
Abgeschicdenlicit, in «1er er lebt.

Die m'irdlichsten Stationen sind 
gcgeniibcr den anderen insofern 
begiiustigt, als sic oft die ersten 
sind, «lenen die so ungedttldig er- 
warteten Nachrieliten zugehen ; sic 
erlialten diescllien durch Waltisch- 
fiinger, welehe tliese Kiistenstrccken 
liesuelicn und dort sclmn in den 
ersten Tagen des Frühjahrs ciu- 
trert'en, uni in irgend eiucr Budit 
das Llottwerdcn des Lises abzu- 
warten. In ilirer Ungctluhl, die

*) 1 ilüuisihe ALeile =  7,:i326 Km.

exelusively transmitted by natives 
by mcans of tlicir own beats a ml 
convcyances, tliat is to say, by 
eajaks, and slcdgcs drawn by dogs. 
Tliese are the means of couveyanee 
by whicli postal communication is 
effeeted on a distance of 3oo Danisli 
miles,*) wliicli is e«pial to tliat be- 
tween llamlnug and Naples.

One of the most important «luties 
of the postal service of Grccnlaud 
is the carrving on «d‘ postal relations 
witli tlie rest of the world, and more 
especially witli Copenhagen, to wliieh 
citv, as alrcady mentioued, régulai* 
trips arc cftér.tcd by the Grccnlaud 
mercantile vcssels. It need searc«*Iy 
be pointed ont tliat tliese trips are 
nut very freipieut. Thev only takc 
place during the siunmcr season 
wliieh is short in tliese parts, so 
tliat during the wlmle wiuter t lie 
inliubitnnt of Grccnlaud lias to do 
witlmiit anv news front tlic mother 
cmintry. But, as sooii as spring 
approaelies, lie begins t<» emint tlie 
days and hoiirs wliieh separate liim 
froni the liappy moment wlicn the 
lirst sliip froni Denmark is signalled. 
'l’Iie wliole population tlien eon- 
gregates on the sea-shon* in fevcrisli 
expectation, and it is only tlien tliat 
tluy begin to rcalize how entircly 
t.hcy are eut oll" Irotn the rest ol 
tlic worlil.

'l’Iie stations situated l’artlicst to 
the Nortli arc iu so far iu a more 
ad v’autageoiis position tlian tlic otliers, 
tliat. they are frcquently tlic tirst 
to reçoive tlic so impatient!)* expeeted 
news; this is hroiiglit tlicni by wliale 
ships visiting tliese enasts as early 
as tlic lirst «lays of spring for tlic 
purpose of awaitiug iu sonie bay

*) 1 Danisli mile — 7,5325 kilomètres.
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vellcs, les Groënlandais sc risquent 
jusqu’en pleine mer, au devant des 
navires qu’ils ont aperçus; pour 
se faire comprendre des équipages 
de ces navires étrangers, ils se sont 
donné la peine d’apprendre l'anglais; 
les quelques lambeaux de phrases 
qu'ils connaissent de cette langue, 
leur sntlisent pour se mettre en 
rapport avec le navire et comprendre 
ce qu’on leur raconte des événe
ments. Plus tard, les baleiniers 
abordent sur quelques autres points 
du Groenland, particuliérement à 
Godhnrn (Jbm port), lorsque l'accès 
de ce port est ouvert, ou à Xoursnk 
soit Noursouk, et à Upcrnavik ; ils 
viennent s'informer de l’état des 
glaces, se renseigner sur tout ce qui 
a trait à leur dispersion, ou rece
voir les derniers réconforts avant 
de mettre le cap sur l’extrême 
nord. Ces baleiniers apportent les 
lettres et les derniers journaux de 
l'Angleterre et de l'Ecosse, et re
mettent les dépêches pour les autres 
colonies aux * eajucs » qu'ils ren
contrent. Depuis ces dernières an
nées, on a fait, pour ce transport, 
moins fréquemment usage des ba
leiniers que précédemment, parce 
qu'ils partent plus tard, tandis que 
les navires danois ont, au contraire, 
avancé leurs départs. Enfin on se 
sert aussi quelquefois, pour ce ser
vice, des navires de la Société de 
Cryolithc, de Copenhague. Cepen
dant les principales relations entre 
le Danemark et la colonie ont lieu 
par l'entremise «les navires royaux 
de commerce du Groenland, et 
cela surtout parce que les autres 
intermédiaires sont moins réguliers 
et n'ont, en somme, qu'un caractère, 
purement accidentel. Non seulement, 
ces navires royaux apportent à la 
colonie les objets de première né
cessité ; ils y transportent aussi les 
marchandises du Danemark et de 
l’Europe. Ce service est confié à 
neuf vaisseaux qui font générale
ment, chaque année, onze traversées 
dans les deux sens; il est rare qu’ils 
puissent effectuent n douzième voyage. 
La course entière, aller et retour, 
exige généralement 17 semaines,

Naehrichten mogliehst schncll z n 
bekommen, fahren «lie Gri'tnliinder 
den Schitfen, wclehe in Sielit sind, 
bis weit in’s ofîcne Mecr Itinein 
entgegen. Uni sich mit der ltcsatzung 
der frcmdcn Seliilfe verstandigen zu 
kiinncn, haben sic sich dus Englische 
anzueignen gesucht; die wcuigen 
lîrocken, wclehe sic von dieser 
Sprachc kennen, genügeu ilincn, 
mu mit den Schitfen zu vcrkchrcn 
nnd sich H hcr die neuesten Ercignissc 
zu untcrrichtcn. Spiitcr legen Walfisch- 
buote auclt in andern llafcn Griin- 
lands, namentlieh in Godltavn, sofern 
die Zufahrt dorthin frei ist, oder in 
Noursak bz. Noursoak nnd in 
Upcrnavik an, entweder uni Er- 
kundigungen 'liber die Eisvcrhiiltnisse 
einzuziehen oder uni sich ein letztes 
Mal zu zerstreuen und zu stiirken, 
bevor sic nacli Nordcn weitersegeln. 
Diese Waltischboote üherbriugeu 
liriefe and die neuesten Zeituugen 
ans Englaml und Schottland ; Iïrief- 
paekete, wclehe fur andere Kidonien 
bestimmt sind, werden an die ilincn 
cntgegenkommendeu Ivajaks ah- 
gegeben. Scit cinigcn .lahreu wer
den die Walfangcrschiflë jedoch, 
weil sic spiitcr abgelien, niclit melir 
so hiiufig zu derartigen Uelorderun- 
gen benutzt, wogegcn die danischen 
Schilfe friiher wie sonst abgefertigt 
werdeu. Endlich dienen nocli die 
nacli den Stcinbriichen von Iviktut 
fahreuden Schilfe der Kryolit-Gesell- 
schaft in Kopeuhagen zur lirief- 
beïbrderung. Den Ilauptverkehr 
zwischen Danemark und der Kolonic 
vermitteln aber die gronliindisehcn 
Ilandclsschitfe, da die anderen Ver- 
biudungcn weniger regelmiissig sind 
und mehr den Charakter von gc- 
lcgentlichen Vcrbindungcn besitzen. 
Die ebeu erwiihntcn llaiidelsschilfc 
fiihren <ler Kolonic nielit nur die 
nothwendigsten licdürfnissc, sondern 
auch die Waarenscndungcn und 
die l’ostsachen zu. Die Yerbin- 
dung wird durcli '• Schilfe unter- 
haltcn, wclehe jahrlich in der 
Regel 11 Eahrten in beiden lîicli- 
tungen zurücklegcn ; nur scltcu 
kommt noch eine 12. Eahrt zu 
Stande. Die ganze Iteise, I lin- und

the breaking up of the ice. 'Plie 
peuple of Groenland, in their im
patience to get the news as sumi 
as possible, sail far out to sea in 
onier to inect the ships tliat liavc 
hove in siglit. Tlicy liavc tried tu 
learn the Englisli language so as 
to make themselves understood by 
tlie crcws of the foreign vesscls, 
The few scraps of this language 
tlicy bave managed to pick tt|i siiilicc 
to enable tliem to speak witli the 
sailors, and to obtain information 
as to the most récent events. La ter 
on, whalers arrive at the other ports 
of Groenland, particulariy at Gm|- 
havn if the route to this place is 
free from ice, or also at Xoursnk 
or Noursoak, and at Upcrnavik, 
citlicr for the purposc of ohtaiiiiug 
information as to the stute of tlm 
ice, or in order to atford te tiieir 
mcii a last opportunity ot enjoyuig 
themselves and of rceruiting their 
strength, prcvioits to prucccding ou 
their northwardcourse. Thèse whalers 
bring letters, and the latcst news- 
papers from Englaml and Seotlaml : 
the letter-packcts intemlcd for tin: 
other settlemeuts are delivered to 
the cajaks wliich bave corner to mcet 
tliem. Ot* late ycars, however, the 
whalers hâve uot heen employed 
so freqneiitlv for this conveyance, 
bccausc they start later, and the 
Danisli ships arc despatehed carlier 
tlian tlicy used to be. Lastly, the 
vessels of the Cryolitc Company iit 
Copcnhagen, wliieh are hoiind l’or 
the quarries of Iviktut, arc used 
for the transmisssion of letters. I>ui 
the principal part of the t rallie is 
cfiVctcd by Groenland commercial 
vessels, as the other communication- 
arc less régulai- and bave more the 
charactcr of oceasionnl opportunitics. 
The aliovc-meiitioned mcrehantineii 
not only convcy to the Coloiiv * lie 
most indispensable neeessaries <>l 
life, but also goods, and the mails. 
Communication is elfeetcd hy ineaiis 
of nine ships wliich makc as a ride 
eleven trips per year in liotli diree* 
tions. U is verv rarelv tliat the 
twdftli triji is accoiuplishcd. The 
whole voyage, tlicre and haek.
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liant six semaines pour aller et cinq 
]i.mr le retour. Cette durée dépend 
avant tout de l’état du temps et de 
la mer au Groenland ; dans la partie 
la plus septentrionale de cette co
lonie, les banquises sont le plus 
grand obstacle à la navigation. 
Lorsque la glace d’hiver s’est quelque 
peu détachée pendant l’été, les mon
tagnes de glaces accumulées dans 
les anses intérieures pendant la 
saison rigoureuse commencent à se 
diriger vers la liante mer; si ce 
mouvement se produit depuis les mois 
de juin et de juillet jusqu’à la fin 
de l'automne, c’est-à-dire au moment 
mi commence ia navigation, il est 
capable d'iuterccptcr entièrement 
celle-ci sur quelques points du lit
toral. A Umanak, et particulière
ment à Jakobsliavcn, les anses peu
vent être obstruées par les mon
tagnes de glace, au point de ne pas 
laisser le moindre passage à un 
simple cnjnc; on comprend que cet. 
ilat de choses rende la navigation 
dans ces parages extrêmement pé
rilleuse.

Cependant la glace flottante op
pose à la navigation de plus grands 
obstacles encore que les montagnes 
de glace. Cette glace flottante forme 
n- qu'on appelle des banquises (bancs 
de glace) qui voyagent depuis le 
Spitzberg en suivant les côtes du 
(iroënland, jusqu’au delà du cap 
Karvel, d’où un nouveau courant les 
repousse vers le nord et le nord- 
ouest. Kl les vont au delà des dis
tricts les plus méridionaux de Julianc- 
liaab et de Frcderiksliaab et enva
hissent souvent ceux de Godthaah 
il de Sukkertoppen. Ces banquises 
ou grandes glaces peuvent, à quelque 
époque que ce soit de l'année, s’a- 
'anrer jusqu'à Julianeliaab ; cepen
dant leur marche régulière a lieu 
depuis le mois de février jusqu’au 
«o'ur de l’été, époque pendant la- 
i|itclic les banquises se succèdent 
sans interruption. Elles bloquent 
alors complètement le littoral de 
•lidianeliaab, de manière à inter
cepter toute communication directe 
'litre les navires et la côte. Les 
navires se voicut alors obligés de lon-

lîiickfahrt, dauert gewbhnlich 17 
Woehen, wovon (I Wochen auf die 
llinreise und ô Woehen auf die 
lleimkchr gerechnet werden. Docli 
liiingt dièse Daucr nainentlich von 
don Temperatur-und Eisverhaltnisscu 
in Gronland ab, da in den nord- 
lichstcn Distrikten die Eisberge ein 
Ilauptliindcrniss fur die Schifïïalirt 
sind. Koinint im Sommer das Winter- 
eis zum Treiben, so setzen sicli 
aitcli die Eisberge, welehc wiihrend 
der kalien Jahreszeit im Innern der 
Fjorde sicli gebildet liaben, nacli 
dem .Meere zu in Bewcgimg; zeigt 
sicb diese Hewegung in der Zcit 
vom Juni oder Juli bis zum llcrbst, 
also wahrend der Zeit der freien 
Schifïïalirt, so kaim let/.tere liier- 
durcli an einigen Funkten der Kiiste 
vollstiindig unterbroelicn werden. In 
Umanak und besonders in Jakobs- 
liavn tu lien Eisberge die Fjorde 
liiiufig so vollstiindig aus, dass selbst 
die gewoliulicheu Kajaks niebt in 
dieselbcneinfabrenkonneu. Welcben 
(jcfabren tinter solchcii Verliiiltnissen 
die Schitf'fabrt ausgeset/.t ist, cr- 
sebeint liegreit'Iicli.

Grîisscre Sehwierigkeiten als 
durcli die Eisberge, werden der 
Schifïahrt dureb das Treibeis ver- 
ursaeht, welcbes ganze Eisbiinkc 
bildet, die von ttpitzbergen aus an 
der grütilandischcH Kiiste cntlang 
bis zum Kap Farvel sicb fortbe- 
wegen uud von letzterem 1‘unkte 
aus wieder dem Nordcn und Nord- 
osten zugetrieben werden. Auf diese 
Weise gclangen die Eisbiinke zu 
den siidliehen Hiifcn in Julianeliaab 
und Frcderiksliaab und oft sogar bis 
nach Godtliaal» und Sukkertoppen. 
Sic zeigen sicb in der Niihe von 
Julianeliaab zu jeder Jahreszeit, in 
der Hegel aber vom Menât Februar 
bis spiit in den Sommer iiincin und 
folgen sicb daim oline irgendwelelie 
Unterbrecliung. Die Kiiste wird von 
ibnen in ciner Weise blokirt, dass die 
Seliitï'e niebt direkt in den lia ton 
von Julianeliaab hineinfahren konuen, 
sondera uni iiussern Kande der Eis- 
bank nacli Nordcn zu wciterfalircn 
miissen, uni dort zwiseben Els und

usually lasts seventeen weeks, six 
weeks to go and five weeks to conie 
home. The lengtb of tliese trips, 
linwevcr, ebiefly dépends on the 
conditions of température, and ou 
the statc of the iec in Grecnland, 
as in the most nortliern districts 
tlie icebergs are 0 11c of tlie greatest 
iinpcdimentsto navigation. Insummcr, 
wlieu the winter-ice hegins to drift, 
the icebergs, vvliieh bail formcil during 
the eold season in the interior of 
the fjords, also beginto movetowards 
the sea; if this drifting takes place 
from June or July till aiitumn, tlius 
during the period of Crée navigation, 
the lutter may be completely inter- 
rupted at some places along the 
coast. At Umanak, and especially 
at Jakobsliavn the icebergs so com
pletely blnck up the fjords, thateveu 
the ordinary cajaks cannot enter 
thein. It need not lie pointed out 
that under sueh eireiunstances naviga
tion is extremcly dangerous.

The difliculties put in the wny of 
navigation by the icebergs are sur- 
passed by tbose caused by the tloat- 
ing ice wliicli forms icelianks that 
iinive along the coast of Groenland 
from Spitzbergen to Cape Farewell, 
and from this point arc again driven 
back towards the North and N<irtli 
East. In this way the icelianks reach 
the Soutliern parts of Juliansliaali 
and Frcderiksliaab, and ofteu extend 
as far as (iodthaab and Sukkertoppen. 
Tliey make tlieir appearance in the 
iicigbbotirhood of Juliansliaali at ail 
seasons; usually, bovvcver, from the 
montb ol'Fcbruary till lateiu suinmer, 
and then follow caeli otlicr witbout 
any interruption. Tliey blokade the 
coast in sucli a mariner that sliips 
cannot enter the harboiir of Juliaus- 
haab by the direct route, but must 
follow the edge of the icebank in 
a nortlicrlv direction, and tlierc seek 
for a passage between the ice and 
the coast by wliieli tliey can reach 
the harbour. The nuinerous little
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ger les lx»nU extérieurs de lu banquise 
dans la direction du nord, d'où ils 
cherchent, entre lu glace et la côte, 
un passage qui leur permette de se 
glisser, pour ainsi dire, jusqu'à Ju- 
lianchaab. Les nombreux îlots ré
pandus sur la côte empêchent la 
glace de se souder au rivage, en 
sorte que la mer alllcurc au milieu 
des récifs partout où le vent ne 
pousse pas la glace contre la terre. 
Ces tentatives de passage présentent 
toutefois de nombreuses ditticultés; 
un navire est souvent occupé pen
dant plusieurs semaines à chercher 
une passe qui lui permette d’entrer 
dans le port de Godthaah ou dans 
d'autres ports du littoral, ou de re
trouver le port de Julianchaab. Gé
néralement les banquises cessent de 
voyager dans le courant de sep
tembre, en sorte qu’à leur retour les 
navires peuvent partir directement 
de Julianchaab. Les banquises re
montent aussi de la baie de Rattin 
et du détroit de Lancaster; néan
moins elles se maintiennent plus à 
l’ouest et if approchent ordinairement 
pas des rivages du Groenland, si ce 
n'est dans la direction du district 
d’Egedesinimlc. D’ordinaire (lies 
n’arrivent pas jusqu’à cette côte et 
il est très rare qu’elles y soient un 
obstacle à la navigation.

Nous l’avons déjà dit, les relations 
que le Danemark entretient avec le 
Groenland par les navires royaux de 
commerce groënlandais, sont les plus 
importantes. U est à peine besoin d’a
jouter que l’arrivée du paquebot-poste 
dans l’un des districts de la colonie, 
a toute l'importance du (dus grand 
événement de l'année. Chacun tâche 
d’être le premier à signaler le bien
heureux vaisseau, pour pouvoir l'an
noncer à la colonie ; naturellement 
il arrive assez fréquemment aussi 
que les premiers avis sont erronés; 
souvent ce (pie l’on prend pour un 
navire, n’ést qu’une montagne de 
glace, ressemblant quelquefois à 
s'y méprendre à un vaisseau sous 
voiles ; le courant marin imprime à 
ces glaces une vitesse considérable. 
Les marins eux-mêmes s'y trompent 
et l’on abonde d’autant plus aisé-

K'liste einc Durchfahrt zu suchen, 
welclic es ihnen ermiîglicht, don I lafen 
von Julianchaab zu erreichen. Die 
zahlrcichcn klcincn Inseln, wclclio 
an dcrKiiste entlang sich erstreckcn, 
lassen das Lis nicht bis zur letzteren 
vordringen, so dass zwischen dieser 
and den Inseln, also da, \vo das Lis 
nicht durcli deu Wind direkt gegen 
die Iviiste gedrüekt wird, mitiges 
W asser vorhaiidcn ist. Doeh sind 
diese Durrhfahrtcn mitunter scliwcr 
zu erreichen, ol't muss ein SchitV 
melirere Woclicn lang nacli einer 
solclien Stcllc suchen, uni nacli dem 
Ilal'en von Godthaah bz. einem audern 
llafcnortc au der K liste zu gelangen 
oder uni den 1 lafen. von .Itiiianchaab 
wieder zu gewinuen. List im Monat 
Septeniber verliert sich gewohnlich 
das Trcibcis, su dass die Kiickfahrt 
direkt von Julianchaab tins dureh 
die Seliitlc angetreten werden kann. 
Audi von (1er Haiti ns-liai itml von 
der Meerengc von Lancaster lier 
zeigt sicli zmveilen Trcibcis, doeh 
liiilt sieh dièses mclir naeh Westen 
zu und nalicrt sieh der Iviiste Grün- 
lands fiir gewohnlich nur Dci dem 
Distrikt Egedesminde. Dcrartige 
fiille kontmen aher nur ausuahms- 
weise vor, und die HcliitVfuhrt wird 
in der Regel nicht dadureh unter- 
hrochcn.

Wie schon gesagt, siiul die Vcr- 
bindungen, welclie dureh die grbn- 
liindischen I laiulelsseliitfe zwischen 
Danemark und Griinlaiid uuterlialten 
werden, die wichtigsten. Es hedarf 
daher kaiim der Erwiihnung, dass 
die Ankunft des l’ostsehitVes fiir die 
Kolonie das hedeutendste Ereigniss 
des gauzen .labres ist. Jedcr sucht 
das Schilf zuerst in Siclit zu he- 
kommen, uni (lies in der Kolonie 
melden zu konnen. Dahci komnit 
es aller nielit sclten vor, dass die 
ersten Naeliriehten falseli sind, in- 
dem das, was fiir ein Scliitf au- 
gesehen wordeu ist, sieh spàtcr als 
ein Eisherg hcrausstellt, der dureh 
die Meeresstri'nming vorwarts getrie- 
ben, einem SchilVe mit vollen Hcgelu 
nicht unahulich aussielit. Selhst cr- 
fahreue Seeleutc tüuschcu sich hierin,

islands wliicli are scattercd along 
the coast prévoit the ice front forcing 
its way to the mainland, so that. 
hetween the coast and the islands, 
that is to say everywhere wlicrc 
the ice lias not heen driven by tlie 
wind against the sltore, tliere is a 
elear passage. Hat thèse passages 
arc frcquctitly dillicult to litnl, and 
a sltip is often several weeks in 
looking for such an opening to niable 
it to reacli the ltavcn of Godthaali 
or aiiother port on the coast, or 
to rcturn to the harhour of Julians- 
haab. The lloating ice does not dis- 
appear till the month of Septeniber, 
wlien the sliips eau makc the retnrn 
voyage l'roni Julianshatih hy tlu: 
direct route. Eloating iee from liallin 
Ray and the Straits of Lancaster i> 
also occasionally seen, but it follows 
a westerly course, and, generallv 
speaking, oui y approachcs the c»a>t 
of Greeuland ncar the district of 
Egedcstnimle; even tliis is not ven 
frequent, and the navigation is rarcly 
intemtpted.

As we bave said above, it is bv 
the Greeuland trading sliips tlmt 
the chief communication hetween tliis 
country and Dcnmark is kept iq». 
It is, therefore, scarecly ncccssaiy 
to say that the arrivai of the mail- 
boat is for the Colonv the nmst 
important event of the whole ycar. 
Everyone tries to gct the tirst siglit 
of the sliip in order to proclaim tlic 
glad news to tlic settlement. It 
therefore, not infrcqucntly happnis 
that the tirst announeement proves 
mistaken, as wliat was at tirst looked 
upoii as a sliip turns ont to he an 
iceberg, wliich, as it is borne ahoig 
by the carrent, bas a certain 
rcsemblanee to a sliip in fui! sail. 
Even cxpcricnccd saîlors an olicii 
dcceivcd in tliis niatter, and tlnre- 
forc it is searcely to hc wondered 
at that the peuple of Groenland arc 
frcqitcntly taken in, as tlicy 1 littik 
they sec wliat they wisli to see, Dr
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ment dans l’erreur, que chacun croit à 
ce qu’il désire, et espère mériter lu 
lusse traditionnelle de café, promise 
à celui qui annoncera le premier l’ar
rivée d'un navire.

La confirmation de la présence du 
vaisseau attendu suscite une effer
vescence générale. Tous les bateaux 
se croient indispensables pour piloter 
ou remorquer l'arrivant ; aucun cajac 
ne voudrait se priver de ce plaisir. 
Knlin l’on entend de nouveau un 
lirait de rames, entremêlé du bruit 
dis commandements et des voix; 
déjà, «lu sommet «les rochers qui 
entourent le fiord, l’on aperçoit le 
sommet dis mâts du navire royal; 
on distingue bientôt ses vergues; 
cnlin le vaisseau lui-même apparaît; 
il fait majestueusement son entrée 
dans le port, entouré d’une centaine 
de canots et de cajacs, que monte 
toute une population manifestant la 
joie et la reconnaissance qui la rem
plissent par ses gestes désordonnés, 
scs rires et ses cris. L'ancre est jetée; 
les voiles sont pliées; l'équipage des
cend à terre sur les canots et les 
rajacs. Le premier objet qu’on débar
que est la caisse postale ; elle est aussi 
le dernier objet qu’on rentrera à bord 
au moment du départ.

Le nombre des envois de poste 
échangés entre le Danemark et le 
(imënland n’est naturellement pas 
fort considérable ; il est cependant 
supérieur à ce qu’on pourrait sup
poser. En 1S7D, le Groenland a 
reçu 18o<) envois, dont 840 des
tinés au Groenland méridional, et 
'.n,o an Groenland septentrional; il a 
clé expédié, dans la même année, 
I7oo envois, dont 800 provenant 
île la première et tioo de la seconde 
de ces zones.

«ptand l’Administrateur de la co
lonie; qui a la liante direction de la 
jiM.ste, a reç-u du capitaine du navire
l.i caisse postale, il fait un paquet 
des correspondances destinées aux 
'tarions plus éloignées et dont le 
transport est confié à des cajacs. 
Les envois postaux sont expédiés pour 
le compte et :l la charge du ser
vie- royal du commerce groënlandais; 
chacun a le droit d’envoyer des

und bei den Gronlandern ist diescr 
Irrthum uni so leichtcr crklarlieh, als 
sic zu selien glauben, was sic zu 
selien wiiuschen, uni die Tasse Kaffee 
zu verdieuen, die derjenige erlialt, 
welcher von der Ankunft eincs 
Bchiffes zuerst Nachricht gicbt.

Bestiitigt sicli die Annaherung des 
erwarteten Bchiffes, so ist Ailes in 
fieberhafter Erregung. Biimmtliche 
Fahrzeuge wollen beim Kinbringcn 
dcsselbcn behülljich sein und werden 
dabei von den Kajaks, die sicli cin 
solchcs Vergnügcn niclif versagen 
wollen, begleitet. Endlich liisst sicli 
«las Gerauseh der Ruderschlage von 
Ncueiu In'ireu, «lazwisclien Kom- 
inandorufc und Stimnieiigewirr ; von 
den Eelsen aus, welche den Fjord 
einschliessen, sieht man zuerst die 
Spitzc der Masten, daim die Kaaen 
un«l endlich das Schiff selbst; es 
fiihrt in den llafen cin, gezogen von 
«lcn Kiilinen und uingcbcn von eincr 
grossen Zabi Kajaks, die von Gron- 
liindern gerudert werden, welche 
durch Gelaehter, Schreien und Ge- 
berden ilire Frcude zu erkennen 
geben. Der Anker fiillt, die Begcl 
werden eingezogen, und die Besatzung 
liisst sicli durch Boote und Kajaks 
an’s Land setzeu. Der erste Gcgcn- 
stand, der ausgcladen wird, ist die 
l'ostkiste, wie diese auch bei der 
Abfahrt zuletzt an Bord gebracht 
wird.

VVcnn auch die Zabi der l’ost- 
sendungen, welche zvvisehen Diine- 
mark und Gronland ausgctauscht 
werden, niclit sehr bedeutend ist, so 
ist «lieselbc doeli grosser, als man 
glauben sollte. lui Jalire 18711 sind 
iu Griiuland 1800 Bcndungen ein- 
gegangen, wovon 840 nach Biidgriin- 
land und HfiO naeh Nordgrünland be- 
stimmt waren, wiihrend andererseits 
8 0 0  b/., lioo, im Ganzen also IToo 
Bcndungen von Grünland abgesaudt 
wurden.

Nach Empfang «1er l’ostkiste durch 
«lcn Kolonicvcrwalter,welcher gleieh- 
zeitig l’ostvorsteher ist, sendet er die 
fur andere Kolonien bestimmten Ben-

the sake of the cup of coffcc which 
is the reward of him who gives the 
lirst news of the arrivai of a sliip.

Wlicn theapproach ol the expeeted 
sliip is confirmed, cverybody is in 
a state of feverish excitement. Every 
craft is anxious to assist in bringing 
hcr into port, and the boats are 
accompnnied by the cajaks whose 
owners bave no idea of depriving 
theinselves of tliis pleasurc. At Inst 
the splasli of oars is heard again, 
niinglcd with words of commaud, 
and the buzz of voices; from the 
rocks by which the fjord is cnclosed, 
the mast-tops are first dcscrieil, 
then the yards, and at last the sliip 
hersclf; she enters the harbour, 
towed in by the boats, and sur- 
roiindcd by large nunibers of cajaks 
rowed by natives, who express their 
delight by laughter, cries, and 
gesticulations. The auclior is droppcd, 
the sails are furled, and the erew 
arc rowed asliore in boats and 
cajaks. The lirst article lamleil is 
the mail-box, which is also the last 
article sent on bourd.

Although the number of the postal 
articles cxchangcd between Denmark 
and Groenland is not very considér
able, yet it is larger tlian might lie 
imagined. In the ycar ls7H the 
number of articles receivcd in Grcen- 
land was 1800, of which 84o were 
intended for Boutli Greenland, and 
lllio for North Greenland, wherens 
800, and noo, respcetively, or a 
total of 1700 articles were despatehed 
from Greenland.

The administrator of the Colony, 
who is at the samc tinie l'ostmaster,
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lettres particulières en franchise de 
port, et c'est ainsi (pie la poste du 
Groenland réalise, au point de vue 
des taxes, l'idéal rêvé par le com
merce européen. Sauf en ce qui con
cerne les services réguliers et an
nuels de la poste, oti n’envoie de 
courriers-exprès que lorsqu'il s'agit, 
d’expédier des lettres d’olliee ou des 
affaires de commerce urgentes et 
d’un caractère déterminé. Aussi peut-il 
arriver que des lettres parvenues à 
une station de la colonie à destination 
d’une station plus éloignée, chôment 
pendant un temps plus ou moins 
long au lieu d’arrivée, jusqu'à ce 
qu’il se présente une occasion pro
pice pour leur réexpédition ; afin 
d’éviter ce chômage, le public pré
fère souvent expédier par la voie de 
Copenhague les lettres d'une station 
groënlandaise pour une autre station 
éloignée, située également dans le 
(Iroënland. Il en était de même en 
Islande avant qu'on eût organisé un 
service complet de navigation autour 
de cette île. Les services postaux ré
guliers de cajacs sont expédiés trois 
fois par an, en hiver ou au prin
temps, en été et en automne ; ces 
services partent des stations les plus 
éloignées, traversent, les autres sta
tions intermédiaires jusqu'à Godthaab 
et Godhaven, où siègent les Inspec
teurs du Groenland méridional et 
septentrional ; ils en repartent avec 
les dépêches arrivantes. On fait une 
exception à cette règle pour la sta
tion la plus septentrionale, celle 
d’Upcrnavik, (pii n’expédie annuelle
ment qu’uu seul courrier postal par 
traîneau pour Umanak. Chaque vais
seau abordant au Groënland est tenu 
d’envoyer à l'Inspecteur royal le 
certitieat de santé qui lui a été dé
livré au premier port d’escale groën- 
lamlaîs ; cet envoi nécessitant l'ex
pédition d'un eajac postal , les 
ports de Godthaab et de Godliavn 
reçoivent fréquemment des cour
riers venant des autres stations 
de la colonie. Il est du reste de 

. règle de limiter autant que possible 
le nombre de ces courriers en pro
fitant «les diverses occasions de 
transport qui peuvent sc présenter,

dungen mit Kajaks ab. Die Bcfor- 
deritng erlblgt fiir Rcchiumg der 
gronlandischeii 1 iamlclsgcsellscliatt. 
.Jedenmuui kaim alsdann l’rivat- 
brieie portofrei mitsenden, sodass 
nian beziiglicb der Taxon von der 
gronlandiscben Postsagen kann, dass 
sic das Idéal des llaudelsstundes er- 
reiclit habe. Abgeselieu von den 
regelmassigen jiüirlichcn Vcrbindmi- 
gen, werden die Kajaksposten nur 
daim abgclasscn, wenu amtliclie 
Kchreibcn vorliegcn oder es sicli mu 
dringende Ilandelsangelegen bcit.cn 
bcstiinmter Art bandelt. Es kann 
daber vorkommeu, dass Bricfe, die 
mit déni Postschilf angekommen, aber 
naoh cincm weiter gelcgenen Grte 
bestimmt siml, lange auf Gelegcnbcit 
/.ur Weitcrbcfiirderuug warten iniis- 
scn. Lrm diese Vcrzogcningen zu 
vermeiden, werden Bricfe zwisclien 
weit von cinander entfernt liegenden 
Stationen der Kolonie zuweilen iiber 
Kopcnhagen gesaudt, wie es aucli 
auf Island gescliab, bevor die voll- 
stiindige Umscbitl'ung der Insel statt- 
fand. Die Kajaksposten werden 
regclmitssig nur drcimal jabrlicb ab- 
gelasscn, namlicb im Wintcr oder 
Eriihling, im Sommer und im llerbst, 
uud zwar von (leu cntfcrntcstcn Sta- 
tionen ans liber die dazwischen liegen
den Ortscliaftcn nacli Godthaab und 
Godliavn, wo die Inspcktoren fur 
Siid- uud Nordgronland ilircn Sitz 
balien, und von dort zuriick. Eine 
Ausnabmc wird mit «1er nordlichstcii 
Kolonie, Lpcrnavik, gemacht, welebe 
unr einmal jabrlicb im l’ebruar eine 
Post zu Scblitten nacb Umanak 
absendet. Jedes für Gninland be- 
stimmte Scliitf liât von dem Puuktc 
ans, wo es zuerst anlegt., einen Ge- 
snndbeitspass an den Inspektor ein- 
zusenden ; diese Sendungen geben 
zur Abfertigung von Kajaksposten 
Yeraniassuug, sodass die Iliitcn von 
Godthaab und Godliavn solehe von 
anderen Kolonicn selir liiiiitig erlial- 
ten. Es ist übrigens Hegel, die Zabi 
dieser Boston sovicl als tlmnlicli zu 
beschrnnkcn uud dafiir sicb dar- 
bietende andcrc Traiisporfgelegen- 
beiten zu benutzen, sofern dadurch 
nicht zu erbeblielie Vcrzogerungen

on rccciving tlie mail-box, despatclics 
the articles addressed to tlie otlier 
scttlemcnts by means of cajaks io 
tlicir destinations. Tlie conveyancc 
is ell'ectcd on tlie accouut of the 
Groenland Commercial Company. 
Evcrybody may tben send privatc 
letters by tliis opportunity l'rec of 
charge, so that it may be said of 
the Groenland Post tliat, as regards 
tlie postal taxes, it lias reached the 
idéal of the commercial comnutnify. 
Uesides tlie régulai* yearly trips, 
cajak-posts are only despatclied for 
tlie transmission ofofücial documents, 
or wlien commercial matters of un 
urgent nature are conccrned. It may, 
thcrcforc, liappcn tliat letters arriv- 
ing by tlie mail-sbip, and intended 
for some more distant place, bave 
to wait a long time before tliev cnn 
lie despatclied onwards. In order to 
avoid sucli delays, letters excbangcd 
between colonial stations situated 
at a great distance from one anotber, 
arc sometimes sent by way of Copcu- 
liagcn, as was donc iu Iceland be
fore a complété circumnavigation 
of tlie island had taken place. The 
cajak-posts are regularly despatclied 
tlircc times a ycar only, natncly once 
in wintcr or spring, once in suimuer. 
and once in autumn, and tliis from 
tlie farthest stations, hy way of the 
intermediate localitics, to Godtliaah 
and Godliavn, wliere tlie inspcctors 
for South and North Greenlaïul arc 
stationcd, and from therc baek agnin. 
An exception is made in tlie nmst 
northernsettlenicnt, Upernavik, wliieh 
only despatclics a mai] by sledgc 
to Umanak once a ycar in tlie muiitli 
of February. Eacli ship bound for 
Greenland bas to despatch from its 
last port of cal! a bill of liealth to 
tlie inspcctor; thèse liills givc lise 
to the despatcli of cajak-posts, 
tliat the ports of Godthaab and 
Godliavn very frcquently reçoive 
such mails from otlier settlcmcnts. 
It is, moreover, tlie rule, to restrirt* 
as mucli as possible the nunibcr «I 
sncli posts, and to take advantajrc 
of otlier opportunités instead, mile** 
considérable delay would be caused 
tbereby. An excellent expédient of



dès qu’il n'eu résulte pas de retard 
sensible  ̂ en profite en couséquence 
aussi des tournées (pie les fonction
naires du gouvernement sont appelés 
à faire dans leurs districts ; comme 
ceux-ci comptent souvent plusieurs 
stations, il est souvent possible d'en
voyer <les lettres à une grande dis
tance. Les médecins et les pasteurs 
-Hiit eux-mêmes aussi appelés à cu-
v.iver des messagers; on en expédie 
egalement aux médecins pour leur 
demander des remèdes ou les inviter 
à nue consultation ; ce sont autant 
d’occasions nouvelles de charger ces 
messagers de lettres et d’autres com
missions.

Dans la circonscription même d’une 
Motion coloniale, des messagers sont 
chargés du transport îles dépêches I 
que les commerçants ou les atlmi- ' 
niMrateurs échangent entre eux. 
I.cs chefs des diverses stations se j 
réunissent aux chefs-lieux des colo- 
nies et quand les membres des eon- ! 
'(•ils sont convoqués, ils le sont , 
i-alcment par des messagers. Au
tant d’occasions dont ou se sert 
imnr l’échange des lettres partiou- 
lié res. Entre la colonie et ses dé- | 
pcndaiiccs, les lettres et les mur- j 
cliamlises sont transportées par de 
,r'-tits navires ou de grands canots; 
ces canots sont autorisés à se char
ger en franchise de port des lettres, 1 
des colis, tics caisses, etc. Dans 
h - relations des colonies groën- 
landaises entre elles, lorsqu’un na
vire à destination de l’une des sta- J 
tanis de ces colonies se voit dans I 
l'impossibilité d’aborder à sa desti- j 
nation, il décharge ses marchandises ( 
a la station la plus rapprochée, qui 
|ii'ilite du premier temps favorable 
pour les réexpédier. Les courriers 
["•'taux suivent toujours le même 
itinéraire à l’aller et au retour, en 
-"rie qu’on peut assez approxima
tivement calculer la date du retour 
d'un courrier d’après la date de son ! 
départ,

(.4 suivre.)

cntstchen. Ein vorzügliehes Mittcl 
in dieser liezielmng sind die lieisen, 
wcle.he die Uegierungsbeamten in 
ihren Hczirken zu machen haben ; 
demi da zu letzteren mebrerc Sta- 
tionen geboren, so kounen auf diese 
Weisc liriefe oft auf grosse Eut- 
fernungen versendet werden. Audi 
scbickeu Aerzte ami (îeistliche iifter 
Dotcti ab, wie dann andcrerscits die 
Aerzte hüutig durcli ltoteii zu einer 
Konsultation cingeladen oder Arznei- 
mittel von Ilineu abgcliolt werden. 
Diese Gelegenhciten werden eben- 
falls zur Uebermittelung von Kom- 
missiouen and Jîrietcii benutzt.

Innerbalb jeder Kolouie crhalt und 
sendet dcrVerwalter dersellien Iîoten 
in Uandelsangelegenbeiten ab. In 
den llauptorten der Kolouieu tretl’en 
sieh die Vorstcber der versebiedenen 
.Stationen, und wenn die Mitgliedcr 
der Katlisvcrsammlitng einberufen 
werden, so gescliiebt (lies glcichtalls 
durcli Iîoten : Ailes (iclegenheiten, 
von denen zum Aiistauscli von J’rivat- 
nadiriebteii (îcbraiicli gemaeht wird. 
Die Vennittelung des Vcrkelirs zwi- 
seheu jeder Kolouie mid ihren l>c- 
pemlenzen wird durch Nnchen und 
grossere limite hesorgt; die betreffen- 
den Transporte kî'mnen tinentgeltlich 
zur Melorderung von l'ostsaelien, wie 
aucli von J'aeketcn, Kisten etc. mit 
(üitern tiud Waarensendnngen lie- 
uutzt werden. Die gleiehe lidonle- 
ningswcise kommt zuweilen attch 
zwisehen den Kolonien in Anwen- 
(lung, z. li. wenn ein Schitf in der 
eineu Kolonic niclit liât lauden k«in- 
nen und gczwungen gewesen ist, die 
ffir diesel lie bestiminten (liitcr im 
niiehsten Hafen auszuladen. Die 
Postai gehen immer deuselhen Weg 
zuriick, den sic gckummcn sind, 
sodass beim Abgange der l’ost zicm- 
lîcli genau bercelinet werden kauu, 
wenn dicselbc wieder cintretVeu mus».

(Fort&etzwng f'olgtj

tliis kind is funiishcd by the tours 
whicb bave to be made by the 
govermnent officiais in tlieir districts 
for, as tliese districts comprise several 
stations, it is frcquciitly possible to 
forward by tliis means letters to 
great distances. Phvsicians and 
ecelcsiastics also often despatcb 
messengers, wbile, on the other liand, 
the medical mon arc often called by 
messengers to tlic bedside of a patient, 
or messengers are sent to them for 
medicatenients. Tliese opportunités 
are also often used for tbe trans
mission of letters ami the execution 
of commissions.

Witliin the limits of each settle- 
ment, messengers are reccived and 
despatehed by tlic administrator of 
the saine on commercial business. 
Tlic snpcriiitendeiits of tlic varions 
stations meet at tlic eliief place of 
each sottement, and tlic memliers 
of tlic (.’oiineil are also siimmoncd 
by messengers. Ail tliese opportiinities 

I are made lise of for exehanging 
j priva te news. The traffic between 
j each seulement and its dependencies 

is ctt’ected bv canoës and larger 
boats ; tliese transports may be used 
free of charge for the eunvoyance 
of posta! articles, as well as of 
parcels, boxes, etc. contaiuing goods 
and merchandize. 'l’Iie sanie im»ilc 
of convevanee is oecasionallv also* v
resorted to between tlic settlcments; 
tliiis, for instance, wlicn a sliip eaimot 
put in at a seulement und is eompeilcd 
to disembark tlic goods iutcmlcd 
for tliat scttlcment at tlic uearest 
port, 'flic posts always return by 
the saine route as tliat by wliirli 
the y arrived, so tliat wlicn a pont 
starts, tlic tiiiio at wliich it wili be 
back again can be ealculatcd pretty 
accurately.

(To be conrluded.)



fourni ii nkiilions. llisoHlatieous.

Le Rapport annuel de gestion 
du Postmastcr general de la Grande- 
Bretagne, pour l'exercice clos le 
"1 mars lss 4 } qui vient de [)araître, 
s’ex]irime comme suit à l’égard du 
service des colis postaux daus ce 
pays.

« Le service interne des colis 
postaux est entré en vigueur, dans 
la Grande-Bretagne, le 1er août IHK3; 
ce service assure pour la première 
fois, au public anglais, l’avantage 
de pouvoir expédier à taxe tixe des 
colis d'un poids déterminé dans 
toute l étendue du Uoyaiune-Lni‘. 
Avant l’entrée en vigueur du nou
veau service en question, on avait 
reconnu la nécessité de prendre 
toutes les précautions désirables, 
pour empêcher qu'il ne vînt contre
carrer le service de la poste aux 
lettres; on sentait, en effet, qu’on 
ne saurait attacher trop d importance 
aux inconvénients que le publie 
serait appelé à subir, si le service 
de distribution des lettres eu était 
désorganisé, même pendant quelques 
jours seulement. Le nouveau service 
a heureusement pu commencer à 
fonctionner sans causer le moindre 
retard dans la remise des corres
pondances. Bien que, en raison de 
la nouveauté de l’échange des colis 
par la poste, il n’eût pas été pos
sible de recueillir des données cer
taines sur l'importance qu’il pourrait 
être appelé à prendre, ou avait cru 
pouvoir évaluer à 27 millions en
viron par an le nombre de ces en
viés. Pendant les premières semaines 
qui suivirent la mise eu vigueur de 
l'échange des colis postaux, le nom
bre des colis transportés représentait 
le chiffre de L"> millions pour l’année 
entière; peu à peu ce chiffre s’est 
élevé à la proportion de 21 à 22 
millions, qui représente le nombre 
des colis postaux actuellement trans
portés pendant une année. Lorsqu'on 
eut quelque expérience de la marche 
réelle de ce nouveau service, il lut 
possible d'y introduire un certain 
nombre de simplifications et nue

Midlinlmigni.
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In dem vorKurzcm verütfcntlichten 
Gesehaftsbericlit des britisehen Ge
neral-l'ostmeistcrs fur das am 31. 
Miirz d. J. abgelaufcne Kcclmungs- 
jalir sprieht sicli dcrselbe über den 
l’ost-rackctdicnst in Lngland u. À. 
wie folgt ans:

« Der interne Post-l'aeketdienst, 
durcli welehen das Publikum zuerst 
in den Stand gesetzt wurde, Packete 
von bestimmtem Gewichte nach allen 
ürten des Landes absenden zu kon- 
neu, ist am 1. August 1K83 erotfnct 
worden. Vor Frülfinmgdicses Dienstes 
lag die Ueber/.eugung vor, dass es 
von grosster Wichtigkeit soi, Mass- 
rcgeln zu tretfen, damit Storuugen 
des llriefpostvcrkehrs durcli den 
neueu Dienst vermieden wiirden, 
demi es war kaum moglich, die l ’n- 
/.utriigliehkciten in ilirer vollen Trag- 
weite zu crmcsseu, welche sicli fiir j 
dasPublikum hatten ergehen miissen, 1 
wenn aucli nur an cinigen Tagcn 
rnregelmiissigkeiten in der piinkt- 
licheii Bestcllung der Briefc vor- 
gekommen wiiren. Der lieue Dicust 
ist in Wirksamkeit getreten, oline 
die geringste Vcrzogcrung in der 
Bestcllung der lïriefe zu vcrursachen. 
Wenngleicli es hei der Neuheit des 
Dienstes fiir die Bcurtliciliing der 
Frage, welclieu L'mfang dcrselbe 
annehmen werde, an bestimmten 
Anlialfspunkten felilte, so war doeli 
die Zabi der zu betordernden Packete 
a u f jiihrlich eirca 27 Milliouen ver- 
ansehlagt worden. Wiihrend der 
ersteii Woelien, welche der Kin- 
fiihrung folgten, bclief sich diese 
Zabi au f jiihrlich là Milliouen ; die
sel lie stieg sodann uacli unil nach 
uud lictriigt jetzt 21 bis 22 Milliouen.
N adule m die ersten Krl’alirungen in 
dem neuen Dienstzweige crlaugt 
waren, konnten mehrfaehe Verein- 
faehungen uud Frsparnisse cinge- 
fiilirt werden, welche eiue bedeu- 
tendc Fnniissigung der Bctriebs- 
kostcu and in vielen Fiillen auch 
eine Bcsdilcunigung in der Bestcllung 
der Packete zur Kolge hatten. So- 
bald weitere Frfalirungeu gesammclt

In the reeently published Animal 
lteport of the British Postmastcr 
General for the tinancial year endcd 
31*' of Mardi 1*84, tliis functioiiary 
expresses himself as tollows with 
regard to the Parcel Post in Kng- 
laud:—■

«On tlic lst of August 1S8S flic 
Inland Parcel Post, wliieh for the 
tirst time seeured to the public the 
advantage of having parcels of a 
given weiglit sent to any part of 
the Kingdom at a fixed charge, wa- 
lirouglit into operation, lieforc the 
post eoimueneed the importance was 
rccognizcd of taking every précau
tion to prevent the new post in any 
way dislocating the letter service, 
as it was felt that it would he aliimst 
impossible to overestimate the m- 
convcnienee to the public if the 
punetiial delivery of letters liad been 
disarranged even for a fcw days. 
The new service was brought into 
operation witliout causing the sliglit- 
est delay in the delivery of I et lcr*. 
Although iu conséquence of the ser
vice being an entirely new mn it 
was impossible tu obtain trustwmlliv 
data as to the aiuouut of business 
that would he doue, an estimutr 
was inade that the munber of par
cels to lie carried would he alunit 
27 millions a year. In the tirst 
weeks after tlic post was introdiiced 
the numher carried was at the raie 
of lâ millions a year, gradually tlie 
numlicr inercased to the rate •>! 
hetween 21 and 22 millions a year. 
ami tliis represents the ninnhei' wliieh 
is heing carried at the présent time. 
After sonie expérience of tlic m tind 
working of the new post it hccame 
possible to elfcct inaiiy siinpliticati"ii* 
and économies, witli tlic resuli "f 
securing a very considérable réduc
tion in the working expenscs uiui 
also of etfeeting iu many insiaiac'
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plus grande économie, dont le ré
sultat a été de réduire considérable
ment les frais d’exploitation, et 
mi h vent de permettre d’accélérer la 
distribution des envois. Avec plus 
d'expérience encore, nous pensons 
i|u’on pourra faire encore beaucoup 
pour imprimer à cette brandie de 
l'échange postal une marche plus 
rationnelle,au grand avantage du fisc; 
cette question fait en ce moment l’ob
jet d’études sérieuses de la part des 
agents teclmi<|ues du Département. 
Sans vouloir nous aventurer à pré
dire quelle importance le service des 
colis postaux prendra plus tard, nous 
pouvons nous llatter, cpie cette im
portance soit grande ou minime, de 
l'espoir qu'il sera facile de propor
tionner les frais d’exploitation à la 
ipiantité des colis échangés, et d’é
viter ainsi que ce service soit oné
reux pour la caisse postale. On a 
constaté que le moyen le plus 
propre à taire produire, au service 
dont il s'agit, tous ses avantages 
avec le moins de dépenses possible, 
c'f île le fondre dans l’exploitation 
générale de la poste. Cette mesure 
permet de réaliser une économie 
considérable et de faire, en môme 
temps, de nombreuses améliorations, 
tant dans ee service môme que dans 
celui de la poste aux lettres.

La crainte qu’on a souvent ex
primée avant l’introduction du nou
veau service, qu’il supplanterait les 
entreprises privées, ne s’est heu
reusement pas vérifiée, 1,‘un des pre
miers bienfaits que le nouvel échange 
a rendus aü pays, a été d’engager les 
compagnies de chemins de fer et les 
autres entreprises de transport à adop
ter. pour les colis, des taxes plus mo
delées et un service mieux organisé.

<'ontraircmeiit à lu doctrine ud- 
mi'C dans la plupart des pays de 
11 niuu, les correspondances confiées 
a la puste étaient, jusqu'ici, consi
dérées, dans le service français, 
comme propriété des destinataires*) 
et ne pouvaient plus être retirées

Voir U n i o n  j f o s t a l e ,  7 e  volume, page 196.

sein vverden, di’irfte es sich ermog- 
liehen lassen, den Retricbnoch zweek- 
massiger zu organisiren und die 
Kosten dcsselben nocli mehr zu cr- 
miissigeu, eiuc Angelegeubeit, die 
gcgemviirtig Oegenstand einer ein- 
gehenden Knviigung der lletriehs- 
abtbeilung des Departements ist. | 
Dltne auf die Frage tuilier eintreten 
zu wollen, ob der Packctverkehr 
kiinftig einen grosseren oder gerin- 
geren IJmfang annelimen vvird, botte 
icli docli, dass die Ifetriebskosten 
stets iu richtigem Vcrhaltnisse zu 
der Zabi der beforderten Packete 
stelien werdeii, und dass ein Delizit 
bei diesem Dienstzwcige sieli fiir die 
Postkasse nielit ergeben wird. Es 
stebt fest, dass das beste Mittel zu 
einer mogliclist sparsanien und wirk- 
samen Handliabung des Packet- 
dienstes in einer Vereinigung des- 
sellicn mit dem ïtbrigen Eandespost- 
dienste beste lit. Auf diese Weise 
lassen sicb oft betriichtliclic Er- 
sparnisse erzielen und andererseits 
mehrfaohe Erleichteruiigcii sowohl 
im l’aeket- wie im lîricfpostverkehr 
einfiihren.

Die vor Krottuung des ncuen 
Dienstes ofter huit gewordeue He- 
sorgniss, dass die Privatunterneh- 
mungen durch dense)ben gesehiidigt 
werden Yviirden, liât sieli gUicklicher 
Weise als grandies beraiisgestellf. 
Eine der griissten Woliltbaten, welebe 
das Land dem ncuen Dienstc zu ver- 
danken liât, besteht dnrin, dass die 
Eisenlialingesellscliaften und sonsti- 
gen Transportimteriielimiingen durch 
denscllicu veranlasst worden sind, 
ibre Einriclitiiiigcn hesser zu organi
siren und solclic dem l’iiblikiun zu 
miissigeren Tarifsatzcn zur Vcr- 
fiigung zu stelien. s

Abweichend vou dem iudenmeisten 
auderen Liiiidcrn liestebenden Vcr- 
fabren, wurden in Frankrcich*» die 
der Post anvertrauten Sendungeu 
bislier als Eigcutbum des Empfaii- 
gers angeschcn, und koiinte eine 
Hückgahc dersclben an den Al>-

* )  S .  V U n i o n  p o s t a l e ,  V il, S. 196.

an accélération in the delivery of 
parcels. Witb furtber expérience to 
guide us, I believe it \vill be pos
sible to do mucli to promote tbe 
economieal and efficient working of 
tbe service, and tbe subjcct is no\v 
engaging tbe close attention of tbe 
practical otticers of tbe department. 
Witbout venturing to predict wbat 
\vill be tbe amount of business whicb 
\vill ultimately be doue nnder tbe 
Parcel Post, 1 ani confident tbat 
Yvbetber tbe business is large or 
small tbe Yvorking expenses eau be 
adjusted to tbe number of parcels 
carried, and tlius the Revenue se- 
etired against loss. It bas bcen fouiid 
tliat tbe most ett'eetual Yvay of secitr- 
ing economy and ettieiency in tbe 
Yvorking of tbe Parcel Post is, as 
far as possible, to amalgamate it 
Yvith tbe general Postal Service of 
tbe country. Hy adoptmg tbis course 
a considérable saving is often se- 
cured, Yvhilst at the saine time many 
improvements, botli in tbe Parcel 
Post and tbe Postal Service arc 
ertected.

« Tbe fears Yvliicb Yvcre so often 
expressed before the ne\v service 
came into operation tbat it yvoiiUI 
supplaut private enterprise bave, l 
uni glad to say, not heen rcalized. 
One of tbe eliicf benefits vvhieh the 
iicyv service bas undoiibtcdly con- 
ferred upon tlie country bas becu 
to stimulatc tbe raiKvay companies 
and otber carriers to introduee a 
cheaper and hetter Parcels Service.»

 ̂ * *£

(Jontrary to tbe |>rinciplc adopted 
I iu most of the eountries forming 

part of tbe Union, eorrespomlence 
entrusted to tbe Post bas, hitherto, 
heen considered iu tbe Frcnch ser
vice as tbe property of tbe ad- 
dressee*), and bas not bcen albuved

*) .See l ' U n i o n  p o s t a l e ,  vol. V il ,  juge 196.



par les expéditeurs dos <|U*cllcs 
avaient quitté le bureau d'origine.

D’après le Bulletin mensuel des 
Postes et des Télégraphes, le Conseil 
d’Ktat de France, appelé à délibérer 
sur la question, a exprimé l’avis 
« que l’expéditeur d'un objet contié 
« à la poste a le droit d’en réclamer 
« le retrait et la remise entre ses 
« mains, tant que eet objet n’a pas 
« été délivré au destinataire, mais 
« qu’il appartient à l'Administration 
« des postes de réglementer les coii- 
« ditions dans lesquelles ee droit 
« peut être exercé, * dans le douille 
but de prévenir les fraudes et d’em- 
pOclier qu’il soit, apporté des en
traves au fonctionnement régulier du 
service.

Des instructions ont été données 
dans ee sens aux bureaux de poste 
français et depuis le 1er août der
nier, les objets de correspondance 
en cours de transport, peinent, être 
retirés par les expéditeurs, et les 
adresses peuvent en être rectifiées, 
aussi longtemps que la distribution 
n’eu a pas été clléctnée.

Dans les rapports internationaux, 
les demandes de rectilieatiou d’a
dresse ou de retrait des correspon
dances par les expéditeurs sont 
admises seulement si l’Administration 
du pays de destination est disposée 
à donner suite aux demandes de 
l'espèce.

Il a été conclu récemment, entre 
la France, d’une part, le Luxembourg 
et la l’erse d’autre part, deux con
ventions postales qui ont déjà été 
ratiliées par le Sénat et la Chambre 
des députés. La convention l'ranco- 
luxembourgcoisc concerne l'échange 
réciproque des mandats télégra
phiques, tandis que celle conclue avec 
la l’erse a pour objet l'échange des 
mandats de poste.

seuder nicht mehr erfolgcn, sobald 
der Gegenstand die Aufgabe-Fost- 
anstalt verlassen batte.

Naeli dem Bulletin mensuel des 
postes et des télégraphes bat der 
franzosischeStantsrath, dem die F rage 
vor einiger Zeit zur Hegutachtung 
vorgelegt worden war, sieh daliin 
ausgesproehen, « dass der Absender 
ciues der l’ost anvertrauten <TCgcn- 
standes das Jieclit liât, denselben 
zuritckzufordcrn uud sicli wieder zu- 
stellen zu lassen, so lange die Aus- 
hiiudigung des Gegeustandes au den 
Fmpfünger nicht stattgefunden bat, 
dass aber es Sache (1er l’ostver- 
waltung ist. die IJediiigungeu fest- 
zusetzen, miter welehen dieses Ledit 
ausgeiibt werden kann, » letzteres zu 
dem Zweek, mu betriigcriseheu lland- 
luugen vorzulicugcn und Storungen 
itn l’ostdieustlietriebc zu verbindern.

Die franziisischen l’ostanstalten 
sind liereits mit den niîtliigeii An- 
weisungeu versehen worden, und soit j 
dem I. August d. J. künncu Ivoire- | 
spondeuzgcgcnstando, welclie sieli im i 
( lewahrsam der l’ost. betinden.zuriick- 
gefordert uud die Adressen derselben 

I bcriclitigt werden,Solange als die Ans- 
baudigung der Gegonstandc au den 
Lmpfiingcr nocli nicht erfolgt ist.

Im internatioualen Verkchr si ml 
, in Fraukrcicli Antriige der Absender 

aiif Abiiiideniug der Adressen oder 
auf lîiickgabc der Korrespondenzcn 
scllist nur dann zuliissig, wenn die 
Verwaltuug des Uestimmungsgebiets 
geneigt ist,derartigcu Antriigen Folgc 
zu gebeu.

* «*
Zwisehcn Frankrcicli und Luxem- 

burg liz. l’ersieu sind vor Kurzem 
zwei l’ostvertriigeabgeschlossen wor
den, welclie in Frankreich hereits 
die (lenchniigmig des Sénats und der 
Deiiiitirtenkammer crhalten liaben. 
Der Vertrag mit Lilxcmburg liezieht 
sich auf die gegenseilige Feber- 
mittclung telegraphischer l’ostanwei- 
sungeii und der mit. l’ersicn alige- 
sclilossene Vertrag auf lien Austauseh 
von l’ostanweisungeii.

to be witlidrawn by tbe seuder froin 
tbe moment it left the ollice of 
origin.

According to tlic Bulletin men
suel des Postes et des Télégraphes, 
the Council of State of France, 
wliicb lias bail to discuss the q u e s 

tion, bas expressed the opinion 
« that the seuder of an article en- 
trusted to the post bas the riglit to 
demain! the withdrawal of the saine, 
and its delivery to him, as long a< 
this article bas not been lianded 
over to tlic addressee; but that. it 
dcvolves upon tlic l’ostal Adminis
tration to prescribe the conditions 
on wliicb that- riglit mav lie exer- 
cizeil, » and this for the double pur- 
pose of preventing frauds, and of 
nvoiding irregularities in the pr<>p<r 
working of tbe service.

Instructions to this elVcct bave 
been given to the Frencli post-o lbccs, 
and silice the lst of August last it 
lias been possible for tbe senders to 
withdraw articles in course of r«ni- 
veyanee, and to reetify tbe addresscs 
of tlic saine, as long as tlieir deli
very was not ctVceted.

lu the international relations ap
plications on the part of tbe senders 
for the rectilieatiou of addresscs or 
for the withdrawal of articles ol 
correspondencc are only entertained 
if the Administration of the couutn 
of destination eonsents to comply 
with demands of the kind.

* **
Two treaties hâve reecntly been 

concluded between France, on tlic 
oue, and Luxemburg, and l’ersi.i, 
on the other hand, wliicb liavc al- 
rcady obtaincd the ratilieation "I 
tlic Senate and tlie Chambcr of Ib" 
puties in France. The treaty witli 
Luxemburg eonccrns the mutilai r\- 
cliauge of télégraphie moiiey-ordei-. 
and that with l ’ersia, the intmdiu- 
tiou of the money-order service be- 
tween tlic two eoiintries.

IMPRIMERIE STJTER & L1EK0W  à RERNE.
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A v  i« . — Le montant de 
l'abonnement doit être trans
mis franco au Bureau inter
national de l’Union postale 
universelle à Berne, an moyen 
d’tin mandat-poste ou d’une 
traite à vue sur ia Suisse.

IXT volume». !\j° 10. Berne, 1er Octobre 1884.
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Le 9 octobre 1881.

La date que nous inscrivons en ■ 
trie de cet article est une date mé- 
uinrablc : il y a dix ans qu'à pareil 
jour dans la salle des séances de 
Vaurienne Dicte helvétique à Berne, 
lis représentants des Administrations 
postales de tous les pays de l'Europe, 
•le l’Egypte et des Etats-Unis de 
l'Ainérique du Nord ont signé la 
Convention qui a donné naissance 
à l'Luion postale universelle.

L'est seulement le là septembre 
h 71 que, sur l'initiative prise par 
l'Allemagne et à l’invitation du Cou- 
viTiirnicnt de la Confédération suisse, 
le premier Congrès postal interna
tional s'était réuni à Mente, mais un 
mois ne s’étuit pas écoulé, qu'une 
o uvre qui, aux yeux de la plupart 
ilr> esprits les plus éclairés et des 
lioinnies les plus compétents, passait 
pour irréalisable, se trouvait déliniti- 
v■■ment achevée. Pour qu’un résultat 
aussi considérable ait pu être obtenu 
dans un si court laps de temps, il 
a failli le concours unanime des 
t;'oin ornements représentés au Con- 
airs, et l’admirable esprit d’entente 
ci de conciliation dont leurs délé
gués n’ont jias cessé de sc montrer 
animés. L'histoire ne fournit pas 
d'exemple d'une pareille association 
des peuples, si vaste qu’elle peut

Ziiiii 9. OliloliiT 1884.

An dicscni Tagc ist der Krcis- 
lauf ciues Jnhrzchiits vollcudet. soit 
dem fur aile Zeiten dcnkwi'mligen 
II. Oktober 1874, an welchem in dem 
festlich gcsrhuiiicktcn Saalc des 
altcn Stüiidcrathhaiises in lîcru die 
Vcrtreter der J'ostvcrwaltuiigen Eu- 
ropa’s, der Vereinigtcu Staaten von 
Amcrika and Egyptens den ersten 
J'ostvercinsvertrag nnter/.cichnetcn.

Erst am 1 Sc|)tcnibcr desselhen 
Jalires war anf Deutscldands An- 
regung, der Einladiing der schwci- 
zerisi lien Eidgenossenschal't fidgcnd, 
der erstc internationale l’oslkoiigrcss 
in Mern zusammengetreten, und nocli 
vor Aidant’ cines Monats sali die 
Welt ein Wcrk vollcudet, an dessen 
Yerwirklicliiing selhst die Mehr/.ald 
der cinsiehtigsteii Faehgeiiosscn Dis 
dahin gczwoifelt liattc. Dass in 
diescr kurzen Zeit ein so giinstiges 
Ergcbniss crlaugt worden ist, das 
danken die Nationcn dem einmiithi- 
gen Ztisammenwirken der hei dem 
Kongresse vertretenen llcgieruiigcn 
uml ilirer Mevollmiielitigten. Einzig 
steht ein solelics Wcrk der Volker- 
vcreiniginig in der Ccschiehte da, 
und so uiierschiitterlieh sind die 
(fruiullagcu seines Mânes gefestigt, 
dass miter sciiiem weiten Daehe sicD 
wohl Banni fiir aile kiiltnrstautcn

Tbt* 9th ol’ Orlobcr 1884.

Tcn ycars liave |*asscd away sinec 
tliat mémorable ît"1 of Uetolier 1*7-1 
on wliieb the rei»rcsentatives of tbe 
Costa 1 Administrations of Europe, of 
the United States of America, and 
of Egypt signed the tirst Costal 
Union Trcaty in tbe beautifnlly de- 
eorated bail of tbe ohl titümkrath- 
havs in Berne.

Ît was not till tbe IV1' of Septcin- 
ber of tliis saine year tliat, at tbe 
suggestion of Cennany, and in rc- 
sponse to tbe invitation of tbe Swiss 
Confédération, tbe lirst international 
jiostal Congrcss bail met in Iterne, 
and hctorc tlic expiration of a îmoitli 
tbe world bclield tbe complet-ion of 
a work, tlic realizatioii of wliieb had 
till tliat time becii doulited ol by 
tlic majority of even the most, ex- 
pericneed authorities on postal mat- 
ters. Tliis l'avoiirable, and so speedily 
achicved result the nations owe to 
the unanimous ellbrts ol tlie Covern- 
nieiits represented at the Congrcss, 
and of tlieir pleiiipoteutiaries. Tliis 
work stands alone iu the world s 
history as an évidence of wliat eau 
bc aehieved by an ulliauee of na
tions; so lirni are ils foiindatioiis, 
and so extensive is its seope tliat 
tlicre is room witliin its preeinets
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embrasser tous les Etats du moude 
civilisé, et assise sur des bases si 
inébranlables qu'il ne paraît pas 
possible que même les bouleverse
ments politiques les plus considérables 
puissent mettre en péril sou exis
tance, monument impérissable à la 
gloire de celui qui en a conçu la 
pensée et de tous ceux qui, sous 
l'impulsion d’un noble enthousiasme, 
ont concouru à sa réalisation. Nom
bre d’entr’eux reposent, aujourd'hui 
sous la terre, mais leur nom vit 
dans notre souvenir, et il ne sera 
pas perdu pour la postérité lorsque 
le moment sera venu d’écrire l'iiis- 
toire de l'Union postale universelle, 
et en même temps celle du premier 
congrès postale international qui lui 
a donné naissance.

Précis historique sur les messagers 
universitaires.

Par M. Lopper, Directeur «les pontes, 
à Markirch.

( S u i t e  e t  f i n . )

Lorsqu'il monta sur le trône, 
Louis XIII renouvela les privilèges 
de l'université par lettres patentes 
promulguées en décembre liilo « pour 
en jouir pleinement et paisiblement 
par elle, ses suppôts, messagers, 
officiers dorénavant à toujours, sans 
qu'il leur soit fait aucun trouble ni 
empêchement. »

i ’ar arrêté du Conseil d’Etat de 
décembre 1(>12, les messagers furent 
exemptés du payement des anciens 
droits concernant leurs lettres de 
confirmation.

Peu de temps après, il y eut conflit 
entre les grands messagers et les 
messagers ordinaires de l'université. 
Comme ce conflit est propre à 
indiquer les rapports qui existaient 
entre ces deux corporations, nous 
nous permettrons d'entrer à son 
sujet dans quelques détails. La que
relle dont il s’agit fut soulevée par 
le grand messager juré Edouard

der Erdc fimlet, (1er Gedankc aber 
vollig ausgcschlosscn crscheint, als 
koiinteii selbst die griissten politi- 
sclicn Umwalzungen jemals Scinen 
Bestand gefahrden. Es ist ein ewi- 
ges, ruhmreiches Denkmal seines 
Bauherrn und Aller, wclclie in edler 
Begcisterung zu seiner Vollendiing 
beigetragen haben. Gar Manchen 
deekt bercits der griine Rascn, aber 
dire Namen leben fort iu unscrm 
Gediichtniss und werden der Nach- 
welt niclit vcrlorcn gehen, wenn die 
Zeit gekoinmen ist, die Gescliichte 
des Weltpostvcreins und mit ihr die 
des ersten intcrnationalen Postkon- 
gresses zu schrciben.

Zur (icschichlc der Inivcrsitàls- 
Botenanstalleii.

Von TIerrn Postdirektor Lîiper 
in Markirch.

(S c h ln ss .)

Kîinig Ludwig XIII. erneuerte bei 
seiner 'L'hronbesteigung die Privilé
gié» der Universitiit durch cinen im 
Pezcmbcr lo in  crlasscncn olfeucn 
Iîrief; es heisst in demscllien, dass 
die Universitiit « ilirc Mitgliedcr, Bo- 
ten und Bcaintc künftig und fur hu
mer dieselben vollstiiiidig uud fried- 
licli geniessen sollcn, oline dass sie 
dariiigestürtodcrverhiiidcrtwiirdcn.»

Durch einen Bcsehluss des Staats- 
ratlies vom Dezemhcr 1012 wnrden 
die Boten von der Zahlung der friiher 
erwühnten Bcstatigungsgebiilircn he- 
freit.

Kirzc Zeit darauf crlioh sicli zwi- 
schcn den Grossboteu und den ge- 
wohnlielicn Boten der Universitiit 
cin Streit. Da diescr dazu gecignet 
ist, das Vcrhiiltniss der Erstcren 
zu den Letzteren zu crlautcrn, so 
niag dcrsclbe hier niiher erwiilint 
werden. Der Streit wurdc durch den 
geschworcnen Grossboten Eduard

for ail the civilized nations of tlic 
world, while it scems impossible 
that any political convulsions wliat- 
ever should bave the power to cn- 
danger its stability. It is a glorious 
and lasting monument to its arcliitcct, 
and to ail tliose who, animated liv 
noble enthusiasm, contributed to- 
wards its complction. Many of its 
proinoters bave gone to their last 
long home, but their liâmes arc Ircsli 
in our memory, and will not be Inst 
to posterity wlien the time emnes 
for writing the history of the l.ni- 
versal Postal Union, and with it tliat 
of the tirst international postal Cou- 
gress.

Contribution to the history oï the 
imiversily messenger services.

By Mr. Dœper, Postal Director 
at Markirch.

(C o n c lu s io n .)

Louis XIII. on bis accession t<i 
the tlirone coiifirmed the privilèges 
of the university by letters patent 
issued iu Dcccmber l(ilu, wliieh 
provide that the university, « lier 
mciiibers, mcssciigcrs, and offices, 
sliall hcnceforward and for ever, 
rcmaiii in the fu11 and pcaccful en- 
joyment of the saine, without any 
interférence or hindrance whatever.

By a decision of the Comieil <>l 
State issued in Decembcr U; 12, tlie 
messengers were dispensed tVom tlie 
payment of the fecs for their deeds 
of confirmation.

A short time afterwards différences 
arosc between the grand and tlie 
petty messengers of tlie university. 
As these différences were of a na
ture to tlirow a light on the p o si

tion of the former with référence tu 
the latter, we licre give sonie details 
rcspccting them. Tlie quarrel "ns 
begun by Edouard Watel, the swont
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Watel, <lu diocèse et de l’archevêché 
de Rouen, contre les six messagers 
(inlinnires qui faisaient le service 
entre Paris et Rouen, et fut portée 
d evant le prévôt de Paris. Watel 
prétendait exercer les mêmes fonc
tions que les messagers ordinaires, 
et alterner avec eux pour ce service 
chaque semaine, à un jour déter
miné: il demandait aussi qu’il lui 
fiit permis de placer devant sa mai
son nue caissette*) pour recevoir les 
lettres, paquets et tout ce qu’on y 
consignerait pour être expédié. Le 
jugement contradictoire, dont nous 
avons un extrait sommaire sous les 
veux, déclare lionnes et acceptables 
les olïres faites à Watel par les 
messagers, et lui permet de trans
porter, entre Paris et Rouen, les 
lettres, l’argent et les autres objets 
que lui les remettront les maîtres 
et élèves de l’université origi
naires du diocèse de Rouen; or
donnant d’ailleurs que les messa
gers ordinaires seront maintenus 
en pleine possession et jouis- 
n i i ic c  de leur droit de messagerie, 
et interdisant à Watel de les mo
lester dans l’exercice de ce droit. 
I.c Parlement confirma cet arrêt 
par décision contradictoire, en juillet 
lu lu, en laissant à Watel la faculté 
de renoncer à son office de messager 
juré en faveur de l’un des messa- 
gT' ordinaires, s’il en trouve un 
qui l'accepte et lui en rembourse la 
valeur ainsi que les frais de son 
installation.

lîien qu’il ne ressorte pas claire
ment de cet exposé de quelle nature 
liaient les rapports des grands mes- 
'arers avec les messagers ordinaires, 
il semble néanmoins (pic, dans son 
préiis historique sur les postes 
iNuremberg, IfcûK), Flegler va trop 
luin. lorsqu'il attribue aux grands 
n.e—ugcrs des fonctions analogues 
a celles de maîtres de poste. A 
certains moments il lient être ar
rivé que, dans l’intérêt des messa
ger' ordinaires, un grand messager

c ’est certainement la plus ancienne 
hoiie ans lettres que nous connaissions.

Watel von der Diiiecse und dein Erz- 
bistlimu Rouen gegen die scelis ge- 
wolmlichen Boten zwiselien Paris und 
Rouen erhoben und vor den Profoss 
iu Paris gebracht. Watel beliauptete, 
dieselbcn Fnnktionen als die ge- 
wiibnliclien Boten ausfiibren und mit 
ihnen an cinem bestimmten 'Page in 
jeder Woclie des .labres zur Aus- 
übung seines Amtcs abwcehseln z.u 
diirfen, atich, class es ihm erlaubt 
wiirc, cine Kiste *) vor der Thitr 
seines Hanses zu liaben, um darin 
Bricfe uml Piickcheu, sowie Ailes 
hineinzulegen, was man absenden 
wollte. Das LJrtheil, von dem nur 
cin summariseher Auszug mir vor- 
liegt, erklarte die dem Watel von 
den Roten geniiicbteii Anerbietungen 
fur gut und annelimbar und gestattete 
ibm, zwiselien Paris und Rouen Bricfc, 
Geld und andere Stielien, die ibm 
von den ans der Diiiecse Rouen her- 
riihrenden Lebreru und Schiilcrn der 
Universitiit iibergebeu werden wiir- 
deu, zu bcfiirdcrn ; ferner ordnete 
dièses Urtheil an, dass die gcwolm- 
lichcn Roten im Rcsitze und Ge- 
nnssc ilires Redits der Messagerie 
belassen werden sollcn, mit dem 
Verbot an Watel, sic darin zu be- 
unniliigen. Das Parlainent bestatigte 
diesen Urthcilssprucli durcli contra- 
diktorisclien Rcseliluss vom.luii I<ilt’>, 
indem es Watel gleiclizeitig iilier- 
liess, sein Amt als gescbworener 
Rote zu Gunsten eincs der gewiihn- 
lielien Roten aiifzugeben, sofern 
dieser damit cinverstanden sei und 
ibm den Wertb seines Amtes und 
die Kostcn der Aufnalime erstatte.

Obsehon sieli bieratis das Ver- 
hültniss «1er Grossbotcn zu den gc- 
wotinlielien Roten nieht ganz deut- 
licli erkennen liisst, so seheint der 
Sdiriftsteller Flegler in seincr Schrift.: 
* /.ur Gescliichto der Postcn. Niirn- 
berg lsr.ft » doeli zu weit zu geben, 
wenn cr (leu Grossbotcn gewisser- 
masseu cine Stellung als Postmeistcr 
unweist. In cinzclncn l’allen mag 
viellciclit ein Grossbote im Intéresse 
mehrerer geuolmliclier Roten sieli

*i Dies ist wolil der atteste liriefkasten, 
von welchem wir Kenntniss haben.

grand messenger for tlie diocèse 
and bislioprie of Rouen, who brouglit 
a complaint against tlic six ordinary 
messciigers for tlie route Paris-Rouen 
before tlie provost of Paris. Watel 
maintaincd tluit lie had a right to 
carry out tbe samc functions as tlie 
ordinary messengers, and to take 
turns witli tliem on a fixed day in 
every week of tlie y car in tlie dis- 
ebarge of these dutics, and also to 
bave a caisse (box)*) at tbe door 
of bis bouse for tlie purpose of re- 
cciving letters, parcels, and every- 
tliiug elsc wliicli bad to lie forwarded. 
Tlie verdict of tbe provost, of wliicli 
\vc bave a brief summary onlv bc- 
forc us, declared tlie proposais made 
by tlie messengers to Watel to lie 
good and acceptable, and permitted 
bim to undertnke between Rouen 
and Paris, tlie eonveyanee of letters, 
moncy, and otlier tbings eontidcd to 
liim by siicli teacliers and students 
of tlie university as exelusively be- 
loiigcd to tlie dioecsc of Rouen, 
wliilc, at tbe saine time, it asserted 
tlie right of tbe ordinary messengers 
to carry out tbe messutjerie, and 
probibited Watel from interfering 
witb tliem. 'Plie Pailiament eoniinued 
this verdict l»y a contradietory de
cision of .luiy lul<i, but gave Watel 
tlie option of rclimpiisliing bis office 
of sworn messenger in favoiir of
0 ne of tbe ordinary messengers, on 
tlie condition of tlie said messenger s 
lieing willing to acccpt tliis office, 
and to repay to bim tlie value of 
tlie saine, and tlie eost of appoint
aient.

Although tbe position iu wliieb tbe 
grand messengers stood towanls tbe 
petty messengers is not verv clearly 
deliued by tlie aliove verdicts, tlie 
writer Flegler, in bis work Zur 
(rcschichtr tlcr Posfcn Niirnberg
1 iSôS >, scems to go ton far w tic il lie 
deseribes tlie grand messengers as 
a sort of pnstniasters. It may lie 
that a grand messenger oeeasioii- 
ally undertook tlie eolleetion of

*'i Tliis is tlie inost ancient letter-box of 
wliich we liave any knowledge.
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ait consenti à recueillir les lettres, 
etc., mais ce service n’eut jamais 
qu’un caractère exceptionnel. 11 ré
sulte également de l’arrêté du mois 
de décembre 1H41, que les messa
gers ordinaires sont autorisés à 
entretenir des bureaux à Paris et 
dans leurs villes de stationnement, 
de la même manière qu’ils l’avaient 
fait anciennement.

Les messagers ordinaires circu
lant entre Paris et Rouen reçurent, 
en septembre UilT, sous la forme 
d’édit, des lettres patentes (pii les 
confirmaient dans leurs privilèges 
et leurs fonctions, non seulement 
eux, mais encore leurs succes
seurs.

Les besoins de l’Etat engagèrent 
Louis XIII à publier, en février Hi2<>, 
un édit par lequel il donna à bail 
héréditaire un certain nombre de 
petits offices existant déjà; les 
charges de messagers se trouvent 
an nombre de ces offices. Les mes
sagers de l'université commencèrent 
dès lors à être inquiétés, car on les 
obligeait à faire la preuve de leur 
droit à l’office qu’ils occupaient, 
devant des commissaires chargés 
par le roi de poursuivre l’exécution 
de son édit, et la vente des charges 
de ceux des messagers qui se re
fuseraient à payer les taxes con
cernant le droit d’hérédité. Les 
messagers de l'université obtinrent 
toutefois, par arrêt du mois d'août 
de la même année, des commissaires 
l’exemption des assignations et des 
obligations qu’on leur avait imposées ; 
il leur fut permis d’etl'ectuer leur 
service sur le même pied que 
jusqu’alors, à teneur de leurs lettres 
de commission, des édits, déclara
tions et arrêts.

En octobre 1027, le surintendant 
des postes d’Alméras publia, au 
sujet de la taxe des lettres, un 
règlement qui fut confirmé par dé
cision du conseil. Ce règlement in
troduit une disposition de grande 
importance, importance qui ne put 
que s’accroître par la création, peu

der Sammlung von liriefon etc. 
uuterzogen baben, durcligiingig ge- 
schali es jcdenfalls niclit. Audi gelit 
ans dem weiter unten folgenden 
Resehlussc voni Dczembcr 1 (il 1 her- 
vor, dass es den gewohiiliehen Roten 
gestattet war, « in Paris und in 
ihrem ütationsorte Biircau’s zu unter- 
lialtcn und zwar so, wic sic es in 
der Vergangenheit gcthan baben ».

Dicselben gcwolinlichen Roten 
zwischen Paris und itou en crhieltcn 
im Septcmbcr 1(117 oinen otfenen 
Brief in Eorm cincs EdiUts, dureh 
wclchen sic in ilircn Privilegicn und 
Eunktioncn und zwar niclit mir 
selbst, sondera aucli fiir ihre Nacli- 
folger bestiitigt werden.

Die Bcdiirfnisse des Staats ver- 
anlassten Ludwig XIII., im Eebruar 
11520 ein Edikt zu erlassen, durcli 
welebes cr gewisse, vordem ge- 
scbalîéne klcine Aemter in Erlipacbt 
gab; die Botcniimtcr waren darin 
mit. cinbegriften. Die Universitiits- 
boten salicn sicb seitdcin verfolgt, 
demi sic solltcn ibre Aiisprüchc an 
die Aemter vor den Kommissarcn 
nacbweisen, welclie der Konig zur 
Ausfiihriing seines Edikts und /.um 
Wicdervcrkauf der Aemter ernannt 
batte, sofern die Roten die Entrich- 
tuiig der (îebühren fiir das Vorrccht 
der Erblichkcit verweigern würden. 
Die Roten der Eniver.sitat crlangtcn 
es jcdoeh, dass die Ivommissarc 
dureb ein llrtbeil vom August des- 
selbcn .labres sic von den Vor- *I
ladungen und den ilincn auferlegten 
Verpllicbtungen befreiten und ilincn 
geboten, ibre Dicnste nach Mass- 1 
gabc ilircr Bcstallungsbriclc, der 
Edikte, Erkliirungcn und Rcsehliisse 
ausziiiibcn, clienso wic sie es vorher 
getlian batten.

Im Monat Oktobcr 1<»27 batte der 
Ober-lntcndant der Postcn, d’Almc- 
ras, ein Reglement bcziiglich der 
Taxe fiir Rriefc erlassen, welebes 
dureb Beschluss des Ratbs bestiitigt 
wnrdc. Dièses Reglement war eine 
Massregcl von grosscr Redeutung 
und wurde es um so mehr, als bald 
darauf drei Aemter gescbalfcn wur- 
den, deren Inbabcrn, miter dem 
Titel von Meistern der Kurierc und

letters, etc. on bchalf ofseverul pettv 
messengers, but eertainly tliis was 
not tlie rule. It furtber appears ïn>m 
a decision of Deccmber 1041, cited 
later on, tliat tlie ordinary »u:s- 
sengers wcrc permitted « to h a i e  
ollices in tlie city of Paris and tlie 
cities where tbey are stationcd, jiist 
as tbey bave donc hitherto ».I n  Scptcmber 1 f» 1 7, tbcsc saine 
ordinary messengers on tbc nmie 
Paris-Rouen, reccived letters patent, 
in tbc form of a decrcc, whic h run- 
firincd not only tlieni but also tlicir 
successors in tlicir privilèges ami 
fuuetions.

Xecessitics of tlie State indiiced 
Louis Xlll. to issue a decrec, iu 
l’cbrtiary D.20, to farm out in per- 
petuity certain prcviously institutnl 
minor offices, including tliose of tlie 
messengers. Erom tliis time forwanl 
tbc university messengers bad tu 
undergo niiicb annoyance, for tbey 
bad to estahlish tbeir title to tlicir 
offices before tlie conimissioners ap- 
pointed by tlie king for tbc carrying 
out of bis decrce, and for tlie rc- 
sale of tlicir offices in case tbc me— 
sengers refuscd to pay tlie fees fui' 
tlie privilège of transniitting thnii 
to tlicir posterity. In tlie tumitli »l 
August of tbe saine year, liowcvcr, 
tbc university messengers obtaiiinl 
from tbe commissioncrs a decision 
aecording to wbicb tbey wcrc di>- 
pensed from attendancc and iVmii 
tbc obligations imposcd iipon tlieni, 
and ordered to carry out tlicir ser
vice in conforniity witli tlicir deeds 
of appoiiitmcnt, tbc decrces, de- 
elarations, and decisions, as tbey 
bad donc beretolorc.

In October 1 (!27, d’Almeras. tbc- 
Cliicf Intendant of Posts, issued ré
gulations conceriiing tbe postage on 
letters, wbicb wcrc contirmed by 
tbc Council. Tbcsc régulations wcrc 
of grcat importance, wbicb import
ance was incrcased wlicn s.miii 
afterwards tlirce offices wcrc crcatcd, 
to tbc boldcrs of wbicb—tbey bore 
tbe title of masters of tbc couriers
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île temps après, de trois offices dont 
1rs titulaires prirent le nom de 
maîtres des courriers et contrôleurs 

imriuax ; le roi leur octroie le 
p ro duit du port des lettres qu'ils 
transportent. Mais comme les mes
sidors universitaires et les messagers 
ri a aux ont également le droit de 
transporter les lettres, cette concur
rence dans l’exploitation du service 
postal ne put que susciter des dés
ordres et des confusions. En effet 
les premières difficultés se pro
duisent à propos des jours de dé
liait des courriers; cm* l’édit de 
mai U;::o stipule simplement que 
eetix-ei doivent être expédiés deux 
fois par semaine, disposition conlir- 
mée par une déclaration royale 
donnée en juillet Kio2.

Cette déclaration prescrit la vente 
des offices de courriers royaux dont 
l.-s titulaires refusent d'acquitter la 
taxe afférente au droit d'hérédité, 
ou essaie également de nouveau 
d'imposer la même obligation aux 
messagers de l'université. E’atfaire 
avant été portée devant, le Parle
ment, le Président de (Jliivry coti- 
lirmc les droits de l'université dans 
les termes suivants: « Messieurs, la 
compagnie ayant eu égard à la justice 
de votre cause touchant vos messa
geries, a trouvé lion et à propos de 
vous conserver eu vos droits et privi
lèges, et ce, d’autant plus volontiers, 
qu'il y va du bien et de la conservation 
de toute l’Universitc, notre bonne 
mère, à laquelle nous avons tons, et 
moi particulièrement, des obligations 
n és étroites. Et si nous avons des let
tres et de la capacité pour exercer 
nos charges, nous lui en sommes re
devables et ne saurions en rendre des 
témoignages assez grands. Enlin, 
M--sieurs, vous avez tout ce que 
\ ou- pouviez désirer. Jouissez, comme 
vmis l'avez fait de tout temps, de 
■.miles vos messageries. »

Malgré ect arrêt formel, il n est 
pas donne à l’université de rester 
longtemps en paix. Eu août HUJ-I- 
parait un édit créant trois charges 
héréditaires d’intendants et coutrô-

Provlnzial-Kontroleuren, der Konig 
den Ertrag des Porto’s fur die durch 
die Post abgesandten Briefe iiber- 
licss. Du indessen die Botcn der 
Universitiit und aucli die Ivoniglichen 
Botcn cbenfalls die Befugniss liatten, 
Briefe zu befordern, so konnte diese 
Mitbewerbuug in den Gescliiiften nur 
Vcrwirrmig hervorrufen. Thatsiich- 
licli zeigten sieh von vornherein 
Schwicrigkeiten in Bctreff der Tagc, 
an welchen die Kuricre abreisen 
sollten, demi in dcui Edikte vont 
Mai 11530, sowic in einer Erklarung 
des Konigs vom Juli 1(132 war nur 
gesagt, dass sic zwei Mal in der 
W oclie kursireti sollten.

Die erwahnte Erklarung ordnete 
deu Verkauf derjenigen Aemter der 
Koniglichen Boten an, deren Iababcr 
niclit die 'l’axe fiir das Redit der 
Erbliehkeit eiitricbtcu wolltcn. Wic- 
derum wurdc der Vcrsucb gemacbt, 
aucli den lnbabera der IJniversitiits- 
Botcnüiuter dieselben VerpHiclitnngcu 
aiifzuerlegeii. Die Angclegcnbeit ge- 
langte an’s Parlaiiient, und der Pni- 
sident de Cbivry sagte dea Mitglie- 
dera der Universitiit, iiidcin cr ibre 
Redite bestatigte: « Meiiic llcrrcn, 
die Gescllscliaft liât miter Anerken- 
imag der Gereehtigkeit llirer Sache, 
bctretlcnd Mire Messagerie, fiir gut 
and passend gefanden, Sie in lliren 
Rechtcii and Privilcgien zu bcsîati- 
gen and zwar um so lieber, als 
daraus tîntes bervorgelit and es im 
Xusnmmciilmngc stelit mit der Er- 
lialtung der ganzen Universitiit, an- 
screr gaten Muttcr, fiir vvclcbc wir 
Aile and ich im Besondercn sclir 
imiige Verpllicbtangen habeu. Und 
weiui wir Wisseuscbaft and Fiihig- 
keit besitzen, um unserc Aemter 
aaszaiiben, so haben wir es ilir zu 
verdanken, und wir kiiiincn den 
(îottera, den Eltcrn und don l.cbrcrn 
niclit genag Zeugniss davuti ablcgcn. 
Iviirzuiu, meine llcrrcn, Sic Italien 
Ailes, was Sic wauscliea küimcn. 
Erfrcucn Sie sicli llirer Messagerie, 
wie Sic es zu allen Zcitcn gctliau 
baben. »

Trotz dieses so aiierkcnnciiden 
Besch lusses konnte die Universitiit 
niclit lange dire llnhc geniessen.

and provincial controllcrs,—tbc King 
ceded the postage on tbe letters 
forwarded by tbe Post. But as tbe 
university messengers as well tlic 
royal messengers also cujoycd tbe 
rigbt of conveying letters, notbing 
but confusion could resuit froni tliis 
compétition. Difficultics at once arose 
as to tbe days on wliich tbe courions 
werc to start, for in tbe ediet of 
May 1(530, and ia a déclaration of 
tbe King’s of July l(i32, it was only 
said that tliey were to make their 
trips twicc a week.

Tliis déclaration gave orders for 
tbe sale of tbose royal messenger 
offices tbc hulders of which bail mit 
purebased tbe rigbt of transinitting 
tliem to their posterity, Tiie attempt 
was agaia made to impose similar 
obligations on tbe holdcrs of tbe 
university messenger offices. Tbc 
matter was brouglit before Parlia- 
ment, and President de Cbivry con- 
lirnicd tbe riglits of tbe members of 
tlie university, wliom lie addressed 
as follows:—« Gentlemen, tliis as- 
sembly, acknowlcdging tlic justice 
of your cause witb regard to your 
messageries, lias deemed it fit and 
becoming to continu y ou in your 
riglits and privilèges, and tliis ail 
tbc more williagly because tlic wcl- 
farc and préservation of ail tbc 
university, our good motber, arc 
eonccrned, to wliom wc ail, and 
myself in particular, are under grcat 
obligations. If we possess knowledge 
and tlie capacity for filling our po
sitions, wc owe it to lier, and caa- 
not bear too liigli a testimony to 
tliis before tlie gods, tlie parents, 
and tlie tcacliers ('dits, parentibus, 
algue magistrisj. In short, gentle
men, yoit bave ail that you can 
desire. Remaiii, as you ba ve bitberto 
donc, in tbc enjoyment of ail your 
messageries ».

In spitc of tliis flattering resolu
tion, tlie university did not long 
enjoy lier tranquillity. In August 
1(531 a decrcc was issued liy wliich 
tlirec bereditary offices, cntitlcd 
Intendants and Controllers General

i
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leurs généraux (les messagers, voi
turiers et relais du royaume; ees 
officiers sont investis de l’autorité 
•|u”oii avait voulu attribuer aux in
specteurs supérieurs des postes. On 
leur aeeorde entre autres le droit 
<rcntretcnir des commis dans toutes 
les villes, bourgs et autres lieux; 
de tenir registre et contrôle des 
personnes, paquets, bardes, mar
chandises, argent, pièces de procé
dure, papiers et. autres objets. On 
leur impose aussi l'obligation de 
réduire le nombre des messagers 
universitaires à celui des grands 
messagers, comme l’avait prescrit 
la déclaration de Charles VII1 pro
mulguée en mars 1-lss. Il est inter
dit à ces derniers de tenir bureau 
et de transporter d’autres lettres ou 
espèces que celles des régents et 
des étudiants. Lorsque cet édit eût 
été enregistré au grand Conseil, 
l'université de Caris y lit opposition 
et obtint en lin de compte que ses 
messagers tussent maintenus dans 
leurs droits et privilèges.

L'année suivante on essaie de 
racheter de l'université son droit 
d'entretenir des messagers particu
liers, et on lui ortie pour cela une 
rente annuelle de 12,ooo livres. 
Cependant cette démarche échoua, 
car le Lecteur et les membres in
fluents de l'université étaient d'avis 
que cette somme, de même que 
celle de :>ü,ooo livres qui fut offerte 
plus tard, était loin de représenter 
ce que le service des messagers 
pouvait rapporter. L’allaire resta 
pendant quelque temps en suspens. 
11 résulte toutefois des archives de 
l'université, que les surintendants des 
finances lui annoncèrent qu’après la 
guerre le roi lui accorderait îio,ooo 
livres, si elle se déclarait prête à 
lui céder scs droits.

Cette proposition ayant, égale
ment été rejetée, l'adjudicataire 
des ollices de messagers-voituriers 
du royaume, Drappier, essaya d’ob
tenir, en KHI), une décision ayant 
pour objet de restreindre les droits 
des messagers universitaires. Ccpcn-

1m Alignât Uio-i crschien cin Kdikt, 
dureh welehes drei erbliche Inten- 
danten und Gcneral-Kontroleurc der 
Boten, Fuhrleute und Bêlais des 
Konigreichs ernannt wurden, welclie 
die gleiche Autoritat, wie die Ober- 
aufsehcr der J’ost liaben solltcn. 
Man gestattete ihnen unter Andercm, 
Bcnmte in allen .Stiidten, Fleckcn 
und anderen Urtcn anzunelimen, 
Itcgister und Kontrole iiher Personen, 
Packetc, Waaren, Gepîiek, Geld, 
Prozesssachen, Papicre und anderc 
Sachen zufiihren. Lswurdeihnenaueh 
die Verpllichtung auferlegt, die Zabi 
der Univcrsitats-Boten auf diejenige 
der Grossboten zu besehranken, wie 
sie dureh die Lrkliirung Karl’s VIII. 
vmn Mar/. MHH bestimmt worden 
war. Letzterc sidltcn kein Bureau 
lialten, noch andere Briefe uud 
Geldcr als von den Lehrern und 
Schülern belordcrn diirfeu. Als dies 
Ldikt im Grossen Katli cinregistrirt 
werden sollte, opponirte die Univer- 
sitiit in Paris dagegeu und erreiehte 
schliesslich, dass ihre Boten in ihren 
Uuehten und Privilegieu aufreelit 
erhalten wurden.

Im folgcudcn .labre maclite man 
den Ycrsuch, der Lnivcrsitiit ilir 
Ledit, hcsonderc Boten lialten zu 
diirfen, gegen eine jührliche lîente 
von 12,ouo Livres abzukaiifcii. Dicser 
Versueli misslang jedoch, da der 
Kektor und die massgebendeii Per- 
soiicii der Universitiit der Ausicht 
waren, dass dicser Betrag, wie auch 
die spiiter gebotene Suiiime von

>,ooo Livres bei Weitem niebt dcn-
jc.uigen Liuki'inl'teiientspreclie,welclie 
das Botenwesen eintragm kiinne. 
I>ie Angclegenheit blicb durant'liin- 
gere Zeit hindurch in der Sebwebe. 
Ans den Aiil'zeiiliiiungen der l'ni- 
versitiit gchtjedoch liervor, dass die 
Ober-lntcndantcn der Finaiizeu der- 
selben mittheiltcn, der Ivonig wollc 
der Universitiit nacli don Kriege 

Livres gewahren, wenn sie 
sieli bercit crklare, ihre Jîcihte in 
seine lliinde zurückz.ugeben.

Da auch dicser Vorschlag von 
der Universitiit niclit angenommen 
wurdc, so versuchte der Unternehmer 
der fahrenden Boten des Ki'mig-

of the niessengers, carriers, ami re- 
lays of tbc kingdom, were ereated. 
The funetionaries oceupying tliesu 
offices exereized the same power as 
the ehief inspectors of the l'ust. 
They were allowed, for instance, 
to appoint employés in ail citio, 
villages, and otlier places, to keep 
registers of passengers, pareils, 
goods, luggage, money, legal docu
ments, papers, and otlier tliings. 
The obligation vvas also imposnl 
upon tliem to limit the number nf 
the ordinary uuiversities niessengers 
to that of the grand niessengers as 
vvas ordained by the déclaration of 
Charles VIII, of Mardi MSH. Thèse 
niessengers were to bave no offices, 
nor were they to convey letters ami 
money entrusted to thein by other 
persons tlian the touchers and stn- 
dents. Whcn this decree vvas almut 
to be registered in the Grand Council. 
the Paris University opposed it, ami 
in the end sueeeeded in obtaining 
the continuation of the riglits ami 
privilèges of its niessengers.

In the following ycar the attempt 
vvas made to purehasc from tlic 
university its rigbt to maintain 
spécial niessengers for a yearly 
payment of a suin of 12,ooo livres. 
Tliis attempt, however, proved a 
failure, the rector and the competent 
autboritics of tbc university beiiig 
of opinion that tliis amoiint, as wdi 
as a higlier bid of 30,000 livres 
vvhieli was made latcr, vvould imt 
auythiiig like conipensate tbc nni- 
versity for the loss of the revenue 
yieldcd by the messcuger-service. 
The matter rcuiained undecided Ihr 
a considérable time. We gather limin 
the records ni tbc university thaï 
an ofier was made by tlic Cliief 
Intendants of Finances ou belialf nf 
the King to pay to tlic univer-ity 
îiiqoui) livres after tlic war, if sim 
consented to rcsign ber riglits intn 
Lis liands.

This proposai liaving also bien 
rejected by the university, Drappier. 
the contracter for the carrier-service 
of the kingdoin attempted in 1 «M"
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dant les anciennes ordonnances sur 
lesquelles il se fondait n’avaient 
nullement trait aux messagers ordi
naires, niais bien aux grands mes
sagers. Enfin sur les représentations 
i|ite Puuiversité adressa au roi et 
à son conseil, elle obtint, le 1 1 dé
cembre 1(540, la promulgation d’uue 
décision qui, dans l’histoire de l’uni
versité de Taris, est connue sous le 
nom de « célèbre arrêt ». Un y lit 
ce qui suit :

< Le Roi en son Conseil . . . . . 
a maintenu et gardé, maintient et 
garde les petits Messagers ordinaires 
de ladite Université, en la possession 
de faire voyages à leurs jours ordi
naires, comme ils ont toujours fait 
par le passé concurremment avec 
les Messagers pourvus par Sa Ma
jesté, et de porter lettres, bardes, 
paquets, or, argent et autres choses, 
pour toutes sortes de personnes, et 
de faire la conduite de ceux qui se 
présenteront à eux sans aucune dis
tinction , leur fournir chevaux et 
vivres, et faire toutes autres fonc
tions et exercices de Messagerie ; 
et à cette tin pourront tenir Bureaux 
en cette Ville de Taris, et en celle 
de leur etablissement, ainsi qu’ils 
mit fait pour le passé, et fait défense 
aiixdits Drappier et Borée, et à tous 
autres de les y troubler : A ordonné 
et ordonne ladite Majesté, que tous 
les deniers qui proviendront du re
venu desdites Messageries, seront 
•niploycz au payement des gages 
uni seront accordez aux Trincipaux 
et aux Uégcnts des Collèges de la 
l’acuité îles Arts de ladite Univer- 
'iiè, csqiicls il y a plein et entier 
exercice, sans aucun divertissement. »

Kn vertu de lettres patentes de 
I année précédente, cet arrêt fut en
registré au Tarlement, et l’on stipula 
même expressément qu’il devait 

servir de loi à l'avenir ».

Néanmoins l'université ne resta 
pas encore en paisible possession 
'le scs droits. Les maîtres des cour- 
l'iers avaient, en effet, un intérêt 
majeur à éliminer tout concurrent

rciclis, Drappier, im Jahre 1<!40 
cinen licseliluss herbeizufüliren, durcli 
welcbcn die Universitatsboteu in 
ihren Bcfugnissen beschrankt werden 
sollten. Die von ilim angezogenen 
altcren Vcrordnungen betrafen jedocli 
niclit die gewobiilichen Boten, sou
dera die Grossboten. Scliliesslieh er- 
reicbte die Universitilt auf ilire an den 
Kiinig und seinen Rath gcriclitctc 
Vorstellung, dass mu 14. Dczember 
1(541 ein Bescliluss erging, welelicr 
in der Geseliicbte der Universitiit 
als der « beriihmte Bcsehluss » bc- 
kanut ist; es licisst dort:

« Der Kiinig in seineni Ratli..........
liât aufreeht erlialtcn und bcwahrt, 
liait aufreeht und bcliiitet die klci- 
nen gewolinlichen Boten der Univer- 
sitiit in dem Bcsitz (des Redits), au 
ilircn gewohnliclieu Tagen Rcisen zu 
maclien, xvie sie es stets gemciti- 
scbaftlicli mit den von Seiner Maje- 
stiit angciioiiimenen Boten getlian 
liaben, und Briefe, Gepaek, Tacketc, 
( Jold, Silbcr und anderc Saclicn fiir 
aile Artcn von Tersonen zu befor- 
dern, sowic die Fiilirung Derjenigen 
zu überaehmen, welclie sicli bei 
ilmen mcldcn werden, und zwar 
olme Unterscliied, fiir sie l’ferde 
und Leliensiuittc! zu licfern und aile 
anderen I ' u n ktioncn und Tliatig- 
keiten des Botcnwesens uuszuüben. 
Zu diesem Zweckc kiiniieii sie in 
dieser Stadt Taris und iu ilircm 
Stationsorte Biircaus uiitcrlialtcn, 
gleicli wic sic es in der Vcrgangen- 
heit getlian haben, und wird den 
crwalintcn Drappier und Borée so- 
wie allen Andcrcn verboten, sie zu 
bcunnibigcu. Seine Majestüt bat 
angeordnet und ordnet a n , dass 
aile Einiiahmcn, welclie ans dem 
erwahntcn Botcnwescn licrrülircn, 
/uni vollen Betragc zur Zahluug 
der Gehalter fiir die Yorsteher und 
Trofessorcn der Kollegicn der Fa- 
kultiit der Kiinstc zu verwendeu 
sind, welehe Kollegicn einen voll- 
stiindigen und ganzen Dicnst cr- 
lmltcii sollen. »

Dieser Bescliluss wurdc in Folgc 
cincs otl'ciicu Briefes vom .labre 
vorber im Tarlamcnt eingetragen 
und sollte, wic iu dem Briefe bc-

to obtain a decision by whicli the 
riglits of the university messengers 
were to be restricted. The old ordi- 
nanccs on wliich lie founded liis 
dcniand, did not, however, concern 
the ordinary but the grand mes
sengers. Eventually the university 
addressed a représentation to the 
Kiug and his Council, wliich resultcd 
ou the 14th of Deccmber 1041 in the 
émission of a decision known in 
the annals of the university as the 
cclebrated decision. It reads as fol- 
lows :—

* The King in his Council.........
lias maintained and kept, does 
maintaiu and keep the ordinary 
petty messengers of the said nni- 
versity in tlieir privilège to travel 
on tlieir ordinary days, as they 
bave always liithcrto donc, con- 
eurrcntly witli tbc messengers ap- 
pointed by His Majesty, and to 
eonvey letters, wearing apparcl, 
parccls, gold, silver, and otlicr tliiugs, 
for ail sorts of persons, and to 
undertake the conveyance of ail who 
may présent tbemselves, witliout auy 
distinction, to supply tbem with 
liorses and food, aiul perforai ail 
otlicr fmictions and duties of tlic 
messagerie; and, for tliis purposc, 
tliey sliall be allowed to bave offices 
in tliis city of Taris, and tbc eities 
where tliey are stationed, just as 
tbey bave doue hitherto, His Majesty 
prohibits the said Drappier and 
Borée, and ail otlicr persons from 
interfering witli tlicm:—His Majesty 
lias ordained and ordains tbat ail 
moneys tbat sliall accrue from the 
revenue of tbc said messageries sliall 
bc employcd, without being diverted 
to any otlier purposc, in the payment 
of tbe salaries wliich sliall be ac- 
cordcd to tbe Trincipals and Tro- 
fessors of the colleges of tbc Faculty 
of Arts of tbe said university, at 
wliich tlierc is full and eutirc ser
vice. »

Tliis decision was registered in 
Tarliamcnt in pursuancc of letters 
patent of tlie prcccding year, and 
was, as was specially ])ointcd out
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dans la perception (lu port (les lettres 
et des paipiets. Comme les messa
gers royaux et les messagers uni
versitaires jouissaient, à cet égard, 
de droits identiques aux leurs, ils 
tirent tous les efforts imaginables 
pour accaparer à leur profit l’cn- 
semble de l’exploitation. Beaucoup 
d’entre eux achetèrent, sous le nom 
de leurs commis et même de leurs 
domestiques, les offices de messagers 
royaux; ils introduisirent aussi, dans 
le service des messagers universi
taires, des personnes de connivence 
avec eux et (pii se soumirent à 
leurs directions en vertu de contrats 
écrits. C'est par ces ruses et d’autres 
analogues qu'ils tûojièrent d’arriver à 
concentrer tout le transport des lettres 
entre les mains de leurs messagers 
ou de leurs allidés.

De son côté, l’université ne vit 
pas ces nmiueuvres d’un œil indif
férent et lit son possible pour les 
combattre; elle se trouva donc bien
tôt engagée dans une foule de pro
cès, (pi’il lui fallut soutenir si elle 
voulait conserver son service de 
messageries. File eut d’ailleurs tou
jours le bonheur d’obtenir gain de 
cause.

On peut dire (pie c’est grâce aux 
recherches qu’elle fit, pour arriver 
à savoir quelle somme représentait- 
le produit de sou service de mes
sagers, (pie l’université fut amenée 
à donner à bail une partie de ce 
service.

Cependant on avait éprouvé, sur 
quelques routes principales et secon
daires, le besoin d’augmenter le 
nombre des bureaux de poste, et 
comme l'ouverture de ces bureaux 
portait préjudice aux messagers 
universitaires, ceux-ci y firent oppo
sition. Finalement le roi Louis XIV 
ayant déclaré (pie les recettes en 
ports de lettres et de paquets ap
partenaient à sa régale, ne tarda 
pas à réunir à son administration 
postale le service des messagers 
universitaires. Comme il avait con
venu au roi d'affermer, en 1672, le

sonders bcrvorgelioben war, kiinftig 
als Gesetz dicnen.

Trotzdcm blieb die Uiiiversitat 
nicht im rubigen Besitze ihrer Redite. 
Die Mcister der Kuricre liatten ein 
bcsonderes Intéressé daran, beziig- 
lieli der Kinnabmcn ans dem Porto 
tür lîriefe uud Packete keine Kon- 
kurrenteu zu besitzen. I)a iudessen 
die Koniglidien Botcn und die Botcn 
der Llniversitiit dieselben Redite 
darauf besassen, wic sic sclhst, so 
machten sie aile miigliclieii An- 
strengungen, um in ihrer Person 
don gesammten Dienst zu vereinigen. 
Fiu grosscrer Tlicil vou ilmen kaufte 
unter dem Namen ihrer Beamtcn, 
jasogar ihrer Dieiistboten, die Aeintcr 
der Kiiniglidicn Botcn ; aiicli in das 
Botcn wesen der llniversitiit liesseu 
sie l'ersonen eintreten, wclelie mit 
ilmen vcrbündct waren und sieii 
ilmen gegenüber durcli schriftliche 
Verplliditungcn unterworfen liatten. 
Durdi solcdie und iilmliclic List 
sucliteri sie lierbeizufiihreii, dass 
sammtliclie Bricfe durdi iiire Botcn 
oder doeli durdi ilmen verptlicbtete 
l’ersonen befordert wurden.

I de üniversitiU ilirerseitssah dièses 
Trcibcn nicht stillsclnvcigend mit 
an, sondern suchte dagegen nadi 
Mogliclikeit aiizukümpfen. Auf soldic 
Wcise faud dieselbe sicli bald in 
eiue grosscrc Anzalil Prozcssc- ver- 
wickeit, die sie ausfecbtcn musste, 
um sidi ilir Botcn wesen zu sicliern. 
Fs gelaiig ilir demi midi stets, ein 
giinstiges Urtlieil zu erziden.

Wolil in dem Bestreben, festzu- 
steilen, wic liodi sicli die Fimiah- 
iticn ans dem Botcn wesen bdiefen, 
war die Lniversitiit dazu iiberge- 
gangeu, cincii 'l’Iieil dessdben zu 
verpuchtcn.

Inzwisdicn liatte sidi auf einzeluen 
Ixursen und Seitenkiirsen das Bc- 
diirfnis'i iierausgestellt, die Zabi der 
l’ostanstaiten zu vermebren, und da 
die Finrichtuiig derselbeu von Xacli- 
tlieil fin* die Boten der llniversitiit 
war, so opponirtc diese dagegen. 
Sdiiiesslieh erklartc Kiînig Ludwig 
XIV. jedoeb die Fiuunlimcn ans dem 
Porto der Briefe und Packete tiir 
seine Domaine und liess bald da-

in tlie letters patent, to bc considérai 
in future us law.

Notwitlistanding tliis, tlie mii- 
versity was not left in tlie trainpiil 
enjoyment of ber riglits. Tlie masters 
of tlie couriers bad a particuliir 
interest in not liaving any compctitni's 
for tlie revenue t'rom tlie postage 
on letters and parcels. As, lmwcver, 
tlie royal messengers and the mes- 
seagers of tlie university luul au 
equal riglit witli tliem to tliis revenue, 
tliey inade every effort to get tlie 
wbole service into tlicir own liainls. 
Many of tliem purchascd the offices 
of tbc royal messengers in the naines 
of tlicir employés, and even of tlicir 
servants; tliey also smuggled persans 
into the service of tlie university 
who were tlicir confédérales ami 
who bad bound tliemselves to tliem 
by a vvritten agreement. By thèse 
and similar artifices tliey tried tu 
arrange that ail letters shuuld Le 
conveyed by tbeir messengers or at 
least by persons in tlicir power.

The university, on tbc other liaud 
did not let tliese doings pass in 
silence, but tried every possible 
menus to put a stop to tliem. lu 
tliis manner it was soon involvcd 
in mimerons legal actions wliieh it 
bail to fight ont iu order to securc 
tlie possession of its messenger- 
service. It indeed always sueceedcd 
in obtaining favourable verdicts.

In order, probably, to ascertain 
tbe amount of revenue yielded by 
tlie messenger-service, tbe university 
bad begnn to l’arm ont part of the 
sanie.

In tlie meantime, t.he nécessité of 
incrcasing tlie niimber of post-offices 
on certain routes and brandi routes 
arosc, but, tbe establishment of sneli 
offices being préjudiciai to the nics- 
sengers of tue university, tlie lutter 
opposed tlie measure. Fveutuaily 
King Louis XIV. declared the re
venue accruing from the postage mi 
letters and parcels to belong to tlie 
crown, and sliortly afterwavds amal-
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service de lit poste à l'entrepreneur 
Lazare Patin, cclui-ei fut tenu de 
m 1 charger des contrats passés par 
l'université; il fut également autorisé 
;i racheter les olliccs de messagers 
nyaux. Patin ayant été remplacé 
en his2par rcntrepreucur Colombier, 
cclui-ei fit cependant des difficultés 
puiir payer à l’université les sommes 
stipulées par ses contrats; le roi 
décida alors, en mai li>Sb, (pie 
('nlnml>ier était tenu de remplir 
exactement toutes les conditions des 
traites. Depuis lors le fermier des 
postes eut l'entière disposition du 
port des lettres et paquets expédiés 
par le public, soit qu'il se fût 
'iihstitué à l’université dans les 
contrats de celle-ci, soit qu’il eût 
lâcheté les charges des messagers 
royaux. Jusqu’en 17 l(i, l’université ne 
vit se produire que quelques augmen
tations de peu d’importance dans 
les montants de ses contrats; clic 
ii'cii retirait que 17,i;bô livres lu sols. 
A cette époque, l’université lit valoir, 
dans une requête, que cotte somme 
était de beaucoup inférieure à la va
leur réelle de son service de message
ries, et comme elle avait à plusieurs 
reprises insisté sur l’importance d’un 
enseignement gratuit que Louis Xül 
et Louis XIV avaient déjà reconnu 

comme une chose des plus glo
rieuses au Lui et des plus utiles au 
public», le duc d'Orléans, alors 
lîcgcnt du royaume, accueillit favo
rablement les propositions qui lui 
furent faites; après avoir pris l'avis 
des membres les plus influents du 
(’oiiseil d'Etat et du Parlement, il 
rendit, le 11 avril 171'.i, au nom du 
rui, une ordonnance prescrivant que 
renseignement dans les collèges de 
la Faculté des arts et de la pbilo- 
m phie sera désormais gratuit. Pour 
l'exécution de cette disposition, l'uni
versité reçoit en dotation la vingt- 
huitième partie de la somme totale 
prévue dans le traité pour la ferme 
générale des posffis; cette allocation 
remplace le produit de son service 
de messageries.

L’ordonnance en question débute 
eu faisant l'historique succinct des

nacli das liotenwesen der Universitiit 
mit der Postverwnltung vereinigen. 
Du es dem Künige beliebt batte, 
(las Postwesen im Jahre 1(172 an 
den Unternelimer Lazarus Patin zu 
verpaeliten, so wurde dieser ver- 
pHichtct, in die Vertriige der Uni
versitiit cinzutreten, und ibm die 
Krlaubniss ertbeilt, die Aemtcr der 
Kbuiglichen lioten abzulosen. Im 
Jahre His2 trat der Untcnielimer 
Colombier an dessen Stelle. Dieser 
machte jcdoeli Schwierigkeiten, der 
Universitiit die in den Vertriigcn 
festgesetzten lietrage zu cutrieliten ; 
der Kiinig entschied darauf im Mai 
1 dass Colombier verpMiclitet
sei, aile Vorseliriften und lîedingungeii 
der Vertriige gênait zu erfiülen. 
Soit dieser Zeit batte der l’achter 
des Postwcscns die vollstiindige Vcr- 
fiigung liber das Porto der vmii 
Publikum abgcsamlten Iiriel'e tmd 
Packete und zwar diirch das Ein- 
treten in die Vertriige der Univer- 
sitiit, sowie durch das Abloscu der 
Aemtcr der Koniglichcn llotcn. Pis 
zum Jahre 17l(i batte die Universitiit 
mir cinige klciue Erhohiingcn in 
den Piotriigen ihrer Kontrakte zu 
verzciehncn; sic bezog damais nur 
17,(>bô Livres 10 Sols. Zu jener Zeit 
bob die Universitiit in eincr Eingabe 
liervor, dass dieser lietrag viel 
geringer als der Wertli ihres lioten- 
wesens sci, uud da sic wiedcrholt 
auf (lie Wiehtigkcit eiues Untcrriclits 
oline lîezablung binwics, welcbe 
scliou LudwigXIll und LudwigXIV. 
als eiue der fi'tr den Kiinig ruliin- 
vollstcn und fiir das Publikum niitz- 
licltsten Sacben bezeiclinct liattcn, 
so nahm der Herzog von Orléans, 
als Logent des Küuigreichs, die ilirn 
hieriiber gemaebten Vorschlage giin- 
stig auf, und naclideni cr die Mci- 
nmigen der hochstgcstelltcn Mit- 
gliedcr des Staatsraths und des 
Parlamcnts eingeliolt batte, erliess 
derselhe Xamens des Kiinigs am 
11. April 171b eineu llescbluss, 
durch welehcn der Untcrrielit in den 
Kollegien der Fakultiit (1er Kiinste 
und in der Pbilosopliie fortau gratis 
ertbeilt wcnlcn sollte. Zur Durcli- 
fiUirung dièses Zwecks wurde der

gamated the university messenger 
service witli the Postal Administra
tion. lt having pleased the King in 
the year 1072 to farm out the postal 
service to a contracter uf the naine 
of Lazarus Patin, tliis individual 
was oldiged to take over the cou- 
tracts of the university, and was 
permitted to re-pureliase the royal 
messenger offices. In UIS2 Patin 
was superseded by a contracter 
cailed Colombier. 'Plie lattcr, lioxv- 
ever, objectcd to paying the aniounts 
speeitied in tlie centrants to the 
university, on whicli the King dccidcd 
in May liiffil tlmt Colombier was 
bound strictly to fulfil ali the stipu
lations and conditions of the cou- 
tracts. F rom tliis time forward the 
fariner of the Posts, having taken 
over the centrants of the university 
and re-[)urcliased the royal mes
senger offices, h ad the postage ac- 
cniing from the letters and parccls 
despatebcd by the public, at bis 
entire disposai. Until 17 le. tlic uni
versity h ad ohtaincd but few aug
mentations iu the amounts spccilied 
in its contracts; iu tliat year tlicy 
only rcceived 47,<;b."> livres lo sols. 
At tliis time the university poiutcd 
ont in a pétition tliat tliis auiount 
was nuieli beloxv the value of its 
mcssenger-scrvice, and having rc- 
pcatedly laid great stress on the 
importance of gratuitous tcaehing, 
wliich had alrcady been designated 
liy Louis XIII. and Louis XIV. as 
onc of the tliings most to the glory 
of the King and most uselul to tlic 
public, the Duke of Orléans, as Lo
gent of the Kingdom, rcccivcd the 
proposais made on the subjcct with 
favour, and after having taken the 
advice of the most iiitlucntial mem- 
liers of the (’oiinvil of State and 
Parliament, issued, on the 1 l ,h of 
April 171b, a decision in tlic naine 
of tlic King, according to wliich tlic 
lectures at the Faciilty of Arts and 
at tliat of Philosophy were tlicncc- 
forward to lie given free of charge. 
For the purposc of carrying ont. tliis 
decision, the university rcccivcd the 
tweuty-ciglith part ofthe total uniount 
provided for in tlic general contraet
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droits de l'université et des attaques 
auxquelles elle a été en butte à 
diverses époques, et donne un aperçu 
du produit des fermages. Elle est 
accompagnée de lettres patentes por
tant la même date. Rollin, qui était 
alors recteur de l’université, re
mercia le Uégcnt au nom du corps 
universitaire dans un discours en 
latin qu'il a inséré dans son < His
toire ancicunc ».

Les grands messagers de l'uni
versité subsistèrent jusqu’en 178!) 
comme un privilège de celle-ci. Ces 
fonctions n’étaient pas vénales ; les 
candidats étaient simplement tenus 
de prendre à leur charge les frais 
de leur installation, qui se montaient 
à :•(!(» francs environ. Les grands 
messagers continuèrent d’être admis 
aux processions de l'université; leur 
salle d'audience se trouvait dans 
le collège Louis-le-Graud.

L'AllrMuync resta plus longtemps 
à l'abri de la tendance de centrali
sation scientifique qui se manifestait 
ailleurs; elle se contentait de ses 
anciennes écoles conventuelles ou 
épiscopales, ou bien elle envoyait 
les élèves désireux de s’instruire 
soit en Italie, soit en France.

Lorsque quelques-unes des an
ciennes écoles supérieures de ees 
pays commencèrent à décliner, on 
sentit toujours plus le besoin d'in
stitutions scientifiques libres spéciales. 
Il fallait à l'Allemagne, pour ses 
établissements scientifiques, des ci
tés indépendantes et des écoles où 
il fût possible de former de bons 
maîtres pour le peuple et la jeu
nesse, d'habiles médecins, de savants 
jurisconsultes et des fonctionnaires 
pour l'Etat. Telles sont les vues et 
l’esprit dont furent animés des fon
dateurs des universités allemandes, 
sans parler de leur zèle pour la 
science et la vérité. En même temps, 
ils éprouvaient le désir d'assurer, à 
leur ville natale, le bien-être qu’ils 
avaient constaté dans les villes uni
versitaires.

Universitatder2S.TlicildesGesainrnt- 
betrages, welcher in dem Gencral- 
l ’achtvertragc der l'ost vorgeschen 
war, anstatt des Ertrages ihres 
Botcmvesens gewiihrt.

Der enviüinte Bcschluss giebt in 
seincm Eingangc eine kurzgefasstc 
Geschichte der Redite der Univcr- 
sitiit uml der Anfechtungcn, wclclie 
sie iin Laufe der Zeit erfahren 
batte, sowic eine Auffiihrung der 
erzielten Pachteinnahiuen. Daran 
schliesst sich cin otïener Brief des
sel ben Dat.ums. Rollin, der dama* 
lige Rektor, dauktc dem Regenten 
im Namen der gan/.en Korperschaft 
fur den Bcschluss in einer lateini- 
schen Rede, die cr seiner « Histoire 
ancienne » einverleibt liât.

Die Grossboten der Univcrsitat 
bestanden bis zum .labre 17fS!) als 
cin l’rivilcg der let/.teren. Die be- 
züglichen Aemtcr wurden nicht ver- 
kauft, sondern die Auzunchmendeii 
hatten nur die Kosten der Auf- 
nahme zu entrichtcn, welchc unge- 
fiilir ”>(H) Franken betrugen. Diese 
Boteu wurden naeh wie vor zu den 
i’rozessioneu der Universitiit liinzu- 
gezogen und hatten ihren Audienz- 
saal im Kolleg Ludwigs des Grossen.

JJcutsehland war liingcre Zeit hin- 
durch von dem wissenschaftlichcn Ei- 
nigungstriebe unlierührtgcblieben; es 
begniigte sich mit den herkomtn- 
liclicn Kloster-, l)om- und Stift- 
schulen oder sandte Lernbegierige 
naeh Italien und Frankrcich.

Als cinige der iilteren liohen Scliu- 
leu in den bezeichneten Liiiulern 
in Verfall geriethen, wurdc das Bc- 
dürfniss einer sclbststiindigcn und 
gesonderten Entwickelung immer 
fühlbarcr. Man bedurfte fur Dcutsch- 
land cigcne sclbststandigc Sit/.c fiir 
die Wisscnschaftcn und Anstalteu, 
in welchen tiichtige Lelirer des Volkcs 
und der Jugeiul, tiichtige Aerzte, 
Richtcr und andere Staatsdiencr 
herangebildet werden konnten. Von 
solcheu und ahnlichcii Absichtcn, 
sowie ferner von Eifer und Licbe 
fiir die Wahrheit wurden die Be- 
griinder der Hoehschulcn geleitet. 
Kebenbei wolltcn sie auch ihren 
Stadten cinen iihnliehen Wohlstaud

for the farming ont of tlic postal 
service, as a compensation for tlic 
revenue yiclded by its messenger- 
scrvice.

Tliis decision contains in its pré
alable a short history of the riglit- 
of the university, and of the attarks 
wliich had in the course of tîinc 
been directed agniust it, and a state- 
ment of the revenue obtained liy 
farming out its service. Tliis is follmv- 
ed by Ietters patent of the saine 
date. Rollin, who was rector at tliut 
time, thanked the Regent in tlie 
naine of the wliolc corporation in 
a Latin speech wliich was inserted 
by hiin in bis Histoire ancvnne.

The offices of grand messengers 
of tlic university remained in exist
ence until 178b as a privilège of tliat 
institution. Tliese olliccs were mit 
sold; the persons nominated had onlv 
to pav the fee for tlieir appointnicnt 
wliich amounted to abolit ô( JO francs. 
Tliese messengers continued as in 
the past to take part in tlic pro
cessions of the university, and bail 
tlieir audience chamber in tlic Col
lege Louis-lc-Graml.

(Jermany had for a long time re
mained uninHucnccd by the impulse 
to seientific association; she eon- 
tented herself with the customary 
monastery, cathédral, and chapter- 
schools, or sent youths désirons ol 
Icarning to Italy and France.

When somc of the most aucicnt 
universitics in tliosc countrics fcll 
into decay, the want of indcpcml- 
ent and separate development bc- 
came grcater and grcater. Gcr- 
many required lier own and iu- 
dependent centres of knowledge, ami 
institutions in wliich able tcaclicrs 
of the pcople and the young, able 
physicians, judges, and otlicr ser
vants of the State eould lie trained. 
Tliese intentions, as well as zcal 
and the love of truth aniinated tlic 
fouuders of the universitics.
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On peut constater combien était 
général ce sentiment, auquel l’em- 
|M-reur ('liarles IV essaya de donner 
satisfaction par la fondation de l’uni
versité de l ’rague*) en 1348, en 
voyant la fréquentation considé
rable dont jouit cette université 
et la rapidité avec laquelle tant 
d’autres universités se fondèrent 
dans une période de cent ans à 
peine. Les premières universités 
purement allemandes furent celles 
de Vienne**) (fondée en 1390, con- 
linnée en 1384) et de Heidelberg 
(fondée en 138(>). Elles marquent 
la renaissance des études seienti- 
liques en Allemagne. D’autres uni
versités turent encore créées à Co
logne (en 1388), à Erfurt (en 1392), 
à Würzbourg (en 1403), à Leipzig 
! en 1409), à Uostock (en 1419), à 
(ircifswald (en 1409), à Fribourg en 
Hrisgau (en 1407), à Bâle (en 1490), 
à Trêves et à lngolstadt (en 1472), 
à Mayence et iiTubingue (eu 1477),etc.

Il est très probable que les maîtres 
et les étudiants, ou au moins ces 
derniers, possédaient aussi leurs 
messagers spéciaux dans les plus 
anciennes universités, bien que ce 
service n’ait jamais acquis, en Alle
magne, la même importance qu'à 
I université de Paris, par la raison 
pue la plupart des villes respectives 
avaient déjà leurs propres messagers.

D’après un diplôme en latin de l’an 
1.'!<;ô que nous avons sous les yeux, 
qui émane des ducs d’Autriche et 
>c rapporte à la création de l'uni
versité de Vienne, les maîtres et les 
étudiants avaient des « serviteurs 
ou messagers » qui -leur apportaient 
des livres, de l’or, de l’argent, des 
bardes, etc.

A l’époque de sa fondation, l’uni
versité de Heidelberg avait obtenu 
!'■ droit d’entretenir des messagers

' L’université de P r a g u e  était, comme 
l'miivcr-ité de Paris, divisée en quatre 
nations, les nations de Bohème, de Bavière, 
1“ Pologne et de Saxe (Tomek, Histoire 
do l'université de Prague, page 8).

' * )  1/université de V i e n n e  se divisait 
oralement, en quatre nations, les mitions 
d'Autriche, du Rhin, de Hongrie et de 
8axe (Aschbaeh j>. 47),

vcrschatt’eii, wic sie ilin in Univer- 
sitiitsstadten erbliiben sahen.

Wic allgcmcin dies Bediirfniss, 
dem Kaiser Karl IV. durch die Grün- 
dung der Universitiit in Pray*) im 
Jahre 1348 Ausdruck gab, in vielcn 
Stiinden gcfiildt wnrde, beweist sebon 
der zablreichc Besuch dieser Anstalt 
und das sclinelle Entstelicn cincr 
grossereu Anzalil liolier Schuleu in 
cinem Zeitraum von ctwa linndert 
Jaliren. Die ersten rein deutsclien 
Universitiiten wnrden in Wien**) 
1390 (bestiitigt 1384) und Heidelberg 
1383 begriindet. Mit iluicn beginnt 
die Wiedergeburt der Wissenscliaftcn 
in Deutseblaud. Ausserdem wurden 
Universitiiten eingeriebtet in Kiiln 
J 388, in Erfurt 1392, in Wurzburg 

■ 1403, in Leipzig 14(19, in Uostock 
1419, in Grcifswuld 1409, in Frci- 
bury im lireisgau 14A7, in Basei 
14<iU, in Trier und Inyohtadt 1472, 
in Mainz und Tiibinyen 1477 etc.

Es kann kaum einem Zwcifel 
uuterliegen, dass die Lellrer und 
Sebüler — oder doeli mimlesteus 
diese — an den liltesteu deutsebeu 
Hochscliulen ebenfalls ibre bcson- 
deren Boten liatten, vvenu aucli dies 
Botcnwesen in Deutseblaud nicht 
diejenige Ausdclimuig eiTciclite, wic 
bei der Universitiit in Paris, zumal 
die betretl’enden Stiidte meist bereits 
ihre besonderen Stadthoteu besassen.

Nacli dem in latcinischer Spraclic 
vorliegenden Diplom der llerzüge 
von Uesterreich vont Jahre 1390, die 
Eimichtung der Universitiit in Wien 
betretiènd, batte» (lie Lchrer und 
Suit «1er entweder « Diener oder Ho- 
ten », welclie ilmcn « Bûcher, Gold, 
Silher, Kleider » etc. iihcrhrachtcn.

Die Universitiit in Heidelberg batte 
bei ilirer Bcgriindung das Kecht er- 
balten, eiilliclt verpflicbtctc Botcn 
(nuncii jnrati) zu liabcn. Unterm

*) Die Universitiit in P r a g  w;ir glcich 
derjenigen lu Paris in vier National : die 
bühinische, die Iniirische, die pohtische und 
die süehsisi lie eingetheilt. ('J’omck, Geschiehte 
der Prager Universitiit.. 8. 8).

**) Die Universitiit in W ie n  zerfiel eben- 
falls in vier Natiouen : die iisterreichisrhe, 
die rheinische, die migarische nml die siieh- 
sisclie. (Aschbaeh, S. 47.)

How gencrally tliis want—to wliieli 
the emperor Charles IV. gave ex
pression by the foundatiou of the 
university of Prague*) in 1348—was 
felt in ali classes of the population, 
is proved by the faut tliat a great 
ntimber of stndeuts llockcd to tliat 
institution, and tliat mimerons uni- 
vcrsitics were establishcd in rapid 
succession in the course of about 
a hundred y cars. The first purely 
German universities were founded 
in Vienua**) in 1390 (eonfirnied in 
1384), and at Heidelberg in 1389. 
Witli theni began the régénération 
of knowledge in Germany. Univer- 
sities were, further, founded iitColoyne 
in 1388, at Erfurt in 1392, at Wilrz- 
barg in 1403, ut Leipzig in 1409, at 
llostock in 1419, at Greifstvald in 
14r>fi, at Frcibury iu lireisgau at 
1407, at Basic in 1400, at Trcves 
and lngolstadt in 1472, at Mayence 
and Tübingen in 1477, etc.

Tlierc cnn be scarcely any doubt 
tliat the teachers and students —or 
at lcast the lattcr—«*it the most an- 
cient Germa» universities likewisc 
ltad their own messengers, although 
tliis messenger-serviee did not assume 
the same proportions iu Germany 
as at the university in Paris, be- 
cause most of the university towns 
had alrcady their spécial city-mes- 
sengers.

According to a Latin diploma of 
the Dukes of Austria, concerniug the 
foundatiou of the universitv of Vienna, 
of the y car 1390, the teachers and 
students had « eitlier servants or mes- 
sengers » who hrought thern « books, 
gold, silver, wearing apparel, etc. »

On its ftiundation the university 
of Heidelberg had been granted the 
riglit to bave sworn messengers 
(nuncii jurati). A document- fiitera 
testimonial is) hearing the date of the

*) The university of P r a g u e  was, like 
tliat of Paris, divided into four «nations»:— 
the ISohemian, tlie Bavariun, the Polish, and 
tlie 8axon (Tomek, G e s c h ie h te  d e r  P r a g e r  

U n i v e r s i t i i t ,  page 8).
**) The university of Vienna was also 

divided into four « nations» the Austrian, 
the Klienish, the Hungarian, and the Saxon 
(Aschbaeh, page 47).
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jurés f'nuncii jurati). Ou possède 
une Lettre testimoniale (Litera testi- 
monialis) publiée en lutin le 2u juin 
1 pur le recteur Noyt, par la- 
«|uclle il nomme Nicolas Moer mes
sager de l’université. En cette qua
lité, ce messager doit être employé 
dans les diverses parties du monde 
(ad diversas mundi partes) pour les 
affaires courantes dont le chargent les 
maîtres et les étudiants ; au nombre 
des objets qu’il a à transporter, se 
trouvent spécifiés les livres, bardes, 
etc. Dans ce document, qui tient en 
même temps lieu de passeport au 
messager, ou prie toutes les autorités 
ecclésiastiques et civiles, non seule
ment de laisser le porteur circuler 
librement et sans difficulté, mais en
core de le protéger de toute manière.

Le plus célèbre des humanistes alle
mands, Erasme de Rotterdam, qui 
vécut de longues années à Bâle et qui 
entretenait des rapports suivis avec 
l'université de cette ville, se sera 
certainement servi, à l’occasion, des 
messagers universitaires ou de la 
ville de Bâle. Un nous donne à son 
égardlescurieuxdétailssuivants: « Sa 
chambre de travail à Râle est le point 
central d’où part une correspondance 
embrassant l’Europe entière, depuis 
l’Espagne jusqu'il la Pologne, et où 
les personnages les plus marquants 
de l’époque recueillent les renseigne
ments les plus judicieux sur les divers 
événements Les papes et les rois, les 
princes ecclésiastiques et séculiers de 
tout rang reçoivent de lui des lettres 
et des dédicaces et y répondent par 
des cadeaux.» Un dit même «pic, pour 
sa correspondance, Erasme finit par 
organiser un service particulier de 
messagers. Lu certain nombre de 
serviteurs ffamnlij, des jeunes gens 
dans lesquels il avait particulière
ment confiance, partaient à cheval à 
certaines époques de l’année, porteurs 
de correspondances renfermées dans 
une sacoche, et revenaient quelques 
mois plus tard avec des réponses ou 
des cadeaux.

Il résulte de documents officiels 
que les universités de Ihia et de 
llelmstüdt eurent aussi leurs mes
sagers spéciaux.

2(*. .Juni 1:107 findet sich ein vom 
dortigen Kcktor Noyt ausgcstclltc, 
in lateinischer riprache abgefasste 
Lrkunde (Litcra testimonialis), durcli 
wclclic Nikolaus Moer zum Boten 
der Lnivcrsitiit ernannt wird. Als 
solcher soit er im Auftragc der 
Lelircr und Sehüler nacli den « ver- 
sehiedenen Theilen der Erdc » (ad 
diversas mundi partes) in vorkom- 
mendeu Gcschaftcn verwendet wer- 
den ; noter den Gcgenstanden, die 
er zu befordern liât, sind bcsonders 
erwahnt: Bûcher,Ivleidungsstückc etc. 
In dieser, dem Boten znglcich als 
Keiscpass dicnendcn Lrkunde wer- 
den aile geistlichen und weltlichcn 
Behorden ersucht., ihn niclit nur t'rci 
und ungehindert reisen zu lassen, 
sonderu ihn auch auf jede Art, wenn 
erforderlich, zu sebiitzen.

Der beriilnnteste der deutseben 
llumanistcn, Erasmusvon Rotterdam, 
wclchcr liiiigcre Zcit hindurch in 
Bascl lebte und in milieu Bczicliun- 
gen zur dortigen Lniversitiit stand, 
wird fur seinen ausgedchntcn Brief- 
wcchscl sich jcdcnfalls nebenbei der 
Universitiits- oder ritadtboten bedient 
haben. Von ihm heisst es sehr bc- 
zeichncnd : « Seine Stndierstube in 
Basel war der l’unkt, von dem ans 
in ciner, von Spanien bis l’olcn ganz 
Europa iiberspaunenden Korrcspon- 
denz den angeselicnsten l’ersonen 
die vielleicht cntschcidcndc Auffas- 
sung der Verhaltnisse ertheilt wurde. 
l’iipstc und Kitnige, geistliche und 
weltliche Kiirsten jeden Ranges ein- 
pfingen Briefe und Dedikationcn von 
ihm, antworteten und sandten Ge- 
scheuke. » Erasmus soll fur seinen 
Briefverkchr schlicsslich sogar einen 
besonderen Botendienst eingerichtet 
haben. Eitie Anzalil Famuli, jlinge 
Lente, denen er bcsonders vertranen 
konntc, wurden zu bestimmten Zcitcu 
im .labre, mit den Bricfschaften in 
der Tascl.e, zu l ’ferde ausgesandt, 
uni nach Monaten mit den Antworten 
oder Geschenken zuriickzukelircn.

Nach urkundlichen Nachrichtcn 
haben auch die Uni\ersitiiten in 
Jena und Hthiistadt ilirc besonderen 
Boten geliabt..

Noeli gegen Eude des 17. Jahrlmn-

201'1 of June 131)7, drawn up in the 
Latin language by Noyt, the rector 
of tliat university, by wbich Nicolaus 
Moer was appointed messenger <>f 
the university, is still in existence. 
In this capacity lie was to lie ein- 
ployed in travelling to « various paris 
of the world» f'ad diversas mundi 
partes) on the business of the touchers 
and students; books, wearing ap- 
parel, etc. arc especially cited anioug 
the articles lie b ad to convey. lu 
this document, wliich was to serve
nt the sanie time as the passport 
of the messenger, ail ecclesiastical 
and secular autborities were rc- 
quested not only to allow hini tu 
travel without difficulty or impeili- 
nicnt, but also to protect liim in 
every way, wben nccessary.

Erasmus of Rotterdam, the nmst 
cclebrated of German Immanists, wlm 
livcd for a long time at Basic, ami 
was closely counected with the uni
versity of that town, no doubt occa- 
sionally made use of the université 
or the city messengers for the trans
mission of his extensive correspoml- 
ence. We rend of him :—« His study 
at Basic was the spot from wliich 
the, it may bc, décisive view -il 
events was imparted to the nmst 
cclebrated persons, in a corresponil- 
cncc embracing the wliole of Europe 
from Spainto Roland.l’opesand Rings, 
ecclesiastical and secular pr inces  
of ail ranks received letters and dc- 
dications from him, replied and sen» 
présents. » Erasmus is said to liavc 
oventually organized a spécial mes
senger service for the exchauge of 
his correspondence. A certain nutn- 
ber of famuli, young nteii in wlmm 
lie could place spécial confidence, 
were despatehed o i horseback al 
certain times of the year with the 
letters in their bags, to rcturn a IV w 
munths later with the replies or 
présents.

According to old documents, flic 
universities of Jena and Hehustiiill 
likewisc had their own messenger-.

As latc as towards the end of tlic 
seventeenth ccntury some messenger- 
plied bctvveen the university eitie- 
of Slrassbury and lübinyen, and it



221

Vers la. fin du dix-septième siècle 
,,n voit encore des messagers cir
culer entre les universités de Stras- 
Imitrff et de Tubingue ; une ordon- 
iirincc de l’année U>81 dit à leur 
sujet, (pi’ils sont autorisés à se char
ger des thèses (disputationibusj, 
jiussi bien que des espèces qui sont 
envoyées aux étudiants pour leur 
entretien, et des lettres d’avis se 
rapportant à ces envois.

Même dans l’année 173'), peu de 
temps après laquelle l'université de 
du'ttingne avait été fondée, la Direc
tion des postes de Hanovre établit 
entre Grettinguc et Langensalza un 
service de messagers qui fut appelé 

poste de Vuniversité ». La Saxe con
sentit d’autant moins à autoriser ce 
service, que les messagers universi
taires prirent les insignes des postes, 
un coche peint en rouge et le cornet 
de poste ; aussi l'entrée à Langensalza 
lut-elle interdite aces messagers, dont 
le service fut alors remplacé par 
une poste directe entre Gœttingue et 
Leipzig.*)

On voit par ce qui précède que 
les services de messagers étaient 
une branche très importante de 
l'organisation universitaire, et qu’ils 
suivirent le sort des universités 
iliins leurs bons comme dans 
leurs mauvais jours. Ce qu’il y a 
ih' curieux c’est que quelque chose 
(l'analogue se soit maintenu jusqu’à 
notre époque. En etfet, dans quelques 
purties de l’Allemagne du nord, jus
qu'en l'année 1840, les parents qui 
habitaient de petites localités en- 
vuvaient encore des messagers spé
ciaux à destination des villes plus 
importantes dotées de gymnases ; 
ces messagers apportaient aux 
élèves de l’argent, des vêtements, 
etc. Comme pour les universités, 
des besoins identiques produisaient 
absolument les memes effets.

Il ressort de l’Histoire du com
merce publiée par Anderson, qu’en 
Angleterre aussi les deux universités 
•le Cambridge et d'Oxford avaient 
leurs messagers particuliers, de même

*) Schufer, Histoire des postes saxonnes.

derts kursirten zwischen den beiden 
Universitiitsstiidten Strassburg und 
Tübingen ctliche Boten, von de non 
es in einer Verordnung vom Jabre 
ICSI heisst, dass sic sicli mit « denen 
Disputationibus oder auch denen- 
jenigen Geldern, welchc denen 
Studiosis zu ilirer Unterhaltung iiber- 
maclit werden, auch denen darüber 
besageudon Advis-Briefen beladen » 
diirfen.

Sogar noch um das Jabr 173ô, kurz 
nachdem dicUniversitatGfrïff/m/en gc- 
stiftet worilen war,riclitete die Hanno- 
versche l’ostdirektion zwischen Got- 
tingen und Langensalza eine Boten- 
verbindung ein, welchc « Universi- 
tütspost » genantit wurdc. In Kachsen 
wolltc man dies uni so weniger 
dulden, als die Universitiitsboten sich 
postalischer Abzeichen, einer roth- 
angestrichenen Kutsche und des l’ost- 
horns, bedienten ; ans diesem Grundc 
wurde ilincn die Einfahrt, in Langen
salza verboten. Anstatt dieser Ver
bindung trat darauf eine unmittel- 
barc I’ost zwischen Gottingen und 
Leipzig*).

Wic ans der vorstebenden Dar- 
stellung erhellt, waren die Boten- 
einrichtuugcn seiner Zeit ein sehr 
wichtiges Zubelior der llnivcrsitiiten 
und zum Theil sogar mit deren 
Wohl und Welic eng verwaehsen. 
Merkwiirdig ist es, dass etwas Aelin- 
liclies sogar nocli in diesem .lahr- 
lmndert bestanden liât. In einzelnen 
Thcilen ÎSorddeutschlamls sandten 
niiinlich noch in den Vierziger .laliren 
die Eltern besoudere Boten ans klei- 
neren Orteu nacli den grbsscren, 
welchc Gymuasien liesassen bzw. 
zu ihren .Sühnen, um diesen Geld, 
Kleider etc. zu iiberbringen. Aelin- 
lich wie seiner Zeit bei den Uni- 
versitiiten batte ein solches Ver- 
faliren sich eben durch das glciche 
Bediirfniss hcrausgebildet.

Ans Andersou’s Gescbichtc des 
Handcls geht hervor, dass auch in 
England die beiden Universitatcn 
Cambridge und Oxford noch um die 
Mitte des 17. Jahrhunderts glcich wie

*) Scliiifer, Geschichte des süclisischen 
Postwesens.

is witli reference to thern that an 
ordinancc of the year 1081 provides 
that « tliey sliall bc allowed to con- 
vey the disputationibus, also that 
moncy which is sent to the studiosis 
for their support, as well as the 
letters of advice coneerning it. »

Evcn as late as the year 173"), 
shortly after the foundation oftlie uni- 
versity of Gottingen, the Postal Direc
tion of 1 Innover established a mes
senger-line between Gottingen and 
Langensalza, which had the naine 
of University Post. Thèse university 
messengers were the less tolerated in 
Saxouy, because they made use of 
postal insignia by driving coachcs 
painted red, and carrying post-horns; 
for this reason the entry iuto Langen
salza was forbidden to tliem. There- 
upon a direct postal service between 
Gottingen and Leipzig*) was sub- 
stituted for tlicse messengers.

As may bc seen from the above, 
the messenger institutions were at 
the time a very important apparte
nance of the universities, and occa- 
sionally intimately connccted witli 
the vveal and woe of the Iatter. It 
is a rcmarkable fact that similar 
arrangements were in existence as 
late as this century. From 1840 to 
1 Sôo spécial messengers were des- 
patched in certain parts of North 
Germany by parents living at sinall 
places to their sons studying at the 
gymnasia of large towns for the pur- 
pose of supplying thern witli moncy, 
wearing apparel, etc. Tlie requirc- 
ments which had callcd fort h this 
arrangement, were the sanie as tliosc 
that had led to the establishment of 
messenger-services by the universi
ties.

It appears from Anderson’s « Ilis- 
torical and chronologie»! déduction 
of the origin of commerce » that in 
England likcwisc, as late as about 
the middlc of the seventeenth cen
tury, the two universities of Oxford

*) Schiifer, G eschich te d e s  S iichsisehen  
Postwesens.
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que la plupart îles villes, jusque vers 
le milieu du dix-septième siècle; 
ainsi Anderson dit, dans le septième 
tome de son important ouvrage:
« Les universités et les grandes 
villes avaient leurs propres messa
gers particuliers; le meme cheval 
et le même eourier à pied voya
geaient et revenaient avec d'autres 
lettres, sans s’arrêter comme aujour
d'hui à divers relais. Lu Lcosse, 
où le commerce était moins déve
loppé qu'en Angleterre, ce mode de 
faire se maintint encore longtemps. » 
Par une ordonnance de lfiliô, Char
les 1er tenta de supprimer les mes
sagers des villes et des universités.

De nos jours, encore plus que 
dans le moyen âge, les universités 
sont, suivant la belle expression de 
llerder, les forteresses et les phares 
de la science; clics ont pour mission 
de voir ce qui se passe au loin, à 
l'étranger; d’en faire part et de 
servir de guides aux autres. La 
poste perfectionnée que nous possé
dons aujourd’hui permet à nos uni
versités de se passer des anciens 
messagers.

11 semblerait presque que certaines 
parties de l'influence civilisatrice 
des antiques universités ont été trans
mises à la poste, cette héritière des 
messagers du bon vieux temps. Le 
général tirant, ancien président îles 
Etats-Unis d’Amérique, ne disait-il 
pas dans un message de l!S7.r) 
qn’« après l’école libre, la poste est 
le plus grand éducateur du peuple ». 
D’un autre côté, chacun sait les 
services que la poste a rendus, et 
rend encore à la science et à la 
civilisation, en général, et aux uni
versités en particulier. En réalité 
ces dernières, avec les écoles qui 
s’y rattachent, et la poste, sont les 
plus importants auxiliaires de la 
civilisation, et elles se complètent 
mutuellement à bien des égards; il 
n'est donc pas étonnant qu'elles 
aient été unies dès leur berceau et 
sc soient toujours aillées mutuelle
ment.

die meisten Stiiiltc ihre besonderen 
Hoten besassen ; er sagt im 7. Theilc 
seines umfangreichcn Werkesdariibcr 
wortlich : «Die Universitiiten und 
grossen Stiiiltc hatten ihre eigenen 
l’rivatbotcn, und dassclbe l’ferdodcr 
dcrsclbe Fussbote rciste den gan/.en 
Tag und kelirtc mit anderen Hricfen 
zuriick, ohne, wie jetzt, vcrschiedene 
Stationcn /.ti liaben. In Schottland, 
wo der Ela11dcl sich wcniger als in 
England entwickelt batte, war (lies 
noch spiiter iîblich. > Karl 1. suchte 
diircli cine Verordnung vom ,lahr 

die Hoten der Stiidte und Uni
versitiiten zu bescitigen.

llcutzutage sind die Universitiiten 
noch mehr als im Mittelaltcr, nacli 
llcrder’s interessantem Ausspruche, 
Waclit- und Lcuchtthürine (1er Wis- 
senschaft, welelie danaeh ansspiihen, 
was in der Fcrne und Frenule vor- 
gclit, es weiter fürdcrn und anderen 
voranleucbten. Hci den vcrvollkomin- 
neten l’ostcinriclitungcn konneu sic 
ihre chcmaligen Hoten leicht ent- 
behren.

Es gewinnt fast den Ansehcin, 
als wenn von dem Erziehungs- und 
Hildungseinllusse der Universitiiten 
ctwns auf die l’ost, die Nachfolgerin 
dcsHotenwescns,iibergegangeuwiire; 
sagte der chcmalige l’rlisident der 
VereinigtcnStaatcn vouNorilamerika, 
General tirant, in eincr Hotschaft 
von lM7ô doch mit mauchcm Heeht, 
dass die l’ost nacli der freien Sclinle 
der grbsste Lehrcr des Volkcs sei. 
Danebcn sind die grossen Dienstc 
wolil übcrall bekannt, welcbc die 
l’ost der Wisscnscliaft und Kultur 
im AUgemcincn, snwic den Univer
sitiiten im Hcsondcren gcleistct bat 
und andauernd leistet. Thatsacblieh 
sind beiilc, die Universitiiten nebst 
den mit ihnen in Vcrbindung stchen- 
den Schnlen und die l’ost, wichtige 
Triigcr der Kultur, die sich gegen- 
seitig vielfach ergiinzen, es kann 
ileshalb kaum bcfrcinden, dass sic 
schou in ihren Anfiingcn sich zu- 
sainmenfandcn und sich cimuider 
andauernd forderten.

and Cambridge bail, like most citics. 
their spécial messengers. Anderson 
says in the seventh part of lus 
voluminous work: « Universities and 
great towns bail their own particulîir 
posts; and the sanie horsc or font 
post went quitc through the journey 
and returned witli other letters, witli- 
out having different stages, as at 
présent.. It was thus practiscd latcr 
in Seotland as having less commerce 
tlian in England. » Hy an ordinanec 
of the ycar 103:7 Charles l. tried to 
suppress the city and university nies- 
senger-serviees.

Now-a-days, according to Deniers 
interesting saying, the universities 
are, more tlian in the midillc âges, 
the wachtowcrs and lighthouscs of 
science whicli searcli ont what goes 
on in the distance and abroad, pass 
on the information obtained, and 
liglit up the path for others. Owing 
to the pcrfected postal arrangements, 
they can now casily dispense witli 
their former messengers.

It would appcar as if a certain 
part of the instructive and educative 
influence of the universities bail gonc 
down to the l’ost, the succcssor <>f 
the messenger institutions. General 
Grant, the late l’residcnt of the United 
States of Nortli America, in a mes
sage of 1S7'», saiil very justly tliat 
after the free school, the l’ost is the 
greatest instructor of the peuple. 
Morcover, the great services wliicli 
the l’ost lias rendered and stiil 
renders to science and civilizutimi 
in general, and to the universities 
in particnlar, are well-known everv- 
wliere. As a matter of fact, botli, 
the universities together with the 
schools connccted with them, and 
the l’ost, arc important furthem's 
of culture wliicli complété eaeli other 
in many respects; it is, therefnre. 
scarccly to be wondered at that they 
associated together at the beginning, 
and bave continuel! to promotc eaeli 
other ever since.
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Les postes grovnlandaises.
l’ar Emile Arukiel, fonctionnaire îles postes 

danoises.

/ 'S u ite .)

I.cs services que rend la poste 
grovulaudaise ne profitent pas, 
comme on pourrait le croire, unique
ment aux Européens et aux 
fonctionnaires danois établis au 
( iroünland. Les indigènes, ces 
hommes couverts de vêtements de 
peaux et qui se nourrissent presque 
exclusivement de viande de phoque, 
sont plus avancés et plus instruits 
que bien des peuples jouissant de
puis longtemps des tous les bien
faits de la civilisation. A peu d’ex
ceptions près, ils savent tous lire 
et écrire; ils aiment naturellement 
beaucoup la littérature et écrivent, 
volontiers ; aussi chaque courrier 
postal emporte-t-il de nombreuses 
correspondances que les indigènes 
échangent entre eux ; ces corres
pondances dépassent même eu nom- 
lire celles des Européens; elles 
forment des dépêches volumineuses 
pouvant remplir un cajac, ce qui ne 
déplaît nullement aux conducteurs 
de ceux-ci. Bien qu’nn cajac puisse 
transporter une charge considérable, 
il arrive souvent qu’un courrier ne 
peut entrer tout entier dans une 
seule embarcation et doit être ré
parti entre plusieurs cajacs. Dans 
la règle, dès qu‘il s’agit de distances 
un peu considérables et de corres
pondances importantes, on a soin 
d'expédier deux cajacs en même 
temps. Ce n’est pas qnc les Groën- 
lamlais craignent d’entreprendre 
seuls de longs voyages; ils y sont 
Millisauuncnt habitués, puisqu’ils vont 
en pleine mer à la rencontre des 
navires attendus; mais le voyage à 
deux est une garantie de plus contre 
les accidents et les nombreux dan
gers de la route. On cite, par 
exemple, le fait de deux Groënlan- 
dais chargés du service de courrier 
postal qui, pendant leur trajet, furent 
surpris par une tempête et rencon
trèrent un si grand amas de glaces,

Die Post anf Gnmlaiid.
Von Herrn Postexpedienten E. Arukiel 

in Kopenhagen.

( F o r tn e tz u n g J

Die Dienste, welche die gronliin- 
dische Post gewilhrt, kommen aller 
nicht unr, wie man glauben kiinnte, 
den in Gronland wohnenden Euro- 
piiern und diinischen Bcamtcn 7,11 
Gutc. Die pclzgekleidetcn Gron- 
liinder, welche fast ausschliesslich 
von Seeliundsfleisch leben, sind mehr 
civilisirt und besser untcrrichtet, als 
vicie andere Viilker, welche sich 
einer uralten Kultur riihmen. Mit 
wenigen Ausnahmen sind sic des 
Lesens und Schreibeus kundig; 
namcntlich sind sic grosse Freundc 
vom Bricfsehreihen, so dass mit 
jeder Post zahlreiehe Briefe, welche 
die Gronliindcr unter sieli aus- 
tauschcn, zur Beforderung kommen. 
Die Zabi dieser Briefe übersteigt so- 
gar die der von Europaern abgcsand- 
ten Briefe. Die Posten sind daher 
ziemlicli umfaugreich, und die Ka- 
jaks konnen zur grossen Frcudc der 
Fiihrer meist gut beladen werden. 
Obwohl aber jedes Kajak eine ziem- 
liche Last zu tragen verniag, so 
kommt es docli hiiufig vor, dass cin 
Kajak zur Beforderung der Post 
nicht ausreicbt und zwei Kajaks 
benutzt werden unisson. Lctztcrcs 
gcschieht aucli aïs Regel, wenu es 
sieli uni wichtige, nach entfernter 
liegenden Orten bestimmtc Papiere 
bandelt. Der Grand davon ist nicht 
der, dass die Gronliindcr sieli fiircli- 
ten, allein so lange Fabrten zu 
unternebmen — demi sic sind liin- 
rcieheud an solcbe Fabrten gewiilmt, 
wcnn sic den ankommenden SchitïVn 
in die ofl'ene See hinaus entgegen- 
fahren — aber die Falirt zu zwei ge- 
wiilirt grüsserc Sicberlicit bei U11- 
glücksfiillen und deu viclen Gefali- 
ren, welche die Falirt bietet. So ist 
es vorgekommen, dass zwei mit Be- 
fiirderiing der Post betrautc Grou- 
liiitdcr unterwegs von cincm Sturm 
überrasclit wurden und sodann Eis 
in solchen Massen antrafen, dass

The Groenland Post.
By 3fr. E. Arukiel, Postal clerk

in Copenhugeu.

( C o n t i n u a t i o n . )

The servicesrendered bytlie Groen
land Post arc not, as miglit be 
imagined, solely for tlic advantage 
of tbe Europcans and Danish officiais 
living in Groenland. The fur-clad 
natives, wbo live almost exclusively 
on the flesli of seals, arc more 
civilized and botter cducated than 
many otlier nations, whicli pridc 
themselves on tlieir ancient culture. 
Witlr few exceptions, they can rend 
and write; they are cspecially very 
fond of letter-writing, so that every 
mail conveys numerous letters cx- 
changed among natives. The number 
of such letters even excceds that of 
the letters despatchcd l»y Europeans. 
The mails are, therefore, pretty large, 
and the cajaks are, to the grcat 
plcasure of tlieir owners, mostly 
well laden. Although eaeh cajak 
can carry a good weiglit, it frcqucntly 
occurs that onc cajak is not sufficient 
for the transmission of the mail, 
and two such bouts are required. 
The lutter is, in fact, the rulc, when 
important papers intended for distant 
places hâve to be forwarded. The 
rcason for this mode of despatch is 
not that the natives are afïraid of 
undertaking long trips alonc, for 
they bave become snfficiently ac- 
customed to them hy sailing far 
ont to sea for the purpose of meeting 
the arriving ships, luit it is in the 
nature of thiugs that a trip in cuni- 
pany affords grcater safety in case 
of accident, and considering the many 
dangers wliicli heset tlic voyage. 
T h lis, it once happencd that two 
Esquimaux entrusted witli tlic mail 
were overtaken on tlieir way by a 
storm, and met witb such masses 
of ice that they wcrc compcllcd to 
shouldcr tlieir cajaks and to jump 
witli them from one icc-hlock to 
anotlier ; in so doing, one of them 
fell into tlicwatcr, hutwas fortunatcly 
rescued by the otlier. They, however,
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qu’ils sc virent obliges de charger 
leur embarcation sur leur dos, et 
de sauter ainsi d'un glaçon sur un 
autre; dans eette course périlleuse 
l'un des (Iroënlandais étant tombé 
à l'eau, put heureusement être se
couru et sauvé par son compagnon. 
Dans l'impossibilité de poursuivre 
eette marche aventureuse, nos deux 
(iroënlandais se décidèrent à gagner 
la terre ternie; mais une nouvelle 
tempête de neige leur ayant fait 
perdre leur route, ils s’égarèrent au 
sein d'un massif de rochers et durent 
plusieurs fois se laisser dévaler 
au fond des précipices. Ce n'est 
qu’nprcs bien des fatigues et des 
périls qu'ils parvinrent enlin à gagner 
une station coloniale; ils n’avaient 
pas perdu une seule des dépêches 
qui leur étaient confiées. Lorsque 
des courriers gagnent ainsi, après 
bien des dangers, la station de 
destination, chacun leur fait fête et 
s'empresse de les réconforter; on 
leur cède la place d'honneur du 
« long liane » de la maison; on leur 
sert du café chaud et ces modestes 
attentions suffisent pour les remettre 
en pied et les engager à affronter 
de nouveaux périls.

On a constaté que les messagers 
postaux du (iroëiiland contribuent 
quelquefois aussi à la propagation 
des maladies contagieuses, dont ils 
apportent le germe avec eux; tel 
est, entre autres, le cas pour les 
épidémies catarrhales dont, ainsi 
qu'on l'a observé, ou remarque la 
présence immédiatement après l’ar
rivée d’un courrier; lorsqu'il s'agit 
de maladies épidémiques plus graves, 
la petite vérole, par exemple, on a 
soin d'interdire rigoureusement toute 
relation et tout contact entre l’équi
page et les colons.

Les deux cajacs postaux marchent 
toujours à courte distance l'mi île 
l'autre; dès qu'on signale deux cajacs 
cheminant de conserve et très rap
prochés l'un de l’autre, on sait de 
suite qu’on se trouve en présence 
d'un courrier postal. Les gens de 
la côte qui les aperçoivent crient 
alors « Paartut » (Post). Quand ces 
courriers amènent, non pas scule-

sie die Kajaks auf ihren Kiicken 
nehmen und dnmit von Kchollc zu 
Seholle springen mussten; hierbei 
fiel der eine in’s Mcer, kouutc ahcr 
von (lem an déni /.nm (îliick gerettet 
wenlen. Indess die Unnioglichkeit 
einsehend, auf diese Weise /.uni 
Ziclc zu gelangen, wandten sic sich 
dem feston Lande zu, geriethen hier 
in einen Schnccsturm, kainen in 
I’olgc dessen vum Wegc ab und 
verirrten sieli inmitten von Kelsen, 
von demi Abliangen sic melirmals 
licruntersti'irzten, bis sie cndlieh cine 
Station erreiehten, bei der sie die 
siiinintlichen ilineti anvertraut.cn Post- 
saclicn uhliefcrn koiinten. In Kiillen 
dieser Art bcmiiht sieli auf der Be- 
stimmungsstation Jedermann, die 
Kingcborcnen fiir die ausgcstandeiien 
Qrangsale festlich zu bewirthen und 
zu stiirken ; sic miissen auf der 
Bank, dem Ehrenplatz in den grëm- 
liiiidischen lliiuscrn, sich nieder- 
lassen und werden mit Katfec be- 
wirthet, wodurch sic liinrciclieiid 
erfrisclit und crnmtliigt werden, 
ncuen Gefahren ciitgcgen zu gclien.

Es ist t'estgcstcllt worden, dass 
die groiiliiiidiselien J’ostboten zu- 
weilen aucli austcckcnde lxrank- 
lieiten, deren Keim sie in sieli tra- 
geu, weiter verbreiten. 1.)ics ist unter 
Anderem mit katarrhalisehcn Eut- 
ziiiidungen der l’ail, welelie, wic 
bcobaclitet worden ist, liiiufig lin- 
mittelliar nacli Ankiiuft dieser Boten 
auftrctcii. llandelt es sieli uni scliwe- 
rere cpidcmisehe Kranklieiten, wic 
z. B. die Pocken, so wird den Schitfs- 
liesatzungen jeder Vcrkclir mit der 
cinhcimisclicn Bcvolkcrung auf's 
Streugste untersagt.

Beidc Postkajaks faliren muuitcr- 
brochen dicht nelien einander; die 
Lente lier Kiiste erkennen daraus 
sofort, dass es Postkajaks sind und 
meldcn dics durcli die Kufe Vaar- 
tut » (PosO an. llabcn die Kajaks- 
fiilirer niclit nur die l’ost cincr Ko- 
lonie, sondern aucli diejenige ans 
Europa, so kiiudigcn sie dics schou

saw the impossihility of reacliing 
tlieir destination in tliis manner, ami 
turned tlieir faces in the direction 
of the coast. Tlierc they got inti, 
a snow storm, lost tlieir way, ami 
wandered abolit amoug the rm-k-i. 
repeatcdly falling over précipices, 
until they at last reached the station, 
at whicli they delivered ail the postal 
articles entrusted to tliem. In cases 
of tliis kind everybody at the station 
does his utmost to entertain ami 
comfort them to reward tliem for tlic 
hardships they hâve had to undergo; 
they bave to sit down on the bcnclt. 
wbich is the place of lionour in tlic 
bouses of the natives, and arctreated 
with cotfee by wliieli they arc 
sllfiiciently braced up and encouraged 
to meet fresli dangers.

It lias been asccrtaincd tliat tlic 
Greenland postal messengers soin.- 
times propagate infections diseuse-, 
of wliieli they carry the gcrm in 
tliemselves. Tliis is, among other 
diseuses, the case with catarrhal 
inhumations wliieli, as lias hecn 
oliserved, frcqucntly show tliemselves 
immediatcly after the arrivai of tlic-e 
messenger. In case of dangcroii- 
épidémie diseascs, such as small- 
pox for instance, over}' communi
cation lietween the crews of vesscls 
and tlic native population is strictly 
prohihited.

The twn postal cajaks procced 
side by sidc without deviating frmn 
tlieir course: trom tliis, tlic peuple 
on the coast know at once tliat tlic 
two bouts arc post-cajaks, and prn- 
daini the fact hy cries of « Iharh'i 
Q’iistl Whcn the cajaknien cany 
the mails mit only from one "i 
tlic settlemcuts but also from Europe, 
they signal tlic circunistauce at ;i 
great distance from the shore h}'
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ment les correspondances d'une co
lonie, mais aussi les correspondances 
d'Europe, ils en préviennent la sta
tion en dressant, déjà à une grande 
distance de la côte, leurs rames à 
I instar d’un mât.

Au milieu de l’été, lorsque le 
temps est beau et clair, si la nuit 
surprend deux courriers en route, 
ils ne songent pas à chercher une 
habitation pour y passer la nuit; ils 
se contentent de diriger leur cajac 
vers un endroit abrité du vent; en
gagent la rame de Pun des cajacs 
snus la courroie de l’autre, de ma
nière à maintenir les deux embar
cations en équilibre, et s’endorment 
assis sur leur banc. S’ils sentent le 
besoin de s’étendre pour se déraidir 
les jambes, ils amènent leur cajac 
à terre, et arrangent un tas de 
pierres suffisant pour permettre de 
s'y coucher; ce qu’ils font après 
avoir garni les pierres de mousses 
et de bruyères, et s’être mis à l'abri 
sous leur embarcation. Ils connaissent 
parfaitement les endroits où ils 
pourront trouver des grabats de ce 
genre tout prêts, sur leur route; 
après avoir dormi ainsi quelques 
heures, ils sont de nouveau par
faitement en état de reprendre leur 
course et de ramer dix heures consé
cutives sans se reposer.

A l’équinoxe et à la fin de l’au
tomne, alors que les jours sont courts 
et couverts, que la température est 
très variable, ils ne vont que 
jusqu’au point qu’il leur est permis 
d'atteindre avant la tombée de la 
nuit.

Depuis un certain nombre d’années, 
le salaire des courriers est déter
miné d'après un principe fixe, en 
rapport avec la longueur du trajet 
et la saison. Dans le Groenland 
septentrional, pendant les mois d’été 
rie juin, juillet et août, et tonte 
l'année dans le Groenland méridio- 
n.il tant qu’il y a possibilité de 
luire le service postal, ee salaire com
porte environ ôu oëre par mille danois, 
pour chacun des deux cajacs mar
chant de conserve, et 7ô oëre pour un 
cajac seul. Pendant les autres mois 
<ic l’année, dans le Groenland sep-

in weiter Entfernung vom Ufcr da- 
durch an, dass sie ihr Ruder wie 
eineu Mast aufrecht stellen.

Werden die Kajaksfiihrer wiihrend 
des Sommera bei schonem und hel- 
lem Wetter unterwegs von der Nacht 
iiberrascht, so suclieu sie niclit etvva 
ein menschliclies Obdaeh zu er- 
reichen, uni dort die Nacht zuzu- 
bringen. sondern sie begniigen sich, 
eine wimlfreie Stelle zu ennitteln, 
um dort die beiden Falirzeuge durci) 
Befestigen deraclbcn mittels der 
Ruderstangen im Gleichgewicht zu 
erbalten und sitzeud sich der Naclit- 
rulie hinzugeben. Fiihlcn sie das 
Bcdürfniss, sich niederzulegen, so 
faliren sie an’s Land, suclien dort 
eineu Haufen Steine zusammen, 
gross genug, mu sich durauf aus- 
strecken zu konnen, hedecken den- 
selhen mit Moos und Heidekraut 
und kriechen sodami miter das um- 
gestiirzte Kajak. Sie kennen auf 
ihrer Route genau die Stellen, wo 
derartige friiliere Nachtlagcr zu 
finden sind und sind im Stande, 
nachdem sie sich durcli einige Stun- 
den Schlaf gestarkt hahen, von 
Neuem 10 Stunden ununterbrochen 
zu rudern.

Znr Tag- und Nachtgleiche und 
spüter im Herbst, wemi die Tage 
kurz und dunkel sind, mul die Witte- 
rung veranderlich geworden ist, fah- 
ren sie nur so weit, aïs sic bis zum 
Einhruch der Nacht gelangcn konnen.

Die Lohnung der Postboten ist 
durcit eine soit viclen .laliren fest- 
stehendc Taxe normirt, die siclt nacli 
der Lange des Wegcs und der Jah- 
reszeit riclitet; sie Itetriîgt im nbrd- 
lichen Gronland wahrend der Monate 
Juni, Jttli und Augnst, sowic im 
siidliclten Gronland wahrend des 
ganzen Jalires, so lattge die Befor- 
derung zur See stattfinden kann, 
nngefahr f>0 Oere für die dànisclte 
Meilc, wenn zwei Kajaks benutzt 
werden, und 75 Ocre, wcnn nur 
ein Kajak den Transport hesorgt. 
Wahrend der anderett Monate des 
Jalires ist iu Nord-Gronland die

holding their paddles upright in the 
boat like masts.

Wlien, in summer in fine and 
clear weatlier, the cajakmen are 
overtaken by darkness, they do not 
try ro reacli a humait habitation to 
spend the night, but content them- 
selves witli seekiug a sheltered ttook. 
There they fasten the cajaks to- 
gether by nteans of the paddles in 
order to keep them steady, and go 
to slecp sitting in their canoës. If 
they t'eel the necessity to ly down, 
they ruw to the sliore, wltere they 
collect stones witli whicli they make 
a coucli. Tliis they bestrew witb 
moss and heatiier, and then, stretch- 
ing tbemselves ont upon it, cover 
thcmselves witli their cajaks. Tliey 
know exactly the sp<its on their 
route whcrc sttch night-quarters arc 
to he found, and are capable, after 
liaving refreslied tbemselves by a 
few liours’ sleep, of rowing witliout 
interruption for teu liours.

About the equinox, and latcr in 
the autumii, wlien the days are short 
and dark, and the weatlier lias be- 
cotne chaiigeahlc, they on ly row as 
far as they can go licfore the night 
sets in.

The pay of the postal messengers 
is reguluted by a seule which lias 
been in force for many years, and 
is fixed according to tbe Icngth of 
the tri]is and the scasou of the year. 
lt nmounts in Nortli Greenland 
during the montlis of June, July, 
and Augnst, and in South Greenland 
during the wliolc year, i. e. as long 
as the niails can be conveyed In* 
sca, to about ôo ocre per Danisli 
mile wlien two cajaks an* used, and 
to 7ô oere wlien the eonveyancc is



tciitrinnal, l'allocation pavée aux 
trumeaux comporte le douille, soit 
une couronne par mille. Les courriers 
sont tenus (l'attendre ‘24 heures à 
chaque station; on leur donne un 
supplément de paie s'ils sont obligés 
d'attendre plus longtemps. Us re
çoivent en outre une ration de pain 
• pii, de même «pic le calé, est con
sidéré comme un « extra » ; les 
courriers fournissent eux-mêmes le 
morceau de lard qui forme la Imse 
de leurs repas pendant la durée de 
la course. I n autre régal auquel le 
Grnonlandais tient énormément, c'est 
le tabac, surtout le tabac à chiquer.

Un se sert de cajaes sur toute 
la côte, depuis Juliaucliaab jusqu'il 
Umanak, pour le transport des en
vois postaux. Chacun peut également 
faire transporter ses lettres par des 
cajaes particuliers, à quelque distance 
•pic ce soit; ces cajaes se relaient 
de station en station; néanmoins 
ou préfère généralement confier les 
lettres aux exprès olliciels ou à 
d'autres intermédiaires.

Durant l’hiver, le service postal 
s’olfuctue d’une manière tout :ï fait 
différente suivant les parages. Dans 
le Groenland méridional, les com
munications sont à peu près com
plètement interceptées d'une colonie 
à l'autre; elles n'existent plus que 
dans l'intérieur de chaque colonie. 
Le temps est constamment orageux 
et couvert; il tombe des quantités 
énormes de neige sur les côtes; la 
mer étant continuellement' agitée, 
les glaces ne peuvent se sonder; 
les jours deviennent sombres et ex
trêmement courts; la glace entre 
les îles du littoral et dans les golfes 
ou anses n’étant pas assez solide, 
on n’oserait s'y confier; cependant 
elle est assez forte pour empêcher 
complètement la navigation. Dans 
le Dmëiilnnd septentrional, au con
traire, c'est en hiver, au moment 
où le froid est le plus vif, que le 
temps est le moins variable; on 
peut alors profiter de ce que la 
glace est s lire et solide pour effec
tuer les transports au moyen des 
traîneaux attelés de chiens, qui fa
cilitent singulièrement les rapports

Vergiitung fur Schlittcn auf den 
doppeltcn Ketrag, mitliiu auf cine 
Krone fiir die Mcilc iestgesctzt. Die 
i’ostboten miissen auf jeder Station 
sic h einc Wartezeit von 2-1 Stundcn 
gcfallen iasscu; werden sic liingcr 
zurückgehalten, so erhaltcn sic cine 
bcsondere Entschadigung. Fcrner 
wird ilinen als Extra-Vergiitung cin 
bestimmtes Quantum Itrot uiid Kaf- 
fec vcrabreicht, doch leben sic vor- 
zugswcise von dein Spcck, den sic 
înitgcnonimen liaben; cine ganz lic- 
sonderc Delikatesse ist fiir den Gron- 
liinder der Tabak, besonders der 
Kautabak.

Kajaks dieser Art werden an der 
ganzen K liste, von .lulianehaab bis 
Umanak, zur 1‘ostbeforderung be- 
niitzt. Audi kônneii auf jede Ent- 
fernung lîriefe mit l'rivatkajaks ab- 
gesandt und zu diesem Zwecke lîe- 
lais-Kajaks gemicthet werden. Doch 
werden allgemcin die amtlichen 
Hoten oder gelegcntlichc Verbin- 
dimgen vorgezogen.

Wahrend des Winters tritt ein 
sehr erhchlichcr Unterschied zwi- 
schcti den nordlichen und siidlicdien 
Kolonicu hervor. In Siid-Grouland 
liort fast aile Verbiiidung zwischen 
den einzelnen Kolonicu auf; l'ost- 
transporte werden imr im Innern 
jeder derselbcn abgelasscn. Das 
W’ctter ist fnrtwiihrcnd stiiriiiisch, 
es fallen ungebeure Massen Sclinee, 
an den Iviisten koinmt die stets be- 
wegte See nicht zum (lefrieren, die 
T âge sind dunkel und ausserordent- 
licli kurz, das Eis zwischen den In- 
scln und der kiistc, sowic iu den 
Ejordcn und Ihiehtcn ist nicht so 
t'est, dass dasselbc Lastcn zu tragen 
vermochte, aber doch stark genug, 
uni dort die Schiiffahrt vnllstiimlig 
uninoglich zu machen. lu Nmd-Dron- 
land (lagegen ist im Wintcr gerade 
wiihrend (1er kiiltcsten Zcit das 
Wctter mu meisten bestiindig, und 
das Eis daueriul so fest, dass das
selbc zur lieforderung von llundc- 
sehlitten benut/.t wird, welclie cine 
schnelle und leichte Verbiiidung

etfected by a single cajak. During 
the other uionths of the year tlie 
niails are transmitted liy sledgcs, 
and the pay is tlien fixed at double 
the aiiiount,ta'2 . atone crown per mile 
At each station the postal messenger* 
may lie kept back for twenty four 
hours, luit wlicn tliey bave to stop 
longer they reçoive a spécial com
pensation. Tliey are, further, supplied 
with a certain quantity of breud 
and colfee, by way of additional 
rémunération, but tliey live chielly 
on the bacon which they take witli 
them. Tobacco, more particularlv 
chewing tohacco, is eonsidered as 
a spécial luxiirv hy the native of 
Greenland.

Cajaks arc used along the wlmle 
eoast from .lulianshaahto Umanak lor 
the conveyance of the niails. Letters 
can also lie forwardcd to any dis
tance hy means of private cajaks. 
and for this purposc relay-eajaks can 
lie liired. l’refercncc is, however. 
gcncrally given to the official me— 
sengers, and to any oppnrtunity 
which may présent iîsclf.

lu wintcr therc is a verv cou 
siderable dilfercnce liotwecn t lie 
northeru and Southern seulement*. 
In South Greenland communication 
hetween the varions seulement* 
ccascs almost complctcly ; niails are 
only forwardcd iu the intérim- •»( 
each of them. Tlie weatlier is con- 
stantly storiny; tlie ground iscovered 
with immense masses of >imw: 
owing to its constant state of agitation 
the sea docs not lïeczc alongtheeoast : 
the days arc dark and excccdingly 
short; tlie ice between the islaml* 
and tlie coast, as well as ni the 
fjords, is not strong ciiough to hcar 
any weights, luit yet sullicicuily 
tliick to render navigation impo*.sihli-. 
lu Xorth Greenland, on the contrary. 
the weatlier is iinest in the \cry 
coldest part of the wintcr, and the



entre les différentes colonies. L’é- 
|)iti|iic qui permet ces voyages en 
traîneaux dépend de la plus ou 
moins grande solidité des glaces 
qui recouvrent les eaux intérieures. 
La glace se maintient le plus long
temps solide dans le district d’E- 
gedesmindc, dans le golfe sud-est 
île Cliristianshaab et particulière
ment dans le golfe d’Umanak; on 
peut circuler en traîneaux dans ce 
golfe, sans interruption, depuis le 
mois de novembre jusqu'au mois de 
juin, dépendant les communications 
Miiit les plus faciles au moment où 
les jours commencent à croître, 
jusqu'en avril ou mai. Les traîneaux 
île poste ne parcourent la distance 
de ôo milles danois <|ui sépare 
l pernavik d’Umanak qu'une seule 
fois dans l'année, en février. Les 
pitnniunications par traîneaux entre 
I inanak et les colonies méridio
nales du Groenland sont plus fré
quentes en hiver. Mais tandis que 
les colonies à l’est du golfe de Disco 
jouissent, pendant cette saison, de 
iiiinnuinications régulières par traî
neaux, Godliavn, sur le golfe de 
liisco, reste isolé eu raison du peu 
île consistance des glaces. Il peut 
arriver meme, en février,qu’après voir 
circulé eu traîneau pendant toute la 
journée, on constate, vers le soir, que 
lu glace sur laquelle on a marché 
a déjà complètement disparu. Aussi, 
les relations se trouvent-elles ex
trêmement restreintes dans ces pa
rages pendant l'hiver ; on cite même 
des années où elles mit été com
plètement suspendues.

( A  su iv r e . )

Communications.

Le Congrès postal universel qui 
devait se réunir à Lisbonne le 
l 'r octobre prochain, a été ajourné 
au 3 février Iss.'i.

zwischen den ein/.elnen Kolonicn 
herstellen. Wie lange von diesen 
Schlittenfalirten Gehranch gemaeht 
werden kann, liiingt von der ge- 
ringeren oder grosseren Festigkeit 
des Lises in den lîiunengewasscrn 
ab. Am lüngsten hiilt sicli die Eis- 
babn in déni Distrikt von Egedes- 
minde, itn siidwestlichen Fjord von 
Kristiansliaab und nament.lieli in dem 
Fjord von L'manak ; in let/.terem 
bosteht die Schlittcnbahn olme Unter- 
breehung vuiu Monat November Iris 
/.uni Monat J uni. Am besten siml 
die Verliinduiigen von dem Zeit- 
punkte an, wo die Tage y.imelimen, 
bis zuni April oder Mai. Oie âu 
diinisclie Meilen lange Strecke zwi- 
seben L'pcrnavik und Unianak vvird, 
wie schou crwiilmt, nur einmal im 
.Jalire (im Febrtiar) durcli Selilitten 
befaliren; dagegen besteheu imWin- 
ter haufiger Sclilitteuvcrbindungen 
zwiselien L'manak und den Kolonicn 
von Süd-Groiilaud. Wiüirend die 
Kolonicn im Osten des Meerbusens 
von Disko wahrend des Winters 
iiber regelmiissige Sclilittenvcrbin- 
dungen verfügen, ist Godhaven aut 
der Insel Oisko wegen der geringen 
Festigkeit des Fiscs aiif dem Mccr- 
Imsen in dieser .lalireszcit ganz iso- 
lirt. Im Monat Fcbruar kann es aucli 
vorknmmen, dass Fis, aut welcliem 
den gauzen Tag liber mit Sclilitten 
gefaliren wurdc, sdnni A bonds voll- 
stîiudig verscliuunden ist. Selbst- 
verstandlicli sind die Verbiiidungen 
wahrend des Winterssclir bescliriinkt, 
ja  man fiilirt .Jalire an, in denen die- 
selben ganz uuterbroclien waren.

(Schluss folgt.)

Wtllicihnmni.

Ocr Zusammeutritt des Wcltpost- 
kongresses in Lissalmii, wclclier auf 
den 1. Dktober d. J. festgesetzt war, 
ist l»is zum :•!. Februar !*s '> vertagt 
worden.

* *&

ice is always strong enougli to bear 
tlie dog sledges by whieh rapid and 
easy coininunicatioii is maintained 
betweeu tlie several settlements. 
The length of tirne during whicli 
sledges can lie used dépends ou 
the greater or lesser stmigtli of 
the ice on the inland waters. The 
ice lasts longest in tlie district of 
Egedcsminde, in tlie southwestern 
fjord of Kristianshaah, and specially 
in the fjord of Umanak; in the 
latter, it is always practicable for 
sledges from the iiionth of November 
till tliat of June. Communication is 
easiest from the period when the 
days begin to grow longer till tlie 
morith of April or May. As we bave 
already mentioncd, sledges are run 
only once a ycar (in February) 
between Upeniavik and Umanak, a 
distance of "o Danisli miles; but 
between Umanak and tlie settlements 
in South Groenland tliere is during 
tlie wiuter more frequent communi
cation hy sledge. Wliile tlie scttle- 
ments on the eastern eoast of the 
gulfof Disco are coimccted in winter 
hy mcans of regular sledge trips, 
Godliavn ou the islarnl of Disco 
is at tliis seasoii conipletely eut otf 
from the other settlements, owing 
to the wcakness of the ice in the 
gulf. In February if. may liappcn 
tliat ice on whicli sledges bave beeu 
ruiining tlie wlmlc day hmg entircly 
disappears in tlie eveniug. It nced 
scarcely be said tliat eoiuimiuicatioii 
is very rare during the winter, and 
tliere liavc been years in whieh it 
lias been entirely interrupted.

( T o  b e  c o n c lu d e d . )

)lisci‘llaii<‘Otis.

The Cmigress nf Lislxm, whieh 
was tu mcet tliis day, lsl of Dctoher, 
lias been pustpmied t<> tlie S of 
February l^Sô.

* **



Nous extrayons les renseigne
ments suivants div Rapport de l'Ad
ministration des postes suisses sur 
les résultats des comptes de 1883.

Les recettes de cet exercice, déduc
tion faite de fr. 51 S,534. 2'», em
ployés à la modification du sys
tème de mise en compte des estam
pilles de valeur*), ont été de fr. 
10,254,7!»:». 7.8 et les dépenses de 
fr. 14,008,!»72. 05, ce qui donne un ex
cédent de recettes de fr. 1,245,822.83. 
Les principales rubriques de recettes 
sont: le service des voyageurs (fr.
1,845,2 lf». 20), celui de la poste aux 
lettres, de la messagerie, des man
dats de poste et d’encaissement 
(fr. 12,300,737. ss), et des journaux 
{fr. lî11,347. 07). Quant aux dé
penses, les traitements et indemnités 
y entrent pour fr. 8,13.8,801. 82; 
les frais de transport pour fr. 
3,!ir.l,57!i. o i; les loyers pour fr.
523,000. 21 ; le matériel de transport 
pour fr. 383,530. 01; les frais de 
bureau pour fr. 341,000. 75, etc. Le 
nombre des voyageurs transportés 
sur les routes alpestres seulement a 
été de 130,035 qui ont produit fr. 
002,502. 45. Le rapport constate 
que si, dans leur ensemble, les re
cettes du service de transport des 
voyageurs sont de fr. 270,030. 22 
inférieures à celles de l’année 1882, 
d’autre part les frais de transport 
des services avec recettes en voya
geurs ne sont que de fr. 108,317. 85 
au dessous des frais concernant 
1 8 8 2 , ce qui fait une différence de 
fr. 110,712. 37.

Dans le montant de fr. 8,138,sol. 82 
figure une somme de fr. 00,775. 25, 
sous la rubrique « jouissances de 
traitements » c’est-à-dire à titre de 
payements de traitements faits à des 
agents qui se sont retirés du ser
vice et aux familles d’agents décé
dés, pendant quelques mois encore 
après la sortie de service ou le dé
cès de ces agents.

*) Voir l’ U n i o n  j m t a l e  VIII, p. 60.

Dem Bericht der scliweizerischen 
l’ostverwaltung iiber ilire Rechnungs- 
ergelmisse im Jalire 1883 entnelimen 
wir die nacbstelienden Angaben.

Die Einnalimen liaben nach Àb- 
zug von Fr. 518,534. 25, wclclie fiir 
DurcbfUlirung der Reform, betretfend 
dieVcreinnabmung desWerthzeichen- 
Ertruges*) verwendet worden sind, 
Fr. 15,254,705. 78 betragen, die Aus- 
gaben dagegen Fr. 14,008,072.05, so- 
dass ein Reinertrag von Fr. 1,245,822. 
83 erzielt worden ist. Die Haupt- 
Einnaluneposten bilden das Personen- 
geld (Fr. 1,845,210.20), das Porto ans 
déni Brief- itndFalirpostverkebr nebst 
den Gcbühren fiir Postanweisungen 
und Postauftriigc ( Fr. 12,300,737.88), 
sowie des Zeitungsporto (Fr. 011,347. 
07). Von den Ausgaben entfallen 
auf Gehillter und Vcrgiitungen Fr.
8.138.801. 82, auf Transportkosten 
Fr. 3,001,570. Ol. auf Mietlie fiir 
Postlokalc Fr. 523,000. 21, auf An- 
scliatfungcn etc. fiir Fulirwesen-Ma- 
terial Fr. 383,530. 01, auf Biireau- 
kosten Fr. 341,000. 75 u. s. w. Die 
Zabi der allein auf den Alpcnkursen 
befürdcrten Keisenden belief sieli auf 
130,035, welelie Fr. 002,502. 45 Per- 
sonengcld entrichtet liaben. Der Bc- 
rieht konstatirt, dass wenn die Gc- 
sammtciunahmc au Pcrsouengcld im 
•labre 1883 uni Fr. 270,030. 22 gerin- 
gerwar, als im Jalire 1882, die Befiir- 
derungskosten fiir Vcrbindiingen mit 
Pcrsonengeld-Einnabmcn nu r uni Fr. 
108,317. 85 liiuter denjenigen des 
Vorjabres zuriickhlieben, was somit 
einen Ausfall von Fr. 110,712. 37 
ausniaclie.

lu <leni Ausgabeposten von Fr.
8.138.801. 82 sind Fr. 00,775. 25 
« Besoldtiugs-Naeligenüsse » d.h.Ge- 
haltsbctragc cinbegritfen, welelie ans 
dem Dienste geseliiedcne Beamte und 
Famifien verstorbener Bcnnitcn noch 
wahrend einiger Monatc nach dem 
Aussclieiden bz. Ablcben (1er betref- 
femlcn Beamtcn bezogeu liaben.

■*) 8. V U n io n  p o s t a l e  VIII, S. 66.

We extract the following parti- 
culars from tbe Report of tlic Swiss 
Postal Administration on the finam ial 
résulta obtained in 1883.

The revenue amounted—after dé
duction of a sum of fr. 518,534. 27 
expended in carrying out tbe reform 
of tiie System of accounts concerning 
tbe reeeipts from postage-stamps*)- 
to fr. 15,254,705. 78, against an ex- 
peniliture of fr. 14,008,072. 05, tlms 
leaving a net revenue of fr. 1,245,822. 
83. The cliief items of revenue were 
the passenger-fares (fr. 1,845,210.2b), 
the postage on letters and parccls, 
and tbe money-order and the c<d- 
lection-order fees(fr. 1 2 ,3 0 0 ,7 3 7 . 8 s), 
and tbe postage on newspapers 
(fr. 011,347. 07). The principal items 
of expenditure were tbe salaries and 
allowances, fr. 8,138,801. 82; tlie 
niail-conveyance, fr. 3,001,570. ol : 
the reut for post-ofiiees, fr. 523,000.21; 
the purchase of vchicles, etc., fr. 
383,530. o i; oftice-necessaries, fr.
341,000. 75, etc. The number of 
passengers convcyedon alpine routes 
alone was 130,035, and the fares paid 
by tbem amounted to fr. 002,502. 1-7. 
Tlie Report points out tliat, wliilc 
the total reeeipts from passenger- 
fares in 1883 were fr. 270,030. 22 
less than in 1882, tlie cost of 
conveyance remained only by fr. 
108,317. 85 below tliat in tlie pre- 
ceding year, and tliat there w»', 
tlierefore, a decrease of revenue of 
fr. 110,712. 37 nnder this head.

The item of expenditure of fr.
8,138,801. 82, for salaries, etc. com
prises an aniount of fr. 00,775. 27 
consistiug of « jouissances de traite
ments », i. e. salaries paid to retiml 
postal ofiieers or to the famiiies of 
deccascd ofiieers, for a few mmitlis 
after the retirement or the death ol 
such ofiieers.

*1 See V U n i o n  p o s t a l e ,  vol. VIII, page 6i>.
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Lr service des colis postaux en Italie.

Le service des colis postaux existe 
il,-un le royaume d'Italie depuis 
le lvr octobre 1881. Dans les pre
miers temps, ce service était fait 
par 1080 offices de poste. Dès le 
l‘r janvier 1882, il a été étendu à 
mu autres offices; le 1er avril de 
la même année à 1080 nouveaux 
bureaux, et enfin, dans les derniers 
mois de 1882, à tous les offices de 
poste du royaume sans exception. 
<»n peut donc considérer l'année 
l>-'2 comme la première où le ser
vice des colis postaux ait été effectué 
par l’ensemble des bureaux «le la 
l'o ste  italienne.

r.n même temps tpi’on parvenait 
a confier le service dont il s'agit 
â to us les offices de poste sans ex
ception, on lui faisait subir des per
fectionnements successifs. Au com
mencement, les destinataires étaient 
obligés d’aller retirer les colis â la 
poste. Bientôt on reconnut la né- 
••essité de faire porter ces colis 
au domicile des destinataires. Déjà 
le 1er décembre 1881 voyait fonc- 
’ionner un service de destrihution 
«les colis dans les principales villes, 
telles tpie Bologne, Florence, Gênes, 
Livourne, Milan, Naples, Païenne, 
lb-tmg Turin et Venise; le 1er avril 
•">2 ce service est étendu à Alexan-

l)er Poslpàckcmverkelir in Italien.

Der Postpiickcrcidicust ist i ni 
Konigreieli Italien mit dein 1. Uk- 
tober 1881 in’s Lebeu getreten. An- 
fanglich nahmen nur 1 <180 Postan- 
stalten an dem neueii Dienste Theil. 
Zum 1. Januar 1882 wurtlc jedocli 
der Paekereidienst auf vveitere 400, 
zum 1. April desselben .labres auf 
weitere loso und im Laufe des Jalires 
1882 sodann auf sammtliche noeb 
iibrigen Postanstalten des Kônig- 
reiebs ausgedelmt. Das Jalir 1882 
kann mitliin als das erste Jalir ;in- 
geselien werden, in welchcm die 
italicnische l'ost sich in vollem Um- 
fange an der Besorgung von Piickerci- 
senilungen lietlieiligt liât.

Mit der Ausdelmung des Dienstes 
auf die Gesumiiithcit der italiemsclien 
Postanstalten bat die Yervollkomm- 
nung desselben gleiclien Schritt gc- 
lialten. Anfanglich mussten aile 
Packete durch die Empfànger von 
der Post abgeliolt werden. Bald 
aber crkaunte man die Notliwendig- 
keit, die am Bcstimmungsorte ein- 
gegangenen Packete tien Kinpfiingerti 
in die Wolinungen bringen zu lasscn. 
Scbon am 1. Dezember 1881 trat 
an tien zehn betleutendsten Pliitzen 
des Konigreiclis, in den Stadten 
Bologna, Florenz, Genua, Livorno, | 
Mailand, Neapel, Palenno, ltoin, i

Tlie Parcel Post in llalv.

The Parcel Post was introduced 
in Italy on tlie ls* of Octtdier 1881. 
At tlie outset, tbc number of post
offices autliorized to take part in 
tliis service was only li.su. To thèse, 
400 offices were added on tlie lsl of 
January 1882, and 1 0 8 0  otbers ou 
the lsl of April of tlie saine ycar, 
until, in tlie course of tlie rcmaining 
montlis of 1882, the service was 
extended to ail the other post-offices 
of the Kiugdom. The ycar 1<ss2 
may, tlierefore, bc consitlcretl as 
tlie tirst year in which tlie panel 
service of the Italian l’ost was in 
fil 11 operation.

The improvement of tbc parccl- 
servicc lias kept puce witb its ex
tension to ail tbc Italian post-offices. 
At tlie beginning, ail parcels iiad to 
be callcd for at tlie postal establish
ments hy tlieir addressees. But soon 
tlie neccssity of having tlie parcels 
carried to tlie domiciles of the ad
dressees was rccoguizcd. As earlv 
as the 1H< of Deccmber lxs l the 
parcel delivery was organized in 
tlie ten largest towns of tbc king- 
doin, vis. in tliose of Bologna, Flo
rence , Genou, Leghorn, Milan, 
Naples, Palermo, Rome, Turin, and 

I Venice, and was, on tlie 1H| of April 
i 1882, extended to tlie cities of Aies-
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drie, Ancône, Bari, Brescia, Cagliari, 
Cascrte, Catanzaro, Corne, Crémone, 
Ferrarc, Lecce, Macerata, Mantoue, 
Messine, Modène, Novare, Fadoue, 
Parme, Pérouse, Plaisance, Pise, j 
Kcggio de Calabre, Sassari, Sienne, 
Trapani, lldinc et Vérone. Trois 
mois plus tard, l’Administration fit 
encore un pas de plus en dotant 
d’un service de distribution des colis 
tous les offices de première classe et 
les offices de seconde classe les plus 
importants. Daus le nombre de ces 
derniers on eut particulièrement en 
vue les offices desservant des sta
tions balnéaires ou médicales. Néan
moins, l’Administration des postes 
ne se contenta pas d’avoir imprime un 
développement aussi rapide au nou
veau service; il lui tenait à cieur 
de ne s’arrêter, dans le perfectionne
ment des échanges de colis postaux, 
qu’après avoir organisé la remise 
de ces envois, non seulement dans 
toutes les localités dotées d’un of
fice de poste, mais encore dans 
toutes les localités du royaume, de 
manière que les hameaux les plus 
écartes fussent à même de profiter 
de la nouvelle institution. A cet 
effet des mesures furent prises pour 
faire effectuer la distribution des 
colis dans les campagnes, entre 
autres dans toutes les communes 
rurales ou fractions de communes 
desservies par un facteur rural. 
Cette distribution rurale des colis 
entra en vigueur le 1er janvier 1*83, 
et cette innovation vint couronner 
dignement toute l’organisation du 
service des colis postaux en Italie.

Pour attirer à l’échange des colis 
postaux certaines categories d’envois 
concernaut les rapports d'affaires 
que les autorités ont entre elles, et 
qui, dans le service de la poste aux 
lettres, ne jouissent pas de la fran
chise de port, l’Administration des 
postes s’est mise en rapport avec 
les diverses administrations publiques. 
Le résultat des arrangements qui 
furent convenus et mis en vigueur 
le 1er janvier 1883, fut que les en
vois d’actes, registres, papiers tim
brés, etc., expédiés par les autorités

Turin und Venedig, cin Packctbe- 
stellungsdieust in’s Leben, der zum 
1. April 1882 auf die Stiidte Ales- 
sandria, Ancona, Bari, Brescia, Cag- 
liari, Caserta, Catanzaro, Como, 
Cremona, Ferrara, Lecce, Macerata, 
Mantua, Messina, Modena, Novara, 
Padua, Farina, Pcrugia, Piacenza, 
Pisa, Iteggio di Calabria, Sassari, 
Siena, Trapani, Udine und Verona 
ausgedchntwurde. Drei Monatespiiter 
ging die Postverwaltung noclt einen 
Schritt weiter, indem sic siimmtliehc 
Postanstalten in den Provinzial- 
lfauptstiidtcu, sowie aile Postiimter 
I. K lasse und die wichtigsten Post- 
iimter II. Klasse mit einer l’acketbe- 
stollungscinriehtung bedachte. IJuter 
den letzteren wurden die Postiimter 
an Bade- und Kurorten vorzugs- 
weise beriicksichtigt. Doch aucli 
mit dieser rasch in’s Wcrk geset/.ten 
bcdcutcndcn Vervollkommnung des 
neuen Dienstzweiges war die Post- 
vcrwaltung nocli nicht zufriedeu ge- 
stellt; sic wolltc ilire Bemiihungcn 
fiir die Ausbildung des Postpiickcrei- 
dienstes nicht cher als abgcschlosscn 
gclten lassen, bis die Ëinrichtung 
<ler Packctbcstellung nicht nur auf 
aile Postorte, sondern auf sammtliche 
Orte des Konigrcichs ausgcdehnt 
und damit sclbst der entlegenste 
Wcilcr in die Luge versetzt war, 
von den Vorthcilen der Paekctpost 
Nutzen zu zieheu. Zu diesem Be- 
hufe wurden Massrcgcln getroffen, 
um die Packetc aucli auf das Land, 
und /war nach siimmflichen Land- 
gemeinden und Theilen von solchen, 
soweit dieselbcn von den Landbrief- 
triigern belaufen werden, abtragen 
zu lassen. Mit dem 1. Januar 1883 
tratdicsePacketbestellungnach Land- 
orten in’s Leben, and hat damit 
die Organisation des Posfpackerei- 
dienstes nach dieser Uichtung hin 
den betriedigendsten Abschluss er- 
reicht.

Uni der Paekctpost gewisscK lassen 
von Sendungen, die im Gcschiifts- 
verkehr der Staatsbehorden vor- 
konanen und die Portofreihcit bei 
Beforderung mit der Briefpust nicht 
geniesseu, zuzuführen, wurden seitens 
der Postverwaltung Vcrhandlungen

sandria, Ancona, Bari, Brescia, Cag- 
liari, Caserta, Catanzaro, Coin», 
Cremona, Ferrara, Lecce, Macerata. 
Mantua, Messina, Modena, Novara, 
Padua, l’arma, Pcrugia, Piarenza, 
Pisa, lieggio Calabria, Sassari, Bicnu. 
Trapani, Udine, and Verona. Threr 
montlis later the Postal Administra
tion went a step further, and intru- 
duced the parcel delivery at ail tlie 
post-offices in tlie provincial capital-, 
at ail the fîrst class offices, and at 
the principal second class offices. 
Ainong the lutter prefcrence «as 
given to tbose at sea-bathing ami 
watering places. 'Plie Postal Ad
ministration, however, did not nsi 
satisfied with this grcat, and rapidly 
inaugurated improvement of tbi- 
new branch of its service; it bail 
resolved not to relax in its effort' 
to develop the Parcel l’ost untïl the 
parcel delivery service had hccn 
exteuded not only to ail the places 
with post-offices but also to ail !«•- 
calities in the Kingdoin, so as tu 
afford to even the most out-of-the- 
way liamlet the possibilitv of avail- 
ing itself of the advantages of tin 
service. For this purpose, arrange
ments were made for the deliven 
of parecls in the country, in ail 
thosc rural communes and parts nf 
communes wliich were served hy 
rural letter-carrier. On the ls’ «I 
January 1883 this delivery service 
came into operation, and with the 
introduction of this measure, the 
organization of the parcel service 
may be considered as having rcached 
a inost satisfactory termination.

With a view to the conveyamv 
by parcel post of such classes «I 
articles excbanged by the State an- 
thorities in their official relath'i)-- 
as are not entitled to be sent frec 
of postage by the letter-post. the 
Postal Administration entered in*" 
negotiations with the severat Départ- 
ments of the Government. Agree- 
nients, which came into force 1,11 
the lst of January 1*83, were c<»inc 
to, according to which covers c"»‘ 
tainiug documents, registers, stamp<̂
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doivent désormais être consignés 
aux oilices de poste comme colis 
postaux. Cette mesure a pour effet 
d'amener ;ï la poste un grand nom- 
lire d'objets, au détriment des chemins 
de 1er auxquels ces envois étaient 
remis jusqu’alors, et qui n’en re
tirent plus que la quote-part de port 
prévue en leur laveur pour chaque 
colis postal.

("est dans ces conditions que le 
service des colis postaux a pris, 
dans les postes italiennes, un essor 
des plus satisfaisants, qui dépasse 
toutes les espérances.

Le nombre des paquets consignés 
dans le courant de 1882 à l'ensem
ble des offices de poste du royaume 
atteignait le chiffre respectable de 
2,11118,017. La ville de Milan est à 
la tète du mouvement avec 448,856 
colis consignés à destination des 
diverses localités du royaume; ce 
cliillVe représente le sixième de l'en
semble de l’échange; puis viennent: 
N'aples avec 218,HT 1 colis, Turin 
avec 178,010, Rome 170,21)1), Flo
rence lo i,301 , Païenne 71,050, 
Rênes <ï8,!»02 et Bologne 01,151) 
colis. Les autres villes restent en 
général passablement en arrière de 
celles que nous venons d’énumérer, 
et dont P échange total représente plus 
de la moitié du trafic de tout le 
royaume.

A ce chiffre de 2,1108,517 colis 
consignés aux offices de poste ita
liens, il faut encore ajouter 25,.i,o7'.> 
c o lis  re^us de l'étranger pour l'Italie 
même et 11(105 colis expédiés en 
iransit par ce pays, ensorte que 
l'ensemble des colis manipulés par 
les offices italiens donne un total 
général de 2,877,201.

Il a été remis à domicile, à leurs 
destinataires, 423,090 colis, chiffre 
important si l’on songe que le ser
vice de remise à domicile n’a été 
étendu successivement à tous les 
offices, que dans le courant de 1882 
et que, pendant la première moitié 
de cette dernière année, le service

mit. den vcrschiedencn Staatsver- 
waltnngen angekniiplt. Das Ergebniss 
der mit dem 1. Januar 1883 in Kraft 
getretenen Vereinbarungen besteht 
darin, dass Sendungen mit Akten, 
Registern, Stempelpapier etc. von 
den Ktaatsbehîirden fortan bei don 
Postanstalten als Postpackete ein- 
geliefert werden sollen. Auf diese 
Art wird der Zweck erreicht, dass 
der Post zahlreiehe Sendungen zu- 
gefiihrt werden, die Eisenbahneu da- 
gegen, mit welchen diese Sendungen 
bisher befordert wurden, eine nur 
geringe Einbusseerleiden, weil ihnen 
fur jedes Postpacket der vereinbarte 
Antheil an der Fracht zutliesst.

Im Ralimen der geschilderten 
Organisation liât sicli (1er Piickerei- 
verkehr der itaüenischen Post in 
einer liocbst erfreuliclien Weise weit 
über das gehoffte Mass hinaus ent- 
wickelt.

Die Zahl der im .labre 1882 bei 
sii nimtlicben Postanstalten des Konig- 
reichs eingelieferten Packete liât die 
stattliche Ilohc von2,(108,."» 17 erreicht. 
An der Spitze der Verkehrsbewegung 
stelit die Stadt Mailaud mit 448,85(1 
eingelieferten, nacli Orten des Kiinig- 
reichs adressirten Packeten, mithin 
cincm Sechstel des Gesammtverkehrs. 
I)aun folgt die Stadt Neapel mit 
218,1171, Turin mit 178,(1 lu, Rom 
mit 17(1,21111, Florenz mit 101,301, 
Palermo mit7l,05d, Genuamit(i8,1)02 
und Bologna mit (11,151) Stiick. Die 
übrigen Stiidte bleibcn zumeist weit 
hinterden genanuten zuriick; letztere 
liaben zusammengenommen mebr als 
die llàlfte des Verkehrs im gauzen 
Kîînigreiche aufzuweiscn.

Zu der oben genanuten Zahl von 
2,(108,517 bei italienischcn Postan
stalten eingelieferten Packeten treten 
noch 251»,o7'.i vom Auslamle in Italien 
eingegangeiie und !t(io5 im Transit 
i\ber Italien bcfürderte Packete hinzu, 
so dass die Zabi 2,877,201 die Gc- 
sammtlieit aller von italienisclien 
Postanstalten hehandclteu Packete 
darstellt.

423,1)1)0 Packete wurden den Km- 
pfiingern in die Wolmung zugestellt, 
eine anselmliclie Zahl, weini nian 
erwiigt, dass der Bestelluugsdienst

paper, etc. are to lie liauded over 
by the State authorities to the post
offices for despatcb as postal parcels. 
Thus, many articles fonnerlv trans- 
mitted by the Railway Companies 
are now conveyed by Post; t.lie loss 
thereby occasioned to tbe Railway 
Companies is reduced from the fa et 
that, according to agreement, tliey 
reçoive for cacli jiostal parcel a 
certain share of the postage.

The parcel service of the Italian 
Post, organized as descri lied above, 
lias developed in a înost satisfactory 
manner, far exceeding indeed the 
expectations formed on tbe subject.

Tbe nmnlier of parcels posted at 
ail the post-offices in the Kingibnn 
during 1882 reaclied the higli ligure 
of 2,(108,517. The foreinost place in 
the exchange of thèse articles is 
occupied by tbe city of Milan witli 
448,85(1 parcels intended for |daces 
witliin the Kingdoni, a ligure rc- 
presenting the sixth part of the total 
exchange. Tlien corne the city of 
Naples witli 21s,1.>71, that of Turin 
witli 17s,(ilo, Rome witli 170,209, 
Florence witli lul,30l, Pab rnm with 
71,(150, Genou with on,oo2, and Bo- 
logna with 01,151) parcels. Most of 
the other citics arc far hchiml thosc 
just mentioncd by wliicli mure tlian 
liait' tlic total iiuinlicr of parcels 
was despatclied.

To tlic above 2,008,517 parcels 
posted at tlic Italian post-offices, 
25l),o7ii parcels reeeived in Italy 
from abroad, and 9005 parcels for- 
warded in transit througli that cmiu- 
try hâve to be added, raising tbe 
total number of parcels dcalt with 
by the Italian post-offices to 2 ,*7 7 ,2 o l.

The numlier of parcels delivered 
at the domiciles of the addressees 
was 423,1)1)0, whicli is considérable 
if the fact is taken into account 
that the delivery service was only
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en question ne concernait que la 
moindre partie de ces otîices.

Les offices de poste, agissant 
comme représentants de l'adminis
tration de l’octroi, ont ouvert r>:“j,S47 
paquets pour procéder à la percep
tion du droit de consommation ; ils 
ont encaissé, pour le compte des 
fermiers de l’octroi, et versé à ces 
derniers la somme de fr. 113,434 du 
fait d’objets soumis aux droits de 
consommation qui se trouvaient con
tenus dans les colis postaux. Les 
villes de Naples, Rome, Gênes et 
Milan ont eu la plus forte part dans 
cette perception de droits, car plus 
de la moitié de la somme ci-dessus 
a été fournie par les droits frappés 
sur les colis adressés à ces quatre 
villes. Dans f>5 cas l’intention de 
fraude de la- part des expéditeurs 
de colis ayant été constatée, ces cas 
ont entraîné des amendes qui ont 
produit un montant total de fr. SS,

Les fermiers de l’octroi se sont 
fait un plaisir de reconnaître la 
manière exacte dont les droits sont 
perçus pour leur compte, par les 
offices do poste, aussi bien dans 
leur correspondance avec l’Adminis
tration des postes (pie dans leurs 
rapports annuels, et, dans cer
tains cas, en accordant des gratili- 
cations pour reconnaître la peine 
(pie s étaient donnée les agents de 
poste.

On a dû procéder à l'ouverture 
de lbô,8(i0 paquets (chiffre relative
ment très élevé') qu'on supposait 
renfermer des lettres ou d’autres 
communications manuscrites inter
dites. Cette ouverture des colis a 
permis de constater 3521 cas de 
contraventions formelles aux disposi
tions législatives, (pii interdisent l’ad
jonction de lettres ou de communi
cations manuscrites ayant le carac
tère (le correspondance. Les amendes 
motivées par ces contraventions ont 
produit un montant total defr. 17,723.

Les postes italiennes n’ont payé, 
dans le courant de l’exercice de 
1882, qu'une somme relativement 
minime pour indemnités se rappor
tant au transport des colis postaux. 
Sur plus de deux millions et demi

ini Laul'e des Jalires 1882 erst nach 
und nacli auf aile Tostanstalten aus- 
gcdelint worden ist und im ersteu 
Halbjahr des genanuten .Jalires sicli 
mtr auf einen kleineren Tlieil der- 
selben crstrcckt batte.

05,847 Packete sind von den Post- 
anstalten in Vcrtrctung der Octroi- 
behbrdc beliuts Erhcbung der Ver- 
/.elirungssteucr eroftnet worden. Fiir 
die in diesen Packeten enthaltenen 
Verbraucbsgegcnstiinde wurden von 
den Postanstaltcn (>3,434 Lire Octroi 
fiir Kcchnung der Octroi-Piichter 
cingc/.oge» und an die Lct/.teren 
abgefiibrt. Au diescr Steuererhebung 
liatten die Stadte Neapel, Rom, 
Gcnuu und Mailund den stiirksteu 
Antheil. Mehr als die lliilfte der 
vorerwiibntcn Siimme wurde von den 
nacli obigen vier .Stadten gerichteten 
Packeten mitsteuerpHichtigem Inimité 
crhoben. Rci H5 Packeten wurde 
bei der Erüffnung eine llinterziehung 
des Octroi festgestellt., was /.ur Fest- 
setzung von Steuerstrafen in llbho 
von insgesammt 88 Lire Vcran- 
lassung gab.

Die prompte Erhcbung des Octroi 
seitens «1er Postanstaltcn fiir llcch- 
nung der Steucrpachter ist von den 
let/.teren in Zuschriften an die Ver- 
waltung und in den durcli den Druck 
vcrotfcntlichten .labrcsbericlitcn, in 
einzclnen Fiillen aucb dadurcli dank- 
bar anerkannt worden, dass den 
Postanstaltcn von den Paclitcru 
Entschiidigungcn fiir ihre Miilic- 
waltung zu ’l'heil wurden.

1 il.'»,.sim Packete — cine sclir be- 
triiclitliche Zabi — baben geoft'nct 
werden miisscu, weil in ibnen Mriel'e 
bz. sonstige verbotene schriftlichc 
Mittbcilungeu vermutbet wurden. ïn 
3521 Fiillen sind in der Tliat Zu- 
widcrbandlungen gegen die gesetz- 
liciie Vorscbrift, welcbedie Einlegung 
von Bricfen oder scbriftlicben Mit- 
theilungon, die den Clmrakter einer 
Korrespondenz baben, ausscbliesst, 
bei der Eriîffnung der Packete ent- 
deckt worden. Fiir dièse Zuwider- 
baiidlungen wurden Geldbusscu von 
insgesa.nmt 17,723 Lire verluingt.

Die Ersatzleistungcn, welchc die 
italicnische Post aus Anlass der

gradually extended in 1882 to ail 
the post-offices, and that in tbe iirst 
h al f of tlmt year it bail only lieen 
in operation at a limited nunibcr ni 
postal establisbments.

55,847 parcels were opened by 
tbe post-offices on behalf of tbe ex
cise authorities for thcpurposooflcvy- 
ing tbe excise duty. The amount of 
octroi thus levied on tbe dutiable ar
ticles contained in tbe parcels by the 
post-offices on uecouut of tbe excise 
fanners, and paid over to tbe lutter, 
reached tbe sum of (13,434 lire. The 
cities of Naples, Rome, Genoa, and 
Milan bail tbe largest slmre in tins 
amount. More tliau «ne half of tins 
sum was levied on parcels witli 
dutiable contents addressed to tlicse 
four cities. In t;5 cases, the opening 
of tbe parcels led to the discovery 
of attempts to ilefraud the excise; 
these discoveries gave rise to tbe 
imposition of fines to tbe total 
amount of 88 lire.

Tbe exertious of tbe post-offiec> 
in promptly levying tbe excise dutv 
on behalf of the fanners of tliis 
impost hâve bcen thankfully ar- 
knowledgcd liy tbe lutter in letters 
to tbe Administration, and in tbe 
publisbed animal reports. In some 
instances, proofs of gratitude in tin 
slmpe of compensation for their 
trouble were otl'ered to the p«st- 
ollices by tbe fanners in (juestimi.

Tbcconsidcrable nmnbcrof l(i5,s(io 
parcels bad to be opened, as they 
were eonjectured to contain letters 
or other probibited written com
munications. And indeed in 3521 
cases tbe opening of tbe parcels 
resnlted in tbe discovery of infrac
tions of tbe legal provision prohibit- 
ing the enclosurc of letters or writ
ten communications having tbe 
cbaracter of correspondance. For 
tbese offences lines to the total 
amount of 17,723 lire were imposed.

The indemnities paid during 1882 
by the Italiau Tost for the loss of, 
or damage to, postal parcels, wcrc



'I»! colis transportes, il n’en a été 
réellement perdu «pie 38, pour les- 
Tiels il a été payé aux expéditeurs 
'les indemnités représentant un total 
de fr. 87o. Le nombre des colis 
avariés a été de 103 et le chiffre 
des indemnités allouées de fr. 4*23.
La ns le nombre des colis perdus se 
trouvent deux envois soustraits par 
des agents infidèles et dont l'indem
nité tombe réellement à la charge 
de la caisse d’Etat. Toutes les autres 
indemnités ont été restituées par les 
agents impliqués dans les pertes 
ou les avaries respectives, et sont 
rentrées à la caisse des postes.

Le nombre des colis non distri
bua Ides a également été fort réduit. 
Pour prévenir la décomposition de 
leur contenu, on a été obligé de 
vendre sans délai l>7 colis dont il 
n'avait pas été possible de décou
vrir les destinataires; s5 autres colis 
non distribuables n’ont été vendus 
■pi'après l'expiration des délais de 
rigueur.

Dans 30 cas, il n'a pas, malgré 
deux tentatives, été possible de 
vendre les colis en cause.

Un n’a dû détruire que quatre 1 
mlis dont le contenu s’était gâté.

Il est arrivé à destination 117 colis 
dépourvus d’adresse et de numéro i 
•le consignation. Quelques-uns d’en- I 
tre eux ont été détruits; d'autres 
"lit été vendus; d’antres enfin ont 
pu être ultérieurement remis à leurs 
destinataires. Afin de restreindre 
autant que possible les cas de ce 
genre, l’Administration des postes 
recommande aux expéditeurs de 
li>or solidement les suscriptions des 
colis, et eu outre d’insérer dans 
ceux-ci un bulletin portant les noms 
de l’expéditeur et du destinataire, 
pour qu’en cas de besoin on soit à 
même, en ouvrant le colis, de re
trouver les traces de l'un et de 
l’autre.

Int saisie a été prononcée contre 
'fuis eolis renfermant des matières

Paekctbeforderung bctrolVen haben, 
warcu im Betriebsjahre 1882 ver- 
baltnissmassig geringfûgig. Von den 
rnehr tvls 2‘/a Millionen Stiick Packeten 
siml nur oS ganz in Yerlust ge- 
rathen, wofiir den Verseudern im 
Ganzen 870 Lire Schadeuersatz ge- 
zalilt worden sind. Die Zabi der 
beschadigten Packete bélier sich auf 
1 !)3, die Suiiime der gczalilten Er- 
satzbetriige auf 423 Lire. Uuter den 
in Verlust gerathenen Packeten be- 
finden sich aucii die von zwei un- 
treuen Bcamten untersclilageuen 
Seudungen, wofür die Frsatzleistung 
der Staatskasse wirklicb zur Last 
fallt. Aile iibrigeu Lrsatzbetriige 
babeti von den an dem Vcrluste 
bz. der Beschadigiing der Packete 
scbuldig befundenen Bcamten wieder 
eingezogen und der Postkasse zu- 
gefiihrt werden künnen.

Audi die Zabi der unbestellbarcu 
Packete war eine selir geringe. 07 
Packete, deren Empfanger niebt auf- 
y.utinden waren, mussten, uni dem 
Verderben der Waare vor/.ubeugen, 
schlennigst verkaitft werden.

Bei *•"> mibestellbaren Packeten 
(and der Verkauf des Inlmlts erst 
statt, imdnlem die vorgcscliriehcne 
Lagerfrist abgelaufen war.

lu 30 Fallcu war trotz zweimaligen 
Versnchcs der Verkauf tics Inimités 
niclit ztt crmiiglicbeu.

Xnr 4 Pakete sind, weil deren 
Inlmlt in Eiiulniss ïibergegangen war, 
vernichtet worden.

Die Zabi der olme Adresse und 
obne Aufgiiliemimmern uni Bestim- 
mungsorte eingegangenen Packete 
bat 117 betragen. Linige derselben 
wurden vernichtet, andere verkauft,

| einzelne aucii uocli naelitriiglieli zur 
I Bestellung gebracht. Lin tlicse l'iille 

tlimilicbst zu beschrünkeii, euqilielilt 
die Postvcrwaltung den Abscndern 
die gute Bcfestigmig (1er Auiscliriften, 
ausserdem aber die Einlegung eincs 
Zettels mit dem Xanien des Abscndcrs 
und Empfiingers in die l’aekcteselbst, 
um im Notbfalle durcli KrütVnung 
des l’aekets derBestimmungdessclben 
auf die Spur kommen zu künnen.

L)rei Pncketemit brennharen Stoffcn 
wurden mit Beseblag bclegt ; gegen

insignificant in comparison witli the 
umnlicr of articles conveyed. ()f ail 
tbe parcels transmitted—more tban 
2 ‘/a millions—ô8 oiily vvere lost, 
and for these an aggregate com
pensation of 870 lire was paid to 
the senders. Tbe number of damaged 
parcels was 103, and tbe total in- 
demnity paid for them amounted to 
423 lire. Ainong tbe parcels lost, 
2 were stolen by disbonest employés, 
and for these tbe payment of the 
indemnity dcvolved upon tbe State 
Treasury. Ail other amounts paid 
as compensation were rceovered 
from tlic ollicers tbrougb wliose 
carelessness tbe parcels bad been 
lost or damaged, and were refunded 
to tlie_ State Treasury.

The number of undeliverable par- 
ccls was likewisc very stnull. 07 
parcels tbe addressees of wliich 
eould not be diseovered, bad to bc 
sold witbmit delay, to save tbeir 
contents troni being spoilt.

in tbe case of sü undeliverable 
parcels, tbe articles contained in 
them were not sold till tbe expira
tion of tbe prescribed delay of ré
tention.

In 30 cases tbe contents of par
cels could not be disposcd of in 
spitc of tbeir having been twice 
offered for sale.

Four parcels only were destroyed 
owing to tbe tleeayed State of tbeir 
contents.

The number of parcels whicli 
reached tbeir place of destination 
without address and register nmn- 
ber was 117. Sonie of these were 
destroyed, suinc were sold, and a 
few were evcntually delivered. In 
order to reduce as mucli as possible 
tbe number of cases of this nature, 
tbe Postal Administration adviscs 
tbe senders to a dix tbe addresses 
securcly, and, nioreovcr, to place in 
tbe parcels a slip bcaring tbe naine 
of tbe sender and tlmt of tbe ad- 
dressee, in order tlmt, if neeessary,
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inflammables; les expéditeurs ont 
été l’objet de poursuites.

Abstraction faite des nombreuses 
contraventions relevées quant aux 
ports et «pii doivent bien cer
tainement être imputées à l’igno- 
rauec des dispositions en vigueur, 
le petit nombre de cas se rappor
tant à la perte, à l’avarie, à la 
non-distribution, etc., des colis 
prouvent d'une manière frappante 
une grande régularité et beaucoup 
d'ordre dans un service aussi nou
veau ([uc l’est celui des colis pos
taux; ce fait réjouissant démontre 
non seulement l'excellence des me
sures adoptées par l’Administration 
des postes, mais encore l’intelligence 
du public pour le service qui vient 
d’être mis à sa disposition.

L’Administration des postes ita
liennes a aussi étendu le service des 
colis postaux à ses offices de poste à 
l'étranger, entre autres à son bureau 
d’Alexandrie (Egypte) (supprimé dé
liais), ;ï ceux de Tunis, de la (îoulette 
et de Sousc (en Tunisie), et à celui 
de Tripoli, pour ce dernier depuis le 
1er juillet 1**2 seulement. Le trafic 
de ces bureaux pendant Tannée 18*2 
n’a pas été encore bien considérable 
(environ (iooo colis en total), mais 
il ne faut pas oublier qu’en ce.qui 
concerne les colis postaux à l’étran
ger, l'Administration des postes ita
liennes borne son action aux villes 
mêmes dans lesquelles elle possède 
un bureau, et abandonne le trans
port des colis à l’intérieur, aux 
postes françaises dans la régence 
de Tunis, et aux postes égyptiennes 
en Kgypte. Il convient aussi de rap
peler que l’office italien d’Alexandrie 
peut recevoir des colis provenant 
de l’Italie, mais qu’il n’en peut 
recevoir à l'expédition pour l'Italie, 
par la raison que ce sont les postes 
égyptiennes qui se sont réservé le 
transport des colis dans cette direc
tion.

Ce qui a plus d’importance c’est 
le service international des colis 
postaux en Italie; ce service est 
fait par 17 bureaux d’échange, 
parmi lesquels celui de diminue, sur 
la ligne du Mont-Ceuis, présente

die Vcrsender ist das Strafverfabren 
eingeleitet.

Abgesehen von der erhebliehen 
Zabi der ermitteltcn Portokontraveu- 
tionen, die wohl zum grossen Tlieile 
auf Unkcnntniss der bestehemlcn 
Bcstimmungen zurückçetïïhrt werden 
dïirften, liefern die vorstekenden, auf 
die Fiilfe des Verlustes, der lîe- 
sebiidigung, der Unbestellbarkeit etc. 
bezüglichen niedrigen Zalilen den 
spreehenden Bewcis eincr grossen 
Kegelmiissigkeit undürdnung in dem 
noch so jugendliclien Institut der 
Packetpost, eine Thatsache, die 
audererseits nieht allein von der 
Vortreffiichkeit der von der Post- 
vcrwaltung gescliatfenen Einrich- 
tungeu, sondern ancli von dem Yer- 
standniss des Publikums fur die ibm 
gebotene noue Beforderungswcise 
ein erfreuliehes Zeugniss ablegt.

Die italienische Postverwaltung 
liât den Postpacketvcrkehr aucli auf 
ilire Postanstalten im Auslande, 
namlicli auf das (inzwisclicn jc- 
doch aufgebobcne) Postamt in Ale- 
xandrien (Egyptcn), auf die Post- 
anstalteu in Tunis, (loletta und Susa 
('ruuesien), sowie auf das Postamt 
in Tripolis — auf das letztcrc erst 
seit dem 1. Juli 18*2 — ausgedehnt. 
Erlicblieli ist der Verkelir bei diesen 
Postanstalten im Jalire 1**2 noch 
niebt gewesen — gegen (iooo Pakete 
im tlanzen —, (loch ist dabei zu 
bemerken, dass die italicnischen 
Postanstalten im Auslande ilire 
Thatigkeit im Pückereiverkehr nur 
auf die Stiidte selbst, \vo sic iliren 
Sitz ltaben, erstreeken und dicPackct- 
beforderung naeb dem Inuern der 
UcgeutscbaftTunisdeiifranzosischen, 
nacli dem Inuern Egyptcus den egyp- 
tischen Posten iiberlassen. Audi 
komint iu Betracbt, dass das Post
amt in Alexandrien zwar Paekete ans 
Italien etc. empfangen, aber solcbe 
niebt zur Beforderung nacli Italien 
anncluncn konnte, weil die egyp- 
tiseben Posten die l’acketbefordcrung 
in der zulet/.t crwübutcn Kiclitung 
fiir sich in Ans|irucb nabmen.

Vron weit grîisscrer Bedcutung ist 
die internationale Seitc des italieni- 
sclien Postpacketvcrkebrs, der dnreb

the destination of tbe same may lie 
ascertained liy opening tbe article.

Tliree parcels containiug com
bustible matter were confiscated, 
and tbeir senders proceeded against. j

Apart from tbe considérable nuiii- 
ber of infractions of tbe postal laws, 
wliicb may mostly be attributed tu 
ignorance of tbe existing provisions, 
tbe aliove cited small proportion of 
cases of lost, damaged, and ini- 
deliverable articles, is tbe best évi
dence of tbe great regularity ami 
order with wliicb tbe still very 
young institution of tbe parcel post 
is mauaged; a fact wliicb affords 
gratifying proof not only of tbe 
excellence of tbe arrangements made 
by tbe Postal Administration, luit 
also of tbe full appréciation accordcd 
by tbe public to tbe new mode «I 
transmission placée! at its disposai.

Tbe parcel service bas also bcen 
extendcd by tbe Italian Postal Ad
ministration to its post-offices in 
t'oreigu eountries, viz. to tliat at 
Alexandrin (Egypt) (now closed), tu 
tliose at Tunis, fSolctta, and Kusa 
(Tunis), and to tliat at Tripoli—totlie 
latter only since the lst of July ls*-j, 
Tbe excbange at tbese offices was mu 
very considérable during ISS2. Tlic 
total number of parcels was only 
about duou. lt must, however, Le 
pointed ont tliat tbe parcel service 
of tbe Italian post-offices abroad is 
limited to tbe towns in wliicb tbese 
offices are established, and finit tlic 
transmission of tbe [larcels to flic 
interior of tbe regency of 'Tunis i< 
in tbe hnnds of tbe Erench Posts. 
wliile in Egypt parcels addressed 
to places in tbe interior are carricd 
by tbe Egyptian Posts. lt oiiglu 
flirt,lier to be stated tliat altliougb 
tbe Italian post-office at Alexandrin 
receives parcels from Italy, it cîinimt 
aceept sucli articles for despatcli t" 
tliat. eouutry, because tbe Egypte"1 
Posts daim for tbemselves tbe riglit 
of tbe parcel conveyance to dm 
destination.
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l'échange de beaucoup le plus con
sidérable. Les expéditions de et pour 
la France, surtout les premières, 
Jouent le principal rôle dans le trafic 
international italien des colis pos
taux. Le royaume d’Italie reçoit de 
France ses articles de luxe et de 
nniile, et ces objets sont de préfé
rence expédies sous la forme de 
colis postaux. Aux mois d’avril et 
d'octobre, soit à l'époque des change
ments de*saison, cet échange prend 
de telles proportions au bureau de 
Modune, que l’Administration des 
douanes est déjà obligée d’augmen
ter son personnel dans cette localité, 
rien que pour être à meme de suf-, 
lire à la visite des colis provenant, 
de France.

Sur les 259,07!» colis postaux re
çus de l’étranger en 1882. 12(5,534 
uiit. passé par Modane. Dans les 
échanges de l’Italie à destination 
de l'étrauger, la France occupe égale
ment le premier rang quant aux 
ndis postaux. Sur les 132,(515 colis 
HHC l’Italie a expédiés à l’étranger 
en 1kk2, plus du tiers était à des- 
iiiation de la France. Fuis viennent 
l'Allemagne, l'Autriche et la Suisse 
■Ini, après la France, occupent le 
rang le plus élevé.

Les formalités en douane concer
nant les colis postaux originaires de 
l'étranger s'effectuent à la frontière; 
le* olîices de poste prélèvent, des 
destinataires des colis, le droit d'en
trée et les autres droits revenant 
à l'administration des douanes, pour 
le compte de cette administration.
F.n H82, les offices de poste ont 
perçu plus d’un demi-million de 
francs de droits d’entrée, etc., somme 
•pii a été versée à l’administration 
des douanes.

(>n peut considérer les résultats 
tinanciers du service italien des colis 
pn t̂aux comme tout à fait satisfai
sants.

Kn 1882, les dépenses occasion
nées par ce service à l'Administra
tion des postes se sont élevées à 
tr. tn.i'.ijiiOfî  se décomposant comme 
Mtii: ai Sommes payées aux chemins 
de 1er et aux hatcaux à vapeur 
|"'Ur le transport des colis postaux,

2 3 5

17 Auswechslungs-Postamter ver- | 
mittelt wird, unter vvelehen dasjenige 
in Modane an der Mont-Ccnis-Bahn 
weitaus de» ersten Platz behauptet. 
Der Verkchr nacli und aus Frankreich, 
namentlicb inlet/.terer Ricbtimg,spielt 
im interuationalen Packetverkehr 
Italiens die llauptrolle. Aus Frank- 
reich bezieht das Konigreich seine 
Luxns- und Modcwaaren, die sieh 
der nen eingericliteten Paketpost 
mit Vorliebe zugewandt liaben. Der 
Verkchr in diesen Gegcnstanden ist 
bei dem Tostamte in Modane in den 
Monaten April und Oktober beim 
Wechsel der Jalireszeiten su stark, 
dass die Zollverwaltung sicli bereits 
gcuotbigt sielit, ihr dortselbst sta- 
tionirtes Personal zu vermehren, uni 
in jeneu beideti Monaten die Ver- 
zollung der aus Frankreich ein- 
gelienden Poststiicke bewirken zu 
konnen.

Von 259,079 vom Ausland ein- 
gegangenen l’acketen sind im Jalirc 
1882 allein 12(5,534 liber Modane 
eingegangen. Auch in der Kichtung 
nacli dem Attslande ninnnt der Packct- 
vcrkelir nacli Frankreich die erste 
Stellc ein. Von 1:52,(ilô aus Italien 
nacli dem Anslande vcrsnndten 
Packctcn ist im Jahre 1SS2 mclir 
als cin Drittthcil nacb Frankreich 
hestimmt gewesen. Nachst Frank
reich sind Dcutschland, Uesterrcich 
und die Schweiz die beim Packet- 
austauscli mit Italien uni licrvor- 

, ragendsten betlieiligten Lânder.
Die Ver/.ollung der vom Anslande 

ciugehcnden Paekcte tindet an der 
Grenze statt; die Postanstalten er- 

| heben den ausgcworfcnen Zull und 
die sonstigen der Zollverwaltung zu- 
tliessenden Gebiihren fur Wcclmung 

| dieser Venvaltung von den Fm- 
pfangern der Paekcte. Im .labre 1 * 8 2  

ist liber 1 , Million |^ire an lliii- 
gangszollen etc. von den Post
anstalten erhoben und au die Fasse 
der Zollverwaltung abgefiihrt worden. 

j Das Fiuanzergebniss der italieni- 
sehen l ’aeketpost darf als ein durcli- 

I ans giinstiges angesehen werden.
Die Ausgaben der Postverwaltung 

lialien im Jalirc l8Sj im Gauzcn 
999,o28 Lire betragen und zwar: |

The international brandi of the 
Italian parcel exchange is of still 
greater importance. It is carried out 
by means of 17 exchange offices, 
the most important of wliicli is that 
of Modane on the Mont-Cenis rail- 
way. The traffic to and from France, 
cspecially the lutter, occupies the 
tirst place in the international parcel 
exchange of Italy. It is France that 
supplies the Kingdom with fancy 
goods and with niillinery, and gives 
the prefereuce to the newly estab- 
lished parcel post for the transmis
sion of these articles. The number 
of parcels of this kind passing 
through the post-office at Modane 
in the months of April and October 
at the change of the seasons is so 
large that the Customs Administra
tion is obliged to increase its staft’ 
stationed at that place in order to 
carry out the operations connected 
with the collection of customs duty 
on the postal articles received from 
France during tlic said months.

Of 259,079 parcels received front 
foreign countries in the ycar 1**2, 
as nuuiy as 12(5,534 entered Italy 
ria Modane. Also as regards tlic 
uumhcr of parcels sent from Italy 
to foreign countries, tlic tirst place 
is held by France. Of 132,(515 par
cels despatched in the international 
service, more titan one third was 
addrcssed to France in 1*82. Next 
to France tlic countries having the 
greatest importance with regard to 
the exchange of parcels with Italy, 
are Germany, Austria, and sJwitzer- 

I land.
The parcels received from aliroad 

arc charged with the customs duty 
at the fronticr ; this duty and other 
t'ees duc to the Custoiu llouse are 
collccted by the post-offices from 
the addrcssecs on hehalf of that 
Administration. In 1SS2 the amouiit 
of customs duty levied hy the post- 
offices ou hehalf of the custoin bouse 
authorities and paid over to theni 
exceedcd ’/j million lire.

The tinancial results vielded hv» V
the Italian Parcel Post may bc con- 

I sidered as very satisfactory.
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IV. 763,N3S. b j  l’ayenicuts elle*-.tuus 
aux entrepreneurs «|ni ne sont pas 
encore chargés, par conventions, du 
transport des colis postaux en même 
temps que des envois de la poste 
aux lettres, et dépenses résultant de 
la remise à domicile, fr. 180,860; et 
cj gratifications payées aux fonc
tionnaires à l’occasion du nouveau 
service «pii leur était imposé, IV.54,330.

D'autre part les recettes se sont 
élevées à fr. 1,075,5182 , savoir : 
a> Produit des ports de l’échange 
interne, fr. 1,573,145». bj Ports boni
fiés par les Administrations étran
gères à l'Italie pour quote-part de 
ce pays, fr. 1<)2,833. Il reste donc 
un excédent de fr. 676,5)54.

A cet excédent viennent s’ajouter 
des recettes indirectes profitant au 
lise: ces recettes proviennent en 
partie de ce «pic les compagnies de 
chemins de fer sont tenues d’indi
quer sous la rubrique « produit de 
l'exploitation », les sommes «pic leur 
paie l'Administration des postes pour 
le transport des colis postaux; par 
conséquent, une certaine fraction de 
ces sommes retourne au trésor comme 
quote-part de l’Etat aux recettes «les 
chemins de fer.

{/Administration «les p«>stes retire 
encore un autre produit du service 
des colis postaux, par le fait (pie 
l'expédition de ces colis contribue 
à augmenter le nombre «les lettres. 
L'Administration italienne calcule 
«pie chaque colis consigné à l'un de 
ses otliccs, donne lieu à l’expédition 
d’au moins deux lettres ou de deux 
cartes postales; on ne saurait con
sidérer cette évaluation comme exa
gérée si l’on songe «pi’il est interdit 
de renfermer des correspondances 
dans les c«dis p««staux. En outre, il 
n'est pas rare «pie les destinataires 
«le colis paient au moyen «le man
dats-poste les marchandises «pi'ils 
ont ainsi reçues, ce «pii assure à 
l'Administration une nouvelle source 
de recettes. Il ressort «le ce «pii 
précède «pie l’Administration des 
postes peut compter sur un revenu 
fort important, «pii, il est vrai, ne 
saurait «pie difficilement être déter
miné en chilires, résultant de l'aug-

a. Zahliiugeii an die Eisenbahn- und 
Dampfscliitffalirtsgesellschaften fiir 
lîeforderung der l ’ostpackete 763,838 
Lire; b. Zahlungcn an solelie Fulir- 
unternelimer, denen die VerpHichtung 
zur Kefonlerung der Packete neben 
den Kriefpostgegenstanden vertrags- 
miissig noch niclit auferlegt ist, so- 
vvie Ausgaben fiir l’acketbestellung 
160,860 Lire und c. Gratifikationen 
an Postbeamte aus Aulass der Ucber- 
tragung des ueuen Dienstzweiges 
54,330 Lire.

Die Einnalime dagegen liât si ch 
auf 1,675,5182 Lire belaufen und zwar :
a. fiir Porto aus dem internen Packet- 
verkchr 1,573,141) Lire und b. fiir 
Portobetriige, wetche die auslandi- 
sehen Postverivaltungen als italicni- 
schen Portoantheil an Italien ver- 
giitet lia ben 102,833 Lire.

Es verbleibt somit ein Ueberschuss 
von 676,054 Lire, dem uhcr noch 
indirckte Einnalunen fiir den Fiskus 
hin/.utreten, welche einmal «larin be- 
stelien, «lass die Eisenbalmvcrwal- 
tnngen gehalteii sind, die ilinen von 
der Postverwaltung fiir die Kefbrde- 
rung lier Packete gczalilten Summen 
in der Abrcchnuug mit der Staats- 
regierung unter der Kubrik « lictricbs- 
einnalimen » nachziiweisen, und dass 
mitliin ein gewisser Theil dieser 
Summen als Anthcil des Staates an 
der Eisenbabneinnalime in denStaats- 
sc 11 a t % y. urii ck 11i esst.

Einc weitere Einnabine aus dem 
Postpiickereiverkehr liât die Post- 
vcrwaltmig insofern, als die Ver- 
sendung der Packete zur Vermeil rang 
der Zabi der geweeliselten Briefe 
Anlass giebt. Die italicniselic l’ost- 
verwaltung recbnet auf jedes Packet, 
welches bei eitier ilirer Postaustalten 
zur Einlieferung konunt, den Aus- 
tauscli von z.vvei liriefen oder docli 
wenigstens von zwei Postkarten, ein 
Prozcntsatz, der wold niclit als 
zu boeli gegritf'en betraelitet werden 
ilarf, wenn nuin erwiigt, dass die 
Packete selbst zur Einlegung von 
Briefen niclit benutzt werden diirfen. 
Ausserdem aber werden in selir 
vielen Fiillen die in den Postpacketen 
enthultcncn Waarcn von den Km- 
pfiingern mittels Postanweisung be-

ln 1882 the total expenditure of 
tlie Postal Administration amoimtcil 
to 05J9,028 lire; vie. a.—Compensa
tion to Kailway and Steamboat (,'mu- 
panies for tlie conveyance of parcels, 
763,838; b.—payments to tlie con- 
tractors on whom tbc obligation of 
conveying parcels in addition to tlie 
letter-mails lias not yet been im- 
posed, and expenses for the delivery 
of parcels, 180,860 lire; and c.—com
pensation to olîicers for theadditioiial 
labour entailed hy the new brandi 
of tlie service, 54,330 lire.

Tlie revenue was 1,675,5)82 lire, 
vis. a .—postage on parcels cxchang- 
ed in tlie doniestic service, 1,573,1 tn 
lire; and b.—aniounts paid by foreign 
Administrations to Italy as ber sharc 
of tlie postage, 102,833 lire. Tluis. 
there was an excess of revenue over 
expenditure of 676,5)54 lire.

As eoncerns tlie State Treasury, 
tliis profit is increased by indirect 
receipts partly due to tlie fact tliat 
tlie Kailway Administrations in tlieir 
accounts with the Government are 
coiupelled to include the amoutit- 
paid tliem liy tlie Postal Adminis
tration for tlie transport of parcels 
in the « tratfie receipts», and tliat 
a certain part of these amounts is 
tlius rcturned to tlie State as its 
sliare in tlie railway revenue.

A furt-her item of revenue accrues 
to tbc Postal Administration froni the 
pareel service, inasmuch as tlie des- 
pateli of parcels contributes towanls 

i iucreasing the nuniber of letters cx- 
| cbauged. The Italian Postal Admi

nistration estimâtes tliat each paml 
I posted at one of its post-offices gives 
j rise to two letters or at least t«i t\v» 
i post-eards, a proportion wbicli will 
| scareely be foiind too liigli, if ive 

eonsider tliat letters are not allowcil 
I to lie enclosed in parcels. Moreovcr. 
I tlie merchandize contained in piircd> 

is, in a great many cases, paid f««r 
by tlie addressees liy means of nmney- 
orders, tlie fées for wliich constiniic 
a further item of revenue. Froni ail 
tliat. bas liecu said above, it is dcar
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(limitation tant <lu nombre (les lettres 
i|iie des envois d'espèces; cette 
augmentation étant due à l'intro
duction du service des colis postaux, 
il convient de la porter à l’avoir 
du nouveau service.

D’un autre côté, le service des 
colis postaux impose aussi, à l'Ad
ministration, des dépenses relatives | 
a l’achat de mobilier et de ma- | 
teriel, à l'agrandissement des lu- | 
eaux de service et à l'augmentation j 
du personnel; comme il est difficile i 
d'indiquer exactement le chillre 
de ces dépenses, celles-ci iront pas I 
été mentionnées dans la rccapitu- t 
lation que nous venons de donner 
des résultats tinaneiers du service 
îles colis postaux. Néanmoins, si 
l’un tient compte de l’état actuel de , 
ce service, état qu'on peut consi- 1 
dércr connue satisfaisant à tous les , 
points de vue, on est autorisé à I 
allirmer sans crainte, qu’outre les  ̂
grands avantages qu’elle offre au | 
noiimerce, la nouvelle branche d’ex- 
jiluitation ne deviendra jamais une 
charge onéreuse pour le trésor pu
blic , même en ayant égard aux 
divers développements qu’elle est 
appelée à prendre plus tard.

I.;i nouvelle loi fédérale suisse sur 
les taxes postales.

Le 1 "novembreprochain, la Suisse 
(erra la mise en vigueur d’une nou
velle loi sur les taxes postales, dont 
le projet avait déjà été soumis à 
l'Assemblée fédérale en IS.sl, mais 
■ jiic cette Assemblée n’a adoptée 
liéiinitiveinent, moyennant quelques 
imnlilieutiuiis, que le 2(i juin de 
l'a nuée courante, (trace à sa bonne 
'ituition financière l’Admiiiistra- 
tioti des postes suisses a pu, à 
n tte occasion, faire pour ainsi dire 
complètement abstraction du point 
de vue fiscal, pour prendre l'initia
tive <l*tiu système de tarifs simples,

7,ahlt, wodurcli der Postverwaltinig 
weitere Einnalinien zutliesseii. Es 
ist nach alledem nielit zu bezweifeln, 
dass die l ’ostvenvaltuiig in der dureb 
die Einfiihning derPacketpostbervor- 
gerufenen Steigerung des Drief- und 
Geldverkebrs eine nacli Zahlen 
allerdings niclit zu bereelincnde, aber 
doeli wolil selir erbebliebe Kimiahme 
zu erblicken liât, die zu den aus der 
neuen Einriehtnng resultirendcn Vor- 
theilen mit in Anscblag gebraebt 
weiden muss.

Andererseits verursadit die Packct- 
post der Verwaltung aneli noeli 
Ausgabeu fiir Anscliaffung von Miibeln 
und Material, fur die Vcrgrôsseriing 
der Dienstraiime und die Vermelining 
des Personal*, die, weil seliwer ans- 
ztiselieiden, in der oliigen Zusanmien- 
stellung des Fitianzcigcbnisses niclit 
in Ansatz gebraebt sind. Imiiierbiu | 
làsst sicb nacb déni lieutigen Stande 
des Postpiickereibetricbes, der in 
jeder Ilinsielit als zulVicdcnstelIcud 
erachtct werden muss, mit Sidierbcit 
beliaupteii, dass der licite Dicnst- 
zweig neben den grossen Vortbeilen, 
die er dem llandcl und Verkebr 
darbictct, aueli in seiner weiteren 
Entwickeluiig keine Iiiirdc fiir den 
Staatsschatz sein wircl.

I

lias unie srliwrizerisrhe Postlax- 
ireseiz.

!

1 Am 1. November d. J. tritt in der 
1 Sdiwciz cin lieues Posttaxgesetz in 

Kraft., dessen Entwurf der gesetz- 
gebenden Débordé der Eidgenossen- 
scliaft sclion im .labre lss i vor- 

* gelegt war, der aber von dieser mit 
cinigcn Abaiidcnuigen erst am 

! 2ii. .1 uni d. J. endgültig genebmigt 
worden ist. In dem neuen (Jesetze 
liât die scliwei/.erisdic Postverwal- 
tnng mit Kiicksidit anf ibre giinstigen 

( Ertragsvcrbültnisse den liskalisdien 
! Standpiinkt fast ganz in den Ilinter- 

griind treten Jassen kbnnen und cin 
I vercinfadites ’l'axsystcm angebaluit,

tliat tlic Postal Administration niay 
look upon tlie inerease in tlic letter 
and money-order excbaiigc caused 
by tlie introduction of tlie Parcel 
l’ost, as resulting in a revenue 
wliicli, altboiigh it eannot be esti- 
mated in ligures, is noue tlie less 
very considérable, and oiiglit to l»e 
reekoiied aniong tlie advautages ac- 
eruiug front tlie new brandi of tlic 
postal service.

On tlie otlter liand, tlie Parcel 
l’ost involvcs tlic Postal Administra
tion in expenditurc for tlic purcliasc 
of fnrniturc and materials, for tlie 
enlargenicnt of prcmiscs, and for 
tlie inerease of tlie staff, wliicb is 
not included in tlic above statement 
owing to tlie dilticulty of disconnect- 
ing it t’roni tlic otlier expenses. N’ot- 
witlistanding tliis, if \ve look at tlie 
présent, in everv respect satisfactorv 
State of tlic parcel service, it may lie 
coiitidently asserted tliat tliis new 
brandi of tlie postal business, bcsidos 
tlie great advautages it affords to 
trade and to tlie publie, will lie no 
burdeu to tlie State in tlic future 
stages of its development.

Thi’ iiou Swiss law on (lie postal 
raies.

On tlic l sl of Xovemlier of tliis 
vcar a new law ou tlic postal rates 
eoiucs into force in Switzerland. 
Tlic project of tliis law was laid 
lieforc tlic legislative liodv of tlie 
Confédération as early as tlic year 
1*>I, but was only adopted l»y tlie 
sanie witli a few modifications ou 
tlie ■J*»11' of Julie last. Tlianks tu 
tlie satisl'actory State of tlie revenue 
yicldcd by its service, tlic Swiss 
Postal Administration, in drawing 
up tlie new law, was enabled m . 
leave tlic liseal point of view almost 
entirdy ont of considération, and
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permettant à tout particulier de cal
culer ou de contrfder lui-même ses 
taxes postales, sans avoir à recou
rir à la poste (à la seule exception 
des taxes pour les colis d’un fort 
poids). D’autre part, dans l'élabora
tion de la nouvelle loi on s’est placé 
à ces deux points de vue: fixer des 
taxes rationnelles et bien coordon
nées pour les différentes classes 
d'envois postaux, en ayant le plus 
possible égard tant aux besoins du 
commerce, qu'aux prestations de la 
poste; introduire les changements 
justifiés par l’expérience ou par les 
conditions du trafic. C’est en partant 
de ces points de vue que les taxes 
ont été fixées de la manière sui
vante:

I. Envois affranchis de la poste 
aux lettres, quelle (pic soit la dis
tance parcourue:

a. Les lettres, paquets de manu
scrits, papiers d’affaires et petits 
paquets fermés ou non fermés, en 
tant qu'ils ne doivent pas être trai
tés comme imprimés (lettre c) ou 
comme échantillons de marchandises 
( lettre (/), paient K) centimes jusqu'au 
poids maximum de 2ào grammes; 
if est toutefois fait une exception en 
faveur des lettres jusqu’au poids de 
là grammes circulant dans un rayon 
local de 1<> km., lesquelles jouissent 
d une taxe réduite de à centimes;

b. Les cartes postales simples 
paient à centimes et les cartes pos
tales doubles (avec réponse payée) 
I<| centimes;

c. Les imprimés jusqu'au poids de 
ào grammes paient 2 centimes; au- 
dessus de ào jusqu'à 2ào grammes, 
à centimes, et au-dessus de 2ào 
jusqu'à. àoo grammes, poids maxi
mum, lu centimes;

<1. Les échantillons de marchan
dises paient jusqu'au poids de 2ào 
grammes, à centimes, et au-dessus 
de 2ào jusqu'au poids maximum de 
.'«mi grammes, lu  centimes.

En cas de non-affranchissement, 
la taxe des envois mentionnés sous 
lettre n comporte 2o centimes, et 

• K» centimes seulement pour les lettres 
du rayon local. Les objets de cette 
catégorie qui ne sont pas suftisam-

wclches das Rublikum in den Stand 
setzt, vollstandig und oline Beihülfc 

i der Post sainmtliche Posttaxen (mit 
| alleiniger Ausnahmc derjenigen fiir 

die schwereren Fahrpoststiicke) mit 
Leichtigkeit zu bercchncn und zu 
kontroiliren. Im Weiteren sind bei 
der Ausarbeitung des neuen Gesetzes 
leitende Grundsiitze gewesen: ratio- 
nell in einander greifende Taxen 
fur die verschiedcnen Kategorien 
von Postsendungen, uuter weitgehen- 
der Beriicksiehtigung der Bcdiirfnisse 
des Verkehrs und moglichster An- 
passung an die Leistungen der Post, 
ferner Einfiihrung der durch Erfah- , 
rung und besondere Vcrkehrserschei- ' 
nungen gebotenen Aenderungen. Von 
diesen Gesichtspunkten ans sind die 
Taxen, wic folgt, festgesetzt worden,

! und zwar |
i

1. fiir frankirtc Briefpostseiidnngcn 
olmc Riicksicht auf die Entfernuug:

I a. fur Briefe, Schriftpackete, Ge- 
j schaftspapiere, verschlossene und | 

unvcrschlossene kleine Packete, so- i 
fern letztere niclit als Drucksaclien 

I (litt. c) oder als Waarenproben | 
' ( litt. d) zu bctrachtcn sind, auf ( 

K» Kappcn bis ztun zulassigcn Meist- 
i gewiclit von 2à<) Gr., mit der Aus- 

nahtne jedocli, dass Briefe bis zum 1 
Gewiclit von l à Gr. in cinem Lokal- 
rayon von 10 Km. cine erniassigte , 
Taxe von à Üappen geniessen ;

b. fiir cinfache Postkartcn auf *i
' à Kappcn und fiir l'ostkarten mit 

Antwort auf KJ lîappen ; |
I

|  ̂ i
c. fiir Drucksaclien bis zum Gc-

wicht von ào Gr. auf 2 Rappeti, 
iiber à(l liis 2à() Gr. auf à Rappen 
und iiber 2ào Gr. bis zum Meist- ; 

i gewiclit von àoo Gr. auf 10 Rappen; j
II

d. fiir Waarenproben bis zum !
Gewiclit von 2.'»o Gr. auf à Rappen, J 
iiber 2ào bis zum Mcistgewiclit von ■ 
àoo Gr. auf lu Rappen. 1

II
Im Nicbtfrankirungsfalle betragt 

die Taxe der noter a bezeichnetcn 
Seudungeu 20 Rappen, fiir Briefe i

to inaugurate a simplified system 
of postal rates by which the public 
is placed in a position to calculatc 
and control easily and without the 
assistance of the Post ail the rates 
of postage (with the sole exception 
of tliose on heavy articles of the 
Parcel Post). The other leading 
principles on which the provisions 
of the new law are based are the 
follovving:—the rates for the varions 
classes of postal articles to be fixeil 
so as to stand in rational relation 
to one another, so as to give full 
satisfaction to the requireinents of 
the public, and to be as mucli as 
possible an équivalent for the ser
vices rendered by the Post; further, 
introduction of sueli alterations as 
hâve been proved by expérience 
and by certain peculiar featurcs of 
the postal exchange to be necessary. 
In accordance with thèse principles, 
the rates of postage hâve been fixed 
as follows: —

I. For prepaid articles of the letter- 
post without regard to distance :

a. —for letters, packets of mami- 
scripts, commercial papers, small 
closed and open packcts, in so far 
as the latter are not to be considère*! 
as printed matter (litt. c.j or as 
trade patterns ('litt. d.j, ut Kl cen
times up to the maximum weight 
of 2 ào grammes, with the exception, 
however, tliat letters not excccding 
là grammes, forwarded witliin a 
local radius of 10 kilomètres, arc 
only subject to the rate of à cen
times ;

b. —for single post-cards, at à cen
times, and for reply post-cards at 
K) centimes;

c. —for printed matter, up to the 
weight of ôo grammes at ’2 cen
times, front ào to 2à0 grammes al 
ô centimes, and front 2ô0 to the 
maximum weight of ÔOO grammes 
at Kl centimes;

d. —for patterns and samplcs <>! 
nterchandize, up to the weight "t 
2ôO grammes at à centimes, ami 
front 2ào to the maximum weight 
of àOO grammes at 10 centimes.

In case of non payaient of pot
age the rate for articles mentioiiiid
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ment affranchis, sont frappes de ces 
taxes moyennant déduction de la 
valeur des timbres-poste employés.

I-es envois recommandés, les cartes 
postales, imprimés et échantillons 
<le marchandises sont soumis à l'af
franchissement obligatoire. Les en
vois recommandés sont passibles 
d'undroit d’inscription de locentiines.

Les journaux et autres publications 
périodiques paraissant en Suisse et 
que leurs éditeurs expédient en vertu 
d ’ im  abonnement, paient, pour toute 
la Suisse et sans égard à la dis
tance, une taxe de 1 centime par 
exemplaire jusqu’à 30 grammes; 
cette taxe doit être acquittée d’avance 
pour une année, un semestre ou un 
trimestre. Pour chaque 3o grammes 
mi traction de ce poids en sus, il 
est. perçu une nouvelle taxe de
1 centime qui s’acquitte également 
d'avance. Dans le calcul du montant 
total de la taxe, les fractions sont 
toujours forcées à ."> centimes pleins, 
mitre cette taxe, la poste prélève 
\iotir tout abonnement effectué put- 
elle, qu’il soit d’un an, d'un semestre 
mi d'un trimestre, un droit d’abon
nement de 10 centimes.

11. La taxe de la messagerie 
(comprenant: les envois avec valeur 
déclarée; les envois sans valeur dé
clarée pesant plus de 230 grammes; 
les remboursements d'un montant 
supérieur à 30 francs, et les rem
boursements de montant moindre 
pris sur des envois qui doivent être 
inscrits) comporte:

<i. pour les envois jusqu’à 2o kg., 
sans égard à la distance: jusqu’à 
.itid grammes, 13 centimes si le colis 
est affranchi, et Ho centimes s’il 
ne>t pas affranchi; au-dessus de 
ôoo grammes jusqu’à 2300 grammes,
2 i centimes affranchi et 40 centimes 
imii affranchi ; au-dessus de 23oo 
grammes jusqu’à 3 kg., 40 centimes 
affranchi et f>0 centimes non affran
chi: au-dessus de 3 kg. jusqu’à H» 
kg., 7o centimes affranchi et I franc 
non affranchi; au-dessus de In 
jusqu'à 13 kg., 1 franc affranchi et 
lr. I. 3n non affranchi; au-dessus 
de 13 jusqu’à Jo kg., IV. I. 3c» af- 
Iranclii et 2 francs non affranchi.

ini Lokalrayon 10 Rappen. Rci un- 
geniigend frankirten Sendungen die- 
ser Art wird der Werth der ver- 
wendeten Freimarken von der vor- 
stehende» Taxe in Abzug gebraeht.

Einschreibsendungcti, Postkarten, 
Driicksachcn und Waarcnprohen 
unterliegen dent Frankirungszwange. 
Die Fiinsclireibgebülir hetragt 10 
Rappen.

Fiir Zcitimgcu und audere perio- 
discltc Iîlatter, wclche in der Scliwciz 
erscheinen und abonncinentsweise 
von den Verlegcrn versemlet werden, 
wird eine jalirlieh, lialbjiihrlich oder 
vicrtcljahrlieli voraus zu liezaltlemle 
Transporttaxe von 1 Rappen fiir 
jedes Kxcmplar bis zttm Gewichte 
von 3o G r . ,  olme Unterseh'u'd der 
Entfcrnmig, fiir die ganze Scbweiz 
festgesetzt. Fiir je vveitere 30 Gr. 
oder liruclitlieile derselben ist I Rap- 
pen ebeufalls im Voraus zu eutrieh- 
ten. Die clanacb sieli ergebendc Gc- 
sammtsumme ist auf hallte Dezimcn 
aufwiirts abzurunden. Neben dieser 
Transporttiixe wird fiir jedes pnst- 
amtlichc Abonnement, olme Wiiek- 
siclit darauf, oh dasselbc sich auf 
ein ganzes, balbcs oder nur auf ein 
Vicrteljahr beziclit, einc Ahonnc- 
mentsgcbiilir von l(t Rappen cr- 
bobeu.

IL Fiir die Falirpost (aile Sen- 
dungen mit Wertliangabc, die Sen- 
dungen olme Werthangalte iiber 
230 Gr. und Nachnalimcn von mehr 
als 3o Fr. oder klcinere Naclmahmeu 
auf einzusclireibcnden Seudungcti 
betriigt die Taxe:

a. fiir Falirpoststiickc bis 2o Kgr., 
olinc Unterschied der Fntferiumg, 
bis 300 Gr. : 15 Rappen im Franko- 
falle, HO Rappen nnfrankirt; iiber 
3cut bis 2300 Gr. : frankirt 23 Rap
pen, nnfrankirt 40 ilappcn ; liber 
2300 Gr. bis 3 Kgr.: frankirt to 
Rappen, unlVankirt tîo liappcn ; iiber 
3 liis lo Kgr.: frankirt 7o Rappen, 
nnfrankirt 1 Fr.; iiber lo bis 13 Kgr.: 
frankirt 1 Fr., untrankirt 1 7- l'ï. ; 
iiber 13 bis 2o Kgr.: frankirt. l 'h Fr., 
nnfrankirt 2 Fr.;

under a is 20 centimes, and for 
letters witliin the local radius 10 
centimes. Witli insutficicntly prepaid 
articles of this class, the value of 
tbe postage-stamps usetl is dedurted 
front the above-mentioned rate.

Registered articles, pust-cards, 
printed inatter, and trade patterns 
are subject to cotnpulsory prepay- 
îiieut. The registration fee amouuts 
to lu centimes.

The postage on newspapers and 
other periodieal papers appearing 
in Switzerlaud, antl forwanlcd by 
the publishcrs to snbscribers is tixed 
tliroughout îSwitzerland witbout re
gard to distance at 1 centime fur 
each copy ttp to 30 grammes, and 
is payable in advanee per year, 
balf-yearlv, or (piartcrly. For every 
additiotial weiglit of 3o grammes or 
fraction tbereof a charge of I cen
time is nmdc wliicli bas likewise to 
be paid in advanee, Tbe total charge 
is to lie rounded off upwards to a 
8iini which can be divided by .7. 
In addition to this postage a sub- 
scription-fee of lo centimes is levied 
for every paper subscribed for 
througli tbe medium of tbe l’ost, 
wlietlicr the subscriptio» is a ycarly, 
lialf-yearly, or (piartcrly one.

II. For tbe l’arcel l’ost (ail ar
ticles witli value eleelared, articles 
witbout déclaration of value excecd- 
ing tbe weiglit of 23o grammes, 
and articles witli a reimbursement 

, of more titan 30 francs, or smaller 
reimbursements on registered ar
ticles) tbe rates are as follows:— 

a.—for parccls up to 20 kilo- 
gratnmes, witbout regard to distance, 
for the first 3oo grammes 13 cen
times if prepaid, and Ho centimes 

| if unpaiil ; front 3oo to 23oo grammes, 
I 23 centimes prc|iaid, and lu cen

times unpaid; from 23oo grannues 
to 3 kilogrammes 40 centimes pre
paid, and tîo centimes unpaid; front 
3 to lo kilogrammes 7o centimes 

, prepaid, and I franc unpaid; from 
1 lo to 13 kilogrammes 1 franc pre

paid, and I ’/a francs unpaid; from 
, 13 to 2<i kilogrammes ! '/a francs
I prepaid, and 2 francs unpaid.
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La taxe au poids des colis ex- j 
cédant 2(t kg. se calcule sur quatre | 
rayons de distance ( loo, 2oo, Moo

Iet au delà de Moo km.) et d’après 
une progression Mo, (îo, îio et 120 j 
centimes par ô kg., avec adjonction i 
de -ai centimes de surtaxe pour les j 
colis non affranchis. I

La taxe à la valeur ou droit d’as- | 
suraiice pour les envois jusqu’à | 
looo francs, ne peut dépasser M ceu- , 
times par 100 francs ou fraction de 
1 0 0  francs. Pour les envois dont la 
valeur déclarée excède 1000 francs, | 
le droit d'assurance est fixé par le ( 
Conseil fédéral.*)

Ces reinhoiirsements (admis sur i 
les envois de la poste aux lettres | 
jusqu’à fr. ôo et sur les articles de , 
messagerie jusqu’à fr. Moo) sont | 
passibles, en outre de la taxe ordi
naire, d'une provison de lo centimes ! 
par lo francs. 1

III Les mandats de poste sont ad- ' 
mis jusqu'au montant de looo francs; 
leur taxe est de 2o centimes jusqu’à 
loo francs; Mo centimes au-dessus 
de fr. loo jusqu'à fr. 2oo ; 40 cen
times au-dessus de fr. 2oo jusqu'à 
fr. Moo, et ainsi «le suite en ajoutant 
lo centimes par IOU francs.

IV. Les mandats (rencaissement 
sont admis jusqu’au montant de 
fr. looo, et sont passibles d’un droit 
fixe de Mo centimes «pii doit toujours 
être payé par l’expéditeur. La taxe 
ordinaire des mandats-poste est dé
duite du montant des espèces en
caissées à transmettre à l’expéditeur.

On peut voir, par le résumé (pic | 
nous venons de donner des princi
pales dispositions du nouveau tarif, 
que ce dernier introduit une simpli- 
lication et une modération de taxes 
«pi’à notre connaissance on ne trouve 
encore mille part ailleurs, si ce n’est 
au Danemark, et qui consistent à 
n’appliquer, à toutes les lettres jusqu’au 
poids de 250 grammes, qu'une taxe 
unique et modérée, tandis que l’on

*) D'après une décision prise depuis lors 
por le Conseil fédéral suisse, pour les mon
tants de plus île 1000 francs, on ajoute à 
la taxe de MO centimes du premier mille 
6 centimes pour tout montant de valeur 
déclarée de mille francs en sus.

b. fiir Stiickc «lier 20 Kgr., fur | 
wclelic vicr Entfernungsstufen (ioo, | 
2 0 0 , Moo und iiber Mot) Km ) geltcn, , 
liz. MO, (îo, 00 und 120 Happen fiir je 
à Kgr., mit Zusclilag von ôo Rappen | 
fiir jede niclit frankirtc Scndung.

Die Versicheningsgcbiihr betrsigt | 
bei Sendungen mit einer Werthan- 
gabc bis zu looo Fr. M Rappen fiir 
je 100 Fr. oder einen Tlieil davon. 
Fiir Sendungen mit einer Wcrtban- 
gabe von melir als looo Fr. wird 
die Versicheningsgcbiihr vom schwei- i 
zerischen Hundesrath festgesetzt. *) I

I
Fiir Nachnaiimen (auf Mriefpost- 

gegenstiinden bis zu ôO Fr., auf 
Fabrpostgegenstiinden bis zu MOO Fr. . 
zuliissig) wird ausser (1er gewolm- 
lielien Taxe eine l’rovision von 10 
Rappen fiir je lu Franken erboben.

I
III. l’ostanweisungen sind bis ziim 

Métrage von looo Franken zuliissig; 
die (icbiilir betriigt bis zu loo Fr. J 
2o Rappen, iiber 100 bis zu 200 Fr. | 
Mo Rappen, iiber 200 bis zu MOU Fr. I 
40 Rappen, und so fort, fiir jede , 
weiteren loo Fr. lo Rappen melir. |

I
IV. Fostauttrâge (Einzugsman- | 

date) sind zuliissig bis zum Métrage i 
von looo Fr. und untcrliegen einer 
festen, vont Absender stets int Vor- 
aus zu cutrichtcndeu Gchiilir von 
Mo Rappen; fiir Uebermittclnng der ( 
cingezogencn Iîetrage ist die ge- 
wbbnlicbe l’ostamvcisungsgebiibr zu 
entriebten.

Ans dem vorstchcnd der Ilaupt- 
sacbe nacb angefiibrten Tarife ist , 
bcziiglicli der Mriefpost eine, soweit | 
uns bekaunt, mir noeb in Diiiiemark i 
bestebende Einfachheit und Milligkcit 
zu erkennen : ein einziger, nuissiger 

| Satz fiir sümmtliche Jiriefe bis zu | 
i 25o Gr., wiihrend im Vereinsverkebr I 
I und im internet] Verkclir der meisten
i -  . !
' *) Nacb «1er vom schweizerisclien Bondes- j
l rat-h inzwischen getroffenen Festsetzung 

werden fiir Betragc iiber looo Franken 
der Taxe vou 30 Ccn fiir das erste Tausend,

I 6 O» fiir jedes weiterc Tausend des de- i 
kiarirten W’erths hinzngeschlagen. i

b.—for packages cxceediug2o kilo
grammes, witli a scalc of distance 
of 100, 2oo, MOO, and lieyond mou 
kilomètres, MO, 00, HO, and 120 cen
times, respectively, per "> kilogrammes, 
witli an additionul charge of .iu 
centimes for every unpaid package.

The insnrancc-fee amounts foc 
articles with a déclaration of value 
not exceeding looo francs to M cen
times per 100 francs or a fraction 
thereof. The insuranee-fee on ar
ticles with a déclaration of value 
exceeding 1000 francs is to be tixed 
by the Fédéral Oouncil.*)

For reimbursements (whicli may 
not exceed ôo francs in ainonnt on 
articles of tlie letter-post, nor moo 
francs ou articles of the parccl- 
post) a commission of K) centimes 
per lo francs is levied in addition 
to the ordinarv postage.

III. The maximum amount o| 
moncy-orders is lixed at looo fram>, 
and the lcc for the sanie, up tu 
loo francs sit 20 centimes, from loo 
to 200 francs at Mo centimes, from 
200 to MOO francs at 40 centimes, 
and so forth with an addition ». 
lo centimes for every furtlier l<m 
francs.

IV. Collection-orders are admis
sible u]> to the amount of looo liaiio. 
and are fiable to a tixed fec of ôo 
centimes whicli must always lie 
paid in advance by the sender, the 
ordinary money - order fcc being 
chargcd for tlie rauittauee of the 
amounts collccted.

Tlie above - mentioned principal 
points of tlie new Swiss pustal tnrill' 
show, as coucerns tlie lettcr-post, a 
simplicity and clieapncss of tlie 
rates of postage sucli as only exist 
tn our knowledge in Dcnmark, ci-, 
a single, moderato rate for ail Ictfers 
up to 250 grammes in tveight, w bile 
in the relations of the Universal

*) According to a decision t-aken in the 
meantime by the Fédéral Conucil, aimnino 
exceeding 1000 francs are liable, in additimi 
to the fee of 30 centimes for the tirst. Inon 
francs, to a charge of t> centimes fur every 
furtlier 1000 francs of the declared vaine.
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applique, dans l’échange internatio
nal de l’Union aussi bien ([lie dans 
l'échange intérieur de la plupart ' 
des pays de I’Unioü, des tarifs basés i 
sur une progression de taxe par  ̂
K» grammes, ou au moins sur deux I 
progressions de taxes, pour les let
tres, la première jusqu’au poids de | 
I ". grammes et la seconde au-dessus 
de ce poids.

Le nouveau tarif suisse n’a éga
lement que trois ou deux progres
sions de taxes et de poids pour les 
imprimés et les échantillons, alors 
que la plupart des autres Adminis
trations soumettent ces envois à des 
tarifs [tins compliqués.

La Suisse se trouve aussi le seul 
pays qui ait réduit son droit 
(l'inscription fde recommandation) 
de 2ü à lu centimes, puisque, 
sauf la Grande-Bretagne, le Ca
nada et quelques autres colonies | 
britanniques de moindre importance, 
iiiicun pays de PUniou n'a, que nous 
-adiions, encore adopté un taux 
aussi minime.

Le tarif de messagerie présente 
(paiement diverses améliorations; 
iintts nous bornerons à rappeler ici 
iptc /es colis jusqu'au poids de 20 kg. 
ii'mit, quelle que soit la distance à 
parcourir, plus à payer qu'une taxe
.... (crée pour chacune des six pro-
l'n ssions de poids; cet avantage sera 
certainement favorablement accueilli 
par le commerce et pourrait bien ! 
a(oir pour effet, dès qu’il s'agira d’ex- ' 
peditions à grandes distances ou pour | 
ilo localités situées en dehors du 
ri'cati des voies ferrées, d’enlever I 
licsurmais les gros colis jusqu’à J 

kg. au trafic des chemins de fer j 
et des autres entreprises particulières , 
'le transport, pour les amener à la I 
poste. |

Nous terminons en exprimant de ! 
nouveau la conviction que le nou- i 
cc-au tarif sera bien accueilli par 
i;l grande majorité du public suisse.

VcreinsKinder die Tarif- und Ge- 
wichtsstufen für je là Gr. l'estgesetzt 
sind, oder docli wenigstens zvvci 
Kiitze für Briefe bis zu là Gr. und 
für solche liber là Gr. bestciien.

Audi bezuglich der Drucksacheu 
und Waarenproben siud nur drei bz. 
zwei Tax- und Gcwielitsstufen ein- 
geführt, wogegen die Melir/.ahl der 
anderen Vcrwaltungen für diese Sen- 
dungen mehrgliedrige Tarife ange- 
nommen bat.

Ebenso wird die Kclnvciz mit der 
dureh das noue Gesetz von 20 auf 
10 lîappen enniissigten Einschreib- 
gebiibr fast cinzig dasteben, indem, 
abgesehen von Grossbritannien, Ka- 
nada und einigen kleineren briti- 
sclien Kolonien, ein gleicli niedriger 
Katz, soviel wir wissen, in keincm 
anderen Ycreiuslande cingefiibrt ist.

Die Fabrposttaxe weist ebenjalls 
verschiedene Erleichterungen auf, 
unter denen wir hier besonders ber- 
vurhoben wollcu, dass für Pückereien 
bis zwn Gcivichte von 20 Kgr., oline 
lîiicksiclit auf die Entfernung, ein 
billiger Einheitssatz für jede der be- 
stebenden seclis Gewiclitsstufen zu 
entricliten ist, eine Erleiclitcrung, 
die hauptsaclilich vom llandclsstande 
freudig begrüsst werden wird und 
zur Folge liabcn diirfte, dass — so- 
weit es sicli uni grosscrc Entfernun- 
gcu oder uni niclit, von Eiscnbulin- 
routen beriihrtc O rtc bandelt — 
schwerere Biickereien im Gewichte 
bis zu 20 Kgr. in Zukunft der Fraclit- 
beforderung mittels der Eisenbahiien 
oder soiistigcu l’rivat-Transportein- 
riclitungcn entzogen und den l’osten 
zugeführt werden.

Zweifellos wird der neuc Tarif bei 
dein schweizerischen Publikum all- 
gemcin günstige Aiifnabme finden.

Postal Union, and iu the domestie 
services of most of tbe Union eoiin- 
tries, tbe gradations of rates and 
weight are fixed per là grammes, 
or tliere are, at least, two rates, 
one for ietters np to là grammes 
and anotber for Ietters exeeeding 
là grammes.

Likewise as eoncerns tbe printed 
papers, there are only tbree, and 
for the samples and patterns of 
merchandize, only two gradations 
of rates and weight, wliereas tbe 
majority of tbe other Administrations 
hâve adopted for these articles 
tariffs witb more gradations.

Further, Kwitzerland is probably 
tbe only country baving so low a 
registration-fee as lo centimes to 
whicli tbe old fcc of 20 centimes 
bas been reduccd by the new law, 
as, exce[it Great Britain, Canada, 
and sonie small Britisli Colonies, 
ail other Union cmmtrics bave, as 
far as we know, liiglier registration- 
fees.

Yarious improvements liave also 
been made in the rates for parcels. 
Among tbese we may spcciallv 
point ont tbe adoption of a cheap 
uniform rate for parcels np to the 
weight of 20 kilogrammes witliout 
regard to distance, for eacli of tbe 
existing six gradations of weight, 
an improvement wliicb will hc liailed 
witb satisfaction more particularly 
by tbe commercial community, and 
may bave tbe conséquence that— 
as regards tbe transmission of par
cels to great distances and places 
far from a railwny-line—-beavy par
cels up to 2o kilogrammes iu wciglit 
will, in future, no longer lie en- 
trusted for transmission to tbe rail- 
ways or other private carriers, but 
lie handed over for convcyancc to 
tbe Post.

There is no doubt that the new 
tariff will meet witli the general 
approval of the Kwiss public.



Le service (les postes du Yénéziiéla 
pendant l'exereiee de 1882 S3.*>

Le Ministère île l'Intérieur des f
Utats-Unis de Véuéziiéiu vient de pu
blier le rapport, qu’il a l'éeeuunent pré- 1 
sente au Congrès, sur les résultats 1 
de l’exercice clos le Mo .juin 18*3; 
nous extrayons de ce document les 
renseignements qui suivent:

Les postes des Ktats-lJnis de I 
Vénézuéla onttransporté, du 1t-rjuillet j 
iss-j au :■!(( juin 1883, un total de I 
2,i>73,1i)4 objets concernant exclu
sivement l'échange intérieur et se 
répartissant comme suit: Lettres, 
1,273,730; cartes postales, 1 1,:■ ! 1 ; 
envois officiels, y lit, lût); envois 
recommandés, <i2,042 ; imprimés,
1,11 8,2!i2 • écbantillons, s,21:2.

C’est la première fois, dit le rap
port, que la Direction générale des 
postes de ce pays est en mesure de 
donner un état récapitulatif de ce 
genre, grâce aux soins qui ont été 
apportés, depuis quelque temps, au 
service de la statistique, service 
qu’on est parvenu à organiser d’une 
manière méthodique et sûre.

La vente des timbres-poste ne 
rentre pas dans les attributions de 
la Direction générale des postes de 
Vénézuéla; cette circonstance ex
plique pourquoi le rapport de cette 
Direction générale ne peut fournil' 
de données précises sur les recettes 
concernant cette vente, ni sur le pro
duit de son trafic pendant l'exercice 
en cause. Le rapport exprime toute
fois l’avis que les recettes postales 
ne manqueraient pas d’etre plus 
élevées, si le tarif présentait des 
taxes plus modérées, tant pour les 
lettres ordinaires que pour les en
vois recommandés. D’autre part il 
ne faut pas oublier que, conformé
ment à un usage traditionnel, les 
publications périodiques sont expé
diées en franchise de port au Vé
nézuéla, et que ces envois repré
sentent. une partie importante du 
transport postal. La Direction géué- j 
ralcpropose doue au Congrès de réfor- j

*) Voir l 'U n io n  p o s ta le , Tome VI, p. 53.
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lias Poslvvescn in Venezuela 
wâhmiri «les Jalires 1882.83.*)

Dus Miiiisterium des Innern der 
Vcreinigten Staaten von Venezuela 
bat unliingst seinen Bericlit an den 
Kongress fur das am Mo. .luni 1 sw.'ï 
ahgelaufene Uechnungsjahr veroiTent.- 
1 îclit, dem wir liber die Postbetriebs- 
ergebnisse dièses Landes die nacli- 
steliendcn Angaben entuehmen.

Die (lesammtzalil der im Jalirc 
1 882/83 im interneu Vcrkelir Venc- 
zuela’s beforderten Bricfpostscmluu- 
gen lielief sicli auf 2,073,404 Stiick; 
liiermiter befanden sich 1,233,730 
Bricfc, 11,341) l’ostkarten, 21 t, 1 "»*) 
amtliclic Kendnngen, (.2,042 ein- 
gescliriebcnc Sendungcn, 1,1I8,2!I2 
Drucksacben urnl 8,212 Waaren- 
probeu.

Wic der Tarif bemerkt, sei es das 
erste Mal, dass die General-Post- 
dircktion statistisebe Nutizen îiber 
dm Briefvc.rkehr verülleutlieht liabe, 
Dank der Sorgfalt, welcbe man soit 
ciniger Zeit auf die statistischen 
Krmittelungcn verwende, deren Kr- 
gelmisse jetzt als genau und der 
Wirklii likeitentsprecliend anzusebeu 
seien.

Der Vcrkauf der Frcimarken gc- 
liîirt in Venezuela niclitznm Gescliiifts- 
kreise der l’ostvcrwaltung. Dieser 
Urustaud maclit es erkliirlicli, wes- 
lialb der Bericlit kcinc genauen An
gaben entbiilt liber den Erlos ans 
diescm Vcrkauf bz. iiber die Ver- 
kelirseinnabmen wahrend des Rcch- 
nungsjalires. Der Bericlit bemerkt 
liicrbci, dass eine Lrboliung der 
l’ostcinnahmcn nicht ausbleiben 
wiirdc, wenn man den Tarif fiir 
gcwülmliehc und eiugeschricbeue 
Senduugen cnnassigen wollte. An- 
dererseits aber diirfc nicht vergessen 
werden, dass es scit viclen Jaliren 
in Venezuela Gebrauch sci, Zcitungcn 
und Zeitscliriften unentgcltlicli zu 
befordern, Senduugen, die einen 
grossen Tlieil des Korrespondeuz- 

j verkebrs ausmacben. Die General- 
j Dircktion schlagt daber dem Kon-

[ *) Sieiie l ’ U n io n  p o s ta le , VI, S. 53.

Tlie postal service in Venezuela 
iluriiijer Ihe year 188283.*)

The Miniatry of tbe Intérim- nf 
the United States of Venezuela lias 
lately pablisbed tbe Animal Kepmi 
snbmitted to tbe Congress on tlie 
rcsults of tbe postal service during 
tbe finaneial year euding on the 
3(),îl of .lune 1883, frotn wliicli \ve 
extract tbe following particulars:— 

lu tbe year 1882/83 tbe total 
number of postal articles convcycd 
in tbe domestic service of tbe United 
States of Venezuela was 2,0 7 3 , lui, 
vis. 1,253,770 letters, 11,340 post- 
cards, 2 U), 17!» official covers, 0 2 ,0 12  

registered articles, 1,118,202 prmtcd 
papers, and 8212 patterns and sam- 
ples of merchandizc.

Tbe Report points ont tliat tins 
is tbe tirst time tbat tbe General 
l’ostal Direction lias been in a po
sition to give a statistical statement 
concerning tlie excbange of convs- 
pondence, thaiiks to tbe eare l»e- 
stovved for sonie time on tlie sta- 
tistics, tlie results of wliicli may 
mnv be considered as correct ami 
in conformity witli the actual state 
of tbings.

Owing to tlie circumstance tliat 
tbe sale of postage-stamps does nnt 
fa 11 witliin tbe province of tbe Ge
neral Postal Direction of Venezuela, 

j no précisé information as to tlie 
proceeds of tliis sale, and, tlicrelore, 
as to the revenue yielded by the 
service are given in tbe Report. The 
opinion is, however, expresscd tliat 
tbe postal revenue would certainly in- 
crease if tlie rates of postage were 
redueed botb for letters and rc- 
gistered articles. It nmst also lie 
kept in mind tliat, according to a 
traditional custom, newspapers and 
pcriodical publications are fonvanlcd 
free of postage in Venezuela, and 
tliat tliis kind of mail-inatter emi- 

! stitutes a considérable part, of tlie 
j correspondance eonveyed iu the 

mails. 'Plie General Postal Direction, 
therefore, proposes to Congress to

I *) See V U n io n  p o s ta le  vol. VI., paire 73.
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nier ce tarif et d’adopter, pour les 
lettres, au lieu de la taxe actuelle 
de 25 centavos de * bolivares » *) 
jusqu'à lô grammes, de 50 centavos 
de bolivares jusqu’à 30 grammes, 
et de 1 bolivar par 30 grammes en 
sus, une taxe de 25 centavos de 
bolivares par 15 grammes ou leur 
fraction ; de même que la taxe de 
10 centavos pour les cartes postales 
et de 10 centavos jusqu’à 250 gram
mes pour les échantillons. Quant 
aux imprimés, au lieu du tarif ac
tuel, qui établit diverses catégories 
d’envois et de taxes, ils paieraient, 
quelle que soit leur nature, une taxe 
uniforme de 5 centavos par 50 gram
mes. A la rigueur, si l’on tenait à 
protéger spécialement la presse pé
riodique, on pourrait faire une ex
ception spéciale en sa faveur, en 
lui maintenant le bénéfice de la 
franchise postale. La Direction gé
nérale propose aussi «les mesures 
propres à populariser l’emploi des 
cartes postales.

La Confédération de Vénézuéla 
possède actuellement 7ri lignes pos
tales, savoir: 3 lignes desservies 
par des voitures, 11 par des cour
riers montés, 51 par des courriers 
à pied, 7 par des services mari
times et 4 par «les correspondances 
fluvial es.

Le nombre des bureaux de poste | 
eu exercice est de 158. Des bureaux j 
ont été nouvellement crées à Chacao, I 
Capatarida, Taguuy, Higuerotc, Ma- 
cuto, Muouchies, Mijagual, Ave Maria,
Kl Ainparo et Santa Rosa. L’Admi
nistration se propose d’en créer en
core 1î> autres. Le personnel se com
pose de 183 employés attachés aux 
bureaux, dont 18 pour la Direction 
générale des postes, nombre qui, sui
vant le rapport, peut à peine suffire 
en raison des besoins du service.

La distribution des correspon
dances à domicile n’a lieu «ju’à 
Caracas, La Guaira, La Victoria,
\ alcncia et Puerto Gabelle. Dans 
les autres localités de la Confédé
ration, la correspondance est re-

) I bolivar =  loO centavos =  fr. 5 en- 
'ii'un.

gress vor, den betretfenden Tarif 
abziiiindern undanstattdesbislicrigen 
Porto’» fiir liriefe von 25 Centavos 
bis zum Gewichte von 15 Gr., von 
50 Centavos bis 30 Gr. and von 
1 Bolivar*) fiir jede weiteren 30 Gr. 
den Satz von 25 Centavos fiir je 
15 Gr. einzuführeti, ferner fiir Post- 
karten uu«l fiir Waarenprobcn bis 
zum Gewieht von 250 Gr. das Porto 
auf je K» Centavos festzusctzcn. 
Was die Drueksacben betretfe, 
welche man bislier in verschiedene 
Kategorien mit besoiuleren Taxcn 
eingetlieilt balte, so sollen die- 
selbcn ohne Unterschied einer ein- 
heitlichcn Taxe von 5 Centavos 
fiir je 5o Gr. uaterliegen. Nüthi- 
gen Fails konne aucli, wenn 
auf den Schutz der Tagesprcsse 
besonderer VVertli gelcgt werde, zu 
Gunsten derselben dnrcli Beibelial- 
tung der uuentgeltliclien Beforderung 
der Zeitungen eine Ausnalnne gc- 
maeht werden. Endlich seblagt «lie 
General-Direktion nocli Massregeln 
vor, durcli welche die Bcnutzung 
der Postkarte beim Publikuin be- 
liebtcr gcmaelit werden soll.

Die Fëderativrepublik verfiigt iiber 
T(! l’ostkurse und zwar 3 fiir Per- 
sonenposten,. 11 fiir Reitposten, 51 
fiir Fussbotenposten, 7 Vcrbindutigen 
zur Sec und 4 auf Fliissen.

Die Zabi der l’ostanstalten betriigt 
158. Neue Postanstalten sind erotf- 
net worden in Chacun, Capatarida, 
'l’aguay, lliguerote, Macuto, Mucu- 
cliics, Mijagual, Ave Maria, El Am- 
paro und Santa Rosa; P» anderc 
sollen in niiehster Zeit zur Einricli- 
tung komnicu. Das Personal der 
Postanstalten umfasst 183 Beamtc; 
davon kommen 18 auf die General- 
Direktion, eine Zabi, die nacli déni 
Bericlite fiir die Bediirfnisse des 
Dienstcs kauiu ausreichcud ist.

Eine Bestellung von Briefcu in 
die Wohnung der Empfanger lindet 
nur in Caracas, La Guaira, La Vic
toria, Valencia und Puerto Cabello 
statt; in allen andereu Orteil «1er 
Republik wird die Korrespondenz

*) 1 Holivar =  100 Centavos =  en. 5 Fr.

aller the postal tariLf, and to adopt, 
for letters, a postage of 25 centavos 
de bolivar*) per 15 grammes or 
fraction thereof, instead of the pré
sent rates of 25 centavos for the 
first 15 grammes, of 50 centavos 
for 30 grammes, and 1 bolivar for 
every additioual 30 grammes; for 
post-eards, the rate of lo centavos 
per card, and for samples, lo cen
tavos up to 250 grammes. As for 
printed matter, a uniform rate of 
postage of 5 centavos per 5o grammes, 
is proposed instead of the présent 
tarif!’ with different classes of ar
ticles and different rates. Tliis rate 
of postage would be ebarged «ni ail 
kinds of printed papers wliatever, 
but if the Government sliould insist 
upon favouring tlie daily press, 
newspapers miglit be exceptcd from 
tliis rulc, and tlie privilège of exemp
tion from postage miglit be muin- 
taincd for tlicm. Tlie General Direc
tion also rccommends mcasurcs for 
niaking the use of post-eards more 
generally popular.

The United States of Venezuela 
possess at présent 7(! postal lines, 
viz. 3 mail-coach lines, 11 liorse- 
post lines, 51 foot-messenger lines, 
7 lines by sca, and 4 lines by river.

Tlie total umnber of post-offices 
in operation is 158; of tliese tlie 
offices at Chacao, Capatarida, Tu- 
guay, Higuerotc, Macuto, Mucucbies, 
Mijagual, Ave Maria, El Amparo, 
and Santa Rosa wero opened in tlie 
course oftheyear. 'l'hc Administra
tion proposes the establishment of 
l‘J otlier offices. The muiiber of 
officers employed in tlie post-offices 
was 183, of wliom 18 werc iu tlie 
bureaux of tlie General Direction. 
Tliis staff, as is pointed ont in the 
Report, is scarcely sufficient for the 
retpiirements of tlie service.

Tlie delivery service only exista 
at Caracas, La Guayra, La Victoria, 
Valencia, and l’uerto Cabello. At 
ail other towns of tlie Cunfedcratiou

*) 1 bolivar —: 100 centavos — about 
5 francs.
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mise aux destinataires qui viennent 1 
la retirer au Imreau de poste. 
L'Administration des postes véné
zuéliennes, reconnaissant les incon- • 
vénients de ce mode de faire, pro- . 
pose la création de facteurs distri
buteurs dans un plus grand nombre 
de bureaux.

La Direction générale des postes 
de Venezuela a été autorisée à con
clure, avec la Compagnie du chemin 
de fer de l ’anama, une convention 
pour le transport de la correspon
dance vénézuélienne à destination 
de l’Amérique centrale et du littoral 
du Pacifique. Cette convention pa
raissait nécessiter la création d’une 
agence postale à Panama, agence dont 
les fonctions incombent actuellement 
au consul de Venezuela à Panama. 
Ces sortes d'agences spéciales, dont 
le traitement comporterait 200 à 240 
holivares, paraissent, malgré les dé
penses qu’elles entraînent, présenter 
une utilité pratique, eu raison de la 
surveillance active qu'exige le ser
vice. La Compagnie du chemin de 
fer de Panama transporte les cor
respondances vénézuéliennes dont il 
s’agit aux prix de 22 cents or amé
ricains par livre de lettres et de 
s cents par livre d’imprimés. La 
convention est entrée en vigueur le 
1er juin 1883,

Dans le courant de l’exercice, la 
Direction générale des postes de 
Vénézuéla a payé, pour frais de 
transit de ses correspondances à 
destination de l’étranger, 28,007 bo- 
livares 24 c'°\ Cette somme ne con
cerne toutefois pas exclusivement 
l’exercice 1882/83, mais se rapporte 
en partie aussi aux exercices pré
cédents, depuis l’année 1880.

Los postes gronilaihlaiscs.
P a r  E m ile  Arnkiel, fo n c tio n n a ire  îles postes 

dano ises.

(Suite et fin.)
De tous les moyens de transport 

en usage au Groenland, le eajac

durcli die Adressaten von der Post. 
abgeliolt. Die venezoîaniscbc Post- 
venvaltung erkennt die Uuzutrag- 
lichkeiten dieser Kinriclitung voll- 
standig an und bringt dalier fur 
eine grosse Zabi von Postanstalten 
die Anstellung von lirieftragern in 
Vorscblag.

Mit der Panama-Eisenbalingesell- 
scliaft liât die Postvenvaltung wegen 
Uefordcrung der Korrespondenz aus 
Venezuela nacb Central - Amerika 
und don Küstonorten des stillen 
Ozeans einen Yertrag abgeschlossen, 
in Folge dessen für den Austauscb 
der iîriefpackete mit der genannten 
Gcsellscbaft eine Postagentur in Pa
nama cingerielitet werden musste. 
Die Gescliafte dieser Agentur si ml 
zwar bislier durci) den venezolani- 
sclicn Konsul versclien worden, lassen 
aber bei «len damit verbundenen 
Kosten tind der grossen Auftnerk- 
samkeit, wclclic der Dienst erfordert, 
die Anstellung cines besondern Agen- 
ten mit einem Einkommen von 200 
bis 240 Ifolivars als zwcckniiissig 
ersclicinen. Fiir die Leforderung der 
Korrespondenz erliiilt die Panama- 
Eiscnbalin eine Vcrgütnng von 22 
Cents fiold für das l’fund Hriefe 
und von s Cents fiir dus Pfuml 
Drucksacben. Der betretïemle Yer- 
trag ist am 1. duni 1883 in Kraft 
getreten.

Wiibrend des liericlitsjahres bat 
die venezoîaniscbc Postverwaltung 
an Transitkostcn für die Iîefbrde- 
rung lier Korrespondenz nacb dem 
Auslande 28,îir*72» Molivars zu zablen 
gcliabt, docli liezieht sicli dièse 
Sunnne niclit mir auf das Jalir 
1882/83, sondern aucli auf die riick- 
liegende Zeit bis zum .labre 1880.

Die Post anl (iiïiiilaiid.
Von Uerrn Postexpedienten E. Arnkiel 

in Kopenliagen.

(Schiuss.)

Von allen Transportmitteln in 
Griinland ist das Kajak das be-

tbe addressees call for tbeir corrcs- 
pondcucc at the post-otiiees. The 
Postal Administration uf Venezuela, 
in considération ot' tbe inemi- 
vcniences of tliis system, proposes 
tliat letter-carriers should be ap- 
pointed at a greater number of post- 
offices.

A Convention was concluded b\ 
the Postal Administration witli tbe 
Panama Kailway Company for tlie 
conveyance of correspondence froni 
Venezuela to Central America ami 
places on tbe Pacifie coast, in con
séquence of wliich a postal agcncy 
bad to be established at Panama 
for tbe exchangc of tbe mails witli 
the Company. Tbe business of tins 
iigcncy lias liitherto bcen transactcd 
by tlie Consul of Venezuela; but 
tbe cost of tliis service and tlie 
great attention it requires seem to 
render tbe appointinent. of a régulai-

| postal agent witli a montlily salary
I of froin 200 to 240 bolivars désir

able. 'Plie compensation paid to tin- 
panama Kailway Company for tlie 
transmission of tbe mails a mou lits 
to 22 cents gold per pound of Ict- 
ters, and 8 cents per pound of 
printed matter. Tliis Convention 
came intu force ou tlie l st of June 
1888.

| During tbe year tbe Postal Ad
ministration of Venezuela bad to 
pay transit expenses amountiug to 
2S,i(')7. 24 bolivars for tbe convey
ance of correspondence for furcign 
countries ; tliis amount, bowever, dues 
not only concern tbe year 1882 >3 
but also tbe préviens years as far 
back as 1880.

Tlie (ireenlaml Post.
I5y Mr, E. Arnkiel, Postal clerk 

in Copenhageu,

I (Conclusion.) s
I Of ail meaiis of conveyancc in 
| Greenland, tbe cajak is tlie bamlivst
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est le plus commode et le plus ra
pide. Le cajac est un bateau de 
deux pieds de largeur; sa longueur 
représente neuf fois cette largeur; 
il ira de place que pour un 
seul rameur. Cette embarcation se 
compose d’une charpente légère re
couverte de peaux de phoque; son 
poids est tel que lorsqu’il atterrit, 
le Grocnlandais peut aisément la 
porter sous son bras ou sur sa tête. 
Au moment de s’embarquer sur son 
cajac, le Grocnlandais se revêt d’une 
pelisse imperméable, collant au corps 
et le couvrant entièrement, sauf le 
visage qui reste à découvert. La 
manœuvre du cajac exige non seule
ment beaucoup d’habitude, mais aussi 
une grande dextérité et la connais
sance de tous les dangers que pré
sente la navigation dans ces mers 
inhospitalières. Quelques Européens 
sont parvenus à acquérir une cer
taine habileté dans le maniement du 
cajac, mais ils sont encore loin de tout 
ce qu’exigent 'es voyages sous ces 
latitudes. Il ne suffit pas, en effet, d’être 
lion rameur; toute l’adresse du Groën- 
landais est indispensable pour savoir 
entrer ou sortir du cajac; aborder 
au milieu des brisants toujours cou
verts de glace; charger l’embarcation 
sur la tête ou sous le bras et, ainsi 
chargé, traverser une couche de 
glace mince, polie et nouvelle; sauter 
avec son embarcation d’un glaçon 
sur un autre, et se rembarquer de 
nouveau sur les eaux ouvertes.

Lorsque, dans le Groenland sep
tentrional, la mer est entièrement 
gelée, en hiver, le Grocnlandais sc 
sert du traîneau attelé de chiens. 
Ce traîneau est, comme le cajac, 
une merveille de simplicité et de 
légèreté. Sur deux lattes d’environ 
six pieds de longueur sur six pouces 
d’épaisseur, garnies par dessous de 
lcrs ou d’os, d’étroites planches 
placées transversalement forment le 
siège; sur l’arrière deux pièces de 
liois de quatre pieds de longueur 
et cintrées vers le bas servent soit 
de dossier, soit à diriger le traîneau 
lorsque le conducteur est obligé de 
le suivre à pied. Les diverses parties 
du traîneau sont reliées ensemble,

queraste und schnellste ; es ist zwei 
Fuss breit und neun Mal so lang, 
bietet nur fiir eine einzige Person 
Platz und bestelit ans leichten Latten, 
die mit Seehundsfell iiberzogen sind. 
Sein Gewiclit ist so gering, dass 
der Gronlander es zu Lande unter’m 
Arm oder auf dem Kopfe zu tragen 
vermag. Fiir die Fahrt im Kajak 
bckleidet sieh der Gronlander mit 
einem wasserdichten Pelz, der am 
Kërper fest anliegt und denselben 
bis auf das Gesicht vollstàndig be- 
deckt. Das Faliren erfordert grosse 
Uebuug und Gewaudtlieit, sowie ciu 
Vertrautsein mit den Gefahren, 
welclie diese mnvirthlichen Meere 
aufweisen. Allerdings haben aucb 
Europaer sclion sieh eine gewisse 
Fertigkeit in der Fiilirungdcs Kajaks 
angeeignet, doeh erreicht diese bei 
Weitein niclit das fiir ULngereFahrten 
erforderlicbe Mass. Denn Gcschick- 
lichkeit im Kudern allein geniigt 
niclit, es ist vielmehr die ganze 
Gewandtlieit erforderlich, wie sic 
der Gronlander an den 'Pag legt beim 
Ein- und Aussteigen ans dem Kajak 
oder wenn er durcli Brandungen 
landet, welclie mit treibenden Eis- 
scbollen bedekt sind, wenn er, das 
Kajak auf dem Kopf oder unter’m 
Arme tragend, iiber die spiegcl- 
glatten Flachen des neuen, noeb 
wenig starken Eises hinwegeilt oder 
von Scholle zu Scholle springt, uni 
dann auf deu eisfreien Stellen seine 
Fahrt von JS'euem zu begiunen.

Wenn im nordlichcn Gronland das 
Meer im Winter mit Eis bedeckt 
ist, so gebrauebt der Gronlander 
den Hundeschlit-tcn, ein Fahrzcng, 
das, wie das Kajak, sicli durch Ein- 
faeliheit und Leichtigkeit auszeichnet. 
Auf zwei Kufen von uugefalir seclis 
Fuss Lîiuge und scchs Zoll Ilohe, 
welclie unten mit Eisen oder Knoehen 
beschlagen sind, liegeu querüber 
schniale Brettcr, welclie den Sitz 
bilden ; am liintern Theile sind zwei 
etwas nach unten gebogenc Holz- 
stabe von vier Fuss Lange befestigt, 
welclie tlieils als Lelme dienen, theils 
aueh zum Lenken des Scblittens 
benutzt werden, wenn der Führer

and the most rapid ; it is two feet 
wide, and nine times as long, affords 
room for one person, and consists 
of liglit Iatbs covered witb sealskin. 
Its weiglit is so little tbat, when 
walking, tbe native eau carry it on 
bis liead or uuder bis arm. For bis 
trip in tbe cajak tbe native puts on 
a elosely fitting waterproof fur gar- 
ment wliich covers liitn entirely with 
the exception of bis face. The ma
nagement of the cajak rcquircs much 
practice and skill as well as an 
intimate knowledge of the dangers 

,to lie met with in tlicsc inhospitahle 
waters. It is trne that tliere are 
Europeans who liave attained to a 
certain degree of practice in the 
handling of the cajak, but they are 
still far from possessing the skill 
rcquisite for long trips. For practice 
in paddiiug is not alonc sullicient, 
wliat is wanted is tbe peculiar dex- 
terity with whicli the native gets in 
and out of bis canoë; with wliich 
lie steers liis crat’t to sliore througli 
surf rcudered still more dangerous 
hy fioating blocks of icc; and with 
wliich, carrying liis cajak on liis 
liead or uuder liis arm, lie liastcns 
accross the slippery, newly fornicd, 
and still weak ice, or junips from 
iceblock to iceblock, resuming liis 
paddling wliercver tlic water is not 
frozen.

In Nortli Greeuiand, when iu winter 
the sca is covered with ice, the na
tive uses the dog sledge, a c-onvoy
ance wliich, iike the cajak, is dis- 
tinguislied for simplicity and liglit- 
ness. It consists of two miniers, carli 
about six feet long and six inelics 
deep, sliod with iron or bouc; nar- 
row boards, laid accross tlicsc mil
liers, forin the seat; two wooilcn 
bars four feet long, curvcd down- 
wards, arc fastened to the back pari 
of the sledge, and are used either 
as a support for tlic back, or to 
guide tbe sledge when the driver
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non pas au moyen de clous, dont 
la solidité ne serait pas suffisante, 
mais au moyen de minces lanières 
en peau de phoque; ce mode de 
construction assure au traîneau une 
flexibilité telle, qu’elle lui permet de 
supporter les chocs et les nombreux 
accidents auxquels il est exposé. 
Les courroies de trait sont fixées 
aux harnais des chiens au moyeu 
d’anneaux ou de boutons en os. Les 
chiens sont attelés à une distance 
de quatre à cinq aunes;*) on les 
dirige sans guides et seulement à 
l’aide d'un fouet de 10 aunes de 
longueur. Lcchicn conducteur (basen) 
a une grande part de besogne ; il 
connaît tous les gestes et cris de 
son maître, encourage les autres 
chiens et peut, à bon droit, être 
considéré comme le chef de l’atte
lage. Quand l’un des autres chiens 
manque à son devoir, le chien con
ducteur reçoit un coup de fouet, 
s’empresse d’aller à la recherche du 
coupable, lui saute à la gorge et 
lui inflige une correction. Ki le 
maître a le malheur de le fouetter 
injustement, tout l’attelage reçoit sa 
part de correction et le traîneau se 
trouve arrêté jusqu’à l’entier accom
plissement de cette formalité.

Les indigènes attellent rarement 
plus de quatre à six chiens à leur 
traîneau; les Européens mettent 
quelquefois leur gloriole à en atteler 
jusqu'à douze et seize.

L’entretien des chiens ne cause 
aucun embarras ; ils doivent se 
contenter des débris de la pêche 
ou chercher eux-mêmes leur nour
riture, le maître ne leur assurant 
d’autre aubaine «pie les coups de 
fouet. Il y a quelques années, le | 
Groenland septentrional possédait 
deux mille ehiens et trois cents traî
neaux. 11 est admis que cinq cents 
livres constituent la charge de huit 
ehiens. La glace de mer est la meil- i 
lcurc pour les courses en traîneau; | 
cependant on est souvent obligé de i 
faire les voyages par terre, surtout si la ' 
glace de mer n’est pas sûre. Il est indis
pensable que les conducteurs connais-

*) Aune (alen) =  627,y uim. t

liintcr dcmselben herlaufen muss. 
Die verschiedcncn Theile des Schlit- 
tens sind niclit, durch Nagel, welche 
niclit solide genug sein würdeu, an 
einander befestigt, sondern durch 
dünne Kiemcn von Seehundsfell, die 
dem Schlitten cinc solche Bicgsam- 
keit geben, dass ihn die heftigsten 
Stosse und linfalle aller Art niclit 
zu bescluidigen vermogen. Die Zug- 
riemen sind durch llinge oder Knopfe 
von Knoehen an den Gcschirren der 
llunde befestigt, und letztere selbst 
vier bis fünf Ellen *) weit vom Schlit
ten angespannt. Zum Lcnken be- 
dient man sicli niclit des Zügcls, 
sondern lediglich einer l’eitsebe von 
zehn Ellen Lange. Docli hilft aitch 
der vor’ dem Gesiiann herlaufende 
Leithund hierbei wcsentlich mit; cr 
kennt aile Zcicbcn und Kufe seines 
Ilcrrn, treiht die anderen llunde 
an und kann als der Fülirer des 
ganzen Gespanns angeschen vverden. 
Liiuft ein 11 und niclit gut, so crhiilt 
der Leithund cincn Leitschcnhicb, 
in Folge dessen cr auf den Sàumigcn 
losspringt, ihn beim Naekcn lasst 
und gehorig durchschiittelt. Wird 
der Leithund dagegen gcschlagcn, 
ohne dass ein Vcrschulden des Ge- 
spannes vorliegt, so lasst er glcieh- 
wolil jedem llunde cine Ziichtigung 
zukommen, ein Gcsehiift, bis zu 
dessen Bccndigung der Schlitten in 
seinem Laufe aufgchaltcn wird.

Wiihrciid die Eiugeborcncn seltcn 
mit melir als vier oder scehs Uundcn 
faliren, werden von den Europaern 
oftzwülf bis scchszchnllundc benutzt.

Die Untcrhaltung der llunde macht 
keiue Miihc; dicselben miissen sicli 
mit dem Abfall von der Jagd be- 
gnügen oder sicli selbst ihr Fnttcr 
suelien; Ailes, was ihre llcrren ihneu 
bieten, sind Schlage. Vor eiuigen 
Jahrcn waren in Nord - Gronland 
zweitausend llunde uud dreihundert 
Schlitten vorhanden. Als eine pas- 
sende Last fur acht Huiidc werden 
füufhandert Pfund angesehen. Die 
Schlittcnfahrt geschicht am liebsten

*) 1 Elle =  627,7 înju.

lias to walk bcliind it. The varions 
parts of the sledge are not fastened 
together hy means of miils wliicli 
would not lie strong enough, but 
by means of tliin sealskin straps 
which render the sledge so flexible 
that even the hardest knocks, and 
mishaps of every kind bave not the 
slightest injurious efifeet upon it. The 
traces arc fastened to the harness 
of the dogs by means of rings or 
buttons made of bone. The dogs 
are harnessed at a distance of frmn 
4 to û élis*) in front of the sledge. 
They are not guided by means of 
reins, but simply witli a whip 10 cils 
long; the driver is, however, grcatly 
assistée! in his task by the leading 
dog which rnns in front of the team : 
lie knows every sign and cry of lus 
master, encourages the other dogs, 
and may lie looked upon as the 
leader of the team. When a dog 
does not run properly, the leader 
gets a toucli of the whip, on whicli 
lie pounces upon the oflénder, scizcs 
liiin by the neck, and gives him a 
good shaking. When the leader is 
touched up without any of the other 
dogs having misbehaved itself, lit 
ncvertliclcss punishes each of tlicin, 
a business which causes a stoppage, 
uotil it lias bcen satisfactorily per- 
formed.

Whilc the natives rarcly drive 
with more tlian 4 or 6 dogs, Euro- 
pcans frcqiicntly use from 12 to 16.

The keep of the dogs is no source 
of trouble; they niust be content 
with the leavings of the chasc, or 
find their food themselves; ail they 
bave to expect from their masters

*) 1 ell =  627,y millimètre».
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sent bien leur route; lesGroënlaudais 
suivent tous les ans le môme itiné
raire; ils savent exactement tous 
les contours à faire et ont des 
points de repère qui échapperaient 
à tout autre individu. Eu égard à 
la nature îles moyens de communi
cation, on peut dire que le traîneau 
attelé de chiens offre un moyen ra
pide et commode de transport sur 
l’étendue immense et déserte des côtes 
grocnlandaises Avec un bon traî- | 
ncau, si les chemins ne sont pas trop | 
raboteux, on fait aisément quatre | 
milles danois à l’heure; mais si | 
l’on tient compte des difficultés or- | 
dinaires de la route, on ne doit pas i 
compter faire plus d’un mille environ j 
par heure. Une pareille célérité ne 
laisse donc rien à désirer, et l’on 
aurait de la peine à l'atteindre môme 
dans les pays civilisés, s’il fallait, 
comme ici, traverser de grands 
espaces couverts de glaces amonce
lées et suivre des routes non 
battues. Un est obligé d’admirer 
l’adresse avec laquelle les Groën- 
landais savent manier leurs chiens 
et leurs traîneaux, et les faire passer 
par des endroits où d’autres per
sonnes pourraient à peine se frayer 
un chemin à pied. Lorsqu’il s’agit, 
par exemple, de descendre en traî
neau des falaises escarpées, le con
ducteur groënlamlais attache les 
supports du traîneau au moyen de 
grosses cordes; au besoin, il attelle 
les chiens derrière le véhicule, que 
ces intelligents animaux retiennent 
taudis que le cocher, cramponné à 
la barre transversale, seconde de tout 
son pouvoir les efforts de l’attelage. 
Les que le pas le plus dangereux 
est fait, le cocher remonte sur son 
siège et lance scs chiens à toute 
carrière.

.Si la glace est crevassée, le 
conducteur pose les supports du I 
traîneau en travers de la crevasse; ! 
dès que leurs extrémités peuvent ' 
atteindre les deux bords de la fis
sure, il fait franchir celle-ci par I 
scs chiens, les uns après les autres, 
après avoir préalablement lâché les 
courroies, puis il les lance à toute i 
vitesse, pendant qu’imprimant par •

siuf dem Meercis; docli ist letzteres 
hiiulig so unsiclier, dass der Weg 
iiber Land genommen werden muss. 
Hierzu gehort genaue Kenntniss der 
Route. Die Gronlâmler folgen stets 
den Spnren früherer Fahrtcn, kennen 
jede Bicgung des Weges und haben 
gewissc Merkzeichen, die Auderen 
entgehen. Jedenfalls sind, wenn man 
die Besehaffenheit dcrWege bcriick- 
sichtigt, die Mundeschlittcn das lcicli- 
teste und bequemste Tranaportmittcl 
fur Ueisen auf den langen und un- 
bevvolmteu Strcckcn an der gron- 
Iiindischcn Kiiste. Mit cincm guten 
Schlitten konnen auf ebeneu VVegen 
gut vier dihiische Meilen iu der 
Stuiule zuriickgelegt werden ; sclbst 
wenn Terrainschwierigkeiten vor- 
liegcn, ist es noch moglicli, eine 
Meile in der Stundc vorwiirts zu 
komnten. Die Schnelligkeit dieser 
Fahrten diirftc dalier nichts zu wiin- 
schen iibrig lassen und selbst in 
civilisirten Liimiern, wenn dort, wie 
hier, die Fahrtcn iiber augehiiufte 
Eismassen hinweg uml auf ganz un- 
gehalmten Wegen zuriickzulegen 
vviircn, kauin erreicht werden. Es 
ist crstaunlich, mit welclicr Gcschick- 
licbkeit der Gronlandcr seine llundc 
mit dem Schlitten iiber Stellen liin- 
wegbringt, welclie man ksium zu 
Fusse pussiren kann. Ilandclt es 
sicli z. B. darum, ganz abschiissige 
Fclscnufcr bermiterzufsihrcn, so wer
den die Sclilittciikufcii mittels starker 
Striekc ziisammengclmnden und die 
llundc liinten am Schlitten smge- 
spannt, uni auf dièse Wcisc den 
letztern zuriickzuhnlteu ; hierin wer
den sie, wenn niithig, von dem 
Kutschcr untcrstiitzt, der durcli Fest- 
halten an den beiden, als Lelinc 
dienemlen Stiihcn den Schlitten eben- 
falls zu hernmen sucht.

Sind Eisspaltcn zu passiren, so 
sucht. der Gronliimlcr die Spitzcn 
der Schlittcnkufen iiber deu Spsdt 
hinwcgzuhringen; ist dies gelungen, 
so werden die llundc, deren Gc- 
schirrc moglichat gclockcrt sind, 
ciiicr nacli dem stmlern iiber den 
Schlitten hinwcggcjagt und sodann 
von dem Führcr dessclbcn zur

is blows. A fcw ycars ago Grccn- 
land possesscd 2000 dogs and 300 
sledges. 500 pounds arc considered 
as a proper load for 8 dogs. The 
road preferred for sledges is the 
frozen sca, but the ice is frequently 
so unsafe that the journey must bc 
made by land. For this purpose, an 
accnrate knowledge of the route is 
necessary. The natives always follow 
the tracks left hy previous travellers, 
they know each turn of the route, 
and guide themselves hy means of 
certain indications whicli wonld es- 
capc other pcople. At ail events, 
when the nature ol‘ the roads is con
sidered, dog-slcdges arc the easiest 
and handiest mcans of conveyancc 
for journeys along the extensive and 
uninhahited coasts of Groenland. On 
even grouiul, and witli a good sledgc 
four Danish miles an hour is about 
the usual pace; when the ground is 
difticult to get over, it is still pos
sible to travel at the rate of onc 
Danish mile au hour. This specd 
leaves therefore nothing to be dc- 
sired, and could scarccly perhaps 
bc equalled in civilized countrics, 
if the journeys had to bc perfornicd 
over heapcd up masses of ice, and 
totally unheaten tracks. The dexterity 
with whicli the native gcts his dogs 
and his slcdge over places which 
can scarcely bc passed on foot, is 
wonderful. If he lias, for instance, 
to descend précipitons rocks, lie 
binds the runners of the sledgc to- 
gether with strong ropes, and at
taches the dogs bcliind the sledgc 
in order that they may thus hold 
it back ; in tins they arc, if neces
sary, assisted by the driver who 
liolds on to the two bars at the 
back of the sledgc.

If crevasses bave to bc crossed, 
the native first lcts mit flic traces 
of the dogs to their extrême lcngth ; 
lie then eudeavours to place the



derrière mie forte secousse au traî
neau, il franchit lui-même à son 
tour la crevasse en se tenant aux 
traverses. Quand un conducteur s’a
perçoit qu’il se trouve sur une glace 
trop légère et peu sûre, il écarte 
scs chiens de manière à répartir la , 
charge le plus possible, et les fait | 
courir à toute vitesse sur la mince 
couche glacée, qui plie et gémit sous ce 
poids. S’il est appelé à traverser des 
endroits où le courant n’a pas per
mis à la glace de prendre de la 
consistance, le Groënlandais a soin 
de se munir de longues lattes qu’il 
lixe sous les supports, de manière 
à allonger ceux-ci de plusieurs aunes.
Il arrive rarement des accidents dans 
les voyages en traîneaux, plus rare
ment en tous cas que dans les 
voyages en cajacs. Le mouvement 
léger et rapide des chiens et du 
traîneau prévient, en effet, la rup
ture de la glace. Le minéralogiste 
(liedicke raconte, dans son Journal 
de voyages, que deux Groënlan- 
dais envoyés comme exprès de 
Ilumle Ljlaud à Godhavn, par
tirent en traîneau, emportant avec 
eux leur cajae pour franchir les 
larges crevasses et les liasses ou
vertes dans les glaces du golfe de 
Disko.

L’ustensile indispensable dans les 
voyages en traîneaux, est un bâton 
à l’extrémité duquel est lixé un fer 
aigu de deux pouces de largeur. 
Ce bâton sert à essayer la glace, 
aux endroits où elle paraît trop 
faible; dans ces cas, le Groënlan- 
dais marche devant son atte
lage et tâtonne avec son bâton. 
Quand il s’agit de quitter la glace 
de mer et de reprendre pied sur la 
terre ferme, comme le tlux et le rellux 
des eaux a formé, le long de la 
côte, un rempart de glace d'une 
dizaine de pieds de hauteur, le 
Groënlandais est obligé de percer 
ce rempart, qu’il traverse le premier 
par le passage qu’il s’est frayé et 
où son attelage le suit.

Un troisième moyen de transport 
en usage au Groenland, est Vumiak 
ou bateau de femmes. L’umiak est 
conduit exclusivement par des femmes,

grossten Schnelligkeit angetrieben, 
indem Letzterer gleiehzeitig dem 
Schlitten einen starken Stoss giebt 
und selbst iiber deu Spalt hinweg- 
springt. Ist das Eis dünn und un- 
sicher, so müssen die Huude, uni 
die Last thunlichst zu vertheileu, 
weitauseinander laufen und in vollem 
Trabe liber die unter dem Gewicht 
sich seukende und knisternde Stellc 
liinwegcilen. Fur solclie Stellen, an 
denen die Eisbildung durci» die 
Stroniung verhindert wird, versieht 
der Gronliinder sich mit langen 
Latten, welche an den Schlitten- 
kufen derartig befestigt werden, 
dass sic diesel hen uni mehrere Ellen 
verliingern. Unfiille konnnen bei 
Schlittenfahrtcn nurselteu vor, jeden- 
falls scltener als bei den Fahrten 
mit Kajaks. Die Schnelligkeit und 
Eeweglichkeit der Hundc und bz. 
des Schlittens lassen das Eis nicht 
zum Breehcu kommen. Der Minera- 
loge Gmdicke crzahlt, dass zwei 
Grëmlander, welche als Expressbnten 
von Uunde Ejland nach Godhavn 
gesandt wurden, in Schlitten ah- 
reisten und ihre Kajaks mit sich 
nahrneu, um dieselhen zum l’assiren 
der breiten Eisspalten und Wasser- 
rinnen des Disko-Golfes zu benutzen.

Ganz unenthchrlich hei Schlitten- 
fahrten ist ein Stock mit eiserner 
Spitze von zwei Zoll Breite. Dcr- 
selhc dient namentlich dazu, an 
unsicher crscheinemlcn Stellen die 
Festigkeit des Eises zu prüfen. In 
derartigen Fiillen gcht der Griin- 
liindcr dem Gespannc voraus, um 
mit dem Stock das Eis zu sondircn. 
Muss das Meereis verlassen und zu 
Lande weiter gefahren werden, an 
dessen Kiistc Ebl)c uml Fluth einen 
Kiswall von zehn Fuss Ilühc ge- 
hihlct haheu, so ist der Gronliinder 
gezwungen, sich cinc Ocffnung in 
denselbcn zu liauen, um durch diese 
mit Scldittcn und Ilunden don Wall 
zu passiren.

Das dritte Befordcruiigsmittcl der 
Gronliinder ist das Umiak oder das

runners of the sledge accross the 
crevasse; this doue, he sends the 
dogs over the sledge one after the 
other; when they bave ail reachcd 
the other side, he urges them on ut 
their greatest speed, giving at the 
same time a strong push to the 
sledge, to which he clings, and junips 
over the crevasse himself. If the ice 
is tliin and unsafe, the dogs, spread 
out so as to distrihute the weiglit 
as much as possible, hâve to run at 
fnll trot over the bending and crack- 
ing iee. In order to pass over spots 
where the formation of ice is im- 
peded by the current, long laths are 
fastened to the runners whereby the 
lutter are lengthened hy several élis. 
Accidents occur but rarely in sledge 
travelling, and are certainly less fre
quent than in cajak travelliug. Owiug 
to the speed of the dogs and the 
lightness of the sledge tliere is little 
risk of breaking the ice. Gœdicke, 
the inineralogist, relates that two 
natives who had been despatebed 
as express messengers from Humle 
Ejland to Godhaven, started in sledges 
and took their cajaks with them in 
order to use them in Crossing the 
large crevasses and channels in tlic 
gulf of Disco.

An article which is indispensable 
in sledge travelling is a stick with 
an iron point two inclies hroad. This 
stick principally serves for testing 
the strength of the ice in place* 
where it sceins unsafe. In sueh a 
case the native walks at some dis
tance in front of bis dogs in order 
to trv the ice with the stick. If the 
Greenlander is obliged to leave the 
sea-iee, and to continue bis jouriioy 
hy land, lus progress is arrested by 
an ice wall of 10 feet in heiglit 
formed along the eoast by the tide; 
through this wall he forces a pas
sage by hewing out an opening



2 4 9

que dirige généralement un vieillard. 
Les jeunes gens suivent dans leurs 
cajacs et viennent en aide à l'équi
page féminin de l’umiak en cas de 
tourmente, si l’on rencontre des ban- 
i|iiises, etc. Les Groënlandais qui 
fout la pêche à la baleine se consi
déreraient comme dégradés s’ils con
sentaient à ramer dans un umiak ou 
à le diriger, cette embarcation exi
geant bien moins d’habileté que le 
eajac.

Au printemps les Groënlandais se 
servent de l’umiak pour se rendre 
aux stations d’été, où, vivant sous 
la tente, ils chassent le renne; les 
habitants de plusieurs régions diffé
rentes se rencontrent ainsi à une 
même station; celle-ci prend tout d’un 
coup et pour quelque temps une 
animation extraordinaire, dont on a 
de la peine à se faire une idée. 
C’est une procession presque conti
nuelle de bateaux arrivants qui, tan
tôt apportent des «eufs d’oiseaux de 
mer et d’édredon, ou un chargement 
de poissons, tantôt amènent, un père 
de famille groënlandais accompagné 
de ses fils montés dans leurs cajacs, 
auitôt conduisent une cargaison de 
phoques tués à la citasse, etc. La 
villégiature d’été, passée dans les 
tentes, avec la chasse au renne, cette 
passion innée du Groënlandais, fait, 
pour lui, un contraste complet avec 
la saison d’hiver, qui l’oblige à 
rester enfermé dans une butte de 
Ic it c ,  et durant laquelle les voyages 
-on- mer présentent tant de dangers ; 
en outre le charme qu’offre la ré
union, sur un même point, d’une 
f«ule de gens venant de diverses 
régions, pour échanger les nouvelles 
et leurs impressions de tout genre, 
contribue pour beaucoup à conserver 
au Groënlandais un enjouement et 
nue vivacité d’esprit qui sc donnent 
pleine carrière dans ces villégiatures 
d'été. La poste ne fait point usage 
de l’umiak; elle se borne à emprunter 
le concours du eajac et du traîneau 
de chiens.

Nous avons vu la manière dont 
'‘"effectuent l’arrivée et l’expédition 
de la poste européenne au Groen
land. Ajoutons que la réception de

Frauenbot. Dasselbc wird nur von 
Frauen gerndert und in der 1-tegel 
von einem alten Manne gesteuert. 
Die jungen Manner bcgleiten das- 
selbe in ilircn Kajaks und helfcn 
den Frauen, wenn Stiirme, Fis etc. 
eine solclie Hiilfe erforderlich niachen. 
Groniander jcdocli, welehe Walfiscli- 
fanger sind, betracbten es als eine 
Erniedrigung, eiu Frauenboot zu 
rudern oder zu steuern, weil dics 
eine geringerc Fertigkeit erfordert, 
als die Fiilirung des Kajaks.

lm Frühlinge bemitzen die Gron- 
lauder die Fruucnboote, mu sieli 
naeli den Sommerstationeii zu he- 
geben, wo sie, in Zelten Iebcnd, die 
Kennthierjagd betreiben. Da auf 
diesen Stationen die Eingeborcne» 
aus den verschiedenen Theilen Gron- 
lands zusammenkommen, so ent- 
wiekelt sich dort ein Lebcn uud 
Treiben, wie solches in Gronland 
kaiim fiir moglich gebalten werden 
sollte. Naclien kmnnicn fast ununter- 
brochen an ; dieselben sind mit l-'icrn 
von Heevügeln, mit Eidenlaunen tind 
mit Fischen beladeu oder bringen 
gronliindische Familien an, denen 
von zahlreichcn, zitm Theil mit ge- 
todteten liobben bedeckteu Kajaks 
das Gcleite gegeben wird. Grade 
der Kontrast, den das Leben im 
Sommer mit scinem Zeltaufentlialt 
und der leidenseliaftlich betriebeuen 
llcniithierjagd im Vergleich ziim 
Winter aufweist, in welchem der 
Groniander auf seine Erdliiitte an- 
gewiesen ist oder bei seinen Fabrten 
auf dem Mecre mit Gelabren aller 
Art zu kainpfcn bat, sowie ferucr 
der liciz, der in der Vereinigung 
so vicier .Menschen an einem und 
dcmsclben J’unktc und in dem da- 
mit verhundenen Austauseh von 
Naehrichten und Eindriiekcn aller 

, Art liegt, tragen viel dazu bei, dem 
Groniander seinen leiehtcn und froh- 
liclien Sinn zu bewuliren. — /.ur 
I’osthefordcruiig wird das llmiak 
nicht benutzt; liierzu hedient iiian 
sich aussehliesslieli des Kajaks und 
der lLiiudesehlittcn.

sutticiently large for hini, bis dogs, 
and bis slcdge.

The tliird means of convcyanee 
used by the natives is the umiak or 
womun-boat. This bout is rowed by 
females otily, and is steered by an 
old inan. The young men accompany 
tliis buat in tlieir cajaks, and lend 
a belping hand to the women wlien 
storms, iec, etc. render sucli assist
ance necessary. The natives, how- 
ever, being whalers, look upon it 
as hencuth tlieir dignity to row or 
to steer an umiak, because tliis rc- 
< pii res less dexterity tbau tlie ma
nagement of the cajak.

In spring tbe uniiaks are used for 
going to the summer stations, wliere 
the natives live in tents, and liant 
the rcindecr. As in thèse rcsorts 
the Esquimaux from the various 
parts of Greenland meet together, 
there is more life and movement 
than it is possible to imagine as 
existing iu tliese régions. Hoats are 
constantly arriving, full of sca-hird’s 
eggs, cidcrdown, and tisli, or eon- 
veyiug native families, accompanied 
by a tleet of cajaks somc of tlicm 
laden witli dead seuls. The contrast 
between the existence in summer 
with its tent-life and the reindeer 
eliase ol wliich tbe native is so pas- 
sionately tond, and that in winter 
wliere lie is confîned to bis mud but., 
and bas to contcnd witli dangers of 
ail kinds in bis journeys on the sca, 
as well as the cliarm of meeting so 
nuuiy peuple at one and the saine 
place, ami exclianging news and 
impressions of ail kinds, grcatly 
help the native to keep bis hright 
and cheertui disposition. The umiak 
is not used tur the transmission of



la poste groënlandaisc ail Danemark 
ne donne lieu ni aux mêmes pré
occupations, ni aux mêmes réjouis
sances ; on ne s’aperçoit de sa venue 
au Danemark, que parce fait ipicles 
fonctionnaires postaux constatent, 
dans les sacs de dépêches de Copen
hague, un grand nombre de lettres 
en franchise de port; le Groenland 
ne possède pas de timbres-poste, 
puisque, comme nous l’avons dit, 
ses lettres sont expédiées d’office; 
elles sont cependant frappées du 
timbre du Commerce royal groën- 
laudais. Il n’est pas à supposer que 
les conditions actuelles du service 
postal groënlandais subissent, d’ici 
à longtemps, aucun changement; en 
admettant même qu’un plus grand 
nombre de vaissaux européens abor
dent au Groenland, cette circonstance 
ne représentera jamais que l’une 
des faces des postes groënlandaiscs; 
il n'est pas à supposer que les com
munications intérieures de ces con
trées boréales deviennent jamais plus 
fréquentes, car pour cela il faudrait 
qu’elles devinssent plus faciles, ce 
qui n’est guère à espérer. On ne doit 
pas oublier d’ailleurs que le Groen
land lie compte qu’une population 
totale de 10,oou âmes au plus, dont 
les besoins sont aussi limités que 
leurs moyens de les satisfaire. L’Ad
ministration danoise a fait preuve 
d’un grand esprit pratique et d’ex
cellentes intentions dans l’organisa
tion des postes de la colonie; elle 
a, en effet, eu le bon esprit de se 
servir des ressources qui se trouvaient 
il sa portée. Il faut lui savoir 
extrêmement gré de ce qu’elle est 
parvenue à faire; elle a donc droit à la 
reconnaissance aussi bien de la po
pulation groënlandaisc elle-même, 
que de tous ceux qui désirent voir 
cette intéressante population par
ticiper le plus possible aux bienfaits 
de la civilisation européenne.

Wir haben in Vorstehendcm die 
Vorgauge bei Ankunft der euro- 
piiisclieu Fost in Gronland gcschil- 
dert. Es sei daller hier noch erwahnt, 
dass der Empfang der gronlandischen 
Post in Danemark niclit zu den glei- 
chen Vorbcrcitungen uud Zcichen 
der Freudc Vcranlassung gicbt; ilire 
Ankunft wird man tin iibrigen Dane
mark erst gcwalir, wcnn der Post- 
bcamte in den Iîriefpacketen aus 
Kopenhagcn einegriissercZahl Briefe 
vorfiudet, welclie cincn Abdruck des 
Stcnipclsdcr gronlandischen Handcls- 
gescllschaft tragen, mit Marken aber 
niclit bckleht, sondera portofrei be- 
fordert worden sind, da Franko- 
marken in Gronland niclit bestchcn, 
und, wic sclion erwahnt, der lirief- 
transport unentgcltlich ist. Aende- 
rungen in den gegenwiirtigcn Post- 
verlialtnissenGri'mlandsdürften kaum 
zu erwarten sein ; sclhst wemi die 
Zalil der nacli Gronland segelndcn 
europaisclien Hchitfe zunclimen sollte, 
wiirde davon nur ein Thcil des 
gronlandischen Postverkelirs beriihrt 
werden Dass aher die Vcrbin- 
dungen iin Inncrn dièses Laudes 
vermehrt werden, ist sehon aus déni 
Grande kaum wahrschcinlich, weil 
Gronland nur über hiielistens 10,000 
Einwohner verfiigt, für deren Bc- 
diirfnissc die hestchendcn Einrich- 
tungeu vollstiindig geniigen. Die 
diinische Verwaltung hat bei Orga- 
nisirung des Postwesens in der Ko- 
lonie niclit nur den besten Willen, ! 
sondern aucli durcit Benutzung der 
ihr zur lland hclindliehen natlirliehen 
Hülfsmittcl cin richtiges Verstandniss 
der Lage an den Tag gelegt; ihr 
gebührt daher der Dank sowohl der 
Grbnliiiider sclbst, wic aucli Dcr- 
jenigen, denen daran gelcgeti ist, 
dass diesem interessanten Volkehen 
die Wohithatcn der curopaischeu 
Civilisation zu Thcil werden.

the mails whieh are exclusivcly cnn- 
veyed by cajaks and dog sledges.

Keferring back to our description 
of tlie préparation for, and rejoicings 
at, the réception of the European 
inail in Greenland, we may mention 
that the arrivai of the Greenland 
mail in Denmark does not give rise 
to the sanie cxcitement. The postal 
officers in the different parts of Den
mark are only made awarc of it 
by the presence in the inails from 
Copcnhagen of a great nu ni ber of 
franked letters bearing au impress 
of the stamp of the Greenland Com- 
niercial Company instcad of postage- 
stamps, whicli do not exist in Groen
land, where, as already mentioiicd, 
tlie transmission of letters is elfectcd 
gratuitously. It is scarcely to lie ex- 
peeted that changes will be intro- 
duccd in the présent postal condi
tions of Greenland; even if tlie nmil
lier of European ships sailing to 
Greenland should be increascd tlie 
change would atfect a certain por
tion only of the Greenland postal 
traffic. And it is scarcely probable 
that the postal relations in the in- 
terior will be increased, if only 
owing to tlie fact that this Colmiy 
lias no more than 10,000 inhahitants 
for whose reqiiirenicnts the existing 
postal arrangements are amply sulli- 
cient. The Danish Administration mit 
only sliowed its good will in orgauiz- 
ing the postal service in tlie Coloiiy, 
but also a sound estimate of tlie 
situation by inaking «se of tbc na
tive ineans of communicatioii. It, 
thercforc, deserves tlie gratitude imt 
only of tlie inhabitants of Greenland. 
but also of ail thosc who are de* 

1 sirous of secing tliis interesting po
pulation s h are in the henefits ol 
European civilization.
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Communications.

Les journaux annoncent que 
M. Frank Hatton, premier Assistant 
dit Département des postes des 
Etats-Unis d'Amérique, vient d’être 
promu aux fonctions de Postmaster 
général.

* **

11 résulte du Rapport de gestion 
de l’Administration des postes du 
Canada pour l’exercice 1882/83, 
que, le 1er novembre 1883, cette 
Administration possédait 3330 offices 
de poste, soit 224 de plus que l’an
née précédente. La longueur des 
routes postales avait subi, dans le 
courant de l’année, une augmen
tation de 1540 milles anglais*) et 
comportait 41,043 milles le 1er juillet 
1883. Le parcours total dans l’an
née entière a été de 10,405,121 
milles.

Le nombre des lettres transpor
tées par la poste, qui était de
50.200.000 eu 1882, s’est élevé à
1.2 .8 0 0 .0 0 0  ; celui des cartes postales, 
de 11,300,000 à 12,940,000, et celui 
des lettres chargées, de 2,450,000 à
2,050,000.

A la fin de juin 1883, 828 bureaux 
de poste (soit 22 de plus que l’an
née précédente) étaient chargés du 
service des mandats. Ces bureaux 
ont émis 419,013 mandats de poste 
représentant un total de dollars 
9,490,899. 02. Sur ce total, doll. 
7,(134,735. 27 concernent l’échange 
intérieur du Canada, et 1,850,1(14. 35 
les mandats-poste à destination de 
l’étranger. Les payements effectués 
pour les mandats originaires de 
l’étranger comportent 1,230,274. 95 
doll. Le 1er janvier 1884, l’échange 
international des mandats compre
nait les Etats-Unis d’Amérique, la 
flraudc - Bretagne , Terre - Neuve, 
l'Allemagne, l'Italie, la Suisse, l’Au- 
triche-Hongrie, la Roumanie, Ja
maïque, les colonies australiennes 
de la Nouvelle Galles du Sud, de 
Victoria et de la Tasmanie, la Bel-

*) l mille anglais =  km. 1,609.

Miltkeiluugcii.

Zeitungsnachrieliten zufolge ist in 
den Vereinigteu Staaten Amerikas 
der bisherige erste Assistent im Post- 
departeinent, llcrr Frank Hatton, 
zum General-Postincister ernannt 
worden.

* **

Nach dem Gcscliaftsbericht (1er 
Postvenvaltung von Kanada lür das 
Jalir 1882/83 bestanden am 1. No- 
vember 1883 im Be/.irke derselben 
0395 Postanstalten, oiler 224 mebr 
als im Vorjahre. Die Lange der Post- 
kurse batte wâhrcnd des .labres uni 
1540 englische Meileu*) zugenommen 
und betrug am L Juli 1883 44,043 
Meilen. Zuriickgelegt vvurileu auf 
diesen Linien im Laufe des Jalircs 
19,405,121 Meilen.

Die Zabi der von den Posten 
beforderten llricfe ist von 50,20o,0(>0 
im Jahre 1882 auf 0 2 ,8 0 0 ,0 0 0 , die 
der Postkartcn von 11,3(10,000 auf
12,940,000 und die der Einselireib- 
briefc von 2,450,000 auf 2,050,000 
gestiegen.

Mit dem Postanweisungsdicnst 
waren Ende Juni 1383 828 Postan- 
stalten (22 mehr als im Vorjahre) 
betraut. Aufgeliefcrt wurden bei den- 
selben 419,013 Postanwcisungen liber 
Doll. 9,490,899, 02. Von letzterem 
Betrage entfallen Doll. 7,034,735. 27 
auf den Inlandsvcrkehr und Doll. 
1,850,104. 35 auf Postauvveisungen 
nach dem Auslande. Der auf Post- 
anweisungen vom Auslande aus- 
gezahlte Betrag beziftert sich auf 
Doll. 1,230,274. 95. Der Auslands- 
verkebr erstreckte sich am l. Jauuar 
1884 auf die Vereinigteu Staaten 
Amerikas, England, Neufundland, 
Deutscliland, Italien, Scliweiz,Oestcr- 
reich-Ungarn, Rmniinien, Jamaika, 
die australischcn Kolonien Ncu-Siid- 
VVales, Viktoria und Vandiemcns- 
land, Belgien, Neuseeland und Bar- 
bados.

*) 1 englische Meile =  1,009 Km.

lUiscrilaiicous.

According to newspaper re|»orts, 
Mr. Frank Hatton, liitlierto First As
sistant Postmaster General, bas bcen 
appointed Postmaster General of tlie 
United States of America.

* **

According to the Animal Report 
of tlic Postal Administration of 
Canada for the ycar 1SS2/83, tlie 
nuiubcr of post-offices in operation 
in the Dominion on the lst of No- 
veinber 1883 was 0395, tliis being 
224 rnore tlian in the preceding 
ycar. During 1882/83 the lcngth of 
)iostal routes inereased by 1540 
Englisli miles,*) and reaclied 44,043 
miles on the lst of July 1883. The 
distance traversed on tliese routes 
by tbc mails in the course of the 
year was 19,405,121 miles.

The number of letters conveyed 
by theinailsiucreasedfrom50,2OO,(«Ht 
in the ycar 1882 to 02,800,000 in 1883, 
that of post-cards froni 11,3()((,00() 
to 12,940,000, and tliat of registered 
letters from 2,450,000 to 2,05o,o0o.

At the end of Jtine 1883 the 
number of post-offices autliori/.ed to 
transact money-order business was 
828 (22 more tlian in the preceding 
year), by wliich 419,013 moncy- 
orders were issued for a total anioutit 
of 9,490,899. 02 dollars. Of this 
amouut 7,034,735. 27 dollars were 
transruitted in the domestic, and 
1,850,104. 35 dollars in tlie inter
national service. Tlie total amoiint 
of foreign nioncy-ordcrs paid in 
Canada was 1,230,274.95 dollars. On 
tlie l st of Jamiary 1884 tlie inter
national money-order cxcliange was 
in operation witli the United States 
of America, Orcat Brîtain, Ncw- 
foundlaml, Gcrmany, Italy, Swit/.cr- 
land, Austro-Hungary, Roiimania, 
Jamaica, the Australian Colonies of 
New South Wales, Victoria, and 
Tasmania, Rclgiurn, New Zealand, 
and Barbadoes.

*) 1 Englisli mile =  1,609 kilomètres.
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gique, la Nouvelle Zélande et les 
Barbades.

Le 1er juillet 188.3, il y avait 330 
bureaux tenant des eaisses d’épargne 
postales; le nombre des comptes 
ouverts était de oi,oo3; il y a été 
effectué, dans le courant de l’année, 
109,489 dépôts pour un montant de 
doll. 0,820,200. La balance en fa
veur des déposants était, à la lin 
de l’exercice, de doll. ] 1,1(70,257.

La situation financière de l’Ad
ministration des postes canadiennes 
s'améliore d’année en année, mais 
n'en réclame pas moins une avance 
de fonds encore importante. Les 
recettes ont été de doll. 2,204,384.94, 
et les dépenses de doll. 2,087,5114. HL 
Le déficit est donc de doll. 125,0011. 87. 
Néanmoins il ne faut pas oublier 
(pie, depuis le 1er juin 1H82, les 
journaux et publications périodiques 
sont transportés gratuitement dans 
le service intérieur du Canada, et 
(pie, de ce chef, l’Administration 
des postes subit une perte qu'elle 
évalue à  environ doll. 4 N ,o o o  pour 
le dernier exercice.

* **

Nous voyons par la « Deutsche. 
Verkchrs- Zeitung » du 24 octobre 1HS4 
<pie des conférences présidées par 
M. le Dr. Fischer, Directeur au Dé
partement des postes impériales, et 
auxquelles ont pris part les délé
gués des administrations centrales 
de l’Empire, ont eu lieu à Berlin 
dans le courant de l’été dernier, 
pour étudier et discuter la question 
de l’introduction de3 caisses d’é
pargne postales dans l’Empire d’Alle
magne. Le projet de loi (pii est 
sorti des délibérations de cette con
férence a été soumis à l’examen 
du Conseil d’Etat prussien, réuni le 
25 octobre 1884; il sera prochaine
ment porté devant le pouvoir legis
latif de l’Empire, pour passer eu loi 
selon les dispositions constitution
nelles en vigueur.

550 Postanstalten hatten am 1. Juli 
1885 gleicbzeitig Postsparkasseuge- 
sehiifte wahr/.unebmen. Die Zabi 
der im Umlauf bcfindlichen Spar- 
kassenbiicher betrng 01,005; einge- 
zahlt wurden im Laufc des Jahres 
in 100,48!) Fallcn Doll. 0,820,200. 
I)as Gcsammtguthaben der Sparer 
belief sicliamSchliisscdesReehnungs- 
jahres auf Doll. 11,070,257.

Die finanziellen Vcrbiiltnisse der 
Postverwaltung bessern sich’zwar von 
Jalir zu Jahr, bedingen jedoch zur 
Zeitnoch einen niclit unbetrachtlichen 
Zuschuss. Es betrugen niunlich die 
Einnahmen Doll. 2,204,584. 04, die 
Ausgaben dagegen Doll. 2,087,504.81. 
Das Defizit lielauft sicli daher auf 
Doll. 425,000. 87. Docli ist zu 
bcriicksichtigen, dass soit dem 1. Jimi 
1882 Zeitungen und periodischc Zeit- 
schriftcn im inuern Verkclir Kanadas 
unentgeltlich befordert werden, und 
die l’ostvcrwaltung dadurcli einen 
Einnalnne-Ausfall erlitten bat, der 
von ihr fitr dus Rechnungsjahr auf 
circa Doll. 48,000 gcscliiitzt wird.

* **

Wic wir der dcntschcn Vcrkehrs- 
Zeitung voiii 24. Oktober d. J. ent- 
nehmen, liabon im Laufc dieses Som- 
mers in lîerlin unter dem Yorsitz 
des Dircktors im deutschen Rcichs- 
l’ostamt, Dr. Fischer, Konferenzen 
vonVcrtretcrn der betheiligten Reichs- 
Zentralbehiirden stattgefunden, in 
welcbem der Entwurf cines Gesctzes, 
betreffend die Eiuführuug von Post- 
sparkassen im deutschen Reich, vor- 
berathen worden ist. Der aus diesen 
Berathungen liervorgegangene Ge- 
sctzentwurf ist dem am 25. Oktober
d. J. zusammengetretenen preussi- 
schcn Staatsrath zur lîegutachtung 
unterbreitet worden und wird dem- 
naclist bei deu gesetzgebenden Kor- 
perschaften des Reichs zur verfas- 
sungsmassigen Beschlussfassung zur 
Vorlage konimcn.

On the l8t of July 1885, 550 post- 
oflices wTerc open for the transaction 
of Savings Bank business. The 
uumber of accounts open was 01,004; 
that of deposits made in the course 
of tlie year was 100,489, and tlicir 
total amount 0,820,200 dollars. The 
sum standing to the crédit of depo- 
sitors at the close of the financial 
year was 11,070,237 dollars.

Although tliere is from year to 
year a steady improvement in the 
financial conditions of the Postal 
Administration, tlie postal service 
still rcqnires a mit ineonsiderahlc 
subsidy. Th us, the revenue amounted 
to 2,204,384. 04 dollars, and tlie 
expenditure to 2,087,304. 81 dollars, 
leavinga déficit of 423,1)00.87 dollars. 
The fact must, however, lie taken 
into aceount that newspapers and 
periodical publications bave, sincc 
tlie lsl of Juue 1882, been conveycd 
free of postage in the domestir 
service of Canada, and that a 
decrease of revenue bas been causcd 
thereby whicb is estimated by tlie 
Postal Administratiou at about 48,<m»o 
dollars for the financial year 1882/83.

* **
We rcad in the « Deutsche Vtr- 

kehrs-Zeitung » of the 24<h of Oc- 
tober last that conférences of re
présentatives of the Central Admi
nistrations of the German Empire 
were held in Berlin in the course 
of tliis summer under the presidcncy 
of Dr. Fischer, Director in the Im
périal Gerinan General Post Office, 
for tlie purpose of deliberating upmi 
tlie projeet of a new law concerning 
the introduction of Post Office Savings 
Banks iu Germany. The projeet uf 
a law, which was the resuit of 
thèse deliberations, was submitted 
on the 25th of Octoher last to tlie 
Prussiau Council of State for ap- 
proval, and will shortly he laid be- 
forc the legislative bodies of the 
Empire by which, according to tlie 
provisions of tlie Constitution, it bas 
to be adopted in order to beeome la".
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I.c service «les alxmiiniicnls par 
la poste aux publications pério- 
digues dans l’Empire allemand.

Le service des journaux par la | 
|mstc dans l’ensemble dit territoire 
postal de l'Empire d’Allemagne, est  ̂
réglé par la loi. Le § 1 de la loi sur 
l'organisation des postes, du JS oc- 
rnlire 1871, statue, eu etTet, qu’il est 
interdit de se servir d’im autre inter
médiaire que la poste pour le trans- 
fort rétribué, d’une localité dotée 
ilim office de poste à un autre 
ollicc postal de l’intérieur ou de 
l'étranger, de tous les journaux poli
tiques paraissant pins d’une fois par 
semaine. Toutefois,cette défense n’est 
pas applicable à une périphérie de 
'leux milles comptés depuis la localité 
••il ces journaux paraissent. D’autre 
part le S :•! de la loi prescrit qu'aucun 
journal politique publié dans les li
mites du territoire de l'empire d’Alle- ( 
magne ne peut être exclu du débit | 
postal. Les droits prélevés pour le | 
transport et la remise des journaux 
publiés en Allemagne doivent être 
iixés d'après les mêmes règles. La 
poste doit se charger de recevoir 
les abonnements aux journaux et 
• le pourvoir à leur distribution. (

Il en résulte qu'il existe, pour les 
éditeurs, uue obligation de se servir | 
•le lu poste pour le transport de leurs

Die ZeiliiuKsaboimrmeiils bei don 
deutselien Kciclis-Poslaiistallcn.

lnnerliîilb des deutselien Iteichs- 
Postgebiets ist die lîesorgmig der 
Zeitimgen ilureli die l’ostanstalten 
(jesetslich gcregelt. Es bestinnnt 
namlicli der g 1 des <Jesetx.es tiber 
dus Postwesen vom 2s, Oktober 1871, 
dass die Beforderung aller Zcitmigen 
politischcn Iidialts, wclclie îifter als 
einmal woehcntlicli ersclieincn, gegen 
Bczàhlung von Orten mit eincr l'ost- 
anstalt nacli auderen Postortcn des 
In- oder Auslamlcs suif anderc Weise, 
als durcli die Post, verlmten ist. 
Ilinsicbtlicli der politisclicn Zeitungen 
soll sicli dieses Verbot indess niclit 
auf den zwciineiligen Umkreis ilires 
Lrsprungsortcs erstreckcn. lin Wci- 
teren bcsagt der § :ï des enviilinten 
Gesetzes, dass keine im Gehicte des 
deutselien llciclies erseheinendc/JO?*'- 
tische Zeitung vom l’ostdcliit aus- 
geschlossen werden darf. Audi soll es 
nichtgestuttct sein, bei «1er Festsctzung 
der Gcbiilir, wclclie fitr die Hefordc- 
rungund DebitirungderimGebietedcs 
deutselien llcichs erschcincndcn Zei- 
tungen zu erliclien ist, uaeli vcrscliic- 
denen Griuidsatzcn /.u verfalircn. Die 
Post soll die Annabmc der Alionne- 
ments auf dieZcitungen,sowic lien ge- 
sammten Dcliit (1er lct/.tcren licsorgen.

I The newspaper siihscription service 
| in flic Imperia] German post- 

offices.

T lie cou voyance of newspapers in 
' tlie territory of the Impérial German 
j Postal Administration is regulatcd 

by law. Tlms, paragrapli 1 of tlie 
I law on tlie postal service of the 

J8'i> of Uctobcr ]S71 proliiliits 
tlie remunerated couvct/ancc of ail 
newspapers witb political contents 
appearing oftener tban once a week, 
from |daees witli post-offices to otlicr 
places witli post-otlices in the intérim- 
or abruad, otherwisc than by Post. 
As regards political newspapers, 

' liowcver, tliis prohibition docs not 
| extend to tlicir convoyance witliin 

a radins of two miles from tlicir 
I places of jiublication. Paragrapli 3 

of tliis law goes on to provide tliat 
• no political newspaper appearing in 

tlie territory of the German Empire 
may lie cxcluded from tlie sale by 

J tlie J’ost. The focs to lie cliarged 
for tlie conveyance and sale of 
newspapers appearing in the terri- 
tory of the German Empire, are, 
further, to lie fixed aecording to 
uniform principles. The Post is to 
reçoive the subscriptious to news
papers, and to transact ail tlie busi
ness concerning tlie sale of tlie same.

1t. will l>e seen from wliat we
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publications, mais seulement dans 
certaines limites. Comme nous Pa
vons vu, cette obligation ne concerne 
que les journaux politiques paraissant 
pin s d’une fois par semaine et qui 
sont transportés hors d’une circon
scription de deux milles, comptés 
depuis la localité d’origine. En re
vanche les offices de poste sont 
légalement tenus d’accepter, du public 
en général, toutes les commandes 
d’abonnements de journaux et de 
pourvoir à la distribution de ces 
derniers. Conséquemment la poste 
impériale allemande est tenue d’entre
tenir d'une manière permanente l’or
ganisation la plus complète pour le 
service des journaux, sans s’inquiéter 
si les publications les plus chères 
et qui, par conséquent, sont sou
mises au droit postal le 2>lus élevé 
empruntent de préférence l’intermé
diaire de la librairie, et si ce ne 
sont pas seulement les feuilles qui 
paraissent le plus souvent et. (pii 
exigent une expédition particulière
ment rapide et régulière, (pii font 
usage de la poste.

Le droit postal concernant les jour
naux est, d’après le S 10 de la loi 
sur les taxes postales, du 28 octobre 
1871, fixé au 25%  du prix de la 
publication, c’est-à-dire du prix au
quel l’éditeur vend celle-ci; ce droit 
est réduit au 12'/a % pour les I 
journaux paraissant moins d’une fois 
par mois. Cependant tout journal 
reçu par la poste doit payer en 
minimum 40 pfennigs pour l’année 
entière. Voici quelles sont les pres
tations incombant aux offices de 
poste en compensation de ce droit:

1° Recevoir la demande d’abonne
ment du public.

2° Commander le journal à l’édi
teur par l’entremise de l’office postal 
du lieu de sa publication.

3° Veiller à ce que tous les jour
naux commandés leur soient cuvoyés 
bien emballés par l’office postal du 
lieu de publication.

4° Distribuer les journaux aux 
abonnes.

5° Procéder à la comptabilité et 
aux payements revenant à l’éditeur.

Hicrnach besteht zwar fur die 
Zeitungsverleger eine VerpflirMung, 
sieh der Post zur Ucforderung der 
Zeitungcn /,u bedienen, nur in be- 
schrdnhtem Masse ; sic erstreckt sieh, 
wie gesagt, nur auf Zeitungcn poli- 
tischen Inhalts, die mehr als einmal 
wochcntlich erscheinen und niclit im 
zweimeiligen UmkreisedesUrsprungs- 
ortes verbleiben. Dagegen sind die 
Postanstalten gesetzlich geniithigt, 
HcstellungenaufZcitungenvom l’ubli- 
kum allgemein anzunchmcn und den 
gesaminten Débit derselben auszti- 
fiihren. Die deutsche Rcichspost ist 
hicrnach verbunden, die umfassend- 
steu Einriclitungen fiir den Zeitungs- 
verkehr dauernd zu unterhalten, oline 
Kiicksicht darauf, ob die mehr kosten- 
den und dalier eine crhohte Post- 
gebiihr abwerfenden Zeitschriften sieh 
iiberwiegend dem Ruchhandel zu- 
wenden, und nur die hiiuligcr er- 
scheLnenden, eine besonders rasehe 
und pitnktlichc Expédition bean- 
spruchendcn Tagesbliittcr dem Post- 
vertriebe sieh zuwenden.

Die Postzcitungsgebühr betragt 
nach § 10 des Posttaxgesetzes vom 
2 s. Oktobcr 1871 25 %  des Ein- 
kaufspreises — d. h. desjenigen Prei- 
ses, gegen welchen (1er Verleger die 
Zeitungcn liefert — mit der Er- 
massigung auf 12'/a0/® beiZeitungen, 
die scltener als monatlich einmal 
erscheinen. Mindestcns ist jedoch 
fiir jede im Postwcgc bezogene Zei- 
tung der lietrag von 40 l’f. jahriieh

' entrichten. Als Leistung fiir die 
besagte (icbiihr haben die Reichs- 
Postanstalten

1. die Abonnements von dem 
Publikum anzunchmcn ;

2. die Zeitungcn bei dem Verleger 
durch Vermittelung der Postanstalt 
des Ausgabcorts der Zeitung zu be- 
stcllen ;

H. darauf zu achten, dass ihnen 
die bestelltcn Zeitungen von der 
Postanstalt des Verlagsortcs gut ver- 
paekt zugehen ;

4. die Vcrtheilung der Zeitungen 
an die Abonnenten zu besorgen;

5. die Abrcchnung und Befriedi- 
gung der Verleger zu bewirken.

Zn 1. Fiir den Zcitungsverkehr

bave said above tliat the obligation 
iinposed upon the publishers of news- 
papers, to forward the papers by 
Post, is restricled; it extends only 
to political newspapers whicli appcar 
more than once a week, and circulât)' 
beyoïul a radius of two miles from 
their places of publication. The post
offices, on the contrary, are boiniil 
by law to accept. from the public 
subscriptions to ail newspapers, auil 
to transact ail the business connectai 
with their sale. The Impérial Gcrman 
Post is accordingly obliged to main- 
tain the most extensive arrangements 
for the newspaper business withmit 
regard to the tact tliat the most 
expensive newspapers, those wliicli 
are consequently liable to increased 
postal fecs, arc mostly sold thnuigli 
the medium of booksellers, and tliat 
only those newspapers whieh are 
published frcquently and dcmaml 
rapid and ponctuai transmission arc 
sold by mcans of the Post.

The Postzcitungsgebühr (postal 
newspaper fee) amounts, accnrding 
to paragraph 10 of the law on the 
postal rates of the 2811* of Octohcr 
1871, to 25 per cent, of the pur- 

' chase price, i. e. that price at wliicli 
| the newspapers are supplied by the 
' publishers, and is reduced to 12':
J per cent, for newspapers appcarhig 
t less often than once a inonth. The 

minimum fee to be paid yearlv for 
eacli news}»aper snpplied by meaiis 
of the Post is, however, fixed at 
40 pfennig. In return for the news
paper fee, the Impérial post-obiers 
hâve :—

1. —to receive subscriptions from 
the public;

2. —to order the newspapers from 
the publishers through the medium 
of the post-offices at the places wliere 
the papers are published;

3. —to see that the newspapers 
ordered are despatched to them wcll 
packed by the post-offices of the 
places of publication;

4. —to deliver the newspapers t<> 
the subscribers ;

5. —to makc up and seule flic 
accounts with the publishers.



Chiffre 1. Comme base pour le 
•service des journaux effectué par 
l'intermédiaire des offices de poste, on 
prend la liste des prix d’abonnement 
publiée en décembre pour l’année 
suivante ; cette liste est dressée par 
le bureau des gazettes de Berlin, 
arrêtée par l’autorité postale sapé- 
périeure et transmise en temps utile 
à chaque office de poste La liste 
des prix d’abonnement donne, classée 
d’après les langues dans lesquelles se 
publient les journaux, la nomencla
ture alphabétique de ceux-ci. Quant 
aux feuilles publiées hors de l’Em
pire allemand, les plus importantes 
figurent seules sur la liste. Les 
diverses colonnes de celle-ci in
diquent où et combien de fois par 
semaine chaque journal paraît; à 
quelles conditions (mensuellement, 
trimestriellement, semestriellement, 
rtc.) on peut s'y abonner; quel est 
le montant réclamé par l'éditeur et 
quel est le prix d’abonnement à 
payer par le public. Les changements 
'iirvenus dans le courant de l’année 
sont communiqués aux offices de 
poste au moyen de listes supplémen
taires, publiées le 8 de chaque mois 
et le ‘20 du dernier mois de chaque 
trimestre. La liste des prix des 
journaux de l’année 1888 compre
nait 852!) publications se répartis- 
sant comme suit: 4102 paraissant 
dans les pays formant le territoire 
des postes allemandes, 780 dans le 
Wurtemberg et la Bavière, et 8(107 
dans les autres pays. Dans le cou
rant de 1888, les offices de poste 
de l’empire d’Allemagne ont mani
pulé 400 millions de numéros dont 
l’abonnement avait été effectué par 
la poste.

Lu service aussi considérable est 
facilité, entre autres, par le fait que 
ce ne sont pas seulement les offices 
de poste, mais aussi tous les facteurs 
ruraux des postes allemandes, au nom
bre de 10,000, qui sont chargés de 
recevoir les demandes d’abonnements. 
Les facteurs doivent transmettre les 
abonnements qu’ils ont recueillis à 
1 office postal de leur circonscription, 
l’oiir obtenir que les abonnements 
soient renouvelés en temps utile, on a

der Postanstalten dient als Anhalt 
die jeden Dezember fur das nachste 
Jahr erscheinende Preisliste; die- 
selbc wird vom Post-Zeitungsamte 
in Berlin entworfen, von der ober- 
sten Postbehorde festgestellt und 
jedem Postamte rechtzeitig geliefert. 
Die Zeitungs-Preisliste enthalt, je 
nach den Sprachen, in welchen die 
Bliitter crschcinen, getrennt, eine 
alphabctische Aufzahlung der ver- 
schiedenen Zeitungen etc. Von den 
ausserhalb des deutschen Keichs- 
Postgebiets crscheincnden Blattern 
sind indess nur die bedeutenderen 
in der Zeitungs-Prcisliste aufgeführt. 
A us besonderen llubriken der letz- 
teren gelit hervor, wo und wie oft 
wochentlich jede Zeitung erscheint, 
welches die Bezugszeit ist (nionat- 
licli, vierteljahrlich, halbjahrlich u. 
s. w.), sowie zu welchem Prcise die 
Zeitung von dem Verleger eingckauft 
und zu welchem Abonnementsbetrage 
sic an das Publikuni abgcgebcn wird. 
Die im Laufe des Jalires eintreten- 
den Veriinderungen werden durch 
Nacbtrage, welcbe am 8. jedes Mo- 
nats, sowie am 20. jedes letzten 
Monats im Vierteljahr ausgegebcn 
werden, den Postanstalten bekannt 
gemacht. Die Gesammtzahl der in 
dieZeitungs-Preislistedes Jalires 1883 
aufgenommenen Zeitungen bat sr>2t> 
betragen ; davon waren in den Liin- 
dern des Iteiclis - Postgebiets 4102, 
in Bayern und Wiirttemberg 780 
und in anderen Landern 8(i07 er- 
schicnen. Fiir das Jahr 1888 sind 
von diesen Zeitungen melir als 400 
Milliouen Nummcrn im Abonnements- 
wege durch die Ueichs-Postanstaltcn 
vertrieben worden.

Dieser selir erhebliche Zeitungs- 
bezng wird u. A. auch dadurch er- 
leichtert, dass niclit nur siimmtliohe 
Postanstalten, sondern auch siimmt- 
liche Landbrieftriiger der Keiclispost 
in eiuer Stârke von fast 10,000 Mann 
zur Entgegennahme von Zeitungs- 
abonnements verpflichtet sind. Die 
Landbrieftriiger liabcn die von ihnen 
angenommenen Abonnements an die 
Postanstalt ilires Stationsortes weiter- 
zugeben. Um zu erreichen, dass die 
•Abonnements rechtzeitig erneuert

Ad  1.—Newspapers arc supplied 
by the post-offices on the ground 
of a price-list issued every year in 
December, for the following year; 
this list is prepared by the Post- 
Zeitangsamt (postal newspaper office) 
in Berlin, approved by the General 
Post Office, and forwardcd in due 
time to each post-office. The news
paper price-list contains an alpha- 
betical énumération of the various 
periodicals, arranged according to 
the languages in wliich the papers 
are published. Ofthc paperspublished 
beyond the limits of the Impérial 
German postal territory, the price- 
list only mentions the most import
ant ones. The price-list iudicatcs, 
in spécial columns, where and how 
often in the week each newspaper 
is issued, the period for wliich it 
is to lie subscribed for (mnnthly, 
quarterly, half-ycarly, etc.), as also 
the price at wliich the paper is 
purchascd from the publishers, and 
thut at wliich it is sold to the public 
tlirougli the medium of the Post. 
The post-offices are informed of 
any changes made in the course of 
the year by meuns of supplenientary 
lists issued on the 8"’ day of each 
montli, as wcll as on the 20tl1 day 
of the last month of each quarter. 
In 1888 the total number of news- 
papers enumerated in the price-list 
was 8'>2l); of thèse papers 41'.)2 
were published in the countrics of 
the Impérial German postal territory, 
780 in Bavaria and Wurtemberg, 
and 8(>07 in otlicr countries. In the 
samc year more than 40<> million 
copies of newspapers were subscribed 
for by the public through the medium 
of the Impérial German post-offices.

This very considérable newspaper 
business is facilitatcd, aniong otlicr 
things, liy the fact tliat not only ail 
the post-offices but also ail the rural 
letter-carriers of the Impérial Post 
—numbering near upon lu,non men 
—are hound to aceept subseriptions 
to newspapers. The rural letter- 
carriers hâve to hand over the 
subseriptions receivcd by tliem to
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adopte la disposition suivante, qui est 
très pratique : 14 jours avant le com
mencement d’une non velle période d’a- 
bonnement, les facteurs apportent au 
domicile des intéressés une nouvelle 
note d’abonnement, indiquant le nom 
du journal auquel la personne res
pective était abonnée et le montant 
à payer de ce chef. Les intéressés sont 
donc ainsi prévenus à temps qu’ils 
doivent renouveler leur abonnement. 
Après avoir inscrit le nom de l’a
bonné dans les registres voulus, l'oflicc 
postal de débit commande, dans la 
règle, les exemplaires de journaux 
demandés au moyen d’un formulaire 
spécial, à l’office du lieu (le publi
cation du journal, en se conformant 
aux indications de la liste des prix 
des journaux. Les journaux édités à 
Berlin sont commandés au bureau 
des gazettes de Berlin par les bureaux 
de poste qui reçoivent la demande 
d’un grand nombre de journaux pa
raissant à Berlin, ou, s'ils n’ont pas à 
en réclamer beaucoup, qui ne pour
raient obtenir ce petit nombre que 
moyennant un retard, en faisant 
passer cette commande par l’intermé
diaire de l’office postal de répartition 
dont ils relèvent. Tous les autres bu
reaux de poste qui désirent recevoir 
des journaux berlinois, ontâs’adresser 
à l’office de répartition répondant le 
mieux au but qu’ils se proposent. Les 
journaux paraissant hors du terri
toire des postes allemandes, sont com
mandés par l’office de débit à l’office 
postal allemand le mieux à même 
de lui faire obtenir ces journaux le 
plus promptement possible.

Chiffres 2 et :■>. Les offices pos
taux de la localité où parait une 
publication, réunissent et coordonnent 
les bulletins de commande reçus des 
divers bureaux de débit; le nombre 
des exemplaires commandés est in
scrit sur un registre spécial (registre 
des commandes faites aux éditeurs), 
d’après les journaux auxquels ces 
commandes sc rapportent. Les bulle
tins de commande restent entre les 
mains de l’office postal du lieu où 
s’édite le journal; cet office com
mande, soit à l'éditeur, soit à l’office 
postal étranger intéressé, le nombre

werden, ist die als selir praktisch 
erprobte Einricbtung getroffen wor- 
den, dass 14 Tagc vor Beginn jeder 
Abonncmentsperiode jeilem Inter- 
essenten einc neue Zeitungsreclmung, 
welchc die bisber abonnirten Zeitun- 
gen und die daf'ür zu zahlenden 
Betriigc entliiilt, von den Brieftra- 
gern etc. in’s Ilaus gebracbt wird. 
Die Interesscnten werden auf diese 
Weise an die rechtzcitige Abonne- 
mentserneuenuig crinnert. Naelidem I 
die Abonnements in die vorgesclirie- , 
benen Biicher eingetragen worden I 
sind, werden die benothigten Zei- 
tungsexemplare mittels eincs beson-  ̂
ders vorgescbriebcnenFormnlars von ] 
den Absatz-l'ostanstalten inder Regel 
bei der Verlags-I’ostaustalt desjeni- 
gen Dites liestcllt, an welcbem nach 
Angabe der Zcitungs-LYcisliste die 
Zeitung erscheint. Die in Berlin 
lierausgegebencn Zcitungen werden 
von denjenigen l'ostanstalten, welcbe 
einen grosscren Bedarf an Bcrliner 
Zcitungen liabcn, oder welclie die
sel ben bei geringerein Bedarf durcli 
Vermittelung einer vorbelegenen Lcit- 
postanstalt niclit obne Verzogerung 1 
würden erlialtcn kîinnen, bei dem 
Postzeitungsamte in Berlin bestellt. 
Aile andereu l'ostanstalten liabcn 
sieh wegen Bczuges von Berliner 
Zcitungen au eine am mcisten geeig- 
nete Lcitpostanstalt zu wenden. Die l 
ausserlialb des deutschen Keiclis- 
l’ostgebicts ersebeinenden Zcitungen 
werden von der Absatzpostanstalt 
bei derjenigen Beicbs-l’ostanstalt bc- 
stellt, durci) welclie die betreffenden 
Zcitungen am scbnellsten gelietert 
werden koniien.

Zu 2. und Die von den ver- 
sebiedenen Absatz-l'ostaustalten ein- 
geliendcu Bestellzettel werden von 
den Verlags-l'ostanstalten gesammelt 
und geordnet. Die Zabi der gefor- 
derten Exemplaire wird, nacli den 
verscliiedenen Zeitungsgattungen ge- 
soudert, in ein besouderes Bueli çVer- 
lags - Bcstelluugsbuch) eingetragen. 
Die Bestellzettel selbst verbleiben 
bei den Verlags-l’ostaiistalten. Letz- 
tere bestellen die Gesammtzabl der 1 
von einer Zeitung zu lieferudeu I 
Exemplare bei dem Vcrlcgcr bz.

the post-offices ol* the places where 
tbey are stationed. In order tiiat ail 
subscriptions may be renewed iu 
due time, an arrangement—tiiat lia-; 
proved very practical—lias beeu 
made aeeording to which a fresli 
newspaper account mentioning tlie 
pajiers liitherto taken and tlie priées 
to lie paid for them, are delivered 
by tbe letter-carriers at the domiciles 
of the subseribers a fortniglit beforc 
the expiration of every perioil of 
suljseription. In tliis manner tlie 
subscriliers are reminded to renew 
tlieir subscriptions in time. Aftcr tlie 
subscriptions bave been entered in 
tbe prescribed registers, tbe requisite 
number ol newspapers is ordered bv 
the Absatz-Postanstalten (post-offices 
of sale) by mcans of a spécial form, 
as a rule, front tbe Verlags - Post- 
anstalt (post-office of publication) at 
the place wliere, aeeording to tlie 
newspaper price-list, tlie papers are 
published. Tbe papers issued in 
Berlin are ordered front tlie TW- 
Zeitungsamt ( postal newspaper office) 
in Berlin by such post-offices a> 
rcquirc a large number of Berlin 
papers, or by such offices as, thoitgli 
tbey requirc a smaller supply of tin- 
saine, could not receivc tliem witluml 
delay through tbe nicdiunt of an 
intermediate Lcitpostanstalt (post
office of direction). Ail other post- 
offices hâve to address themselves 
for tlie supply of newspapers to tlie 
most convenient offices of direction. 
The newspapers published beyoml 
tlie Imperia! Gennan postal territory 
are ordered by the offices of sale 
t’roiu tliose Impérial post-otliees 
through which tlie papers in question 
can lie supplied most rapidly.

Ad 2 and M.—The Bestellzcthi 
(subscriptions tonus) receivcd frmi! 
the various offices of sale are collerted 
and arranged by tlie offices of publi
cation. The copies ordered are sorted 
aeeording to tbe different papers 
and entered in a spécial register 
(the Verlag-BestellungsbuchJ, while 
the subscription fornis tliemsebcs 
arc filed at the offices of publication.
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total des numéros du journal à lui 
livrer.

Dès que les journaux ont été remis 
|iar l’éditeur, l'office du lieu de publi
cation les envoie, convenablement 
enveloppés dans un papier d'embal
lage, à l’adresse du bureau postal 
de débit. Ainsi donc les journaux ne 
sont, par exemple, pas mis sous une 
bande adressée spécialement à l'a
bonné. Moyennant l’autorisation de 
l’Administration postale, quelques édi
teurs importants emballent et adres
sent les journaux directement aux 
offices de commande, ce mode de 
procéder permettant d’accorder plus 
de marge pour la consignation de 
ces envois et d’accélérer ainsi la 
transmission des nouvelles, au grand 
avantage tant des éditeurs, que des 
particuliers.

Les offices postaux de commande I 
vérifient les paquets de journaux 
ipi’ils reçoivent et constatent s’ils 
sont conformes; si ou leur a envoyé 
un trop petit nombre de numéros, 
ils réclament de suite les numéros 
manquants; les numéros reçus de trop 
sont renvoyés à l’office d’origine avec 
l'indication des motifs de ce renvoi.

Cliid'rc 4. Il est procédé à la dis
tribution des journaux aux abonnés 
d’après un registre de répartition 
portant, dans des colonnes spéciales: 
la liste des journaux par ordre alpha
bétique et, au-dessous, le nom des 
abonnés. Si ces derniers font prendre ! 
leur journal h l’office postal ou à 
l'un des offices postaux auxiliaires, ' 
(pi'on trouve en grand nombre dans 
les c ampagnes, ils n’ont aucun droit | 
particulier à payer pour la garde de 
leur journal dans les casiers de dis
tribution. En revanche si les abonnés 
veulent que les journaux leur soient l 
apportés à domicile par le facteur 
local ou rural, ils sont tenus de payer I 
un droit de distribution spécial. Ce 
droit, le même pour la campagne 
ipic pour les villes, est extrême
ment modique; il comporte en géné
ral lô pf. pour les feuilles officielles; 
i ’i pf. également pour les autres 
feuilles paraissant une fois par se-

bei (1er in Betracht kommenden aus- 
landischen Postanstalt.

Sobald die Zeitungen vom Ver- 
leger geliefert worden sind, hat die 
Verlags-Postanstalt dieselben, in 
Packpapier gut verpackt, an die 
Adresse der Absatz - Postanstalt ab- 
zuseiulen. Es besteht also nicht etwa 
das Verfahren, dass die Zeitungen 
unter Band unter der besonderen 
Adresse der einzelnen Abonnenten 
zur Versendung gelangen. Rinige 
grossere Verleger verpacken die 
Zeitungen mit Zustiimnung der Post- 
behordc direkt auf die Absatz-Post- 
anstalten, da diese Massregel die 
Gewahrung spâterer Schlusszeiten 
fur die betrefi’eiideii Bliitter zuliisst 
und damit zu Gunsten von Verleger 
und Bezieher eine ganz wesentlichc 
Beschleunignng im Nacbrichtenwcsen 
ermoglicht.

Die bei den Absatz-Postanstalten 
eingebenden Zeitungspackete werdeii 
in Bezug auf die Kiehtigkeit ihres 
Inhalts geprüft. Gelien zu wenig 
Exemplaire ein, so werden die feh- 
lenden sofort nacherbeten ; iiberzah- 
lig eingehende Exemplare sind unter 
Angabe (1er Ursaclie an die Verlags- 
Postanstalt zurück/.usenden.

Zu 4. Auf Grand eines Verthei- 
lungsbuclies, vvelcbes in besonderen 
Spaltcn eine alpbabetisclieAuffiihrung 
der Zeitungen und darunter die 
Namen der Abonnenten enthalt, er- 
folgt dann (lie Vertheiluny der Zei
tungen an die Bezieher. Holen die
selben ihre Zeitungen von der Orts- 
Postaustalt oder von einer der über 
das platte Land zahlreich verbreite- 
ten l'ostbülfstellen ab, so liabcn sie 
lur die Aufbewahriing der Zeitungs- 
exemplare in den Ausgabelacbcrn 
eine bcsonderc Gebühr nicht zu ent- 
richtcn. Ensscii sich die Abonnenten 
die Zeitungen dagegen durcli den 
Urts- oderLandbrieftriiger zubringen, 
so ist nocli eine Bestellgebiihr zu 
zalilen. Letztere Gebühr ist fiir Stadt 
und Eand gleicli bemessen und 
iiusserst massig; sie betragt für die 
amtlicbcn Verordnungsblattcr allge- 
mein l ô Pf., für die anderen Bliitter, 
welclie wÔchentlicb eiimial oder scl- 
tener ersebeinen, ebenfalls 15 Pf.;

The latter order the total number 
of ncwspaper-copiea required from 
the puldishers, or from the foreign 
post-offices by which tliey are sup- 
plied.

On the newspapers’ being received 
from the publislier, the office of 
publication bas to forward them, 
well packed in packing paper, to 
tbe office of sale. The System of 
fonvarding eacb separate newspaper 
under wrapper to the subseriher 
does not exist. Home large publishers, 
witli the approval of the postal 
authorities, pack up the newspapers 
themselves, and address tliem direct 
to the offices of sale, a System which 
permits of an extension of the limit 
of posting for these papers, whereby 
the transmission of news is consider- 

' ably acceleratcd to the advantage 
, of both the puhlisher and the sub- 

scriber.

On the réception of a newspaper 
package the office of sale ascertains 
whetlier its contents are correct. If 
papers are missing, tliey are asked 
for at once; surplus copies are 
returned to the office of publication, 
togetlier witli a statement of the 
reasons for sucli return.

Ad 4.—The papers are ddivered 
to the subscribcrs on the ground of 
a spécial register, the Vrrthcilungs- 
huch, which contains, in separate 
coluinns, an alphabetical énumération 
of the ncwspajiers witli the naines 
of the subscribcrs eutered under- 
neatli the saine. If tbe subscribers 
call for tlieir papers at a local post
office, or at une of tbe numerous 
sub-offices establislicd througliout the 
rural districts, no spécial fee is 
chargée! for keeping tlieir papers 
at tbe post-offices. But if their papers 
arc hrought to tbcm by the local 
or the rural letter-carriers, tliey bave 
to pay a dclivery-fec. This fee is 
the sanie in the town as in the rural
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mainc ou moins souvent; 25 pf. 
pour les journaux portés à ilomieilc 
2 à •'! fois pur semaine; 40 pf. pour 
les journaux portés de 4 à 7 fois 
par semaine, et 50 pf. pour journaux 
distribués plus fréquemment. Avec 
un droit de factage aussi modéré, il 
est naturel que presque tous les 
abonnes demeurant à la campagne, 
et la plupart de ceux dont le domi
cile est situé dans la localité où 
siège un office postal, désirent que 
leurs journaux soient remis à domi
cile. Lorsqu'un abonné change de 
résidence pendant la durée de son 
abonnement, ce qui arrive très fré
quemment, en été, aux personnes 
qui fout un séjour un peu pro
longé aux bains, il lui est loisible 
de faire suivre son journal à sa 
nouvelle résidence. Si cette résidence 
se trouve en Allemagne, il paie, pour 
le changement d’adresse, un droit 
unique de 50 pf.; s’il s’agit de faire 
suivre un journal eu Autriche-Hon
grie, à lléligoland, dans le Luxem
bourg et au Danemark, ce droit est 
de 1 mark. Les journaux que leurs 
abonnés reçoivent par une autre voie, 
par exemple par l'entremise d’un 
libraire, et dont la réexpédition seule 
regarde la poste, ne sont pas soumis 
au droit de réexpédition, niais ils ont 
à payer la provision réglementaire 
pour tout le temps pendant lequel 
ils sont réexpédiés. Moyennant le 
payement, de cette provision, on peut 
aussi expédier les numéros isolés 
que les éditeurs échangent récipro
quement, ou envoient à d’autres per
sonnes dans lis limites du terri
toire allemand.

Chiffre 5. Il va sans dire que 
les montants d’abonnements per
çus représentant souvent de fortes 
sommes pour quelques offices de 
poste, la bonification de ces mon
tants aux éditeurs impose une 
comptabilité très compliquée et fas
tidieuse. Nous n'avons pas l’intention 
d'entrer dans les détails de ce tra
vail ; nous nous bornerons à rappeler 
(pie les offices postaux effectuant les 
commandes, doivent envoyer les som
mes encaissées pour les abonnements

fiir wiiehentlich zwei- bis dreimalige 
Bcstcllung 25 1 *f. ; für vier- bissieben- 
malige Bestellung in der Woche 40 l ’f. 
und für mehr als siebenmaliges Ab- 
tragen 50 Pf. vicrteljakrlich. Bei die- 
ser ausserst billig bemessenen Be- 
stellgebühr ist es natiirlich, dass 
sicli die auf dem Lande wohneiulen 
Abonnenteu fast sammtlich, und die 
am O rte der Postanstalt bcfindlicben 
der Mchrzahl nach die Zeitungen 
in's Hans bringen lassen. Hat ein 
Zeitungsabonnent im Laufe der Be- 
zugszcit seinen Wohnort veriindert,
— was z. B. im Laufe des Sommera 
bei solehen Personeu selir hiiufig vor- 
kommt, die sicli liingere Zeit in 
Badcrn aufhalten — so kann er sieh 
die Zcitung nach dem neuen Wohn- 
orte iiberweisen lassen. Liegt dieser 
Ort inncrhalb Deutsehlands, so ist 
fiir die Uebenvcisung eine einmalige 
Gebiihr von 50 Pf. zu entrichten ; 
bei Zeitungsübenveisnngen im Ver- 
kehr mit Oestcrreich-lngarn, Helgo- 
land, Luxemburg und Danemark be- 
triigt die Gelnihr 1 Mark. Bei Zei
tungen, welche vorher aufanderem 
Wcgc — z. B. dure h den Buchhandel
— von den Interesscnten bezogen 
waren und erst bei der Nachsendung 
in den Postvertrieb übergehen sollen, 
wird fine Ueberweisungsgebiihrüber- 
liaupt nicht erhoben, sondern nur 
die gcsctzlichc Provision (Zcitungs- 
gebiihr) fiir die laufende Bezugszeit. 
Gegen Erlegung der letzteren wer- 
den aucli diejenigen Tausch- und 
Frciexcmplare befordert, welcbc die 
Verleger miter sicli und an andere 
Personeu im deutschen lieiehspost- 
gebiete versenden.

Zu 5. Es ist selbstredend, dass 
derNaebweis liber die vercinnahmteu, 
bei maneben Postanstalten redit er- 
hebliehen Zeitungsgclder und liber 
die Bcfriedigung der Verleger eine 
besouders sorgsame, aller auch réélit 
zeitraubende Buchführung erfordert. 
Auf diesellie hier nalier einziigchen, 
ist nicht Zweck dieser Zeilen. Es 
sei daber nur erwâhnt, dass die 
Absatz-Postanstalten die Zeitungs- 
geldbetriigc au die Verlags-Postan- 
stalten mittels Postamvcisungenfohne 
Begrcnzung der Hiilic des Betrages)

service, and is very moderato; il 
amounts for ali officiai gazettes tu 
15 pfennig, for otlier papers issued 
once a week or less frequently likc- 
wise to 15 pfennig, for papers issued 
two or tlircc times a week to 2.7 
pfennig; for papers appearing from 
4 to 7 times a week to 40 pfennig; 
and for papers published mort ‘liait 
7 times a week to 50 pfennig per 
quarter. Owing to this very low fcc 
almost ail the inhabitants of the 
rural districts, and the majority of 
the inhabitants of the localities witli 
post-offices hâve the papers delivered 
at their bouses. If a subscriber 
changes bis address—a eircumstancc 
whieli fre(|iiently oecurs witli persous 
wbo spend a great part of thesummer 
at watering places—lie can bave lus 
jiaper forwarded to bis new address. 
If the latter is within Germany, lie 
lias to ]»ay for this a fee of 50 
pfennig; if bis new domicile is in 
Austro-Hungary, Heligoland, Luxem- 
burg, or Denniark, the fee amounts 
to 1 mark. No spécial rc-directioii 
fee is levied for such newspapers 
as were in the first instance supplied 
through auother agency tlian tin 
Post—such as a bookseller foi- 
instance—and as only enter the postal 
service through their being rc- 
dirccted ; papers of this kind are 
charged with the legal commission 
(the postal newspaper fee) for the 
carrent period of subscription. Thi> 
latter commission is also levied for 
the transmission of those gratis- 
copies, and those exchanged papers, 
wbich are forwarded in the Impérial 
German postal terri tory by une 
publisher to another or to otlier 
persous.

Ad 5.—It need scarcely be poinled 
ont that the acconnts concerning the 
receipts from subscriptious—which 
atmany post-offices are very considér
able—and the payment of the saine 
to the pnhlishers, requires aspecially 
careful and at the saine time very 
lcngthy System of acconnts, a de
scription of which would be bcyoïid
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de journaux, aux offices du lieu où 
parait la publication, au moyen de 
mandats de poste (le montant de ces 
mandats de poste n’est pas limité) ; on 
indique, sur le coupon du mandat, les 
montants concernant chacun des di
vers journaux intéressés. Les rectifi
cations doivent se faire de suite et 
dès que les commandes trimestrielles 
peuvent être considérées comme clo
ses, par conséquent au plus tard 
jusqu’au 10 du premier mois du tri
mestre suivant; le payement des 
montants concernant les abonnements 
rlfectués dans le courant du tri
mestre a lieu, par mandat de poste 
spécial, vers la fin du dernier mois 
du trimestre.

De leur côté, les oflices du lieu 
de publication ont également à tenir 
h ne comptabilité vis-à-vis des édi
teurs, pour les journaux (pie ceux-ci 
leur ont fournis, ou à leur effectuer 
des payements à teneur des regle
ments de service en vigueur sur le 
territoire des postes allemandes. En 
même temps, chaque office du lieu 
où paraît une publication dresse le 
compte des droits concernant la pro
vision à prélever. Lors de la passa
tion des comptes avec la Caisse pos
tule supérieure, pour le troisième 
mois du trimestre, ce compte est 
soumis à l'examen de la Direction 
supérieure des postes. Il comprend 
aussi les droits de transport des 
suppléments extraordinaires. Il ar
rive souvent, en effet, qu’avec 
l'autorisation des éditeurs, des in
dustriels, négociants, libraires, etc., 
joignent des annonces imprimées sur 
feuilles volantes à certains journaux, 
dans le but de faire ainsi parvenir 
ces annonces aux differents lecteurs 
du journal. En ce qui concerne ces 
annexes extraordinaires, qu’il s’agit 
d'expédier avec les journaux d’abon
nement postal, l’Administration des 
postes allemandes a adopte les dis
positions suivantes : les annexes doi
vent avoir la consistance de deux 
feuilles; chacune de leurs feuilles ou 
fractions de feuille doit être jointe 
au journal non coupée ni pliée; l’é
diteur paie, pour tout exemplaire

abzuführcii liaben, wobei der Ab- 
sehnitt der Postanwcisung zur Auf- 
fülinmg der fi'ir jede Zeitungsgattung 
y.u zahlendcn Betriige dient. Die Be- 
riclitigung bat sogleicli, nachdem 
die Vierteljahrsbestcllungen als ge- 
schlosse» angeseben werden küuncn, 
mithin in der Regel bis zum 10. des 
ersten Monats im Yierteljahr zu ge- 
schehen. In Rczug auf die im Laufe 
des Vierteljahres ctwa nocli er- 
folgendcn Abonnements crfolgt die 
Bcrichtigung der desfallsigen Bc- 
triige gegen Ende des Yicrtcljabrs- 
nionats mittels besonderer l’ostan
weisung.

Die Verlags-Postanstalten ilircr- 
seits liaben mm wieder mit den Ver- 
legcrn liber die gelieferten Zeitungs- 
excmplare abzurechncn, bzw. erstere 
nacli Massgabe der fiîr das ltcichs- 
postgebict gegebenen Dienstvor- 
schriften zu befriedigen. Zugleicli 
stellt jede Verlags-l’ostanstalt iiber 
die zu vereinnahmende Zeitungspro- 
vision vicrtcljàhrlich eine Gebühren- 
reebnung auf. Dieselbe wird bei der 
Abrecbimng mit der Dber-l’ostkasse 
fiir den dritten Monat im Vierteljabr 
an die Oberpostdirektion zur l’rüfung 
eingerciebt. In diese Zeitungsrecb- 
nung werden aucli die Gebiihren fiir 
Beforderung ausserge wübnliclier Zei- 
tungsbeilagen aufgenominen. Es 
kommt bckanntlich biiufig vor, dass 
Industrielle, Kaufleute, Buchliiindlcr 
u. s. w. auf bcsondere Bogcn ge- 
druckte Aiikiiudigungeu und der- 
gleichen gewissen Zeitungcn mit Ge- 
nelimigung der bctreffendenZeitiings- 
vcrlcgcr beizufiige» und dieselben 
auf diese Weisc den Zeitungslescrn 
zugiiuglicb zu macbcii wiiuselien. Fiir 
solche aussergewolmliehe Beilagcn, 
die mit den im Postdcbit bezogenen 
Zeitungcn versamlt werden sollen, 
bat die Rciebspostvcrwaltiing nacli- 
stebemle Festsetzungen getrotten: 
sie diirfen die Stiirkc von zwei 
Druckbogcn erreiebeti ; die ciiizclnen 
Bogcn oder Bogcntbcile sind unauf- 
gesebnitten, uiigcfalzt und imgeheftct 
déni Hauptblatt beizufiigcn ; fürjcdcs 
zur MitvcrsenduiiggelaiigcndcExem- 
plar der aussergewolinlielicn Beilagc 
ist vom Yerleger der Zeitung cinc

tbe scope ol this article. We may, 
however, say that tbe post-offices of 
sale bave to remit tbe money received 
for subscriptions to tbe post-offices 
of publication by meaus of money- 
orders (witliout limit as to amount), 
on tbe coupons of wliicli tbe amounts 
to lie paid for each kind of news- 
paper are meutioned. This rcmittance 
is to be made as soon as the 
quarterly subscriptions may be con- 
sidered as closed, tlius, as a rule, 
by the 10,h day of the first inontli 
in eacli quarter. The remittancc of 
tbe amounts of such subscriptions as 
may be received in tbe course of a 
quarter is made l>y mcans of a 
spécial money-order towards tbe end 
of the quarter.

The post-offices of publication bave 
the» to settle the accouuts eoncerning 
the newspapers supplied, witli the 
publishers, that is to say, they hâve 
to pay tlicm in accordance witli the 
régulations issued for the Impérial 
German postal territory. Every post- 
office of publication also draws up 
aquarterly aceountof the newspaper- 
fees to be paid to it. Wben, in the 
tliird montli of eacb quarter, tbe 
accounts are adjusted witb tbe cliicf 
postal treasury, tliese newspaper 
accounts arc sent iu for audit tu 
the Chief Postal Direction. The fees 
for the transmission of extra news
paper suppléments arc also iiicludcd 
in these accounts. As our readers 
know, it frequently ha})pens that 
mamifacturers, tradcspeoplc, book- 
sellers, etc. enclose udvertisements 
priuted on separate sbeets in certain 
newspapers, witb tbe eonseut of tbe 
publishers, in order to attract tbe 
attention of tbe readers. For such 
suppléments the tollowing provisions 
bave bee» made by the Impérial 
Postai Administration:—they may 
not exceed two sliccts; tbe separate 
sbeets or parts of a sheet must be 
enclosed iu tbe principal paper uneut, 
unfolded,and unstitclicd;tbcpiiblisber 
of tbe newspaper bas t«i pay to the 
l'ost for cacli extra supplément des-
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d une annexe extraordinaire remis | 
à l’expédition postale, un droit de 
Vi de pfennig. |

Ce résumé, qui donne les princi- J 
pales dispositions applicables au ser
vice des journaux dans les postes 
impériales allemandes, suffira cer- ■ 
tainement pour permettre au lecteur I 
de se faire une idée de l'importance | 
eonsidérableccttebranchede l'activité 
postale. En tous cas, il est reconnu que 
le service des abonnements directs par i 
la poste, exemptant les éditeurs de J 
l’emploi de bandes, a maintenant fait 
ses preuves et doit être considéré j 
comme très pratique.

Le ,senior des postes mexicaines 
pendant l'exercice 1882/83. |

l
Le dernier rapport de gestion de 1 

l’Administration des postes mexi- J 
caines, fournit une série d’intéres
santes comparaisons statistiques en
tre les précédents résultats de son | 
exploitation et ceux des derniers 
exercices, en même temps qu’entre 
le mouvement postal mexicain et 
celui des autres pays du globe. 11 1 
en ressort ce fait très réjouissant, que 
rechange postal de la Confédération 
du Mexique est en bonne voie de 
développement.

Dans le courant de l’exercice 
1882/8M il y avait en activité, sur 
le territoire mexicain, bureaux de 
poste principaux, dru; bureaux de 
poste ordinaires, et ">7:-î agences pos
tales, soit en total 8ü2 offices de 
poste. Comparativement à l’exercice 
précédent, qui ne comptait que s:-ii; 
offices de poste, ce chiffre représente 
une augmentation de _»<î offices. 
Par tête de population le Mexique 
possède donc un office de poste par 
lM,8oo habitants. Aux Ktats-Unis 
d’Amérique il y a un office par 1127 
habitants; dans la («ramie-Bretagne, 
un par 2.'i.'i.‘; ; en France, un par ">o'>l ; 
dans la République Argentine, un

Gebiilir von '/* l’f. an die l’ost zu I 
entrichten.

Die vorstelienden Ausfiilirungeu, 
in welclien nur die hauptsachlichsten 
Bestimmungen in lie/.ug auf den 
Zeitnngsvertrieb bei der deutsehen 
Rcichspost dargelcgt worden sind, 
dürften fiir den Léser ausreichen, 
uni sich ein anschauliches Bild von 
dem bc/diglicheiqsehr umlangreichen ( 
Gcschiiftszweige/at entwerfen. Jeden- 
falls steht ausscr Zweifel, dass sicli 
die laurichtmig der direkten Zcitungs- 
abonnements bei der Post — also 
(dîne Zuscndung unter lîand von 
.Seitcn der Zcitungsvcrlcger — viele 
Jahrc hindurch bewahrt lmt.

I

lias mexikniiisrlip l’oslwrxni 
im JaliiT 1882 83.

Der ncueste Jahresbericht der 
mexikanichen Postvenvaltung bringt 
eiuc Reilic interessanter statistischer 
Vcrgleiche zwisehen den Hrgebnisscn 
des Postbctriebes friiherer .labre und 
dem Ergelmiss des letzten Jalircs, 
suivie zwisehen der Verkehrsbe- 
wegung in Mexiko und derjenigen 

1 in andern Laudcrn der Erde. Es er- 
hcllt daraus die erfrculiche Tliat- 

I sache, dass der Postverkehr des 
j mcxikanischcn .Staatenbundes im 
I Stcigcn und das Postwescn auf der 
1 Balin des Fortschrittcs begritfen ist.l Im mcxikanischi'n Postgcbicte 
I waren im .labre 1 8 8 2  s:; r*llaupt- 
| postanitcr, 2lili Postamter und 'iT'i 
I Postagenturen, zusammen S!>2 Post- 

anstalten, in Wirksamkeit. Gegen- 
iiber dem Ynrjahrc, in welchcni nur 
s;;(; l’ostanstalten bestandeu hatten, 
ergielit dies eine Vermchrung von 

, '><; Anstaltcu. Mit der Bevolkcrungs- 
zald vcrgliehen cntfallt auf je lo,8oo 

I Linwohner eine Postanstalt. in den 
I YercinigtenStaatcn vonKordamerika 

dagegen kommt eine Postanstalt 
schon auf 1127 Eiuwohner, in Gross- 
britanien auf 2dr>:î, in Frankreieh 

| auf 5o:>|, in der Argcntiniscben

patchcd in a paper, a l'ce <d‘ ’/i 
pfennig.

'Plie above description in wliicli 
only the most important provisions 
concerning the newspaper business 
of the Impérial German Post arc 
cuumcrated, will, we trust, enuhlc 
the reader to form a clear idea of 
this very extensive brandi of the 
postal service. In any case, therc 
is no doubt tliut tlie systcin of direct 
subscriptions tlirmigh the agency o| 
the Pofet—thlis without the despatch 
of the papers under wrapper by the 
publislicrs — lias for many ycars
proved very praetieal.

The Mexiran postal sm io f  iliiriiur 
tlie y car 1882 83.

The latest Annual Report of tlie 
Mexican Postal Administration emi- 
tains a sériés of interesting statistical 
eomparisons between tlie results ot 
tlie postal service of former ycars 
and tliosc of 1 8 * 2 , as well as 
between tlie ammint of traffie in 
Mexico and tliat in otlier countries 
of the world. lt is satisfactorv to 
Icarn front tliesc eomparisons, tliat 
tlie postal traffie of tlie United States 
of Mexico is on the inercase, ami 
tliat the postal service is ou the 
road of progress.

In 1882/S:;>, the number of posi- 
offices in operation in the Mexican 
postal territory was s ‘12, vis. Ô8 cliict 
post-offices, 2(ii; post-offices, and Ô77 
postal ageneies. Compared witli the 
prcceding ycar, in wliicli lmt s;;i. 
post-otfiees were in existence, this 
is an inercase of •'>(> offices. Tlius, 
the proportion between tlie population 
and tlie number of post-offices is 
une office to every 10,800 iuhahitauN, 
wbcrcas iu tlie United States ofXortli 
America tliere is une office to every 
1127 inbabitants, to 2'i.'i3 in Grcat- 
Britain, to .“»tir» 1 in France, tn 
in tlie Argentine Republie, to 6m;7
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l»ar 866b; au Chili, un par 6687; 
au Japon, un par 7187; au Hon
duras en revanche cette proportion 
n'est que de un par 16,748, et en 
l’erse de un par 1 2 7 , 8 6 0  habitants. 
Abstraction faite du Honduras et de 
la Herse, le Mexique est donc pas
sablement. en arrière des autres pays 
que nous avons cités, au point de 
vue du nombre des offices de poste 
par rapport au chiffre de la popu
lation.

Les chemins de fer ont pris, au 
Mexique, un développement des plus 
satisfaisants. Le service postal y dis
pose, en ce moment, d'un réseau de 
voies ferrées d'une longueur de 
boo kilomètres, tandis que les mes
sagers, courriers montés et dili
gences effectuent un parcours total 
de 4 0 0 ,0 0 0  km., chiffre qu'explique la 
grande superficie du territoire de la 
République. L’Administration despos
tes dispose, en Espagne, d’environ 
8000 km. de chemins de fer; en Au
triche-Hongrie, de 12,0oo; en Russie, 
de 2 8 ,0 0 0 ; en France, de 28,ooo, et 
aux Etats-Unis, de 187,000 km. de 
voies ferrées pour le transport des dé
pêches postales. Le Mexique se trouve 
donc encore bien au-dessous de ces 
chiffres. Il est également dans une 
>ituation d’infériorité au point de vue 
du rapport qui existe entre son réseau 
de voies ferrées et le chiffre de la 
population. Ainsi le .Mexique ne pré
sente qu’un kilomètre de ligne postale 
de chemins de fersur 1 l,0oo habitants, 
tandis qu'en Russie cette proportion 
est de 1 km. sur 4 l 2 o habitants; en 
Espagne sur 2128; en Autriche-Hon
grie sur l K O O ;  en France sur I ISO,  
et aux Etats-Unis d’Amérique, qui 
donnent la proportion la plus élevée, 
>ur 87o habitants.

Néanmoins on peut prévoir avec 
quelque certitude, qu’au point de vue 
«lu développement de ses voies pos
tales ferrées, les postes mexicaines 
sont appelées à faire un progrès 
considérable dans un laps de temps 
relativement très court.

Depuis |s77 jusqu’il ce jour, la 
construction des chemins de 1er s'est 
beaucoup développée dans les Etats 
composant la Confédération mexi-

Uepublik auf 866b, in Chilc auf 
6687, in Japan auf 7187, in Honduras 
hinwieder erst auf 16,748 und in 
Persien sogar erst anf 127,86U Ein- 
wohner. Abgesehcn von Honduras 
und l’ersien stelit mitltin Mexiko in 
Rezug auf das Verhâltniss (1er 
Seelenzahl zn der Zabi der Post- 
anstalten hinter allen in Vergleieh 
gezogenen Staatcn crhchlich zuriick.

Die Entwickelung der Eisenbahnen 
bat in Mexiko einen sehr erfreulichen, 
anhaltenden Aufscliwung genommen. 
Fiir den Rostbetrieb wird z. Z. ein 
Eisenbulnmetz von bOO Km. Lange 
benutzt, wahrend die Lange der 
Roten-, Reit- und Fahrposten ins- 
gesanmit noch 4 o o , o o o  Km. hetrâgt, 
eine mtr dureli den nngehenren 
Flachenraum des Staates crklürliche 
Zabi. In Spanien benutzt die l’ost- 
verwaltung etwa 8()i)(), in Oesterrcich- 
Ungarn 12,ooo, in Russland 28,ot)0, 
in Frankrcicli 28,000 uud in den 
Vereinigten Staatcn nicht weniger 
als I 8 7 , o o o  Km. Eisenbahnlinien 
zur Refordorung ilirer Sendungen. 
Dagegen stelit niitliin Mexiko selir 
zuriick. Auch bei (iegeniiberstellung 
des Ei8Ciihahii-Pusteniiet7.es und der 
Mevolkernngszitfer ergiebt sicli ein 
fiir Mexiko ungiinstiges Résultat. 
In Mexiko tritft iiainlich auf je
11,000 Rcwohner ein Kilometer 
Eiscnbalm-l’ostlinie, wiihrcud in Uuss- 
latul auf 4120, in Spanien auf 2128, 
in Oesterreich-Ungarn auf isoo, in 
Frankreich auf 14S0 uud in den 
Vereinigten Staatcn, \vo sicli das 
Verhiiltniss am giinstigsten stellt, auf 
nnr 87o Rewohner ein Kilometer 
Eisenbahii-Postlinie cntflillt.

Indessen liisst sicli mit eiuigcr 
Sicherheit voraussagen, dass das 
mcxikanisdie l’ostwesen in Rezug 
anf die Entfaltnng der Eisenbahu- 
l’ostlinien in verhaltiiissmassigkurzer 
Zeit hedeutende Fortschrittc ge- 
inaclit haben wird.

Seit (loin .labre 1X77 bis auf den 
heutigen Tag liât der Rahnhau in den 
Staatcn des mexikanischen Rundes 
Dank den liberalen L’nterstiitzuiigcn 
von Seiten der Rundcsregiening und 
Dank der Rcfestigung des Friedens 
und der Kuhc im Inncrn des Landes

in Chili, to 7187 in Japan; while in 
Honduras there are again 16,748, 
and in Persia as many as 127,860 
inhabitants to every post-office. 
Leaving Honduras and Persia ont 
of the question, Mexico is thcreforc 
eonsiderably beliind the other coun- 
tries mentioned above as regards 
the proportion between the number 
of in habitants and that of post
offices.

In Mexico the railwavs are in a 
State of satisfactory and steady de
velopment. The railway lines over 
wliich the mails are carried bave 
at présent a leugth of boo kilomètres, 
while the total leugth of the mes- 
senger, horse-post, and mail-eoach 

| lines still reaches 400,000 kilomètres,
I a figure wliich eau only bc aceouutcd 

for by the cnormous area of the 
comitry. In Spain the l ’ostal Admi
nistration makes use of about 8ooo, 

i in Austro-Hungary 12,000, in Russia
28,000, in France 28,ooo, and in the 
United States as ni au y as 187,0Oi»

1 kilomètres of railway lines for the 
convcyance of the mails. Mexico is, 
thcreforc, very far front reaching 
these figures. An unsatisfactory resuit 
for Mexico is also obtained if tlie 
railway mail System is comparcd 
witli the population. Tlms, in Mexico, 
there are I l,0oo inliahitants t<> every 
kilomètre of railway mn.il line, 
whercas in Russia there is nnc kilo
mètre of railway mail line to every 

, 4120 inliahitants, in Spain to 2128, 
in Austro-Hungary to Ixoo, in France 
to 1 4 X0 , and in the United States, 
whiclt bave tlie most satisfactory 
proportion, to only 87o inliahitants.

lt may, however, hc predictcd 
witli sonie ecrtainty that, in a com- 
paratively ncar future, Mexico will 
bave aehieved grcat progress, as 

I coneorns tlie development of hcr 
railway mail lines.

Uwing tu tlie liberal assistance 
granted l»v tlie Fédéral Government, 
and owing to the continuation of 
peace and tranquillity in the interior 

| o f tlie coiintry, and the inHux o f



vaine, grâce à l'appui libéral que 
lui a prêté le Gouvernement fédéral 
et au maintien de la paix intérieure, 
qui ont engagé les capitaux étran
gers à imprimer aux travaux une 
vigoureuse impulsion.

Si l'on jette un regard en arriére 
et qu'on relève le chiffre des envois 
expédiés par les postes mexicaines ces 
dernières années, il est également 
donné de constater un progrès marqué; 
dans l'exercice ls T ü 1 8 8 0 , il avait 
été expédié près de lî millions d’objets; 
dans Pcxercicc lss-j/,s:î ec chiffre 
s’est déjà élevé à k'/u millions; la 
progression a donc été de 1l 'n  mil
lions, soit de K) % environ dans 
une courte période de trois ans. Si , 
l'on compare le chiffre des objets 
expédiés par la poste avec celui de 
la population, on voit qu'il s’expédie 
une lettre par .'l habitants, proportion 
qui est assez basse, i! est vrai; si 
l'on fait abstraction de la population 
indienne indigène, qui ne sait ni 
lire ni écrire et par conséquent ne 
prend aucune part an trafic postal, 
on n'arrive menu; encore qu’à la 
proportion d'une lettre par habitant 
de la Confédération du Mexique, tan
dis que, comme on le sait, les pays 
civilisés de l'Kurope présentent de tout 
autres résultats. 1/Admiuistratioii des 
postes mexicaines est toujours d'avis 
(pie le meilleur moyen de relever 
l’échange des lettres dans l’intérieur 
de la Confédération, serait de ré
duire les taxes internes, connue elle 
l’a déjà précédemment proposé.

1/Administrntion mexicaine voit la 
meilleure preuve do l'influence con
sidérable que les taxes modérées exer
cent sur le développement (le l'é
change des lettres, dans ec fait (pie, 
depuis l'accession du Mexique à l'U
nion postale universelle, le produit 
des taxes des correspondances pour 
l'étranger a déjà passablement aug
menté. Pendant l'exercice l>‘8u/s|, 
les administrateurs postaux du .Mexi
que ont débité au public pour'iljiUi 
pesos de timbres-poste destinés à 
l'affranchissement des correspondan
ces pour l’étranger; or on sait (pie 
le Mexique est entré dans l'Union 
postale le l,,ravril 187'J. Aujourd'hui,

und dein hierdurch vcranlassten Zu- 
lltiss von Kapitalien von ausserbalb 
einen kriiftigen Impnls crhalten, der 
cilié crfrcnliebc Wciterentwickclung 
vorherseheu làsst.

Fin liiiekhliek auf die Gesammt- 
zaldon der in den letzten Jahren 
dureh die mcxikanischen Posten be- 
forderten Sendungen lasst ehcnfalls 
einen ansehnliohcn Fortschritt er- 
kennen: im .labre 187!»/1880 sind 
heinabe b Millionen, im Jaltre 
18s2/s:-; dagegen naliezu s */a Millionen 
Sendiingen befordert worden, mitbin 
betragt die Steigcrung in dem kurzen 
Zcitruume von >î Jahren 21/-' Millionen 
Stiick, d. s. ungefiilir 40°/o. Stellt 
niun einen Vergleicb zwiseben der 
Simone der beforderten Postgegen- 
stiindc und der Kopf/.ald der lic- 
viilkcruug des Landes an, daim filllt 
das Krgebuiss allcrdings sehr zu 
Uugmisten Mexikos ans, demi auf 
b Kiiiwolincr kommt erst eiu liriof, 
uud sclbst daim, wcim uian die 
cingcboreneiiidianiscliehevolkeriing, 
die des Lesens und Schrcibens im- 
kuudig ist und soinit an dem Post- 
verkebr keinen Antheil niinnit, aus- 
sebeidet, tritl't immer erstein lirief auf 
jeden Finwohuer des mexikanisciien 
Staatenbundes, wahrend die euro- 
piüscben Kiiltiirstaaten liekaimtlicb 
ganz miderc Krgcbnisse in dieser 
llinsicht aiifzuweiseii lmhcii. Als 
das licste Mittel znr llchuug des 
P»riefvcrkehrs im lnnern des Landes 
betrachtet die mexikanisebe l'ost- 
vcnvaltiing naeli wic vor die von 
ihr sclion frïibcr eiiipfoblene Fr- 
massigung der intenien lirieftaxe.

Wie selir ein massiger Portosatz 
geeignet ist, den lîricfverkelir zu 
helicn, dafiir liât die mexikaniselic 
Postvenvaltung den besten liewcis in 
lliinden in ilirer scit dem Heitritt zum 
Weltpostvercin gestiegeuen l’orto- 
eiimalime fiir die Korrespotidcuz 
naeli dem Aiislande. 1 ni Yonvaltuiigs- 
jabre Isho/s I liaben die mexi- 
kaniseben Postanstalten fiir .! 1,(>1 fi 
Pesos Freimarkeu fiir liriefe nacb 
dem Auslinde an das Publikum 
abgesetzt. Zum I. April 187!» cr- 
folgte der Kintritt Mexikos in den 
Wcltpostvercin, undjetzt, naeli Alilauf

forcign capital caused tberehy, tbe 
construction of railway liues in tlic 
States of tbe Mexican Confcderacy 
lias received a powerful impulse 
from tbe year 1877 to the présent 
day, and tberc is every prospect of 
tbe eontinuanee of this satisfactory 
development.

Considérable progress will furtber 
be discovcred hy a rétrospective 
glance at tbe total nmnbers of ar
ticles conveycd by tbe Mexican Posts 
duringthe last few years. In 1871)/h(>

I tbe mimbei* of articles wliich passcd 
J tbrongb tbe mails was just upon (» 

millions, as against almost 8 7* mil- 
j lions in 1882/83, this being au iu- 

crease of 2[l-s millions, or about K) 
lier cent, in tbe short period of tlirec 
years. If \vc compare tbe total 
number of postal articles transmitted 
witb tbat of tbe inhahitniits, tlic 
rcsult is indeed very unfavouralile 
to Mexico, for tliere is only onc 
letter to every tlirec inhabitants, and 
even if tlic native Indian population 
wliich can neither read nor write 
and bas, tbereforc, no part in tlic 
postal exchange, bc lel’t on one sidc, 
tliere is still but oue letter to every 
inliabitant, whereas tlic Kuropean 
civilized States sliow, as is wcll 
knowu, altogether different results. 
Tlic Mexican Postal Administration 
still considers tliat tlic best nieans 
to raisc the exchange of letters in 
tbe interior of tbe country coiisisfs 
in tlic réduction of tlic doliiestic 
rates of postage already recoin- 
niended by it at a former period.

The inercasc wliich lias takeu 
place in tlic revenue l’rom the post
age on eoiTespondenee intended for 
forcign countries silice its adhesion 
to tbe Union is for the Mexican 
Postal Administration tbe best pro»l 
of tbe fact tbat a moderate rate ol 
postage is a highly appropriaîe 

’ mcans for raising tbe exchange "t 
( letters. lu 1880/81 tbe value of tbe 

postage-stamps sold to tbe public 
for tbe prepayment of letters b»r 

j abroad amouiited to ;;i,iU(î peso>.
I Ou tlic l§t of April I87ü Mexico



2K3

après une période de quatre minées, le 
produit provenant de l'affranchisse
ment des lettres pour l’étranger com
porte annuellement (>4,1 (fl pesos; il 
a donc plus que doublé depuis 188<)/<S1 ; 
ce résultat ne pourra certainement 
pas manquer d’engager à réduire 
les taxes internes à un taux plus 
en rapport avec les taxes internatio
nales de l’Union.

Les recettes de l’Administration 
des postes mexicaines pour l’exercice 
ISS2/83, se sont élevées à  «SI7,2-43 
pesos, et les dépenses à pesos,
ce qui constitue un bénéfice net de 
12b,f>81 pesos au profit de la Caisse 
d'Etat.

Depuis la dernière période trien
nale, les revenus des postes ont con
tinuellement suivi une marche ascen
dante. Dans l’exercice ls7‘.i/so les 
recettes étaient de ô7b,o72 pesos; 
si l'on compare ce chiffre au produit 
de l’exercice 1882/H3, on se trouve 
en présence d’une augmentation de 
recettes de 241,171 pesos, soit de 42% 
par rapport de l’exercice !87!>/*o.

Si la réforme du tarif interne des 
lettres était adoptée telle qu’elle a 
été proposée, il est à prévoir que 
les recettes postales donneraient une 
augmentation encore plus considé
rable.

Les lions \k  posti’ dans Mnilr 
hritaniiHjiie.

I/Administration des postes de 
l’Inde britannique possède depuis 
deux ans environ le service des 
Postal Notes, soit bons de poste.

Le loin de poste indien est une 
sorte de mandat de poste, avec 
cette différence qu’il indique un 
montant déterminé et jouit d’une 
ti.xe de beaucoup inférieure à celle 
des mandats. <’e bon de poste est 
représenté par trois formulaires dis
tincts, celui de s unnas*); de 1 I

I roupie à 16 aimas à 12 pies =  fr 2. 41.

von 4 Jaliren, betriigt (lie Einnalime 
ans der Frankirung von Briefen 
nach clem Auslande bereits ii4,l<il 
Pesos jalirlich, ist mitliin nm mehr 
als (las Doppelte in die lliilie ge- 
gangen, cin Ergebniss, weleltes 
allerdings dazu autïordern muss, die 
interne l’ortotaxe im Siunc der 
Portosat/.e fur den Wcltpostverkehr 
zu ermassigen.

Die Einnalimeu der mcxikanisclicn 
l’ostvcrwaltung haben sich im Jahrc 
1882/83 atif 817,243 l’esos, die Ans- 
gaben auf (!'.»(•,i;i;2 l’esos belaufen, 
mitliin ist ein Kcinertrag von 
12(>,ns| l’esos zu CJunstcn des Staats- 
scliatzes verblicben.

8eit den Ict/.ten drei Jaliren sind 
die l’ostcinnahmcn in fbrtwahrendem 
Anseliwelleii begrilt'en. Im Jalire 
ls7'.t/'so betrug die Einnalnm' nur 
r>7b,072 l’esos; im Vergleicli zn dem 
Ergebniss von ISS2/S3 zeigt sich 
sonaeli ein Einnahmezuwaciis von 
24 1,17! l’esos, d. s. 42% der Kiii- 
nalime Von 187'4/ISSU.

(lelangtc die vorgeschlagcuc Ke- 
form der internen Brieftaxc zur 
Durclifiilining, daim wiirden die 
l’osteinnalimen aller Voraussirht nach 
nuch in einem weit hîilieni Masse 
anwachsen.

Hic Positions iu Itrilisrii-Imlicn.

Die Postal Notes oder l’ostbons 
in Britiseli-lndien, demi Einfiilining 
schon vor lieinalic /.wei Jaliren 
erfolgt ist, sind einc Art l’ost- 
aiiweisnng, mit dem Unterseliiede, 
dass sic auf eimm festen Me- 
trag laiiten und massigoren ( : e- 
biibren, als die Auweisiingeii mitcr- 
licgcu. Sic zerfalleu iu dn-i Sorten: 

| zn s Annas,*> I ünpic und 2 Kitpien 
! s Aimas. Die l ’axe, welclic glcicli 
, I A n k a u l  der Postbmis zu ent-

*) I Kupic à 16 Aimas à 12 Pies — 2,4I Kr.

entered tlie Universal Postal Union, 
and now, after a period of four years, 
tlie revenue from postage on letters 
for abroad already reaehes (>4,liil 
pesos yearly, and lias, thereforc, in- 
creased to more tliau double ils 
former amount, a resuit wliieli in- 
deed foreibly points to a réduction 
of the domestic rates of postage 
similar tu tliat of tliose for the 
exehange in tlie Universal Postal 
Union.

In 1SS2/S3 tlie gross revenue of 
the Mexieau Postal Administration 
unmuntcd to s i 7,243 pesos, against 
an expcnditiire of b'.U),bb2 pesos, 
thus leaving a net revenue of 12b,.'i.si 
pesos in favoitr of the Exehequer.

For tlie last threc years, tlie re
venue lias cnnstantly lieen on tlie 
increase. In ls7'.)/sn it ouly amonuted 
to .'>7b,o72 pesos; and a comparison 
of tliis figure witli tlie rcsnlt obtained 
in ISS2/S3 shows an increase of 
211,171 pesos or 42 |ier cnit, since 
1*70/1 ssii.

lt inay lie conlidciitly expected 
tliat, if the proposod reforin ol tlie 
domestic Icttcr-rates ol postage were 
iiitroduced, the postal revenue would 
increase iu a still larger proportion.

Postal Noies in Itritisli Imlia.

T he  System of Posta! Soles wus 
introduced in Britisli India about 
two y e a rs  ago.

T he  Imliaii postal note is a kind 
of m oney-order  wliieli di tiers from 
tlie m oney-order p roper  in tliat it 
is issned for certain  lixed ainoimts, 
and is sub jert  lo a greatlv  rnh iced  
commission. Tliese postal notes rc- 
present tliree dillercnl am oim ts; lin- 
lirst of s  a im as*),  tlie second of 
1 rupce, and tlie tliird of 2 rupees

*) I nipen . l u  atimis - 102 pics
fr. 2. 11.
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roupie, et (le 2 roupies fi annas. 
La taxe que le particulier paie au 
moment où il t'ait l'acquisition du 
bon, se compose d’un droit de trans
port et d'une commission au profit 
du bureau de poste expéditeur. 
Ainsi pour un bon de poste de 8 
annas, l’expéditeur paie un droit de 
:! pics, sur lesquels 1 pie revient 
au bureau ; pour un bon de poste 
de 1 roupie, il a à payer (i pies, 
et sur ce montant il revient :! pies 
au bureau; en tin pour un bon de 
poste de 2 roupies S annas, il a à 
payer un droit de commission de 
1 aima, dont il pies sont au béné
fice du bureau expéditeur. Au lieu 
de ces droits on aurait eu, pour un 
mandat de poste, à acquitter une 
taxe de 2 annas, taxe minimale des 
mandats jusqu’à H) roupies.

Les bons de poste se trouvent en 
provision auprès des bureaux de 
poste de 1re classe (Head Offices j 
chargés de leur vente. Lorsque plu
sieurs bureaux de l re classe sont 
en compte avec un bureau de poste 
secondaire, c’est le plus important 
de ces bureaux de l re classe qui 
est responsable des transactions re
latives aux bons de poste faites par 
le bureau de 2e classe. Les bureaux 
de poste ruraux peuvent, s’ils le 
désirent, être autorisés à vendre (les 
bons de poste; ceux-ci leur sont alors 
fournis par le bureau principal avec 
lequel ils sont en compte.

A titre de contrôle, chaque bureau 
principal reçoit, de l’Office central, 
eu même temps que sa provision 
de bons de poste, un bordereau en 
double expédition de ces formulaires. 
L’exactitude de ce bordereau est 
véritiée, sous sa responsabilité, par 
l’office réceptionnaire, qui signale, 
s'il y a lieu, à l'Office de contrôle 
les divergences constatées entre les 
bordereaux et les bons de poste re
çus ; ces divergences sont notées 
tant sur l'original que sur le dupli
cata de bordereau ; si l’envoi se 
1 rouve régulier et exact, le bureau 
réceptionnaire l'inscrit, par catégo
rie, dans son registre de provision 
• stock hookj. Chaque bureau postal 
de l re classe réserve une ou plu-

richtcn ist und sicli ans der l’ost- 
gebiibr und einer Tantième zu 
(iunsten der Aufgabe-l’ostanstalt zu- 
sammensetzt, betriigt fur l ’ostbons 
von 8 Annas: l’ies, von 1 Rupie: 
6 l’ies und von 2 Rupien 8 Annas:
1 Anna. Von den Oebiilirensatzcn 
von bz. :•{ l’ies, <> l’ies und 1 Anna 
entfallcn auf die Aiifgabc-I’ostanstalt 
als Tantième: bz. 1, H und 6 l’ies. 
Rei Remit/,ung von l’ostanweisuugen 
in den gcuanntcn Fiillcn wiirden da- 
gegen 2 Annas, d. i. die Minimal- 
gcbiihr fiir l’ostanweisuugen bis zu 
Kl Rupien, zu cntricliten sein.

Den Hauptpostiimtern wird ein ge- 
niigender Yorrath von l’ostbons ziun 
Yerkaufe geliefert. Stclicn mclirere 
Ilauptpostamter in Abrechnuug mit 
eincm Unterpostainte, so bat das 
grbsstc der ersteren liber den l’ost
bons-Vcrkcbr des letzteren Keclinung 
zu legen. Audi den Lamlpostan- 
stalteu kônncn auf Ycrlangen l’ost
bons znm Yerkaufe von dem lluupt- 
postamte, mit dem sic in Abrechnuug 
stelien, geliefert werden.

Dem 11 nu ptpostamtc werden die 
l’ostbons von dem Kontrollbiireaii 
der ( Vntralverw altung miter Reifii- 
gung cines Lieferscheins in doppelter 
Ausfertigung zugesandt, dessen Ricli- 
tigkeit der betrettende l'ostmeister 
miter eigener Yerautwortliclikelt zu 
priifen hat..ledeAbwcicliungzwiscben 
den Angaben des Lieferscheins und 
dem Rcfundc mtiss auf lieiden Kxem- 
plaren des Lieferschcines vermerkt 
und déni Kontrollbiireaii snfort an- 
gezeigt werden. Werden Aliwei- 
ebungen nichtfestgestellt, so triigt die 
Kmpfangs-l’ostanstalt die lions, nacb 
ibren verschicdcnen Kategorien ge- 
trennt, in das Lingangsregistcr (stock 
hookj ein, in welehcm die llaupt- 
postiimter in einer besondern Ab- 
tbeiluiig den an die Abrcclinungs- 
postanstaltcn iiberwiesenen Restand 
au l’ostbons nacbzuweisen liaben.

Vor Ausbandigiing (les l ’ostbons 
an den Kiinfer wird der lion mit 
der Unterscbrift des l’ostmeistcrs 
verseben, wjibrend der Schalter- 
beamte das Datiuu an der bierfiir 
bestimmten Stclle deutlicb eintriigt 
und den lion mit dem Tagesstempel

8 annas. The fee to be paid in 
advance for a postal note consists 
of the charge for the transmission, 
and a commission whieli goes to the 
issuing postmaster. Thus, for a postal 
note of 8 annas the reinitter lias to 
pay a fee of H pies of whieli 1 pie 
goes to the postmaster; for a note 
of 1 rupee the fee is 6 pies of whieli 
the postmaster’s share is d pics; 
wliile for a note of 2 rupees 8 annas, 
the fee chargcd is 1 aima, 6 pies 
of whieli amount fall to the share 
of the issuing postmaster. 11 the 
money were transmitted by means 
of a moncy-order, the commission 
to be paid for these amounts wonhl 
be 2 annas whieli is the minimum 
charge for orders not execediug 
10 rupees.

The head offices are snpplied with 
a stock of postal notes for sale. 
Wlien two or more head offices arc 
in account with the saine sub-office, 
the principal head office must ac
count for the postal note transactions 
of the sub-office. Village post-offices 
can obtain postal notes for sale, 
wlien required, from their account 
offices.

The notes are reccived by the 
head offices from the Comptroller's 
office, accompanied by an itivuicc 
in duplicatc. Tliis in voice is verified 
by the postmaster on bis responsi- 
liility. Any diserepancy between tin- 
notes invoiced and those actually 
reccived must be at once noted bolli 
on the original and the duplicatc 
of the invoice, and reported to the 
Comptroller. If no diserepancy L 
discovcred, partieulars of the postal 
notes of eacli dass must lie written 
by the postmaster into bis stoch 
liook. One or more pages of the 
stock liook must be assigned by 
the head office to each of its suh- 
otlices.

Refore a postal note is banded 
over to the person piirehasing it. 
it must be signed by the postmaster. 
The date is to lie written by tin 
postal note clerk in the space pm-



2 6 5

sieurs pages de ce registre à chacun 
de ses bureaux secondaires.

Avant de remettre un bon de 
poste à la personne qui en fait 
l’achat, le chef de bureau y appose 
sa signature; la date y est inscrite 
par le commis chargé du service, 
d une manière lisible, dans l’espace 
réservé à cet effet, et est accom
pagnée d’une empreinte du timbre à 
date. On prévient également alors 
la personne intéressée qu’elle doit 
compléter le bon de poste, en y in
diquant le nom et l’adresse du desti
nataire et le bureau de poste où le 
bon doit être payé. De même que 
les bureaux tiennent registre des 
provisions de bons de poste qu’ils 
reçoivent, ils tiennent aussi un jour
nal des numéros et montauts des 
Imus qu’ils débitent; ce journal est 
arrêté tous les soirs.

Avant de payer un bon de poste 
qui lui est présenté à l’encaissement, 
l'employé de service s’assure que 
ce formulaire est authentique et in
tact, qu’il ne porte ni ratures 
ni mutilations, et (pie le timbre- 
poste (pii a servi à l'affranchir s’y 
trouve encore collé. Il examine en- 
-iiite si ce bon est payable à son 
uthee ou à un bureau secondaire 
relevant de son office; s’il porte 
bien l’empreinte du timbre à date 
du bureau d’émission; si le bon ira 
pas été annulé par le timbre à date 
d’un bureau de payement quelconque, 
et entin si le bon de poste n’est pas 
périmé ou annulé.

Lorsque toutes ecs conditions sont 
régulièrement remplies, l’employé 
postal oblitère le bon en le frap
pant de son timbre à date, et en 
paie le montant. Le nom de béné
ficiaire du bon de poste ne doit être 
ni raturé, ui corrigé, et si le por- 
!cur n’est pas la personne désignée 
sur le formulaire, il ne pourra en 
•ditenir le payemeut qu’en justifiant 
de son droit et en écrivant sou  ̂
nom et son adresse sur le bon, for
malité que le chef de bureau atteste 
par ses initiales.

Les bons de poste qui ont été 
payés août, frappés d’un timbre spé
cial * cash paid stamp », avant d’être

bednickt. Bei Zustellung des J’ost- 
bons an den Kiiufer wird Letzterer 
darauf liingcwiesen, dass cr den 
Namen und Wolmort des Empfangers, 
sowie die 1‘ostanstalt, bei welcher 
die Auszalilung erfolgen soll, auf 
déni Bon an/.ugeben liabe. Wie über 
die iliiien gelieferten Fostbons, so 
liaben die Fostanstalteu aucli über 
Nuninier uud lietrag lier von ilineu 
verkauften lions ein Uegister zu 
fUliren. Letztcres wird jeden Abend 
abgeschlossen.

Wird ein Postbon zur Zalilung 
vorgezeigt, so liât der Sclialterbeainte 
sorgfiiltig zu prüfen, ob derselbe echt 
ist, keine Aenderungeu oder Aussclia- 
bungeii aufweist, ob der Bon niclit zer- 
schnittcn, durchstrichen oder besclia- 
digt ist und noch die zur Frankiruug 
benutzten Freimarken triigt; er bat 
ferner darauf zu acliten, ob die Aus- 
zahlung bei dem ilmi vorgesetzten 
Postamte oder bei eiuein der mit 
demselben in Âbreclinung stebendeu 
Unterpostamter zu erfolgen liât, ob 
der Bon den Abdruck des Tages- 
stempels der Aufgabe - Postanstalt 
triigt, ob er niclit durch den Stempcl- 
abdruck irgend einer Aiiszablungs- 
postanstalt ungiiltig gemaclit und 
endlicli niclit verfallcn oder ver- 
jiilirt ist.

Erst naclidein allen diesen Vor- 
scliriftcn geuügt ist, liât der Beamte 
den lion durcli Bedruckung mit dem 
Tagessteinpel zn entwertheu und den 
lietrag zu zableu. Die Unterscliriftdes 
Empfangers darf weder Aussclialmn- 1 
gen noch Aenderungeu aufweisen. Ist 
der Vorzeiger des Postbons niclit zu- 
gleicli Eiiipfiingerdesscll»cn,so liatder 
Erstere, bevor die Auszalilung au ihn 
erfolgt, seiuc Empfaugsberechtigung 
bei dem Vorsteber des betrellenden 
Postamts naebziiweiseu, den Bou so- ( 
daim zu uutersclireiben uud seine »
Wohming auf demselben anzugcben, J 
cine Formalitiit, die durcli die An- 
fangsbueJbstaben des Nam eus des 
Postmeisters beglaubigt werden rauss.

llevor die ausgezalilten l’ostbous , 
mit Nummer uud Wertlibctrag in I 
ilie für die verschicdeneti Kategorien 
bestimmten Kolonnen des betreffen- 
den licgisters zur Eintragung ge-

vided for tlie purposu, and the date 
stamp inipressed. The purcliaser is 
inforiued that lie must complété the 
note by inscrtitig the mime and the 
full address of the payee, and the 
name of the post-office at vvliich lie 
desires payment to be made. The 
post-offices keep a journal of the 
notes sold just as tliey keep nu 
account of the postal notes supplied 
to tliem. In this journal, wliieli mus! 
be totalled at the dose of eacli day, 
the numbers and aiiioiints of tlie 
notes sold must lie entered.

When a postal note is presented 
for payment, tlie postal note clerk 
must examine it carefully to satisfy 
himself that it is genuiiie, that no 
alteration or erasure lias been made, 
and that the note bas not been eut, 
defaced, or mutilated, or the postage 
label removed. Ile must also sec 
that the note is payable at bis office, 
or at a sub-offiee in account with 
bis office; that the note bears the 
date stamp of the issuiug office, and 
that it bas not been caiieelled by 
tlie date stamp of any pay ing office ; 
und, lastly, that the note bas not 
lapsed or heconic forfeited.

Wlien satislied on ail tliese points, 
tbe postal note clerk must caucel 
the note by iiiipressing the date 
stamp ou it, and pay it. The naine 
of the payee entered on a postal 
note muy not be eraseil or altercd ; 
luit if the lioldor of a postal note 
he not. tlie person whose naine is 
eiidorsed o i i  it, he eau still olitain 
payment of it by satisfy ing the post- 
master of tlie otliee at wliieli the 
note is preseute.il that he is the 
legitimate lioldcr, and writing bis 
uamc and address on tlie note, 
whieh must be attested by tlie post- 
iuaster*s initiais.

Ail postal uotes paid are stamped 
with tbe « cash paid stamp » before 
tliey are entered in the journal, of 
postal notes paid, the tiuiubers aud



portés au registre de payement 
fjournal of postal notes paid) dans 
la colonne réservée à leur catégorie, 
soit au montant que cette catégorie 
représente.

'l’ont bon de poste émis sur un 
bureau secondaire, peut être payé 
par les divers bureaux principaux 
avec lesquels ce bureau secondaire 
est en compte. De meme, un bon 
de poste émis sur un bureau prin
cipal peut être payé par l’un de 
scs bureaux secondaires, et un bon 
de poste émis sur un bureau secon
daire peut être payé par un autre 
bureau secondaire en compte avec 
le même bureau principal.

Les lions de poste sont périmés 
à partir du dernier jour du trimestre 
(pii suit le mois de leur émission. 
Néanmoins, leur validité peut être 
prolongée et ils peuvent être rendus 
payables pendant un nouveau délai 
de trois mois à partir du jour de 
la prescription, moyennant l'acquitte
ment d’un droit égal au premier 
droit acquitté. Après l’expiration de 
ce nouveau délai, le bon de poste 
en cause se trouvera définitivement 
prescrit et annulé.

Le bénéficiaire d’un bon de poste 
périmé est tenu de payer un second 
droit d'encaissement. L’employé pos
tal collera alors un timbre-poste 
d'un montant correspondant à ce 
droit sur le bon de poste, au-des- 
sons de la signature du bénéficiaire. 
Ce timbre-poste s'oblitère et le bon 
de poste est alors traité de la même 
manière qu’un bon présenté au paye
ment dans les conditions ordinaires.

Quant aux lions de poste frap
pés de nullité, ils sont rendus à la 
personne qui les présente à ren
caissement , avec l'indication des 
motifs de cette nullité ; ces bons 
ne peuvent être payés que sur une 
autorisation formelle du Postmastcr 
General, auquel clic doit être de
mandée et qui, suivant le cas, au
torisera le payement. A cet effet, 
il écrira l’ordre de payement 
en travers du bon de poste, qu’il 
renverra au requérant pour que le 
montant lui en soit acquitté par le 
bureau désigné. Ce bureau déduit

langen, werden sic mittcls eincs, die 
Wortc « cash paid stamp > tragenden 
Stempels entwertlict.

Die auf ein Untcrpostamt ausge- 
stellten lions koniien auch bei allen 
deiijenige.n Hnuptpostamtern ausge- 
zahlt werden, mit wclchcn dieses 
Untcrpostamt in Abreclmmig stelit; 
ebenso ist es zulassig, dass die Aus- 
y.alilung von lions, die auf ein llaupt- 
postamt lauten, bei eincm beliebigen 
Untcrpostamte desselben crfolgt oder 
dass l’ostbons, welebe auf ein Unter- 
postamt ausgefertigt sind, von cinem 
andern Lnterpostamte, das mit dem 
llauptpostanitc des ersteren ebenfalls 
in Abrcelmung stelit, atisgezaldt wer
den.

Die Postbons verfallen mit dem 
letzten Page des auf den Monat der 
Ausgabe folgcnden dritten Monats; 
doeli kann diese Frist durcli noeb- 
malige Zahlmig der beim Ankauf ent- 
riebteten Gebülir verliingert werden, 
in welclicm Fallc der Postbon auf 
weitere drei Monate, voin Verfalltage 
ab gcrccbnet, zablbar bleibt. Naeli 
Ablauf dieser zweiten Frist wird der 
betreffendc Postbon ungiiltig.

Wird ein vcrfallcncr Postbon zur 
Zalilung vorgezeigt, so ist die Gebiihr 
vom Kmpfanger noclnnals zn ent- 
riclitcn und von dem Postbeamtcu 
cinc Freimarke von glciclicm Wcrtli- 
betrage über der Lntersclirift des 
Etnpfiingcrs auf die Note zu klcben. 
Diese Kartc wird alsdann entwertlict, 
and der lion selbst wie jeder andere 
miter gcwohnlichen Verliiiltnissen zur 
Vorzeigung gelaiigende lion be- 
bandelt.

Verjiibrte Postbons miissen Dem- 
jenigen, der dieselben zur Zablung 
vorzeigt, mit dem liemerken zuriïck- 
gegeben werden, dass (1er lion ver- 
jalirt sei uml (lie Auszahlung nur 
gegen besondere Ermiiclitigung (1er 
Central -Verwaltnng, welclic unter 
Einreicliung des lions erst nacligc- 
suclit werden musse, criblgcn kinine. 
Findet die Central-Verwaltnng gegen 
die Auszahlung nielits zu erinnern, 
so wird der lion von ilir mit Zali- 
lungsanwcisung versebeu und an den 
liittstellcr zuriiekgesandt, dem der 
lîetrag alsdaun, naeli Abzug des

vainc of tbe notes of eaeli class 
being written iuto the appropriai 
coliimns.

A postal note wbicli lias bccii 
endorsed for paynient at a sub-otlirc 
is payable also from any liead otlice 
witb wliieli tliis suli-oifiee is in ae- 
count; wliile a note endorsed for 
payaient at a liead otlice is payable 
also at any of its sub-ottices, and 
oue endorsed for paynient at a snb- 
otfice is payable also at any otlicr 
siib-olîiee in accoimt witli tbe saine 
head olîire.

A postal note lapses on tbe last 
day of tbe tliird nioutb sueceediiie: 
the niontli of issue. A lapsed note 
eau, however, be renewed,—tliat k  
it will be payable witliin tlirec 
moiitbs from tlie date of its lapsing. 
jirovided a second commission equal 
to tbe original commission be paid 
on it. After tiie expiration of tliree 
montlis from tbe date of lapsing 
the amomit of the postal note is 
forfeited.

If a lapsed postal note is pre- 
scuted for payment, tlie payée must 
be required to pay a second com
mission in cash; tbe postal note 
olcrk must tlien aftix a postage 
label of tlie required value to tlie 
back of tlie note, below the payée s 
signature. This postage label must 
be obliterated, and tlie postal note 
tlien treated in tlie saine way as a 
postal note presented for paynient 
in tlie ordinary course.

If a forfeited note is presented 
for payment, it must be returned 
to tbe person presenting it, witb an 
iutimation tliat it lias been forfeitcil 
under tlie rnlcs, and that it canimî 
he paid except under orders froin 
the Fostmaster General, to wlimu 
application should be made accom- 
panied by tlie forfeited note. If tlie 
Postmastcr General considers tliat 
it would be proper to grant tlie 
applieant’s request, be will writc an 
order for payment. accross tlie note, 
and retiirn it to tlie applicant, t"
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ilu montant :ï payer an bénéficiaire 
une seconde commission égale ail 
double de la première commission. 
(Jette seconde commission se paie 
au moyen de timbres-poste, qu’on 
colle au verso du bon de poste. 
Dans aucun cas un bon de poste 
ne peut être payé passé un an après 
la date de son émission.

Le 1er, le S, le 10 et le 21 de chaque 
mois, les bureaux envoient au con
trôle une liste des bons de poste 
vendus par eux dans le courant de 
la semaine précédente; cette liste 
est accompagnée d’un mémorandum 
des bons non vendus et encore en 
magasin. Ce mémorandum hebdo
madaire est signé et timbré par le 
bureau du contrôle et renvoyé au 
bureau principal qui l’a transmis, 
pour être conservé jusqu’à la pro
chaine inspection de l'office postal 
respectif.

On voit par ce qui précède que 
le système des bons de poste in
diens est établi sur le même prin
cipe que les systèmes britannique 
et français, consistant en formulaires 
de bons de poste à valeur déter
minée.

On sait que le service des bons 
de poste a aussi été introduit depuis un 
certain nombre d’années dans les 
Etats-Unis d’Amérique et en Belgique. 
Les prescriptions régissant ce ser
vice dans les divers pays où il 
existe, diffèrent sur certains points; 
mais on peut dire qu’elles partent 
toutes du point de vue d’admettre 
des taxes réduites, et inférieures à 
celles des mandats de poste ordi
naires, en faveur des expéditions de 
petite valeur.

MrroIflKic,

Le 21 septembre dernier est mort 
à Copenhague à l’âge de "(> ans, 
des suites d’une attaque d’apoplexie, 
M. le conseiller d’Etat intime O.

doppelten Betrages der beim Ankauf 
entriehteten Gebiihr, ausgezahlt wird. 
Die Vcrrechnung dieser zweiten Ge- 
biihr erfolgt durch Freimarken, 
welche anf der Kiickseite des Bons 
aufgeklebt werden. Nach Ablauf eines 
Jahres, vom Tage des Ankaufs ab | 
gerechnet, ist die Auszahlung von | 
Bons jedocli in keinem Fallc mehr 
znliissig. |

Am l., 8., 10. und 24. jedes Monuts 
senden die Postanstalten an das I
Kontrollbüreau cine Liste iiber dic- 
jenigen Postbons ein, welche sic im 
Laufe der letzten Wochc verkauft 
Indien; dieser Liste wird gleichzeitig 
eine Nachweisung iiber die unver- 
kauft gcbliebenen Bons beigefiigt. ! 
Die Wochenverzeichnisse werden von 
dem Kontrollbüreau unterzeichnct 
und gestempelt, und sodann an das 
betrefi’ende llauptpostamt zurück- 
gesandt, wclches diesclben bis zur 
niiebsteu Révision seitens des Auf- 
sicbtsbeamten aufzubewahren bat.

Wie ans Obigcm liervorgeht, be- 
rulit das indische System atif den 
gleichen Grundsiitzen wie die bc- 
zügliclien Verfahren in Eugland und 
Frankreich, indem bei allen die 
Postbons anf feste Betrage lauten.

Auch Belgien und die Vercinigtcii 
Staaten Amerikas erfreuen sicli bc- 
kanntlich der envahnten Einrichtung. 
Die in allen dieseu Landern fiir Post
bous bestebenden Vorschriften wei- 
chen zwar in cinigcn Punkten von 
eitiander ab, sind aber iiberall zu 
dem Zwecke getroffen vvorden, dem 
Publikum massigere Satze, als 
solche für i'ostanvveisungen iu den 
betreffenden Liiudcrn bestchen, fiir 
die Uebermittelung kleiner Geldbe- 
trage zur Yerfiigung zu stellen.

i\ekrolftffp.

i Am 21. Septembcr d. J. ist in 
| Kopcnhagen ciner der Mitbegriinder 
| des Wcltpostvcrcins, der Geb. Staats- 
• ratb G. G. Fengcr, im Alter von

wliom the amount (less a second 
commission cqiial to double the ori
ginal commission) will then bc paid 
by the ofiiee of payment named on 
the note. The second commission 
must hc paid by mcans of postai 
labels atlixed tu the baek of the 
note. In no case can a postal note 
be paid after the lapse of one year 
from the date of sale.

On the lst, 8»1', Ki'1' and 24,,, of 
each moiith, a 1 ist of the postai notes 
sold during the preceding week must 
be sent to the Comptroller, accom- 
panied by the mémo, of unsold notes 
in stock, Thèse weeklv mémos, are 
signed and stnmpcd in the Goinp- 
troller’s ollice, and rcturned to the 
bead otfices concerned, where tliey 
must lie plaeed on record pouding 
the Examiner’» next visit.I

It will bc seen from the above 
I descri]ition that the India postal 
, notes System is fouudcd ou the same 
1 principles as the similar Systems iu 

France and Grcat Britain, that is 
I to say, forms of postal notes for 
' lixed amounts.

( Dur readers are aware that postal 
i orders were introduced sonie y cars 

ago in the United States of America, 
i and in Bclgimn. The régulations 

governing tliis service iu the varions 
countries where it is in force, ditfer 

I from one another in certain points; 
1 but it may be said that they ail 

start from the considération that 
redueed fees—lower tlian those on 

1 ordinary money-orders—should be 
charged for the transmission of sinnll 
amounts.

Obiluary.

On the 2l*1 of Septembcr last, 
Mr. C. G. Fengcr, l’rivy Gouncillor 
of State, and one of the founders 
of the Universal Postal Union, ex-



(1. Feuler, l'un (les tondatcurs de 
ITnioii postale universelle.

Le défunt, avait commencé par se 
vouer à l’art médical et était attache, 
comme médecin, à l’hôpital de Copen
hague; mais en même temps il s’oc
cupait de statistique et d’études sur 
l’économie nationale. .M. Fenger n’en
tra dans la vie politii|Ue<|u'après IX4K; 
il fut alors nommé au corps législatif 
danois, où ses talents le mirent 
bientôt en évidence. Pendant plu
sieurs années il fut rapporteur du 
comité des finances du Folkethiny, 
position qui lui fournit l’occasion 
d’étudier à fond l’organisation tinan- I 
cière de son pays. C’est à ses cou- | 
naissances sur cette matière qu’il 
dut d’être par deux fois, de lXôi) à
I si 14 et de IxTo à 1872, investi des I 
liantes fonctions de .Ministre des j 
finances. A ce titre il était le chef ! 
de I Administration des postes da- 1 
noises, (pii relevait alors de son Minis- | 
tere, et c’est ainsi qu'il fut chargé J 
de présenter et de défendre devant 
la Chambre la loi postale du 7 juin | 
1x72, qui est encore en vigueur au j 
Danemark. Il s'acquitta de sa tâche 
en si parfaite connaissance de cause 
et avec une tclh habileté, qu'on lui 
en témoigna de toutes parts de lu 
reconnaissance. Lorsque, en 1x74, le 
gouvernement danois fut invité à 
envoyer des délégués au Congrès de 
tierne, M. Fenger, bien que déjà 
retraité, fut choisi par son gouverne
ment. pour le représenter à Berne.
II s’y distingua par la part active 
qu’il prit, aux débats, et par là 
il contribua à la réussite de 1‘cou
vre mémorable qui sortit des déli-  ̂
bératious de ce premier Congrès 
postal.

Son nom sera toujours honoré { 
comme celui d’un homme également j 
distingué par scs grandes qualités 
de cicur et d’esprit, et son souvenir 
restera cher à tous ceux qui ont eu 
l’occasion de le connaître et de 
l’apprécier.

* **

7o Jaliren den Folgcn eincs Sclilag- 
anl’alls erlegcn.

Der Vercwigte war iirsprünglich 
Mediziner and llospitnlarzt in K open-  
liagen, beseldiftigtc sich daneben 
aller mit Statistik und nationaloko- 
nomischen Studien. Seine Iietlieili- 
gung an déni politisehen Lebon be- 
gann erst nacli dem Jalire 1 8 4 8 ;  er 
wurde in den Reichstag gcwahlt und 
gelangte in diesem durch seine her- 
vorragende Begabuug bald zu An- 
schen und Redeutung. Mchrere Jalire 
Imidurch war er Wortfiibrer des 
Finanzuusschusses des Folkethiny, 
eine Stellung, die ihm (îelegenheit 
bot, sich mit dem Finanzwesen seines 
Vatcrlandesgenau vertrautzu machen. 
Seinen Kenntnisscn auf diesem (Le- 
biete batte er es wohl aueli zu dan- | 
ken, dass ihm zwei Mal in seinem j 
Leben, von lH;V.i bis 1 8 (1 4  und von 
1 x 7 0  bis 1 x 7 2 ,  der wichtigc l'osten 
eines Finauzministers iiliertrageu 
wurde. Als soleher gleichzeitig Chef 
der l'ostverwaltung, welche zujencr 
Zeit voni Finanzministerium ressor- 
tirte, batte er das noeli heute giiltige 
l ’ostgesetz vom 7 .  Juni 1 x 7 2  dem 
Rcichstngc gcgcniiber zu vertreten; 
er entledigte sich dieser Aufgabe 
mit soleher Saehkciiiitniss und so 
grossem Cesehick, dass ihm dafiir 
die allseitige Anerkcnnung zu Thcil 
wurde. Als im Jalire 1 x 7 4  die dii- 
niselie Regieruug die Finladung zur 
Besehickung des Renier Kongresscs 
crhalten batte, war Fenger es, der, 
ohgleieh pensionirt, als Dclegirter 
nacli Bern entsendet wurde. Audi 
bei diesem Kongresse liât er durch 
den lebhafteu Autlieil, welchcn er 
au den Verhandlungcn nalim, sich 
aiisgczcichnet und wesentlich zu dem 
Zustamlckommen des ans den Re- 
ratliiingcu hervorgcgaugeiien, fur 
aile Zeiteu denkwiirdigcn Werkes 
beigetragen.

Sein Naine als der eines Mannes, 
den ''ciclie Cabcn des Ceistcs und 

| des llerzens in gleichem Masse aus- 
i zeichi.etcn, wird von Allen, die 11m 
i keiiucn zu lcriien Oelcgenheit hatten, 

immerdar in Flircu gchalteu wer- 
den.

* *•S

26 8 _

pired in Copenhagen from the eflects 
of an apoplectic seizure at tlie age 
of 70 years.

The deceased was origiually a 
meinber of the medical profession 
and hospital physician in Copenhagen, 
but occupied himself besides witli 
statistics and the study of political 
economy. It was not till after the 
year 1848 tliat lie began to takc 
an active part in politics; lie was 
electcd member of the liigsday wherc 
bis rare gifts soon brought him into 
notice aud won for him general 
esteeni. Ile was for several yeais 
ehairman of the liuancial committec 
of the Folkethiny, a position whicli 
att’orded him the opportunity of 
niaking himself thoroughly acquaintcd 
witli the iinancial conditions of bis 
country. It was owing to bis know
ledge of tliis spécial brandi thaï 
twicc in his life, from 185!) till lxiil, 
and again from 1870 till 1872, the 
importantolliceolMinisterof Finances 
was entrusted to him. In this capacit\ 
lie had the management of the 
l’ostal Administration which was. 
at tliat period, subordinate to tin? 
Ministry of Finances, and it fell lu 
his sliare to plead before the Itigs- 
day the cause of the postal law ni 
the 7,h of J une 1X72 which is still 
in operation. Lu the fiilfilmcnt ni 
this task lie evinced such thorongli 
knowledge of the subjeet and sucli 
cousummatc ability as to gain for 
him universal approbation. Whcn. 
in 1x74, the Dunisli Government 
reecived an invitation to send a 
représentative to the Congress, «4 
Berne, Mr. Fenger, although retired 
on a pension, was selected as ddegate. 
At this Congress lie again distin- 
guished himself by the active part 
lie took in its deliberations, ami 
grcatiy eoutributed to the sucec—

| of the ever mémorable work wliicli 
i rcsulted from the labours of this 

Assembly.
llis naine, as tliat ofa inan eudowed 

alike witli the best gifts of licad 
p and lieart, will ever bc lield in 
l hoiiour by ail tliosc who enjoycd
I the privilège of his acquaintaiicc.

* *-*
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C’est avee une profonde douleur 
iptc nous enregistrons le décès de 
Monsieur Henri Fawcett, l’ostmaster 
liencral de la Grande - Bretagne, 
i|ii'une pleurésie a emporté le b no- 
vemhrc dernier, dans sa cinquante 
et unième année. Les renseigne
ments suivants, (pic nous emprun
tons au * Times », feront comprendre 
la grandeur de la perte (pie le Dé
partement des postes britanniques 
vient de faire dans la personne de 
cet. éminent et regretté administra
teur:

« Lorsque M. Gladstone arriva 
au pouvoir à la suite des élections 
générales de 18<so, il offrit à M. Faw
cett les fonctions de l’ostmaster 
General, (pic cet homme d’état con
sentit à accepter. Avant la fin de 
la première année de sa nouvelle 
carrière officielle, M. Fawcett était 
déjà parvenu à introduire plusieurs j 
réformes dans le service des postes 
britanniques. La plus importante, le

Money orders ad * avait pour but 
de réduire les taxes des mandats- 
poste et de faciliter la transmission 
de ces derniers. Vint ensuite l’in
troduction du système des bulletins 
d'épargne au moyen des timbres- 
poste, dans le service des caisses 
d'épargne postales. Le public s’em
pressa de profiter largement (le ces 
innovations.

C’est aussi M. Fawcett qui a in- I 
tmduit dans le trafic postal de la 
Grande-Bretagne le service des colis 
postaux, (pii, si le fisc n’en a pas 
encore retiré de grands bénéfices, 
rend du moins au commerce des 
services considérables.

M. Fawcett a fait, en outre, adop
ter un grand nom lire de réformes 
utiles dans l'organisation intérieure 
du Département des postes, et il a 
amélioré le service télégraphique 
qu’il laisse, aujourd’hui, dans des 
conditions bien supérieures à celles 
où il l'a trouvé à son entrée en 
fonctions.

Mais de toutes les réformes par 
lesquelles M. Fawcett a signalé son

Mit. tiefstem Gedaurcn theileu wir 
misera Lesern mit, dass am C. No- 
vember d. J. der englische Gcneral- 
l’ostmeistcr, M. Henrg Fawcett, ini 
Alter von ôl Jahren an Lungen- 
cntzinidimg gestorben ist. )Vic gross 
der Verlust ist, don die englische 
l’ostverwaltung in der l’erson ihres 
enimenten und allseitig betrauerten 
Chefs erlitten bat, werdeu die nach- 
stehenden, don Times cntnommencn 
Angaben crkennen lassen.

« Als M. Gladstone in Folge der 
allgemeincn Wahlcn vota Jahrc 1880 
zur Begierung gclangtc,boter M. Faw
cett die Stcllung als Gcneral-Post- 
meister an, y.u deren Annahmc dieser 
Stautsniann sicli aueh bereit crklartc. 
Nocli vor Ablauf des ersten Jalircs in 
scinem neuen amtlichcu Wirkungs- 
kreise, war es M. Fawcett gelungen, 
im britischen l’ostwcsen mehrere 
Ucformcn cinzufiïhrcu, deren wieb- 
tigste, die l’ostanweisungs-Aktc, den 
Zwcck batte, die Gebühren fur l’ost- 
anweisungen y.u ermiissigeu und die 
IJebertuittelung dcrselbcn zu cr- 
leichtern. Dazu trat kurz nachhcr 
die Kinfiihrung der Sparkartcn mit 
Benutzung von Frciniarken irn l’ost-* 

( sparkassenverkchr. Von heiden Ncue- 
rungen ziigertc das l’uhlikum nicht 
in ausgiebigem Masse Gebrauch zu 
machen.

Line weitere Schopfung des M. 
Fawcett ist das Postpacketverfahren, 
welches zwar fîir die l’ostverwaltung 
cinen grosse» Gcwinn bislier nicht 
abgoworfcn bat, fur den Handcl 
aber von wcsentlichem Nutzen gc- 
wesen ist.

Audi die innere Organisation des 
l’ostdepartements verdankt M. Faw
cett eine grosse Zabi nntzlieher Hc- 
formen, und im Telcgraphenwesen 
sind vonihui so vicie Verbesserungcn 
getrotVen worden, dass dasselbe jetzt 
anf ciner weit liühern Stufe der Ver- 
vollknmmnung steht, als zur Zeit 

1 seines Dienstantritts.
Unter allen lîeformcn jedoch, 

wclclie die Verwaltnng des AI. Faw
cett aufweist, diirftces wahrschcinlich 
keine geben, welchc (namcntlich was 
die ârbeitenden K lassen angclit)
griisserc Dieuste zu leisten verspricht.

It is with deep regret tliat we 
record the death of Mr. Henry 
Fawcett, l’ostmaster General of Great 
Britain, who was carried ofi’ by 
pleuro-pncumonia at the âge of .">1 
years on the (5th of November last. 
The following particulars wliicli we 
extract froni the « Times » will givc 
an idea of the great loss the British 
l’ost Office lias sustaincd by the 
demise of its eminent and lamcntcd 
ehief:—

« Wlien Mr. Gladstone came into 
power after the general élection of 
IXso, he profi’ered to Mr. Fawcett the 
office of l’ostmaster General, wliich 
was accepted. Beforc the dose of 
the first session of bis official carcer 
the new l’ostmaster General had 
introduccd several legislative reforins 
affecting the business of the l’ost 
Office. The most important of thèse 
was the Money Orders Act, the ob- 
jcct of wliich was to reduce the 
charge for orders, and to faeilitatc 
their currcncy. Anothcr reform was 
also introduccd in connexion with 
the Savings Bank. It coiisistcil in 
the adoption of spécial forms by 
mcans of wliich postuye-stamps can 
lie paid in as deposits. Thèsereforms 
the public speedily availcd them- 
selves of to a large extent.

Mr. Fawcett also establishcd a 
new Parcel Post, wliich lias proved 
a great boon to the commercial 
comniutiity, thougli as yet it lias 
îlot been very suecessful financially.

Ile further instituted many useful 
reforms in connexion with the postal 
départaient, and hroiight the télé
graphie service into a mudi grcater



administration, il n’a en est pro
bablement aucune qui promette des 
résultats aussi favorables (pour la 
classe ouvrière surtout), que l’or
ganisation de son système de rentes 
viagères et d'assurances postales, 
entré en vigueur en juin 1884. Ce 
qui, jusque là, avait empêché le pu
blic de faire grand usage de la fa
culté de se procurer des rentes 
viagères et des polices d’assurance 
par l’entremise de la poste, c’était 
surtout la multiplicité des formalités, 
compliquées autant que fastidieuses, 
qu'il fallait accomplir. D’après le 
nouveau système, chacun peut se 
procurer une rente viagère ou une 
assurance, simplement en conver
tissant ses dépôts à la caisse d’é
pargne postale; et au lieu d’être 
obligé de se présenter en personne 
à cette caisse à chaque échéance 
de payement, le déposant n’a plus 
qu’à donner, par écrit, l’ordre de 
consacrer une partie de son dépôt 
au payement des primes de rentes 
ou d’assurances. Il existe actuelle
ment, en Angleterre, en Kcossc et 
en Irlande, plus de 7400 bureaux 
de poste qui participent au service 
de la caisse d’épargne postale; le 
nombre des déposants dépasse 
H,ontqooi) et le capital déposé at
teint une somme de près de 
^  tô,ooo,()oo. A quelques excep
tions près, ccs déposants ont la 
faculté d'affecter une part quelconque 
de leur dépôt ou des intérêts à 
l'achat d'une rente viagère pour 
leurs vieux jours, ou d’une police 
d’assurance sur leur vie. Ils peuvent 
de meme constituer des dépôts des- i 
tinés uniquement à l’achat d’une 
rente viagère ou d’une assurance 
sur la vie. Chacun a aussi la faculté 
de constituer une rente viagère de 
X  1 à X  loi) pur an en faveur de 
toute personne âgée de 5 ans ou 
plus. De cette manière chaque fa
mille dispose d'un moyen facile et 
commode de se procurer des rentes 
viagères ou des assurances. M. Faw- 
cctt s’est appliqué à organiser son 
système de telle sorte, qu'il cou
vrît lui-même ses propres trais saus 
être à la charge des contribuables.

als die im Juui d. J. in’s Lcben ge- 
tretenc Umgestaltung des durcli 
die Post vermittelten Leibrenten- und 
Lebensversicherungsgeschüfts. Wcnn 
das Publikutn bisher verhindert 
war, von der Befugniss, bei den 
Postanstalten Leibrenten kaufen und 
Lebensversicherungen abschliesscn 
zu konnen, einen ausgiebigen Ge- 
brauch zu maclien, so lag (lies an 
den vielen komplicirten und lastigen 
Formalitaten, welclie vorher erfiillt 
werden mussten. Nach dern ncuen 
Verfahren kann sich Jedermann dureh 
einfaehe Lmwandlung seiner Ein- 
lagcn bei der l’ostsparkasse cine 
Leibrente siehern oder eine Vcr- 
sieherung abschliesseu ; anstatt am 
Verfalltage der Pramien seiner Ycr- 
sicherung dicselben pcrsünlich bei 
der Sparkasse einzuzahlen, kann er 
letztere schriftlicb anweisen, einen 
Tlieii seines Guthabens der Fasse 
zu diesem Zwecke zu entnebmen. 
Gegenwnrtig bestehen in England, 
Schottland und Irlaud mclir als 
7400 Postanstalten mit Postspar- 
kassenbetrieb ; die Zabi der Eiuleger 
betriigt melir als >i Millioiien und 
das ersparte Kapital beiuabe 4ô 
Millionen Pfd. Sterl. Mit weuigen 
Ausnahmen konnen aile diese Ein- 
lcger einen heliebigen Tbeil ihres Ka- 
pitals oder (1er Ziuscn dcsselben zum 

. Ankauf einer Leibrente fiir ihre altcn 
| T âge oder einer Lebensversicbe- 

rungs-Police vorweuden. Audi stcht 
esihnen frei, Einlagcu ausscbliesslich 
zu déni eben angcführten Zwecke 
zu machen. Eudlich kann dlirch 
den Einzahler irgend einer anderu 
Person im Alter von mindestens 
ô .labren die Zahlung einer Lcib- 
rentc von 1 X  bis loo X  gesiebert 

I werden. Auf diese Wcise besitzt so- 
mitjede Familic ein lcichtcs und be- 
qiiemes Mittel, sicb Leibrenten ver- 
scliaffen und eine Eebensversicherung 
abschliesscn zu konnen. M. Fawcett 
liât die Eiurichtung so organisirt, 
dass dieselhe sicli selbst crhiilt und 
den Steucrzahlern somit Kosten niclit 
vcrursaclit. Wcnnglcich die Ycr- 
antwortlicbkcit fiir die Organisation 
der Eiurichtung von M. Fawcett ge- 

i tragen wurdc, so war er docli zart-
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state of efficiency than that in wliicli 
lie found it.

H ut of ail the reforms by whicli 
Mr. Fawcett signalized bis control 
of the Post Office, perhaps tliere is 
noue whicb promises to lie more 
bénéficiai (especially to the working 
classes) than bis elaborate schenie 
of Post Office annuities andinsurance, 
which came into operation in Juuc 
of the présent year. The chief reason 
whicb had heretofore prevcntecl 
annuities and polieies of life iusurancc 
from being obtained in any considér
able uuinlier tbrough the Post Office 
was that so many cumbrous and 
troublesome formalities had to lie 
gone tbrough. Under the new schemc 
annuities and insuraucc are made 
tbrough the deposits in the Post 
Office Savings Banks, and instead 
of a spécial visit being required 
cacb time a payaient is due, the 
depositor bas only to givc a written 
order that a certain portion of bis 
deposits sliall be devoted to bis 
annuity or insurance. Tliere are 
more than 7400 Post (illice Havings 
Banks in England, Scotland, and 
Ircland. The number of depositors 
is upwards of M,uuo,0()ü, and the 
aggregate aniount of deposits ncarly 
^ '  45,000,01)0. Witli a few exceptions, 
thèse depositors may devote any part 
of their deposits, or of the interest 
thercon, to the purchase of an 
annuity for old age, or to securing 
an insurance policy. A persou may 
also becomc a depositor witli the 
sole object of having bis money 
applied to the purchase of an annuity 

i or insurance policy. Annuities of 
any amount between X  1 and X  loo 

( a year can lie purchased on the 
life on any person not under tivc 

j ycars of age. Tliere is thus broughi 
, witbin the reach (d' every family a 
i rcady and feasilile plan of insurance 
l and annuity. Mr. Fawcett deteriuincd 
| to makc bis sclicme self-supporting.

so that it sliould not bccome a charge 
I in any way upon the taxpayers of
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Tout cti acceptant la responsabilité 
de l’organisation de ce système, 
M. Fawcett a eu la délicatesse d’at
tribuer tout rhonneur de son initia
tive au Sous-receveur et comptable 
général du Post-Office.

On nous assure qu’au moment où 
la mort est venue le surprendre, 
M. Fawcett était occupé à étudier 
d’autres réformes utiles, dont il comp
tait encore faire profiter les services 
britanniques de la poste et du télé
graphe. »

Il 11e rentre pas dans le cadre de 
ce journal de retracer la carrière 
scientifique et politique de cet homme 
extraordinaire. Disons seulement (pie, 
complètement privé de la vue depuis 
l’âge de 2f» ans, à la suite d’un 
accident de chasse, son indomptable 
énergie et sa force de volonté l’ont 
mis à même de remplir avec 1111c 
rare distinction les fonctions publiques 
les plus élevées et les plus difficiles, 
et qu’il s’y est conquis, moins encore 
par les immenses services rendus 
«pie par la supériorité de son intel
ligence et les belles qualités de son 
esprit, l’admiration et l'affection de 
ses collègues, amis ou adversaires. 
Au sein du Parlement, les représen
tants de tous les partis ont, dans 
un langage élevé, rendu un solen
nel hommage à sa mémoire, et la 
presse unanime ainsi que le pays tout 
entier se sont associés à ces témoi
gnages de sympathies et de regrets.

B ib liojrrap liit1.

La poste des Califes et la poste du Shah, 
par Paul Hugounet Paris, Union générale 
•le la librairie, Ch. Bayle & Cic, éditeurs.

L’opuscule de M. Paul Hugounet 
présente un aperçu intéressant de 
l'histoire et des conditions actuelles 
de la poste en Perse et dans la 
Turquie d’Asie; l'auteur, désireux 
de donner une idée exacte du ser
vice postal dans ces contrées encore

fiiblend genug, déni Lntcreiniicbmcr 
und llauptkassircr der Postvcrwal- 
tung das Verdienst beizumessen, die 
erste Anregung zu der Einrichtung 
gegeben zu haben.

Es wird uns versichert, dass M. 
Fawcett bis knrz vor seinciu Tode 
mit der Priifung von noch an de lien 
Reformen besclniftigt gewesen ist, 
die im englischcn Post- und Tele- 
graphenwesen zur Einfübrung ge- 
langen solltcn. »

Es kann nielit die Aufgabc unseres 
Blattes sein, die wissenscliaftlicbe 
und politischeLaufbahn dièses ausser- 
gewohuliclieu Mannes zu scliildcrn. 
NVir wollen hier nur crwâhneu, dass 
er in Folge eines Unfalls auf der 
Jagd sehon seit seinem 2~i. Lebens- 
jahre des Augenlichtes vollstiindig 
beraubt war, gleicbwoli! aller durcli 
seine unbeugsamc Energie und Wil- 
lcnskraft es vcrmoclit bat, die hocli- 
sten und scliwicrigsten Stcllungen im 
Staatc mitscltcner Auszeicbnung aus- 
zufilllen, und dass er in diesen Stel- 
lungen sicb weniger durch die gelci- 
steten grosson Dienste, als durch die 
Ucberlcgenheit seines Verstandes und 
die vorzüglichen Eigenscbaften seines 
(Jharakters die Bewnnderiing und Z11- 
neigiingsciiier Kollcgen, Freunde und 
Gegner zu gewinnen gewusst bat. 
Itu Parlament ist von deu Vcrtretcrn 
aller Partcien in sehwunghaftcn 
Worten seincr feicrlich gcdacbt wor- 
den, und die gesammtc Presse, so- 
wic das ganze Land haben sicli 
diescu Zeichen von Tbcilnabme und 
Traucr angcscblossen.

l’o s t a l i s r h e  B i ic l ierk i im lt1.

I Im  poste des Califes et la poste du Shah, 
von Paul Hngounet. Paris, Union générale 
de la librairie. Ch. Bayle & éditeurs.

Das Werkehen des I I citu  llugou- 
net bchandelt in übersicbtlichcr Dar- 

■ stellung die Gcsehichte und die heu- 
tigen Einriebtungen der Post in 

1 Persien und in der Asiatiscben Tiir- 
kci. Um von diesen Einriebtungen 
ein moglicbst z utre Rendes Bild zu

tbc country. But while responsilde 
for tbe élaboration of tliis sclicme, 
tbc deceascd did not fail to give 
tbe crédit of its inception to tbe 
Assistant-Recciver and Aecountant- 
General of tbc Post Office.

At- tbe time of bis dcatb it is 
understood that Mr. Fawcett was 
engaged in perfecting otber useful 
reforms in connexion with tbe postal 
and tclegrapb services. »

lt dues not fait witliin tbc |irovincc 
of tliis pcriodical to follow tliis ex- 
traordinary man in bis scientitic and 
political career. But this mucb we 
may say tbat, altbougb deprived of 
sigbt at tbe âge of 2ô years, hy an 
accident while ont sbooting, bis iu- 
domitable energy and stfcngtb of 
will enablcd bim to fulfil witb cx- 
ccptioiial ability tbe bighest and 
most arduous public fonctions. 11 is 
rare intelligence, and admirable 
mental gifts did even more tlian bis 
immense services to win for bim 
tbc admiration and affection of bis 
colleagues, friends, or opponents. In 
Parliameut tbe leaders of ail parties 
rendered a touebing and solcmn 
trilmte to bis memory, and tbc wbole 
press as well as tbc country at large 
joincd in thèse démonstrations of 
sympathy and regret.

M a l  l l i h l i o g r a p h ) .

La Poste des Califes et la Poste du Shah, 
by Paul Hugounet. Paris, Union générale 
de la librairie, Ch. Bayle & l'o. publishers.

Mr. Paul llugounct's little book 
eontains au interesting summary of 
tbc history and tbe présent condi- 
tions of tbc Post in Persia and in 
Asiatic Turkcy. 'l'Iie autbor, désirons 
of giving an exact idca of tbc postal 
service in thèse y et so little known



si peu connues, a eu soin île con
sulter les auteurs et les sources les 
plus sérieuses et les plus autorisées; 
et il a réussi, tout en se mainte
nant dans les étroites limites d’une 
brochure in-octavo de 10-! pages, 
à faire lin recueil complet dans lc- 
ipiel les anecdotes caractéristiques 
et instructives viennent, fort à pro
pos, rompre la monotonie des dates 
et des renseignements purement  ̂
historiques.

Nous souhaitons à M. Ilugounet
de rencontrer un grand nombre de j
lecteurs non seulement parmi les1 |
agents des postes, mais aussi dans 
le grand public ; ils trouveront, dans 
son ouvrage, matière à apprendre 
tout en se r créant.

O m im iim ifa l io n s .

A l'occasion de la fête célébrée 
le J1 septembre dernier, en Pilon
ne u r de l'anniversaire de sa nais
sance, S. M. le lîoi de Siam a pro
noncé, devant les princes, la noblesse 
et les liants dignitaires du Royaume, 
les agents diplomatiques et les cou
sais étrangers, un discours dans lequel 
il s’est entre autres exprimé comme 
suit sur le service des postes siamoises 
et sur l'accession du Royaume de 
Siam â l'Union postale universelle:

« L’organisation postale intérieure 
dans notre capitale étant terminée, ou 
va maintenant étendre cette organi
sation â toutes les provinces qu’ar
rose le Menam, jusqu’à Cbicngmai.

« Encouragé par la promesse que 
les Etats-Unis d’Amérique, l'Alle
magne et la Suisse nous ont faite de 
leur biciivcillantconeoursjiioiis avons 
accepté l'invitation d'entrer dans 
l'Union postale universelle. Nean
moins, la mesure dont il s’agit a subi 
un retard du fait de l’ajournement du 
Congrès postal. Nous ne doutons pas 
que cette accession ne soit un bien
fait pour tout le monde eu général, 
et surtout pour notre Royaume. »
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cntw'crl'on, sind von déni Verfasser 
die besten Qiicllcnwcrke bcuutzt 
worden; aueli bat cr in der Dar- 
stellung, die sieh auf den engen 
Rabmcn einer Rroscldire in S° von 
lo:; Scitcn bescliriinkt, dahei aber 
doeli aiislïihrlieh auf den Gegenstand 
eitigeht, an gccigueten Stellen charak- 
teristischc und lehrreicho Anekdotcn 
eingeschaltct, welche die Einformig- 
keit der Zeitangahen und rein liisto- | 
risclien Mittheilungcn unterbreebeu. j 

Wir wiinschcn llerrn Hugounet ' 
niclit nui* miter den Posthcanitc», 
soudern aueli nnter déni weiteren 
l’ublikum zahlrcichc Léser fiir sein 
Rucli, dessen Lekturc neben déni 
Wissenswcrthcn aueli einc anziehende 
Unterlialtiing liietet.

Millhriliniirni.
T

S. Majcstat der Kiinig von Siam 
bat sicli in einer uni 21. Septemhcr 
il. J. bei Gclegenheit der Feier seines 
(Jeburtstages gelialtcuen Rede vor den 
Prinzen, dem Adel und den Staats- 
beamten seines Landes, soxvie vor den 

1 diplomatiscbeu Vertretcrn und kon- 
| sain fremder Miichte iiber die l'ost- 
, cinriclitiingen in Siam und den Rei- 

tritt dieses Laudes /.uni Weltpost- 
' verein, wie folgt, aiisgesproclien :

« Nachdcm Unscre Posteinrich- 
tiingen in der llauptstadt zu Emle 
gefiilirt siiid, werden dieselben jetzt 
auf aile l ’rovinzcii ausgedebnt, wel- 

j clic sicli am Menam entlang bis 
• Cbicngmai crstrccken.

« Vou den Vereinigten Staaten,
1 Dcutscbland und der Sehweiz diireli 

die Zusieherung ilirer Untorstütznng 
crmutliigt, ’naben Wir die Einladung, 
dem Weltpostvcrein beizntrcten, an- 

1 genoimnen. Dieser Reitritt liât, in 
Folge der Vertngung des Weltpost- 
Kongresses eine Verzogerung cr- 

1 faliren. Zweifellos wird dcrscllie 
alier der Welt ini Allgenieinen und 
Uns im Rcsondcrcn zur Woldtliat 

, gereiclicn. »

régions, lias consulted tiie mosl 
competent writers and tlie most 
reiialile sources, and lias succeedcd, 
wliile keepiug within the narrow 
compass of 103 pages in octavo, iu 
affording to his readers mueh intc- 
resting informatiou in wliicli cliarac- 
teristic and instructive anecdotes 
pleasantly relieve the monotony of 
purely liistorical datas and parti- 
cul ars.

We hopo tluit Mr. Hugounct's 
pamphlet may fintl numerous readers 
not only mnong postal officcrs luit 
also among the public generally; 
they will dérivé both instruction 
and pleasurc froni its perusal.

M is c r l la î ie o u s .

Ilis Majesty tlie King of Siam, 
in a speech delivered licforc tlie 
Princes, Nobles, and Officcrs of bis 
govcrnmeiit, and tlie diplomatie and 
consular représentatives of foreign 
powers, on tlie occasion of bis birtli- 
day, on tlie 21st of September last, 
made the fnllowing statement con- 
ccruing tlie postal arrangements in 
Siam, and the adhesion of tlmt 
eoiintry to the Universal Postal 
Union :—

* Our internai postal arrange
ments wltich iverc confiued to tliis 
capital, liavc heen now extended to 

1 ail tlie provinces along the Menam 
j as far as Chiengmai.

« Encouraged by kind otï'crs of 
assistance from the United States. 
Germany, and Switzerland, We liavc 
acccpted the invitation to enter the 
Universal Postal Union. Our cntrance 
is at présent delayed by tlie post- 

i ponctuent of tlie general meeting of 
the Union. It cannot be douhted 

I that the resuit wili be a benefit tu 
| the World in general, and to Onr- 

selves in particular. »

IMPRIMERIE BUTER &. L1ERUW à BERNE.



Ëd
J- 

r'i
U

lÛ
U

l. 
JU

i


